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BUPRE8TIDES. 


Bouche  inférienre. — Langnelte  sans  paraglosses,  'soavant  cacbée  der- 
rièVe  le  menlon.  —  Deax  lobes  aux  mâchoires ,  ioermes,  lamelliformes 
et  ciliés.  —  AnteDoes  de  ome  articles,  dentées  en  scie.  -*-  Tête  très- 
ooorle,  ferficale ,  enfouie  dans  le  prothorax  josqa'aax  yeox.  —  Pattes 
oonrtes;  cavités  coiyloldes  antérieures  largement  oovertes  en  arrière  ; 
handies  antérienres  et  intermédiaires  globoleoses,  leors  trochantins  très- 
apparents;  les  postérieores  lamelliformes,  canalicolées  sur  lenr  bord 
po^érieor  ;  tanes  pentamères  ;  leurs  quatre  premiers  articles  poarmsde 
lanieDes  raembranenses  en  dessous.  —  Abdomen  composé  de  cinq  seg- 
ments en  dessous  ;  les  deux  premiers  soudés  ensemble.  —  Proslemum 
terminé  par  une  saillie  plane,  reçue  dans  une  cavité  stemale  et  fixe  dans 
cette  denière. 

Avec  cette  famille  commence  une  suite  considérable  d'espèce^  que 
Latreille  avait,  dans  ses  derniers  travaux,  réunies  sous  le  nom  commun 
de  Serricomes  et  qu'il  avait  partagées  en  plusieurs  sections,  dont  la  pre- 
mière, celle  des  Sternoxes,  était  divisée  à  son  tour  en  deux  tribus  :  celle 
des  Boprestides  et  celle  des  Elatérides  (  i  }•  De  ces  deux  tribus,  la  première 

(1)  Voyes  le  Règne  anlm.  éd.  2.  IV^  p.  422,  sq.  Ce  n'est  qu'en  1825  que  La^ 
treiDe  (Pamffl.  nat.,  p.  246)  a  employé  le  nom  de  Senricomes.  Celui  de  Ster- 
noxes est  beaucoup  plus  ancien  et  remonte  jusqu'à  son  Hlst.  nal.  d.  Crut,  et 
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est  la  plas  natarelle ,  à  ce  point  qoe  jamais  on  n'y  a  introdait  aocon 
élément  étranger,  tandis  qa*aujoard*hai  même  les  limites  de  la  seconde 
ne  sont  pas  encore  parraitement  fixées. 

LesBaprestîdes  constituent  en  effet  un  des  groupes  les  plus  homogènes 
des  Coléoptères.  Leur  corps,  plos  on  moins  allongé» rarement  (Trachts) 
très-court,  est  d*one  rigidité  remarquable,  la  téta,  très-peu  mobile,  étant 
engagée  en  partie  dans  le  prothorax  qui,  hii-méme,  à  quelques  excep- 
tions près  (plusieurs  Ghrysobothrides),  est  appliqué  exactement  contre 
l'arrière- tronc  et  fixe.  La  solidité  des  téguments,  qui  est  générale  chex 
ces  insectes,  augmente  encore  celte  rigidité  due  à  Tintime  connexion 
des  deux  parties  en  question.  <^ 

Par  suite  de  cette  position  de  la  tète,  les  organes  buccaux  sont  infé- 
rieurs ,  très-courts  et  en  même  temps  d'un  volume  comparativement 
petit.  Cette  famille  est  une  de  eelles  où  ces  organes  n*ont  plus  leur  valeur 
systématique  ordinaire.  Les  modifications  qu'ils  éprouvent  ou  sont  insi- 
gnifiantes, on  ont  lieu  dans  un  même  genre  naturel  sous  tous  les  autres 
rapports.  Aussi  ne  les  verra-t-on  figurer  que  très -accessoirement  dans 
la  classification  exposée  à  la  suite  de  ces  généralités. 

Le  menton  est  corné,  mais  souvent  sa  partie  antérieure  devient  sim- 
plement coriace  et  de  couleur  testacèe.  Ses  formes  se  réduisent  au  fond 
à  trois  :  tantôt  il  est  très-court,  un  peu  rétréci  et  coupé  carrément,  avec 
son  bord  antérieur  assex  souvent  tridenté,  mais  faiblement  (par  exemple 
Chalcophorides)  ;  tantôt  presque  en  carré  transversal  (la  plupart  des 
Stigmodérides)  ;  tantôt  enfin  triangulaire  (  Chrysobothrides ,  Agrilides, 
etc.)  La  languette  plutôt  coriace  que  membraneuse ,  parfois  cornée  et 
épabse  (Bblionota),  est  située  derrière  lui  et  très-souvent  invisible. 
Elle  est  trilobée,  trigone  on  tronquée  en  avant  et  ne  possède  aucun  ves- 
tige de  paraglosses.  Les  supports  des  palpes  labiaux  la  flanquent  de 
chaque  côté,  et  ces  palpes  eux-mêmes,  qui  sont  très  «courts,  ne  semblent 
le  plus  souvent  composés  que  de  deux  articles,  quoiqu'on  réalité  il  y  en 
ait  toujours  trois,  mais  dont  le  premier  est  souvent  réduit  presque  à  rien. 

Des  deux  lobes  des  mâchoires  l'interne  est  le  plus  petit  et  en  triangle 
aiga  ou  lancéolé  ;  Texterne  varie  un  peu  plus  ;  sa  forme  la  plus  constante 
est  celle  d'une  lame  dilatée  au  bout  et  arrondie  en  dehors.  Les  palpes 
maxillaires  ne  semblent  très-souvent  aussi  composés  que  de  trois  articles, 
le  premier  étant,  comme  celui  des  labiaux,  très -petit.  Les  mandiboles 
n'aiSectent  qne  deux  formes  :  on  elles  sont  très-épaisses,  arrondies  en 
dehon,  concaves  au  côté  interne,  avec  une  ou  deux  petites  dents  sur  ce 
bord,  et  tronquées  à  leur  extrémité  ;  ou  elles  sont  amincies  en  dedans  et, 
par  suite,  plus  ou  moins  tranchantes.  Quant  an  labre,  il  est  généralement 
transversal  et  légèrement  échancré  ;  celui  de  la  plupart  des  Sligmo- 

d.  Ins.  IX,  p.  5.  H.  Westwood  (An.  Intr.  to  the  mod.  classif.  of  1ns.  I,  p.  178 
•t  233)  a  changé  le  premier  en  colui  de  PaiocsiàTA,  et  le  second  en  celui  de 
mcaosTian. 


déridei  «it  Mol  plot  loqg  qoa  l«ge,  réiréd  €l  ligte—wH  ftaAi  m 
«faiit(i). 

Les  aotenoM  MOI  midiocret  «t  méflH  aiiH  CMrtit.  La  poial  oè  dtot 
coHDCDeeiil  à  être  deatéet  ▼«!«  da  9*  m  6*  «I  néoM  m  7*  artidt; 
eai  diflèreMM  peu? col  être  «nployéef,  mâê  ood  toi^oart,  dint  It  a- 
r«cléristi4|iie  des  geores,  iamit  ces  orgaaef  ne  lool  llalwlléf  ni  mùnê 
pedÎBès,  eomoM  cdt  a  Béa  «  Mu? col  cbct  Im  Elatéridac.  Mas  ti  lev 
iormt  n'a  qu'une  inpoctanoa  aiédkicra,  il  n'en  aH  pat  da  ntaa  da  dans 
anlrcs  caractèrca  qn*ila  prétanlaol  al  nr  latqoalc  il  aM  oècasMiia  da 
a'arréicr  qd  ioUaal  *  allcndn  qn'ils  lanpcnl  de  baca  à  la  daaiiâealian 
fua  |*ai  cm  de? oir  soifra. 

La  plus  imporUoI,  qui  a  élé  signalé  par  Ericlison  (t),  nais  daol  Tap- 
pficatioo  n'a  pM  élé  faite  jnsqn'ici,  cansisie  dans  la  silnatiao  des  poraa 
signalés  par  ce  saranl  enlomologiste  dans  les  antennes  des  insectes  en 
général  el  qu'il  regarde  comme  des  organes  oifadifs.  Ces  pores  qni 
n'occopent  jamais  qo'an  plos  on  moins  grand  nonrfbre  des  arlicles,  som 
ordioaJremenI  infistbies,  cachés  qu'ils  soni  psr  des  poUs  Irès-ftis  el 
d'un  asped  veJooté.  Mais  ici  ils  sonI,  sauf  dans  un  seul  eu  (lolodides)» 
parfaitemeni  disliods  cl  se  préseoleni  dans  Irais  eondilions  dilTérenles» 
comme  fa  ai  Eridisoo. 

Dans  U  preonère,  ib  som  diOas  el  recooterts  par  des  poils  lrès-ins« 
d'un  aspect  hydrofo^,  analogues  à  ceux  qui  exisleni,  par  eiempte,  ckei 
les  Pimides; 

ftns  la  seconde,  ib  sont  également  diflns  el  occupent  les  faces  sn- 

pérîeore  et  bfcrieure  (parfois  en  même  temps  la  tranche  interne)  des 
articles; 

Enfin,  dans  la  troisième,  ils  sont  concentrés  sur  chaque  article  dans 

une  petite  dépression  [fosseiiê  porifin)  sitnée  tenl6t  sur  la  tranche  in- 

terne  (foMelies  pari  [ères  iniimei)^  taotdt  i  la  face  inférieure  et  antérieure 

{foiutUsparifiret  inférieurtê),  Uot6t  enfin  sur  la  troncature  antérieure 

{JosutUi  poriprti  lerBUnaUê)  de  ce  dernier  (s). 


(t)  THaHmntùi  cet  orgsne  prtento  en  dsssns  une  Ugne  loogitndiBsle  qni, 
daM  beaucoup  de  cas,  te  divise  afllérisaresMUt  en  deux  hiancbss,  lesquelles  se 
icndenl  anr  ses  eélés.  11  en  résulte  alei*  quH  est  dWisé  en  trois  aiits  :  deux 
litériles  grandes  et  une  auterteore  petite  el  triaone.  Les  deux  aires  latérales 
ssnl  fiéqaaasMni  de  eoelears  «ételliqnes  et  riaialeat  deux  plaqees  qel  se- 
mient  mperpoeées  à  l'ergane.  Celte  particularité  n'e  ancone  valeur  générique. 

(H  Beftbrieaetusnantenaarum  taInswttSyp.7,  flg.  D  elE,l^. 

(3)  Eriebeoo  n'a  signalé  que  les  fouettée  porilères  inférieures.  H  semblerait 
dès  ton  que  te  troisième  de  ces  calégoriee  devrait  être  divisée  en  trois;  mais 
ft  eiiste  qualquei  pHwgee  qoi,  sans  éter  à  ces  trois  positions  diférentes  tonb 
lenr  teiporlÉhce,  les  rendent  parttis  d'an  ssaptel  sqjel  4  eoaleetetlon;  ee  qui 
areaspécbe  pes  qu'eUM  soteut  IrèsoUtes  peur  earastériser  lee  groopee  infé- 
rieonanx  tribus. 

Je  n'exaasina  pas  te  ifussMea  de  smeir  si  ess  psies  anlianslrss  sent  réella- 
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C'est  dans  ces  pores  qae  se  troave  la  clef  de  la  classification  de  la  fa- 
mille, pais  dans  le  second  des  caractères  annoncés  plus  haut,  à  saToir 
le  mode  d'insertion  des  antennes ,  mode  qaî  est  aussi  yariable  ici  qa*il 
est  fiie  chez  les  Tbroscides ,  les  Encnèmides  et  les  Elatérides.  Ces  or- 
ganes sont  en  effet  insérés  dans  des  cavités  (cavités  antennaires)  dont  la 
grandeur»  la  forme,  la  situation  et  les  rapports  avec  Tépislome  (i)  éproa- 
Tent  de  nombreuses  modifications  sur  lesquelles  il  me  parait  inutile  de 
m*étendre  en  ce  moment  (i).  J'ajouterai  seulement  qu'en  dehors  ou  en 
avant,  ces  caTités  se  prolongent  en  un  sillon  plus  ou  moins  distinct,  lon- 
geant le  bord  inférieur  des  yeui,  et  dans  lequel  les  antennes  logent  leur 
premier  article  lorsque,  pendant  la  contraction,  elles  se  replient  en 
arrière. 

Au-dessus  de  chacune  des  cavités  antennaires  et  même  dans  leur  in- 
térieur, lorsqu'elles  sont  très-grandes  (par  ei.  Psiloptbba),  on  observe 
fréquemment  une  petite  fossette  arrondie  renfermant  un  tubercule  éga- 
lement arrondi.  Ge^  tubercules  frontaux,  ainsi  que  je  les  appellerai, 
ne  sont  qu'un  simple  accident  de  sculpture  et  ne  sont  pas  toujours  con* 
stants  dans  les  espèces  d'un  même  genre  ;  mais  leur  fréquence  n'en  est 
pas  moins  un  fait  assez  remarquable  (s). 

Les  yeux  des  Buprestides  sont  toujours  fort  grands,  allongés  et  occu- 
pent CD  grande  partie  les  côtés  de  la  tète;  mais  les  Gbrysobothrides 
sont  les  seuls  chez  lesquels  ils  sont  souvent  très-rapprochés  sur  le  vertex. 

Le  prolhorax  ne  présente  de  digne  de  remarque  que  l'existence  chez 
quelques  Agrilides  et  la  plupart  desTrachydes,  de  deux  sillons  dans  les- 
quels se  logent  les  antennes  au  repos  (4). 

ment  des  organes  olfactifs^  comme  le  pense  Erichson;  cela  importe  pea  ao 
point  de  vue  systématique.  Leur  étude  est  des  plus  faciles  et  n'exige  aucune 
préparation;  il  suffit  d'une  bonne  loupe. 

(1)  Id,  comme  dans  tous  les  Stemoxes^  sans  aucune  exception,  Tépistome 
n'est  Jamais  séparé  du  front  par  une  suture  distincte. 

(2)  A  la  rigueur,  il  faudrait  distinguer  de  ces  cavités  antennaires  les  cavités 
eotykUdes  dans  lesquelles,  comme  dans  tous  les  insectes,  est  reçu  le  premier 
article  des  antennes;  ce  sont  deux  choses  très-distinctes.  Toutefois,  pour  pins 
de  brièveté,  je  n'ai  pas  cm  deToir  fîdre  cette  différence,  la  confusion  étant  peu 
à  craindre  ;  de  sorte  que  ces  expressions,  par  exemple,  cavités  antennaires  trèS" 
petites,  arrondies,  signifient  que  dans  ce  cas  les  cavités  cotyloldes  existent 
seules,  tandis  que  celles-ci  :  cavités  antennaires  grandes  ou  ouvertes  Teulent 
dire  que  chacune  de  ces  cavités  est  logée  dans  une  autre  qui  s'étend  plus  ou 
moins  loin  autour  d'elle. 

'      (3)  Ces  tubercules  n'ont  été  signalés  que  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  ot^ 
*the  Acad.  of  Pbilad.  1854,  p.  83).  A  ce  st^et  cet  habile  entomologiste  se  de- 
mande si  ce  ne  sont  pas  des  ocelles  ou  des  organes  auditifs.  Leur  fades  et 
surtout  l'irrégularité  de  leur  existence  me  paraissent  s'opposer  à  ce  que  cette 
question  soit  résolue  par  l'alOrmative. 
(4)  Ces  sillons  antennaires  qoi  existent  non-seulemeni  dans  la  fiunille  ac- 


Josqvld  on  a  pris  l'ècassoD  pour  pmnt  de  départ  de  It  dassificatîoii 
de  la  famille;  mais  il  est  loîo  d'a?oir  cette  impoHaiiGe.  Il  maaqoe  chei 
oo  assea  grand  nombre  d'espèces  ;  dans  la  plupart  des  antres  il  est  fort 
petit.  Ce  n'est  gaère  qne  chea  les  Chrysobothrides  et  les  Agrilides  qu'il 
arrive  à  on  développement  asseï  considérable.  Les  èlytres  ne  reoea- 
Trent  gaère  qne  le  dos  de  Varrière-corps.  Lenps  éplplenres  sont  par 
eooséqnent  très-étroites  on  plutôt  n'existent  qu'à  la  iMse  de  ces  organes  ; 
«n  arrière  elles  sont  limitées  par  an  sinus  plus  on  moiiu  prononcé.  Il 
ttt  commun  que  les  élytres  soient  denticolées  sur  leurs  bords  latéraux 
fostérieors  ou  épineuses  à  leur  extrémité. 

La  présence  constante  des  trocbanllns  des  deux  premières  paires  de 
pattes  (1)  est  un  fait  de  quelque  importance  en  ce  qu'elle  constitue  un  des 
frincipanx  caractères  qui  dislioguent  la  famille  de  celle  des  Elatérides. 
les  jambes  sont  toutes  terminées  par  deux  éperons  très*petfCs,  égaux 
et  dont  Vexistence  ne  souffre  pas  d'exception.  Les  lamelles  qui  garnis- 
ssnt  le  dessous  des  quatre  premiers  articles  des  tarses  ne  sont  sujettes  k 
oanqoeren  partie  que  dans  deux  groupes,  les  CbrysolHHhrides  et  les 
igritides.  Ghex  les  premiers,  il  n'y  en  a  pas  quelquefois  sous  Tartide 
builajre  et  même  sous  le  suivant;  parmi  les  seconds,  il  existe  un  genre 
(&sxiio6ASTaB)  qui  n'en  a  que  sous  le  pénultième.  Ces  lamelles  varient 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  sont  parfois  très-rèduites. 
Les  crochets  des  tarses  ne  sont  denlés^ou  appendicnlés  que  cbex  les 
«Afriiides,  les  Tracbydes  et  dans  le  genre  Spoksox.  Il  n'existe  de  stylet 
onguéal  ou  onychinm  chez  aucune  espèce. 

L'abdomen,  comme  le  porte  la  formule  diagnostique  de  la  famille,  ne 
compte  normalement  que  wq  segments  ventraux.  Mais  chez  un  assez 
granid  nombre  de  mftles  on  en  voit  deux  autres  plus  ou  moins  rétractiles 
et  qui  sont  des  annexes  des  organes  génitaux.  Ils  manquent,  sauf  quel- 
ques exceptions,  chez  les  femelles,  ou  bien  elles  n'en  ont  qu'un. 

• 
tnelle,  nuds  encore  dans  les  trois  suivantes,  se  forment  de  trois  manières  essen* 
tellement  dilTérentes,  à  chacune  desquelles  il  convient  dès-lors  d'aaiigner  des 
noms  distincts,  le  les  appellerai  : 

Sittons  frostêrnaux  lorsqu'ils  ne  sont  qu'on  éUrgissement  de  ces  deux  sil- 
.ons  (  sutures  prosteniales  )  qui  limitent  le  prostemum  de  chaque  côté  et  le 
séparent  des  Oancs  du  profhorax; 

SiOons  marginaux  lorsque  ce  sont  des  rainures  creusées  à  la  partie^si^é- 
fieniie  des  flancs  du  prothorax,  immédiatement  an-dessous  du  pronotnm; 

Enfin  suions  médians  quand  ils  sout  situés  entre  les  deux  points  cMessos. 

Les  deux  premières  de  ces  formes  existent  seules  ches  les  fiuprestides  ;  tontes 
trais  joQt  représentées  ches  les  Eucnémides  et  les  Elatérides. 

(1)  Presque  toi^oars  les  hanches  postérieures  présentent,  à  quelque  dlilanA 
de  leur  extrémité  externe^  un  fin  sUlon  longitodhial  qni  les  divise  en  deux 
partions  d'inégale  grandeur.  L'externe,  oceopant  la  mftme  plaee  relative  que 
les  tiuchanttns  antérieurs  et  intermédiaires,  pourrait  bien  représenter  ces 
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La  CifUé  ttarnale  dans  laquelle  pénètre  la  saillie  daprosternum  pré- 
sente trois  combinaisons  différentes  quant  k  la  part  que  prennent  à  sa 
formation  le  mésosternom  et  le  roétasternum.  C'est  encore  là  un  des 
caractères  qu'on  a  négligés  dans  la  famille  et  qui  vient  en  troisième  ligne 
après  ceux  empruntés  aux  antennes.  Personne  n'ignore  que  les  Bupres- 
tides  ne  présentent  aucune  trace  de  la  faculté  saltatoire.  Les  épimères 
métatboradques  ne  manquent  que  chez  plusieurs  Chrysobotbrides  où 
elles  sont  recouvertes  par  les  angles  anlérieurs  du  premier  segment 
abdominal,  et  un  certain  nombre  d'Agrilides  chez  lesquels  une  saillie  des 
hancbes  postérieures  remplit  le  même  rôle. 

Les  deux  sexes  ne  sont  que  peu  ou  nullement  différents  Tun  de  l'autre, 
et,  quand  ils  le  sont,  c'est  constamment  à  l'extrémité  de  l'abdomen  que 
se  trouvent  leurs  caractères  distinclifs. 

Les  Buprestides  sont  de  très-beaux  insectes  auxquels  la  richesse  de 
leur  livrée  a  valu,  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe,  des  nomi 
équivalents  à  celui  de  Richards  qui  leur  a  été  donné  en  français.  A 
part  quelques-uns,  la  plupart  de  petite  taille,  qui  vivent  sur  les  Qeurs, 
on  les  rencontre  ordinairement  sur  les  troncs  des  arbres,  les  bois  abattus, 
plus  rarement  sur  les  feuilles.  Leur  démarche  est  très-  lente  ;  mais  ea 
plein  soleil  ils  déploient  dans  leur  vol  et  dans  tous  leurs  mouvements 
beaucoup  de  vivacité.  Quand  on  veut  les  saisir,  ils  se  laissent  tomber  et 
simulent  la  mort  pendant  quelque  temps.  Ce  sont,  du  reste,  des  insectes 
plus  particulièrement  propres  aux  pays  chauds.  Les  régions  froides  et 
tempérées  des  deux  continents  n'en  possèdent  qu'un  petit  nombre  dont 
les  plus  grands  ne  sont  pas  beaucoup  au-dessus  de  la  taille  moyeçine. 
Les  espèces  connues  s'élèvent  en  ce  moment  à  environ  1 ,200. 

Leurs  larves,  ignorées  il  y  a  une  vingtaine  d'années  (i),  sont  aujour- 
d'hui très-bien  connues,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  celles  d'Europe. 
Jusque  dans  ces  derniers  temps  elles  semblaient  être  très- homogènes; 
mais  la  découverte  récente  de  celles  de  deux  espèces  d'Agrilides  et  de 
Trachydes  oblige  de  les  répartir  dans  deux  catégories. 

La  première,  comprenant  les  formes  typiques,  admet  quelques  dis- 
tinctions secondaires.  Celles  de  ses  espèces  qu'on  peut  regarder  comme 
tout-à-fait  normales  (a)  présentent  les  caractères  suivants  : 

(1)  Jusque-là  on  avait  regardé  comme  appartenant  au  Buprestis  giganlea 
la  larve  figurée  par  mademoiselle  Mérian  (Ins.  Surinam,  pi.  50)  et  reproduite  à 
ce  titre  par  MM.  De  Castelnao  et  Gory,  Mon.  I;  Buprestis^  pi.  1.  Il  suffit  d'y  jeter 
UB  eoap-d'œil  pour  voir  que  c'est  celle  de  quelque  grande  espèce  de  Lamellicome^ 
probablement  d'un  Dynastide.  —  J'ai  dit  précédemment  (Tome  III ^  p.  45^ 
note  2)  qu'une  larve  du  Brésil,  figurée  par  H.  Westwood^  comme  celle  du  Bitr 
froids  atienuaia,  était  celle  d'un  Passalus,  on  peut-être  d'un  Longicome. 

Peur  une  descripUon  générale  des  larves  de  la  famUle^  voyes  Erichson,  Ar* 
chiv,  1841,  p.  82;  ou  Gbi^uis  et  Gandèxe,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII, 
p.  470. 

(2)  Les  suivantes  sont  celles  dont  on  possède  des  descriptions  complètes  ou 


Lear  corpi  qftfair^Qe  oo  dépriné,  H  rMMnfoaUe  fÊt  • 
cl  n  giteililè,  t*élargit  bruMiaeaMiit  dans  li  règioo  piotheraci^n,  et 
fM  loi  donne»  Mion  las  espraaaioot  trèa-onctet  do  MM*  L.  Mbnr  al 
U.  PHTia,  la  forme  d'en  pilon.  La  télé  oH  pelke  al  naUaoMnl  dhriiéa 
iBdeoi  porlioni:  Tnne,  pottérleore,  rofétoede  léfonaola  aMoiibrananK 
CI  invaginèedonilo  proÀorai;  l'aotro,  amérteoro,  canéo  (t).  Bio  Bo 
préaanio  aœnn  rei^  do  •loaMnates  et  porte  dont  coortea 
conpoiéea  de  dani  oo  Irab  artidaa  :  le  prooMor  charan  al  piot  on 
rétradile,  te  derniar  globnlenx  et  trèa-polk.  La  bondM  ae  eonpoae  t 
#nn  menton  grand ,  cfaamn,  portant  nne  langnatte  coriace  priféa  de 
poipet»  mail  présentant  à  sa  ^ea  inférienre  deux  bonrrelota  sllan§éat 
fnehfoefois  rénms  parnnailiootranafersal  et  pawisaani  repréaenter  oea 
oignes  ;  deoi  mâchoires  très-petites,  reeoafortes  par  le  menton  ol 
portant  on  lobe  cilié  et  on  palpe  biarticulé;  dons  eeortes  msndfenlm 
dnres  et  otKnsémcnl  dentées  à  leur  eitrémité  ;  enSn  d'un  lobre  eoriaaa 
oecopant  rioterfalle  qoi  sépore  ko  mandilinles*  L«  danx 
tharaei^aes  qm  soirent  le  prolhorax»  sont  pins  étioita  qœ  ce 
nn  pen  pins  larges  qoe  ka  snitants  et  ne  présenlent  oncnn  vaaUge  de 
pnltci.  Les  segments  abdominam,  an  nambre  de  nenf,  canmie  de 
tome,  sont  de  kmgoeors  inégales  et  présentent  ordinairement 
mi  sQlon  Iranetenal  asses  marqné*  A  restréoMtédo  nenvtènM  se  tranve 
noe  saillie simolant  on  dixième  segment  et  an  sommet  de  kqnolle  est  nno 
fonte  anale  longimrlinale.  Il  y  a  twof  paires  de  stigmates  arrondis»  la 

ao  flMlns  des  figorei  :  Chakopkora  mariama,  itataèb.  Die  FonUos.  I,  p.  99, 
fl.2,f.  11  ;  Loew,  SletUo.  eot  Zeit  IMI,  p.  34,  pi.  1,  f.  9>  OTee  des  détails 
SMlonriqiief;  Pecehioll,  Magai.  d.  lool.;  Int.  ISéS,  pi.  190,  f.  1-5;  Uwas, 
An.  é.  1.  Sm.  Entom.  8ér.  t,  E,  p.  319.  —  Chak.  MtrieH,  Bertolool,  IkfK 
GonuBent.  Acad.  Bonoo.  T,  p.  ST,  pi.  8;  De  GaitslB.  et  Gory,  Mon.  d.  Diqir.  11^ 
OteieoplKNi,  pi.  3,  f.  2.  —  Dieerta  eosHcoUU,  Chapais  et  Gaadèie,  loe.  sM» 
p.  474.  —  3<c.  beroUnêtuis,  Westw.  An  letrad.  etc.,  I,  p.  230,  f.  7%,  d«M. 
—  Awegowito  ruUkmt,  Cfaivols  et  Candèas,  loe.  dt  p.  4175,  pi.  4,  t  «.  ~ 
IVpmâoUrto  c*ryw>i<ifino,  L.  DoSMir,  Ann.  d.  Se.  ait.  Sér.  2,  XIV,  p,  1M, 
pL  31,  r.  6*10.  —  àHtkmia  «uodr^wnetote,  Batasb.  lae.  dt.  1,  p.  92«  -•» 
AbA.  OMocn»  Ed.  Pierris,  Aba.  d.  I.  Sec.  Lian.  d.  Berdsani,  XL 

Daor  tas  aataors  non  eités  dans  oetle  noie  et  les  espèces  nrlesqaelles  ennte 
^m  des  reoBrfgaeBMnU  plas  ma  nMins  wgaes,  T^jas  Ghapais  et  rindiaiv 
lacdL 

(I)  Cette  famgliitlkm  et  eette  ditteloa  de  la  tète  en  deni  parties  ont  donné 
D^  à  nneerreor  aise»  dUBeile  à  comprendre.  Deui  antenre,  MM.  Loew  et 
BatBimrg  ^oc.  dt.),  oat  regardé  la  porûon  clianine  comme  appartenant  an 
protboras,  qui  aurait  été  ainsi  composé  de  deux  segments.  Un  troisiènie, 
M.  Goorean  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 1,  p.  2S),  allant  plus  1oIB|  a  coasidM 
leprolhofax  entief  eomnn  éUnt  la  tête,  et  la  portion  oomée  de  eette  demMra 
asmnaj  représentant  le  chaperon.  Ces  deu  opinions,  rélMées  prindpaleaMnl 
par  Eridiion,M.  L.  Doldar  et  M.  Ed.  Perris,  ne  sont  lappeMes  id  qQ%  Utra  de 
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première  siUiéé  laiéralement  aa  milîeo  oo  plas  oa  moins  près  da  bord 
antérieur  da  mésoChorax,  parfois  dans  le  pli  qui  le  sépare  da  prothoraz; 
les  hait  antres  paires  placées  plas  baat  sor  les  huit  premiers  segments 
de  l'abdomen  et  visibles  seulement  quand  on  regarde  ces  segments  d'en 
haut  (i).  Les  téguments  de  ces  larves  sont  glabres  ou  retétus  seulement 
de  quelques  poils  épars  ;  ceux  des  deux  derniers  segments  thoraciques 
et  de  l'abdomen  sont  membraneux  ;  le  prothorax  seul  est  pourvu  en  des- 
sus et  en  dessous  d'une  plaque  subcornée  ;  la  supérieure  présente  deux 
lignes  saillantes,  d'an  tissu  plus  solide  et  convergentes. 

Dans  le  cours  de  la  transformation  en  nymphe,  le  corps  de  ces  larves 
se  raccourcit  extraordinairement  en  comparaison  de  ce  qu'il  était  dans 
l'origine;  à  part  cela,  sous  ce  nouvel  état,  les  Buprestides  ne  présentent 
rien  de  particulier. 

Les  larves  des  Aoeilvs  (i)  ne  s'écartent  du  type  qui  vient  d'être  dé- 
crit qu'en  ce  que  leur  saillie  anale  se  prolonge  en  deux  pièces  cornées 
latérales  et  diversement  dentées,  selon  les  espèces. 

Celle  de  la  Slemocera  chrygis  dont  on  ne  connaît,  il  est  vrai,  que  le 
jeune  ftge  (s),  commence  à  s'éloigner  sensiblement  de  ce  type,  son  corps 
s'atténuant  graduellement  en  arrière  et  étant  revêtu  de  longs  poils,  sur* 
tout  sur  les  c61és. . 

La  seconde  catégorie  ne  comprend  jusqu'ici  que  les  larves  des  deux 
espèces  suivantes. 

L'une  d'elles,  celle  de  la  DiphucraiHa  aurifiua  Hope,  de  l'Australie, 
décrite  par  M.  Saunders  (4),  ne  se  rattache  plus  aux  précédentes  que 

(1)  La  position  des  stigmates ,  surtout  de  la  paire  thoracique^  a  été  Tobjet 
d'une  discussion  entre  MM.  L.  Dufour  et  Goureau  (Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  î, 
p.  253,  257^  et  II,  p.  441  et  253).  Ce  qu'on  a  de  plus  complet  sur  cette  ques- 
tion, est  ce  qui  en  a  été  dit  par  M.  Ed.  Perris  dans  son  travail,  cité  plus  bas,  sur 
les  larves  des  Ageilcs.  Hais  M.  Ratzeburg  (loc.  cit.)  avait  déjà  antérieurement 
décrit  et  figuré  ces  organes  avec  son  exactitude  ordinaire. 

(2)  Ce  sont  les  premières  qui  aient  été  bien  connues,  et  l'on  en  a  déjà  décrit 
on  assez  grand  nombre  :  A.  Aubei,  Aube,  Ann.  d.l.  Soc.  ent.  VI;  p.  189, pi. 8, 
f.  6;  reproduite  dans  Casteln.  et  Gory,  Mon.  0,  Agrilus,  pi.  5,  f.  1.  — A.  nth 
ekmsj  Ratzeb.  Die  Forstins.  I,  p.  56,  pi.  2,  f.  7,  et  dans  le  texte  (p.  54-57)  te- 
mds,  angwtuius,  higtUtatus  (cette  dernière  a  été  également  décrite  par  M.  Gou- 
reau, Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 1,  p.  23,  pi.  2,  n»  4,  f.  1-4).  La  larve  privée 
de  saillie  anale  que  M.  Ratzeburg  avait  primiUvement  décrite  (loc.  cit.  p.  56 
et  63,  pi.  2,  f.  8)  comme  étant  ceUe  de  VA.  fagi,  a  été  depuis  reconnue  par 
lui  comme  n'appartenant  pas  à  cette  espèce,  mais  probablement  au  Chryscbt>' 
thris  af finis;  dès  lors  l'exception  qu'eue  formait  tombe  d'eUe-méme.  —  A.  dê^ 
roiofaseiaius,  vtridipennU,  6-guUaius,  cincius,  Ed.  Perris,  Mém.  d.  l'Acad. 
iL  Lyon;  Scienc.  Nouv.  Sér.  I,  p.  108;  avec  des  figures  dans  le  texte. 

(3)  De  Casteln.  et  G017,  loc.  cit.  I,  Stemocera,  pi.  1;  un  oraf  est  figuré  à 
eôté  de  la  larve.  Antérieurement,  M.  Guérin-MéneviUe  (Revue  Zool.  1839,  p.  260) 
avait  d^à  décrit  les  asoh  de  cette  espèce. 

(4)  Yoyes  son  Mémoire  intitulé  :  «  On  the  gaU  formed  by  DifhMcrania 
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par  rabsesce  des  pattes.  Sod  corps  est  IoqI  d'une  tenue»  presque  cylin- 
drique, el  le  prolhorax,  bien  loin  d'être  plus  Tolnumieux  que  les  antres 
segments,  est,  ainsi  que  le  mésothorax,  plus  court  et  plus  étroit  que  le 
méUtborax.  Celnî-ci,  sous  ce  rapport,  ressemble  aux  huit  prenûera  seg- 
ments abdominaux.  Le  9*  de  ceux-ci  est  plus^conrt,  arrondi  en  arrière 
et  poorru  d'une  saiUie  anale  légèrement  bifide. 

La  seconde,  celle  de  la  Tnekys  nana  que  If.  Heeger  a  fait  eonnattro 
il  ja  peu  de  temps  (1),  semble  appartenir  à  une  toute  autre  famiUe  que 
celle-d.  La  tête  est  dégagée  du  protborax  et  porte  de  chaque  côté  un 
ay  réniforme.  Le  prothorax  est  sensiblement  plus  court  et  plus  étroit 
que  le  mésothorax.  A  partir  de  ce  Amier  jusqu'à  rextrémilé  du  corps» 
tons  les  segments  vont  en  se  rétrécissant  graduellement  et  avec  rapidité  : 
ils  sont  en  outre  fortement  arrondis  et.  séparés  par  de  profondes  inci- 
sions sur  les  côtés.  Chacun  d'eux  est  pourra,  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sons, d'un  écosson  corné  et  de  deux  verrues  latérales  et  ciliées.  Mais  le 
caractère  le  plus  remarquable  peut-être  de  cette  larve  consiste  dans  la 
présence  des  pattes  qui  sont  très-écartées  à  leur  naissance  et  composées 
de  deux  articles  dont  le  dernier  est  muni  d'un  onglet  corné. 

Quant  aux  habitudes  de  ces  larves,  toutes  celles  d'Europe  qui  sont 
conformes  au  type»  y  compris  celles  des  Aoeilus,  vivent  entre  l'écoroe 
et  le  bob  d'arbres  d'espèces  très-^variées,  en  recherchant  de  préférence 
ceox  frappés  de  mort  ou  atteints  de  maladie.  Elles  creusent  soit  dans 
l'éeorce,  soit  dans  Taobier  ou  dans  le  bois  même ,  des  galeries  remar- 
quables par  leurs  sinuosités  diez  celles  des  Agrilos,  et  le  moment  de 
leur  transformation  arrivé,  elles  se  changent  en  nymphe  dans  une  cellule 
située  d'autant  pift  profondément  que  la  nymphe  a  plus  à  redouter  les 
influences  atmosphériques. 

Les  deux  espèces  mentionnées  en  dernier  lieu  ont  des  habitudes  très- 
dîHèrentes.  La  larve  de  la  Diphuerania  auriflua  détermine  sur  les  ra- 
meaux de  la  PHlUnaa  stipularis  aux  dépens  de  laquelle  elle  vit,  la 
formation  de  galles  ligneuses  d'un  tissu  spongieux  qu'elle  habite  jusqu'à 
sa  transformation  en  insecte  parfait.  Celle  de  la  Trachysnana  ronge  le 
parenchyme  des  feuilles  do  Convolvuius  arvenrit  et  finit  par  s'y  eon- 
aliuire  une  loge  où  elle  subit  sa  métamorphose,  genre  de  vie  qui  expli- 
que la  présence  chez  elle  des  yeux  et  des  pattes. 

Les  analogies  de  ces  larves  avec  celles  des  Longicornes,  surtout  avee 
celles  des  Lamiaires  qui  sont  également  apodes,  ont  frappé  tous  les  ob- 
servateors.  Elles  ont  des  rapports  encore  plus  prononcés  avec  les  larves 
de  la  famille  suivante,  les  Eucnémides,  tandis  qu'elles  n'en  ont  que  fort 
peu  avec  celles  des  Elalérides. 

fifflita  Hqpe»  a  spedes  of  Bnprettidae.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V»  p.  27^  pi.  2» 
L  !M^.  Cette,  espèee  de  M.  0ope  m'est  Inconaiie-et  je  ne  sache  pas  qu'eUe  soit 
décrite.  Gomme  le  genn  IhpavcaAifiA  de  Dejean  est  relégué  dans  la  synoDynle» 
elle  appartieot  aux  Etrom»  genre  da  groape  des  Agrilides. 
(1)  SitnuigBber.  d.  Wiener  AUd.  TU»  1851,  p.  209,  pU  S^,  1 11. 
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La  famille  correspood  aa  genre  Bupbbstis  de  Linné.  Dalman,  le  pre- 
mier (1),  essaya  de  le  diviser  et,  prenant  poar  point  de  départ  récossoD, 
y  établit  un  grand  nombre  de  groupes  aaïqaels  il  s'abstint  de  donner  de» 
noms.  Eschscbollz  (t)  en  détacha  ensuite  quelques  genres  qu'il  carac> 
lérisa  en  peu  de  mots.  Après  lui,  Solier,  dans  un  travail  spécial  (3),  ez> 
posa  en  détail  les  caractères  de  ces  genres  et  en  fonda  plusieurs  autres. 
Peu  de  temps  après,  MM.  De  Gastelnau  et  Gory  commencèrent  la  pu- 
blication d'une  Monographie  de  la  famille  (4)  dans  laquelle  toutes  les 
espèces  à  eux  connues  sont  ûgurées  et  que  Gory  compléta  plus  tard  en  f 
ajoutant  un  supplément.  Si  l'on  ajoute  à  cela  un  mémoire  étendu  de 
Mannerheim  (i),  et  une  Centurie  d'espèces  publiées  par  M.  Chevrolat(e), 
on  aura  tous  les  travaux  essentiels  dont  ces  insectes  ont  été  Tobjet, 

La  classification  suivante  a  pour  base,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haul* 
les  pores  aotennaires.  Les  modifications  qu'ils  éprouvent  donnent  lien  à 
rétablissement  des  trois  tribus  suivantes  : 

L  Pores  antennaires  diffus. 

—  cachés  par  une  pubescence  d'aspect  hydrofage.       Julodidbs. 

—  visibles  et  occupant  les  deux  fhces  des  articles.        GHALCOPHOBniBS. 
D.  Ces  pores  concentrés  dans  une  fossette  sur  chaque  article.  BopRBSTroBS  vrais. 

TRIBU  I. 

JULODIDES. 

Pores  antennaires  diffus,  cachés  par  une  fine  pubescence  d'asped 
hydrofuge.  —  Antennes  insérées  loin  du  bord  antérieur  de  l'épistome; 

(1)  In  Schœnherr^  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  126. 

(2)  Zool.  Atlas,  Heft  I,  p.  8. 

(3)  «  Essai  sur  les  Buprestides;  »  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Il,  p.  261.  Depuis, 
Solier,  dans  l'ouvrage  de  H.  Gay  sur  le  Chili,  a  fondé  un  assez  grand  nombre 
de  genres  nouveau:^,  la  plupart  inadmissibles.  Les  types  m'ont  été  communi- 
qués par  le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  auquel  ils  appartiennent  en 
ce  moment. 

(4)  Elle  forme  une  partie  du  tome  I  et  les  tomes  U  et  IV  de  leur  a  Histoire 
natoreUe  des  Coléoptères.  »  C'est  un  grand  travail,  mais  qui  laisse  beaucoup  i 
désirer  sous  tous  les  rapports.  Le  texte  n'a  aucune  valeur  sdentiQque  et  ne  peut 
Jamais  être  cité  avec  sécurité,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'espèces  bien  connues. 
Je  me  suis  presque  abstenu,  dans  les  pages  suivantes,  de  toutes  remarques  sur 
cet  ouvrage;  c'eut  été  à  n'en  pas  unir. 

(5)  «  Énumération  des  Buprestides  et  description  de  quelques  nouvelles  asr 
pèces  de  cette  tribu  de  la  famille  des  Stemoxes  dé  la  collection  de  M.  le  Gomt« 
Vaanerheim.  »  Bollet  de  Mokou,  1837,  n^  8,  p.  3. 11  ne  s'y  trouve  aucun  genrp 
nouveau,  et  les  caractères  de  ceux  admis  par  l'auteur  n'y  sont  pas  exposés» 

(6)  Dans  SUberm.  Revue  ent.  Y,  p.  4L 


lam  cirilés  médiocres ,  bien  liiDÎtèes.  —  Point  d'écnsson.  ---  CiTkè 
iternale  fonnée  en  entier  par  le  méflostemom. 

La  fine  pnbescence  qui  revêt  les  articles  dilatés  des  antennes  est  pro* 
pre  à  ces  insectes  dans  la  famille.  Elle  recouvre  en  entier  toote  la  partie 
dilaièe  de  ces  articles,  ne  laissant  de  libre  qoe  leur  bord  externe.  Il 
bxA  par  conséquent  Tenlever  pour  apercevoir  les  pores  qui  sont  très- 
petits.  La  formation  de  la  cavité  stemale  par  le  roésostemum  seul  est 
me  antre  particularité  fort  rare  dans  la  famille  et  qui  ne  se  retrouve 
qoe  dans  an  petit  nombre  de  genres  de  Buprestides  vrais,  constituant  le 
groope  des  Polycestides.  L'absence  de  l'écusson,  une  forme  plus  on 
moins  conico-ovalaire,  par  suite  un  faeiet  très-massif,  achèvent  de  faire 
reconnaître  sans  peine  les  deux  genres  qui  composent  la  tribu.  Tous 
deux  sont  propres  à  Tancien  continent. 

L  IJne  fovte  tailUe  itemale  :  Simmocêra. 
IL  P^înt  de         —  /«loiU». 

STERNOŒRA. 

EflCBSCB.  Zool.  Jtku,  Heft  I^  p.  8. 

Menton  snblriangnlaîre.  —  Languette  trilobée.— Dermer  article  des 
pallpes  ovalaire,  obtus.  —  Mandibules  très-épaisses,  concaves  au  cMé 
interne.  —Labre  quadrangnlaire,  légèrement  écbancré.  — *Téte  non  on 
pca  concave;  éptstome  tantôt  fortement,  tantôt  faiblement  échaoeré.-* 
T«ox  médiocres ,  peu  saillants,  latéraux.  —  Antennes  k  articles  1  en 
■assoe  arqnA,  9  court,  obconique,  3  allongé,  sul)cyUndriqoe,  4  nota» 
MemenI  plos  tourt,  obconique,  5-iO  fortement  dentés  en  scie  aiguë, 
IransTersanx,  il  édiancré  au  bout.  —  Proihorax  transversal,  convexe, 
rétréci  en  avant,  bbinué  à  sa  base  ;  son  lobe  médian  élroit  et  aigu.  — 
Blytres  allongées,  cylindrico-coniques.  —  Hanches  postérieures  subpa- 
raUèles,  triaogulaireroent  dilatées  au  côté  interne;  tarses  assez  longs; 
leurs  articles  très  larges  et  très-déprimés,  sobégaux  ;  les  quatre  Un 
triigones,  te  5*  en  carré  oblong.  —  Métasternum  et  mésosternum  pro- 
jetés en  une  forte  saillie  obconique  ou  cunéiforme.  —  Prostemum  plus 
0o  moinf  concave.  —Corps  conico-cylindriqae. 

La  présence  d'âne  saillte  stemale  distingue  éminemment  ce  genre  de 
tons  ceux  de  la  famille.  Ses  espèces  sont  de  grande  taille,  de  couleurs 
assex  variées,  quoique  le  plus  souvent  métalliques,  et  souvent  ornées  sar 
les  élytres  et  l'abdomen  d'impressions  en  forme  de  fossettes  ou  de  sillons 
et  remplies  de  polis  tomentenx.  Toutes  ont  le  prothorax  criblé  de  gros 
points  enfoncés,  parfois  confluents,  et  leurs  élytres  présentent  cbacaM 
i  leur  extrémité,  chez  la  plupart,  de  deux  à  trois  dents  distantes  ;  chez  les 
aalres  ceti«  exirémtté  est  simplement  sinoée.  Je  ne  Iroove  de  tobercdis 
frontaux  chez  aucune  d'eUes. 
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Les  deux  sexes  ne  paraîssenl  pas  différer  entre  eux  ;  les  femelles  sont 
seolement  plus  massives  qae  les  mâles. 

Ces  insectes  sont  propres  aox  parties  chaudes  de  TAfrique  et  des 
Indes  orientales  ;  on  en  a  déjà  décrit  une  vingtaine  (i). 

JULODIS. 

EscHSCH.  Zool.  Atlas,  Heft  l,  p.  9. 

Menton  fortement  transversal,  entier  ou  faiblement  échancré.  — Lan- 
guette trilobée.  —  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  ou  un 
peu  obconique.  —  Mandibules  robustes,  épaisses ,  concaves  intérieure- 
ment. — Tète  plane  ou  légèrement  concave  ;  épislome  sinué  ou  échancré» 
parfois  muni  d'une  dent  médiane.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants,  la- 
téraux. —  Antennes  assez  grêles,  à  articles  1  en  massue  arquée,  2  couri, 
obconique,  3  allongé,  déprimé  ou  subcylindrique ,  4  plus  court,  5-10 
dentés  en  scie  aiguë,  transversaux,  11  tronqué  ou  subéchancré.  —  Pro- 
thorax et  élytres  des  Stbrnocera  ;  celles-ci  seulement  toujours  inermes 
à  leur  extrémilé.^Hanches  postérieures  des  mêmes;  tarses  assez  longs» 
tantôt  larges  et  déprimés,  tantôt  plus  étroits  (s)  ;  les  quatre  lers  articles 
subégaux,  plus  ou  moins  trigones,  le  5*  en  carré  long.  —  Mésostemom 
de  forme  variable,  généralement  très-court  et  oblique  ou  sub vertical  (s). 

(1)  Quinze  sont  décrits  par  MM.  De  CastelDau  et  Gory  (Mon.  I  et  IV^  Suppl. 
p.  1)  :  S.  irregularis,  Latr.,  de  Nubie  et  du  Sénégal  ;  castanea,  du  Sénégal  ;  ster^ 
nicomis  Linné,  chrysidioides  C.  et  G.,  chrysis  Linu.  (var.  Brahmina  Chevrol. 
infiilberm.  Rev.ent.Y,  p.  46);  nUidicoUis  C.  et  G.,  basalis  C.  et  G.,  unicohr 
CaMiD,,  or ientalis  Herbst,  lœvigata  0\.,rugosipennis  G.  et  G.;'des  Indes  Or.; 
ffi^errup/aFab.  du  Sénégal;  dissimiUsC,  et  G.,  Diardi  C.  et  G.,  des  Indes  Or.; 
Orissa  Buquet,  de  l'Afrique  mér. 

Aj.  S.  Uturata  (Orissa  var.?),  feldspathica,  A.  White,  Ann.  and  Mag.  of  nat. 
Hist.  XIl^  p.  266;  du  Congo.  —  lanifica,  Erichs.  ArchiT,  1843, 1,  p.  223;  du 
Congo. — {tic/t/era^  monacAa^  Klug,  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  644; 
Mozambique.  —  dasypleuros,Ko\laiT  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  2, 
p.  504;  de  l'Himalaya. 

(2)  Ces  organes  varient  beaucoup;  il  y  a  des  espèces  nombreuses  (par  ex. 
CBquinoctialis^  arabica,  etc.)  chez  lesquelles  ils  sont  proportionnellement  plot 
larges  que  ceux  des  Steiuiocera,  surtout  chez  les  mÀles;  mais,  en  général,  li 
contraire  a  lieu.  Nulle  part  les  quatre  !«"  articles  ne  sont  plus  étroits  et  plus 
fétrécis  à  leur  base  que  chez  le  Clouei. 

(3)  Aucun  auteur  n'a  signalé  cette  forme  particulière  du  mésostemum  qnl 
parait  propre  à  oes  insectes  et  qui  rappelle  ce  qui  eziste  chez  beaucoup  d'Ela* 
térides.  Il  en  est  très-peu  parmi  eux  (par  ex.  nataUnsis)  qui  aient  cet  organe 
de  niveau  avec  le  métathorax,  comme  de  coutume.  Sa  forme  ordinaU'e  est  cella 
d'une  lame  oblique,  présentant  une  cavité  pour  4a  réception  de  la  saillie  pros» 
temale;  chez  plusieurs  (par  ex.  C(oiiet)  cette  lame  est,  à  très-peu  de  chose  près, 
verticale.  Dans  quelques  petites  espèces  (latios,  Gnaphalon)  le  mésostemom 
est  confondu  sans  suture  apparente  avec  le  métastemum. 


—  Proitcniom  étroil,  ctréné  chei  b  plopirt*  —  Corps  eonieo-eylio- 
énqoe. 

Ces  insedes  reprodaisent  les  formes  générales  des  SmxocBmA  dont 
fis  ne  se  dbliogneat  esseotîellemeol  qoe  par  la  forme  de  leor  menton 
et  sortool  de  leur  mésostemom.  Seolemeni  ils  sont  en  général  on  pea 
moins  grands,  et  qndqaes-ons  même  {fatioê^  (TiutpAa/on)  sont  de  taiQe 
médiocre  oo  asseï  petite.  Abstraction  faite  de  quelques  passages*  on 
pourrait  les  répartir  dans  plosieors  groupes  d'après  la  soolptore  et  la 
Tcstitore  de  leurs  téguments  qui  sont  plus  oo  moins  Telos. 

Dans  une  nombreuse  série  d'espèces  pi^esque  ezdusÎTement  propres 
à  rAfrique  australe  et  aux  parties  chaudes  de  TAsie,  le  corps  est  criblé 
en  dessus  de  points  enfoncés  confluents,  et  les  élytres^'omées  de  longs 
poils  disposés  en  faisceaux  oo  de  fossettes  remplies  d'un  duvet  lomen- 
teoz  (1),  foiseties  qui  sont  rarement  remplacée  par  des  bandes  trans- 
versales trr^iulièrcs  et  interrompues  (a). 

D'autres  appartenant  i  TAfrique  iotertropicale  et  I  la  Faune  médi- 
Ceiranéenne,  avec  des  téguments  en  général  moins  rugueux,  présentent 
sur  les  élyires  des  sillons  plus  ou  moins  marqués,  plus  ou  moins  régU'- 
fiers  et  ganns  de  poils  coodiés  oo  redressés  (s). 

Enfin  00  peut  encore  mettre  é  Q|rt  quelques  petites  espèces  do  Cap 
liérîssées  de  pcMls  fins  et  dont  les  èlytres  finement  rugueuses  présentent 
xm  peCît  nombre  de  côtes  régulières  et  plus  ou  moinsabrégéespostérieo- 

Tement(4). 

Sauf  quelques  exceptions,  ces  insectes  sont  en  entier,  ou  an  moins  en 
dessus,  de  couleurs  métalliques  uniformes,  mais  sujettes  i  passer  au  t>leo 
oo  ao  nolet  Leurs  caractères  sexoeb  ne  paraissent  pas  plus  prononcés 
que  ceux  des  Stsenocua  (s),  et  comme  ces  derniers  Os  sont  privés  de 
tntiercules  frontaux. 


(1)  Les  espèces  maniés  de  poils  faselctilés  paraissent  propres  à  TAftiqne 
tnk,  telles  que  eirrosaSchonih.,  Mrttito  Uerbst,  fascieularU  Unné,  loHor 
Heibst,  ele.;  celles  où  œs  poils  sont  courts,  au  nord  de  l'AfHqne  et  à  f  Asie  : 
par  ex.  wpânùcHaUt  01.  du  Sénégal  et  de  Nubie ,  varUAari»  Fab.  de  Slbé- 
ile,  etc.  Mais  entre  ees  deux  sections  a  y  a  des  passages  insensibles. 

(Z)  /.  Ckmdy  Buquet,  Rerue  Zooi.  1843,  p.  22,  et  Ann.  d.  1.  Soc.  ent  1843, 
pi.  4,  m,  f.  1;  de  l'Ile  Soootora. 

(3)  Parmi  les  espèces  à  pubescenee  fine,  peu  abondante,  couchée  et  à  sIUods 
des  élytres  peu  marqués,  TOyes  J.  Caiilaitdi  Latr.,  de  Nubie  et  du  Sénégal; 
sptdaàUis  C.  et  G.,  poUinoia  Kl.  d'Arabie,  etc.;  parmi  celles  à  sillons  des 
élytres  bien  marqués  et  remplis  de  poUs  redressés  :  /.  ofiorpodl  Fab.,  d'Espagne; 
aiàopUoia  Cherrol.,  d'Algérie,  etc. 

(I)  /.  Mrea  Linné,  tonmtoia,  Gnaphakm  Herbst. 

(S)  DyaUendansIaformedu  dernier  segment  abdominal  qnelquesligèras 
diftreaees.  Simplement  arrondi  ou  tronqué  sur  une  fkible  étendue  dans  la 
pfaqMTt  des  eq^èces,  il  est  plus  ou  moins  échancré  cbes  le  drrofa  ft  espèces 
voisines;  mais  ces  diflérenees  sont  spécifiques  et  non  semelles. 
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Le  genre  est  riche  en  espèces  0)ti  conGné  dans  les  régions  qoî  vien- 
nent d*étre  indiquées.  Parmi  ces  dernières,  l'Afriqae  australe  occupe  le 
premier  rang.  An  dire  des  témoins  oculaires,  ces  insectes  multiplient 
beaucoup  et  se  trouvent  souvent  réunis  en  sociétés  nombreuses  sur  les 
broussailles  ou  les  graminées. 


TRIBU  IL 

GHALGOPHORIDES. 

Pores  antennaires  diffus,  à  découvert,  occupant  les  deux  faces  des 
articles  sur  lesquels  ils  existent. 

Cette  tribu  se  compose  d*un  nombre  considérable  de  belles  espèces 
parmi  lesquelles  Ggurent  les  plus  grands  Buprestides  connus. 

Leurs  pores  antennaires  sont  parfaitement  visibles,  à  Texception  des 
EoGHEOMA  chez  lesquels  la  plupart  des  articles  des  antennes  sont  re- 
vêtus de  poils  assez  longs,  abondants  et  couchés,  mais  qui  sont  d'une 
toute  autre  nature  que  la  Gne  pubescence  hydrofuge  des  Julodides,  de 
sorte  que  ce  genre  peut  à  peine  être  regardé  comme  formant  sons  ce 
rapport  une  exception.  * 

Il  n'y  a  aucun  parti  à  tirer  des  organes  buccaux  de  ces  insectes.  Le 
menton  est  toujours  fortement  transversal,  souvent  coriace  en  avant,  et 
son  bord  antérieur,  qui  est  largement  tronqué,  présente  souvent  un 
double  sinus  d*où  résultent  trois  petitesdenls  piusou  moins  distinctes.  De 
leur  côté,  les  mandibules  sont  constamment  très-robustes  et  concaves  au 
côté  interne.  H  ne  sera  par  conséquent  question  dans  les  caractères  des 
genres  que  des  légères  modiOcations  qu'éprouvent  le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  et  le  labre.  De  son  côté,  le  mctaslernum  est  toujours 
tronqué  ou  arrondi  en  avant  et  forme  le  fond  de  la  cavité  sternale,  qui 
est  complétée  Iatéraleni«u(  par  le  mésosternum  ;  je  ne  connais  aucune 
exception  à  cet  égard. 

(1)  La  Monographie  de  MM.  Do  Casteloau  et  Gory  (Tomes  I  et  IV^  Suppi. 
•p.  7)  en  contieDt  C3  espèces,  dont  un  assez  grand  nombre  ne  sont  très-pro- 
bablement que  de  simples  variétés.  Les  suivantes  ont  été  passées  par  eux 
sous  silence  ou  ont  été  publiées  depuis  l'apparition  de  leur  travail  :  Bupr.  /foi» 
briata,  Klug,  Symb.  phys.  Ins.  I,  pi.  1,  f.  1;  Dongola.  —  /.  Verreauxii  (Klugii 
G.  et  G,),sulcicoUis  (hottentota  G.  et  G.),  lucidicoUis  (tomentosa  Hcrbst)^  Chevrol. 
in  Silberm.  Rev.  ent.  Y^  p.  47;  Gap.  —  Setifensis  Lucas,  Rev.  zool.  1844, 
p.  49  et  Explor.  d.  l'Alger.;  Ent.  p.  134,  pi.  14,  f.  1;  Algérie.  —  naiaiensis, 
vUtipennis,  Bobem.  Ins.  Caffr.  I,  p.  299;  Natal.  —  splendens,  Klug,  Mooatsbcr. 
d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  644;  Hoiambique.  RothH,  Sturm,  Catal.  éd.  1843, 
p.  328,  pi.  1,  f.  5;  Palestine.  —  miricata,  nUcata,  L.  Redtenb.  in  Russeg. 
Relse,  U,  p.  982,  Tab.  A,  f.  10, 11;  Syrie.  —  ZablodUkH,  MoUch.  fioU.  Hose. 
IH»,  I,  p.  33;  Perse. 
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Mêls  soui  d'âotrei  rapports,  cei  insedes  tarient  asfte  pour  qo'Q  soi 
oanvenable  de  las  répartir  dans  trois  sections  qui  ne  me  paraissent 
pas  «foir  la  fitair  de  Soas*Tribiis,  mais  seolement  eeUe  de  sio^ei 


L  1<*  art  des  tarses  poster,  plus  long  qae  le  2^. 

teosioB  indistinct.  GaaTSCciaolsis. 

—      distinei.  CflALCOMoupisnàis. 

Q.  1«  srt .  des  tarses  poster,  pss  pLus  long  qae  le  2^.  PsiLonÊaiiis. 


Axlemies  porifôres  à  partir  do  V  article  chez  la  plupart  ;  leurs  cavités 
d'insertion  petites,  ao  phis  médiocres.  —  Point  d'écoùon.  »•  far  article 
des  tarses  poslériears  plus  long  qoe  le  suivant. 

« 

Uabsenoe  de  l'écnsson  sépare  biei;  moins  ces  insectes  des  antres  Ghal- 
eopiiorïdes  (f)  qne  rensemÛe  des  caractères  qoi  précèdent.  L*ezistenee« 
par  exemple,  des  pores  sur  le  4«  article  des  antennes  (sauf  chei  les 
Ctua)  est  une  parlîcnlarité  qoi  leor  est  exclnsivement  propre.  Leur 
Bésostemoro*  à  TexcepUon  des  mêmes  Ctbia  et  de  quelques  Gbatso* 
onoa,  affecte  une  forme  particulière.  Ses  branches,  après  sTOir  formé 
les  côtés  de  la  cavité  stemale,  ao  lien  d'être  brusquement  ascendantes, 
sont  simplement  obliques  et  parfois  8ubborizontales.Gbez  la  plupart  des 
Smaspis  elles  se  terminent  même  en  pointe*  Quant  aux  cavités  anten- 
nsîres,  elles  sont  généralement  médiocres,  ou  si  elles  deviennent  asses 
grandes  (Stbmaspis),  il  s*en  faut  de  beaucoup  que,  sous  ce  rapport,  elles 
ressemblent  à  celles  des  Psilopiérides . 

Les  Cbrysochroldes  sont  propres  à  TAfrique,  aux  Indes  orientales  et 
à  FÂnstraUe.  Presque  tous  sont  de  magnifiques  insectes. 

L  Antennei  dentées  à  partir  du  3*  article  :  Stwaspis, 
IL     —  —  4»     — 

Los  art.  «iientés  ao  moins  aussi  larges  que  longs  :  Catoxaniha,  Chryfochroa. 
—  tous  très-allongés  :  C$fria. 

SÏEIUSPIS.  ^  ^ 

(Du.)  Soun^  Afm.  d.  I.  Soc.  entom.  Vi,  p.  W, 

Dernier  article  des  palpes  cylindrique.  —  Labre  plas  ou  moins  forte- 
ment écbancré.  —  Télé  excavée  dans  toute  sa  longueur  ;  ses  bords  la- 
téraux formant  une  crête  au-dessus  des  cavités  antennaires  ;  celles-ci 

(1)  n  manqne,  comme  on  le  verra  pins  loin^  chez  quelques  espèces  de  Gbal* 
sophorldes  vrais. 
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assez  largement  oavertes,  trigones  ;  épistome  échancré.  —  Teai  grands» 
assez  convexes,  médiocrement  écartés  en  dessus.  — Antennes  robostes, 
à  articles  1  médiocre,  renflé,  2très-conrt,  3-11  fortement  dentés,  les 
dents  aiguës  ;  le  dernier  tronqué.  —  Prothoraz  peu  convexe,  transver- 
sal, largement  mais  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Elytres  régulièrement 
rélrécies  à  partir  de  leur  base,  épineuses  à  Tangle  suturai,  parfois  den- 
ticulées  à  leur  extrémité.  —  Hanches  postérieures  étroites ,  coupées 
plus  ou  moins  obliquement  en  arrière  ;  tarses  assez  larges,  leur  1er  ar- 
ticle allongé  aux  quatre  postérieurs,  les  trois  suivants  fortement  cordi- 
formes ,  le  5»  ovale  et  tronqué  en  avant.  —  Mésosternum  séparé  du 
métasternum  par  une  sutore  ;  ses  branches  latérales  larges,  non  ascen- 
dantes, presque  toujours  terminées  en  pointe.  —  Prosternum  plan,  bi- 
sillonné  chez  la  plupart.  — Epimèresmétathoraciquesde  forme  variable. 
—  Corps  allongé,  épais,  peu  convexe  en  dessus. 

Le  caractère  essentiel  du  genre  réside  non-seulement  dans  la  forme 
des  antennes,  ainsi  que  Ta  dit  If.  Spinola  (i),  mais  encore  dans  celle 
de  leurs  cavités.  Les  branches  latérales  du  mésosternum  en  fourniraient 
nn  autre  assez  important,  si  la  dent  qui  les  termine  ne  souffrait  pas  quel- 
ques exceptions  (par  ex.  brevicomis).  Je  ne  trouve  chez  aucune  espèce 
le  moindre  vestige  de  tubercules  frontaux.  Les  m&les  ont  leur  5*  arceaa 
Tentral  échancré,  avec  une  plaque  anale  ;  chez  les  femelles,  Tarcean  en 
question  est  sinué  ou  étroitement  échancré,  parfois  {tpeciosa)  en  même 
temps  bidenté. 

Les  Stbraspis  sont  de  grande  taille,  d'un  fades  robuste  et  difficiles  à 
distinguer  spéciGquement  par  suite  de  Fhomogénéité  de  la  sculpture  de 
leurs  téguments  et  de  leurs  couleurs.  Presque  tous  sont  fortement  ni- 
gneux  en  dessiu ,  et  toas  d*uu  beau  vert  métallique  sujet  à  passer  aa 
bleu,  au  vert  doré,  ou  au  rouge  cuivreux  ;  une  bordure  latérale  de  cette 
dernière  nuance  orne  quelquefois  leurs  élytres,  et  le  dessons  de  leur 
corps  est  ordinairement  voilé  par  une  couche  épaisse  d*une  matière 
pulvérulente  jaune  ou  blanchâtre.  Les  espèces  actuellement  décrites  ne 
s'élèvent  qu'à  huit  (3)  disséminées  en  Afrique. 

(1)  Voyez  son  travail  intittilé  :  ce  Essai  sur  les  espèces  des  genres  Stbraspis 
et  AcMiCODZRÀ  »  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VO^  p.  303. 

.  •  (2)  Dont  six  mentionnées  par  MM.  De  Castelnau  et  Gory  (Mon.  I^  Chrysochroa^ 
p>  XI)  savoir  :  speciosa  Kl.^  de  Nabie;  scabra  T.,  triangidaris  G.  et  G.,  du 
Sénégal;  squamosa  Kl.^  d'Egypte  et  de  Nubie;  semiffranosa  So\,,  brevicomis 
C.  et  G.^  du  Sénégal.  —  Aj.  S.  guineensis,  Géhin^  BoU.  d.  1.  Soc.  d'Hist.  nat. 
d.  1.  Mosel.  1S55^  pi.  2,  f.  4;  de  la  Guinée  Portugaise.  —  œruffinosa,  Klug^ 
Monatsber.  d.  Berlhi.  Acad.  185!^^  p.  645;  Moiambique. 
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GATOXANTHA. 
(Dd.)  Soun^  ilttfi.  d.  ).  Soc.  mtiem.  U,  p.  266. 

Dernier  article  des  palpes  cyliDdrique  et  tronqaé  an  bont.*- Labre 
profondément  échancré.  —  Tête  et  épistome  tariables;  caTÎtés  anten- 
naîres  arrondies;  lenr  bord  sapérienr  on  peu  relevé. —Antennes  glabres» 
â  articles  1  en  massue  arquée,  2  court,  obconique,  3  de  même  forme»  k 
peine  du  double  plus  long,  4-10  dentés  en  sde,  obliques,  aussi  longs  que 
larges,  11  tronqué  au  bout. — Teux  grands,  médiocrement  distants  en 
dessus,  convexes ,  surtout  cbez  les  mâles.  —  Prothorax  peu  convexe» 
brosquement  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  largement  lobé  à  sa  base; 
k  lobiD  arrondi.  —  Elytres  trés-amples,  sinuées  avant  lenr  milieu,  puis 
élargies  et  de  nouveau  rétrécies  enVriére,  inermes  sur  leurs  bords 
postérieurs,  sauf  une  épine  suturale,  tronquées  obliquement  aux  épaules, 
avec  une  petite  dent  au  bout  de  la  troncature.  —  Hanches  postérieures 
tronquées  obliquement  en  arrière ,  dilatées  et  arrondies  en  avant  au 
cdté  interne  ;  tarses  antérieurs  assez  courts  et  larges,  les  autres  graduel- 
lement plus  longs  et  plus  étroits  ;  leur  1*'  article,  surtout  aux  postérieurs» 
allongé ,  le  5«  de  tous  long.  —  Branches  du  mésostemum  larges,  non 
ascendantes,  tronquées  au  bout.  —  Sailtie  prosternale  plane. — Epimèrea 
métathoraciques  asses  grandes ,  obliques.  —  Corps  allongé ,  plan  ou 
médiocrement  convexe,  glabre. 

Ce  genre  comprend  quelques  très-grandes  et  magnifiques  espèces  des 
Indes  orientales,  d*un  fades  particulier  et  remarquables  par  lenr  système 
de  coloration.  Toutes  ont  en  effet  l'abdomen  et  au  moins  une  partie  du 
métathorax  d'un  blanc  jaunâtre  avec  une  tache  transversale  de  même 
eouleur  sur  chaque  élytre,  un  peu  au-delà  de  son  milieu;  les  autres 
parties  sont  d'un  vert  ou  d'un  pourpre  métallique. 

Les  mâles  ont  sept  arceaux  visibles  à  Tabdomen,  dont  les  deux  avant- 
derniers  plus  ou  moins  échancrés;  le  dernier  est  très-grand,  mai^  ne 
présente  rien  de  particulier  chez  les  femelles.  Les  tubercules  frontaux 
manquent  à  toutes  les  espèces  (i). 

Malgré  leur  petit  nombre ,  ces  insectes  se  répartissent  dans  deux 
sections  bien  distinctes  :  la  première  comprenant  le  hicoior  type  du  genre, 
la  seconde  les  autres  espèces  (a). 

(1)  Le  bicohr  seul  présente^  à  une  assez  grande  distance  en  arrière  des  an- 
Unnei,  une  fossette  bien  marquée^  mais  sans  tubercnld. 
B  (2)  Ces  sections  peuvent  se  caractériser  ainsi  :  1»  Tète  profondément  sillonnée; 
èptilome  fortement  bUobé;  élytres  finement  rugnenses  avec  quelques  lignes 
éle^tet  peu  distinctes;  saillie  métastemale  arrondie  en  avant;  corps  assez 
conveu  :  C.  bieohry  Fab.;  G.  et  G.  Mon.  I^  Gbrysoehroa,  pi.  1,  f*  1;  de 
Java.  —  giganteui  {SUOer),  ScbaUer^  Act.  Balens.  1783^  p.  304^  pl-  h  f*  &>  de 

Cdéaplèrei.    Tome  IV.  2 
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GHRYSOGHROA. 
SousB,  Ann,  d,  L  Soc.  entom.  U,  p.  270  (1). 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que  par  les  caractères  qai  suivent  : 

Dernier  article  des  palpes  ovalaire  ou  obconique ,  non  tronqué  aa 
bout.  —  3^  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  (en  général  près  de 
trois  fois  aussi  grand)  que  le  2».  —  Prolhorax  presque  carré  ou  gra- 
duellement rétréci  en  avant,  jamais  brusquement  atténué  dans  sa  moitié 
antérieure.  *-  Elytres  régulièrement  rélrécies  de  leur  base  à  leur  extré- 
mité, très-souvent  dentées  sur  leurs  bords  latéraux  postérieurs. 

Ces  caractères  sont  bien  légers,  et  dans  toute  autre  famille  que  celle-ci* 
seraient  à  peine  admissibles.  Cependant  le  faciès  de  ces  insectes  est 
assez  différent  de  celui  des  CBRTsocHROApour  que  le  genre  puisse  être» 
à  la  rigueur,  admis.  Il  est  également  subdivisible  en  deux  sections,  entre 
lesquelles,  il  est  vrai,  il  y  a  des  passages. 

Les  Chrtsochboa  proprement  dites  sont  de  forme  en  général  très- 
allongée,  assez  convexes,  avec  les  antennes  peu  robustes  et  médiocre- 
ment dentées,  la  tète  plus  ou  moins  concave  et  en  même  temps  fortement 
sillonnée,  et  le  lobe  du  prothorax  large  et  arrondi  chez  la  plupart.  Ce 
sont  presque  tous  de  grands  insectes  d*un  vert  doré  éclatant  avec  des 
bandes  ou  des  taches  d'un  rouge  de  feu.  Chez  quelques-uns,  celte  riche 
parure  est  relevée  par  des  bandes  ou  des  taches  d'un  jaune  testacé, 
parfois  bleues  (2). 

Tranquebar;  espèce  doutelise;  M.  Guérin-Méneville  (Revue  Zool.  1847,  p.  5)  U 
rapporte  au  bicôlor;  suivant  Erichson  (ÀrchiT,  1818^  II,  p.  83),  qui  a  examiné 
l'exemplaire  même  décrit  par  Schaller^  elle  en  serait  distincte.  —  Bupr.  Da-^ 
leni,  Tan  derHoeven,  Tijdschr.  ▼.  nat.  Gesch.  e.  Physiol.  IV;  de  Java. 

2o  Tête  un  peu  concave  avec  Tépistome  simplement  écliancré;  élytres  ayant 
des  lignes  élevées  saillantes  avec  les  intervalles  entre  elles  assez  fortement  ru- 
gueux ;  saillie  métasternale  tronquée  en  avant  ;  corps  large  et  déprimé  : 
C.  opidenta,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  17  {Boisduvaliihe}.);  de  Java. 
^-  purpurea,  Â.  White,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  XII,  p.  3-12;  des  Iles  Phi- 
lippines. 

(1)  Syn.  Agelia  G.  et  G«  Mon.  l,  Ghrysochroa,  p.  5. 

(2)  HM .  De  Gastelnau  et  Gory  ont  divisé  ces  insectes  en  deux  sections^  seloft 
que  Iqs  élytres  sont  pluridentées  le  long  de  leur  bord  externe  en  arrière  (/tU- 
gida  F.^  igniia  L.,  fulminons  F.,  etc.),  ou  tronquées  h  leur  extrémité  avec  une 
ou  deux  épines  au  plus  [ocellata,  vittata,  auraia  F.,  etc.).  Une  division  meil- 
leure pourrait  être  établie  sur  les  formes  de  la  saillie  métasternale,  qui  est 
acominée  {Edwardsii,  chinensis),  ou  arrondie  [vittata),  ou  tronquée  (la  plupart 
des  espèces)  en  avant,  en  mettant  en  seconde  ligne  les  dentelures  des  élytres. 

Aux  26  espèces  de  ce  groupe  décrites  par  les  auteurs  ci-dessus,  aj*  :  C  Ed- 
wardsU,  Hope>  Trans.  of  tiie  Linn.  Soc.  XIX,  p.  109,  pi.  10,  f.  4;  du  Sil- 
bet.  —  €usamen9is,  Guérin-Ménev.  Revue  Zool.  1847,  p.  6;  de  l'Assam.  ^ 
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Les  AfiniA  de  MM.  De  Casteliua  et  Gerj  sont  plos  ooartes,  plos  dé- 
primées, avec  la  tête  pea  oa  poîot  conca? e  ;  mab  leur  caradère  princi- 
pal réside  dans  les  antennes  qm  sont  pins  robustes  et  fortement  pectinées^ 
arec  levrs  irtides  dentés  pins  transversanx  et  plos  serrés  ;  lear  proliio- 
rax  est  aussi  pins  étroitement  lobé  à  u  base,  et  leur  taQle  médiocre  pour 
ce  genre  (i). 

Il  j  a  des  espèces  de  ces  deux  groupes  aux  Indes  orientales  et  en 
Afrique;  mais  le  premier  de  ce  pays  en  possède  infiniment  plus  qnn 
rautre.  Les  différences  sexuelles  sont  les  mêmes  qne  ches  les  Chbiso- 

CHXOA* 

CTRIA. 
(SnT.)  SouiB^  Àfm,  d.  k  Soc.  enUm*  U,  p.  249, 

• 

Bcrmer  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  sécuriforme.^  Labre 
transTersaJ>  faiblement  échancré  en  avant.  —  Tête  plane  i  épistome 
ècbancréen  demî-cerde;  caTités  antenoaires  arrondies.  —  Antennes 
longues,  grêles,  à  peine  dentées  â  partir  du  4«  article;  celui-ci  et  les 
suivants  très-allongés,  le  3«  du  double  plus  long  que  le  2«*  -—  Teux  des 
CnmTBocBxoA.  —  Prothorax  presque  carré ,  peu  convexe ,  muni  d'un 
bourrelet  latéral,  assez  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres 
aDongées,  rétrédes  en  arrière  de  leur  milieu,  sinuées  au  niveau  des 
bancbes  postérieures;  le  sinus  précédé  d*nne  petite  dent.— Tarses assex 
grêles,  à  articles  intermédiaires  fortement  trigimes  :  le  U*  des  quatre 
postérieurs  allongé,  le  5«  de  tous  long.  — •  Métasternum  et  mésosternnm 
confondus  ensemble  ;  les  branches  latérales  de  celui-ci  verticales.  — 
Saillie  prostemale  plane.  —  Corps  allongé,  médiocrement  convexe,  el- 
Uptico-cunéiforme. 

Le  genre  est  voisin  des  Ghrtsocheoa,  mais  suffisamment  distinct  par 
ses  antennes,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  etc.  Il  a  pour  type 
le  Bupr.  imperaliê  de  Fabridus ,  grand  et  bel  insecte  de  l'Australie» 
commun  dans  les  collections.  Deux  antres  espèces  soot  en  outre  con- 
nues (2).  Ces  insectes  sontd*un  noir  brillant,  comme  vernissé,  pubescents 
en  dessous,  très-glabres  en  dessus  et  ornés  de  bandes  d*un  beau  jaune, 
sujettes  à  manquer.  Us  sont  pourvus  de  tubercules  frontaux,  mais  assex 
peu  apparents.   . 

CaroU,  Perrood,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon^  Nouv.  Sér.  I^  p.  395;  da  MaU- 
bar.  »  ampUpetmu,  ambigua,  Bohem.  Ins.  Gtilhu'.  I,  p.  311;  de  Natal;  la 
première  appartient  probablement  à  la  section  suivante.    - 

(1)  C.  pecHnieomky  €.  et  G.  loc.  di.;  du  Malabar.  —  PetéUi,  de  Natal.; 
Skiocih  (indiqué  à  lort  comme  de  Bombay;  U  est  duSénésalet  de  Natal.)  C  et 
G.locdt.lV,SuppLp.51. 

(2)  C.  fiti«/ra2»Boisd.;  G.  et  G.  Mon.  loc.  dt.  p^  20;  cette  espèce  etl'foips. 
riaUs  ont  les  élytreMni-èpineuses  à  leur  extrémitô;  elles  sont  bi-éplneuses  elles 
la  suivante.— viftf^era  Bope,G.et  G.  toc.  dt.  p.  21. 
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GWMJm  II.    Chaloophorîdef  vrau. 

Ca? ités  aDtCDDaires  médiocres.—  Un  écnsson.— -!•'  article  des  tarses 
postérieurs  plos  long  qoe  le  saÎTaot. 

Les  espèces  de  ce  groupe  se  distingaent  immédiatement  des  Chryso- 
cèroldes  par  la  présence  de  Técosson,  bien  qae  cet  organe  manque 
exceptionnellement  chez  deux  on  trois  d'entre  elles.  Leurs  cavités  anten- 
naires  sont,  à  part  les  Gaetsesthes,  assez  ouvertes,  mais  bien  moins 
que  chez  les  Psiloptérides,  et  ne  se  prolongent  jamais  au  côté  interne. 
Toutes  les  espèces  qui  me  sont  connues  présentent  des  différences 
sexuelles  et  sont  privées  de  tubercules  frontaux. 

Leurs  genres  sont  peu  nombreux  et  pour  la  plupart  américains  ;  on 
seul  (Chalcofhoea)  est  propre  aux  deux  continents  et  a  des  représen- 
tants en  Europe. 

L  Pores  antennairei  recouverts  par  des  poils  villeui  :  Euchroma. 

n.  —  visibles. 

o     Prothorax  sillonné  ou  présentant  des  callosités  :  Chakophora. 

aa       —       sans  sillons  ni  — 

>     Tarses  assez  longs. 

Leurs  art.  2-4  assez  larges  et  déprimés  :  HàUcia. 

—     1-4  fortement  comprimés  :  Pelecopselaphus, 

ib    Tarses  courts^  très-déprimés^  formant  une  palette  triangulaire  : 
Chrysesthes, 

EUCHROMA. 
(SxEV.)  SoLiKE^  Afin,  d,  l.  Soc.  entom.  U,  p.  284. 

Dernier  article  des  palpes  sécuriforme.— Labre  transversal,  écbancré. 

—  Tète  assez  allongée,  plane  ;  cavités  antennaires  petites,  arrondies» 
situées  loin  du  bord  antérieur  de  l'épistome  ;  celui-ci  échancré.  — >  An- 
tennes robustes»  à  articles  1  gros  et  médiocre,  2  court,  obconique» 
3  plus  long,  triangulaire,  4-10  villeux,  fortement  dentés  en  scie  aiguë» 
transversaux,  11  tronqué  an  bout.  —  Yeux  grands,  médiocrement  dis- 
tants sur  le  vertex.  —  Protborax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  avec 
les  antérieurs  très-déclives ,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecussoa 
petit,  en  cœur  renversé.  —  Elylres  allongées,  assez  convexes,  graduel- 
lement rétrécies  en  arrière,  échancrées  et  bi-épinenses  à  Tangle  saturai. 

—  Hanches  postérieures  tronquées  obliquement  en  arrière  ;  tarses  mé- 
diocrement larges  ;  leurs  quatre  l«rs  articles  fortement  trigones»  munis 
de  grandes  lamelles  qui  les  débordent»  le  5*  assez  long  et  grêle.  —  Mé- 
sostemom  séparé  du  métasternum  par  une  suture  très«fine.  —  Proster- 


renflé  sur  kt  côtés  eo  aTiol  ;  sa  saillie  plane,  parfois  noDie  d'an 
I  médioD.  —  Corps  attongé,  très-épais«  médiocraiieiit  eoo? aie  es 


Le  type  dn  genre  est  le  Biipr.  figonliaL.,  insecte  da Brésil,  trèe-co»* 
onm  dans  les  coOections,  inférienr  aux  seuls  GATozAimA  sons  le  rap» 
poil  de  la  grandeur ,  mais  de  formes  beaucoop  plus  robustes.  Une 
seconde  espèce  de  Colombie  èl  do  Mexique  (i)  a  été  découverte  il  y  a 
déj^  assex  longtemps.  Toutes  deux  Tarient  du  vert  an  rouge  cnivrens 
aTcc  deux  grands  espaces  d'un  Men  d'ader  foncé  sur  le  protlwrax.  Ce 
dernier  est  trés-finement  ponctué,  tandis  que  les  élytres  sont  couvertes 
de  wints  enfoncés  et  de  rides  confluentes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
quëques  lignes  élevées  assex  régulières.  Pendant  la  vie,  leurs  téguments 
son  revêtus ,  surtout  en  dessous ,  d'une  abondante  eilDorescence  d'un 
beai  jaune. 

Outre  leurs  tarses  un  peu  plus  larges,  les  mâles  se  dwilnguent  des  fe- 
mdes  par  leur  5«  segment  abdominal  dont  le  bord  postérieur  est  en» 
lamé  par  une  forte  édiancnire  large  {giganUà),  ou  ovale  leaiutMeà)t 
tMDtàs  que  cfaex  ces  dernières  l'écbancrurs  est  faible  et  étroite.  Les 
deui  sexes  ont  un  6«  segment  visible  et  dont  la  forme  varie  dans  les 
deux  espèces,  cfaex  les  mâles  ;  celui  des  femelles  est  étroitement  sinné. 

Li  plupaii  des  auteurs  placent  ces  insectes  dans  le  voisinage  des 
Sl^gDodérides,  à  cause  de  rallongement  de  leur  tête;  mais  en  réalité 
ib  n'Nit  rien  de  commun  avec  ce  groupe. 

GHALGOPHOEA. 
(Sbv.)  Souib»  Am.  d.  1.  Soc.  mtcm.  U,  p.  278  (2). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  de  forme  et  de  longueur  va- 
liibles.—  Labre  plus  ou  moins  échancré. — Téta  sillonnée  et  excavée; 
épstome  en  général  fortement  échancré  ;  cavités  antennaires  médiocres. 
—Antennes  longues  et  peu  robustes,  â  articles  1  allongé ,  grossissant 
gnduellement,  3  très-court,  3  aussi  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  plus 
loigs  que  larges,  faiblement  et  obtusément  dentés.  •—  Yeux  assex  sait* 
laiu,  distants  sur  le  vertex. — Prothorax  carré  ou  trapéxoldal,  largement 
lolè  à  u  base;  le  lobe  arrondi.  — *  Bcusson  très-petit  (s),  quadrangu- 
kne.  —  Elytres  allongées  ;  rétrédes  et  denticdées  en  arrière  sur  les 
eôféf  choi  presque  tous.  —  Hanches  postérieures  coupées  très-oliiique» 
■Mit  en  arrière  ;  tarses  de  largeur  variable  ;  le  l*' article  aussi  long  au 

V)  M.  cOmMca,  Baonerh.  BulL  lose.  1837,  n^  8,  p.  81  (B.  GcUaih  G.  et 
6.  Mon.  I,  Bapreitis^  pi.  1,  f.  1). 

(^  Syn.  GaavsovsHA,  CastelD.  et  Gory,  Mon.  I.  —  Bnais  (CiavsoaiH*),  D4* 
GH.  éd.  8,  p.  87. 

(9  If  n'en  tram  ancons  tnee  chss  les  C.  jt^onioa  et  «uadrWbvsato* 
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moins  que  les  denx  soiraDts  réanis«  les  trois  sniyants  gradaellement  plus 
coDrts.  —  1^'  segment  abdominal  aplani  dans  son  miliea ,  souvent  ca- 
naliculé  ainsi  qne  le  métasternum. — Prosternnm  plan,  sillonné.  — Corps 
allongé,  pea  épais. 

Je  réoDls  dans  ce  genre  les  Chalcophora  des  aatears  et  les  Ghrtso- 
DBVA  de  MM.  De  Gastelnao  et  Gory»  ne  parvenant  pas  à  trouTcr  enlre 
eux  de  limites  appréciables  (i).  Indépendamment  de  l'absence  des  ca- 
ractères, il  existe,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  la  sculptare 
des  téguments,  des  passages  si  insensibles,  qu*il  est  absolument  impos- 
sible de  donner  une  définition  quelconque  des  deux  genres  en  questbn» 
qnand  on  les  isole  l'un  de  l'autre. 

Les  cavités  antennaires  de  ces  insectes  sont  plus  grandes  que  dans 
les  genres  suivants  et  même  plus  ou  moins  trigones  ;  mais  comme  elles 
ne  sont  nullement  prolongées  au  côté  interne,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles 
sont  réellement  ouvertes.  Tous  ceux  qui  me  sont  connus  présentent  des 
différences  sexuelles  semblables  ;  les  femelles  ont  le  5*  segment  abdomi- 
nal entier ,  chez  les  m&les  il  est  fortement  échancré  :  le  6«,  quand  on 
peut  Fapercevoir,  l'est  moins,  et  le  7*  forme  une  plaque  anale  souvent 
tomenteuse  à  son  extrémité. 

Ces  insectes  sont  tous  au-dessus  de  la  taille  moyenne,  de  couleur 
métallique  et  pour  la  plupart  remarquables  par  les  sillons  ou  les  fossettes 
dont  leur  protborax  est  muni.  Ceux  qu'on  désigne  ordinairement  sous 
le  nom  de  Gbalcophoba  sont  plus  particulièrement  propres  à  TEurope, 
à  la  Faune  méditerranéenne,  à  l'Afrique  et  à  TAmérique  du  Nord.  Les 
Chbtsodeha  habitent,  à  quelques  exceptions  près,  les  divers  Archipels 
indiens,  et  ce  sont  presque  tous  de  magnifiques  insectes  rares  et  Irès- 
recherchés  dans  les  collections  (a). 

(1)  Ed  s'en  rapportant  aux  auteurs,  on  pourrait  croire  qu'il  y  en  a  une  d&na 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  qu'ils  décrivent  chez  les  Chàlcophou, 
comme  plas  court  que  le  troisième  et  de  forme  conique,  tandis  qu'il  seiiit 
pins  long  et  cylindrique  chez  les  Chrtsodeiu.  La  première  de  ces  formes  exiita 
«D  effet  chez  les  Chalc,  marianaj  virginica  et  japonica  ;  mais  chez  le  FabrMi, 
le  stigmaticaj  le  quadrifoveaia,  etc.,  les  deux  articles  sont  égaux;  en  outre, 
dans  les  deux  premières  de  ces  espèces  le  dernier  est  subovalaire^  tandis  ont 
dans  la  dernière  il  est  légèrement  sécuriforme. 

(2)  Voici  un  aperçu  sommaire,  avec  quelques  types  à  Tappui,  des  diTisiant 
qa*on  pourrait  établir  dans  le  genre.  Il  est  bien  entendu  qu'entre  la  plupart 
d'entre  elles  il  existe  dis  espèces  de  transition. 

L  Prostemum  bisillonné;  métasternum  et  premier  segment  abdominal  ca- 
naliculés;  prothorax  et  élytres  munis  de  cétes  longitudinales  planes  et  luisantes, 
dont  les  intervalles  sont  corrodés. 

o  Un  écusson;  élytres  médiocrement  atténuées  et  non  ou  fbiblement  denti- 
culéea  en  arrière;  corps  déprimé  :  C.  mariana  L.^  d'Europe;  virginica  Drury 
ffArginiensis  UetbsX,  G.  et  G.),  des  Etata-Unis. 

6  Point  d'écusson;  élytres  fortement  atténuées  et  distinctement  denticuléiS 
•D  arrière;  corps  asseï  convexe  :  C.  japonka,  G.  et  G.;  du  Japon. 


HALEGLL 
Di  CAtm.  «t  GoftT^  JTon.  I;  BiiiirMti%  p.  106  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxiBaîres  lobcjlindrique  el  tronqué  a« 
txmt.  —  Labrelransfersal,  faiblenent  échancré  oq  entier.  —Tète  plana 
oa  Ugèrcoiant  concate,  rarement  nlloonée  ;  épiitooie  échancré  ;ca?ltéa 

n.  Pnwtenmn  naiiUlooiié;  méiaitennon  et  l"  segment  ^iwtAmiM]  ndbl^ 
ment  canalicnlés,  leplas  souvent  plans. 

A.  €oip0  large,  déprimé;  protborai  sans  cèles,  s&lonnésar  la  ligne  médiane^ 
sooTcnt  corrodé  sur  les  cAiH;  élytres  médiocrement  atténnéeSy  simplement  nn 
goeoses  on  ponctaées  stoc  quelques  lignes  saillantes  et  chaeuae  deux  on  trois 
Ifflpressioi». 

n  Un  écusion*;  âytres  à  peine  dentieulées  :  C.  Pabrieii  Roni,  dltalie;  tUff» 
maiiM  Schanh.  (gfuadraio/ato  Klng),  Ufàbvrei  G.  et  6.,  d'Orient. 

6  Point  d'éconon;  éljtres  dentieulées  :  C.  çuadrifave^a  C.  et  G.,  de  Mada- 


B.  Corps  plus  ou  moins  convexe;  protborax  trapéiolde,  rugnenx  on  ponctué; 
élytres  fortement  atténuées  et  dentieulées  en  arrière.  Espèces  Indiennes. 

a  ?roihorax  sans  fossettes. 
Q^tres  saascMes  ni  sillons  :  C.  Sonnerait,  j^tUipphênHs^tximtaC.  et  G. 
Eljtres  avec  des  eMss  et  des  sffions  :  C.iumpiuoia,  hehpMâu  C.  et  6. 
â  Protbana  hi-  ou  mnltifoTéolé. 
EiyiT»  sans  cétes  ni  sUlons,  sauf  parfois  à  leur  tiase  :  C.  imaragMa  f., 

raéiant  C.  et  G. 
Elytres  munies  de  fossettes  et  de  dépressions  allongées  arec  on  sans  stt* 
Ions  :  C.  auriftra,  Lotlmi,  arrogant  C.  et  G. 

C.  Corps  svelte,  médiocrement  convexe  ;  protborax  carré;  élytres  foréoléea» 
très-fortement  atténuées  et  .un  peu  relevées  en  arrière;  l**  segment  abdo- 
minal très-convexe;  sa  portion  aplanie  plus  on  moins  saillante  en  arrière  : 
C.  fUiar  C.  et  G. 

Aux  espèces  décrites  par  MM.  De  Caateinau  et  Gorj»  ij .:  CMe.  çuodKoeiilale, 
L.  Redtenb.  in  Rnsseg.  Reise,  p.  903;  de  Syrie.  —  Chak,  «neufrAnacMlala» 
L.  Redtodi.  Dcnskrifl.  d.  K.  Akad.  in  Wien,  I;  de  Perse.  —  Biipfwf.  com* 
pssfrif,  Say,  Jean.  i>f  tbe  Acad.  of  Pbilad.  IH,  p.  165;  des  EUts-Unis.  — 
Choie.  lonfiri,  Gbevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  308;  de  la  Looislanne.— 
Ckrvtod.  dkkroma,  Cbevrol.ln  SUberm.Rev.ent.  V,p.52;  deJava.— GMe. 
prJQMTio^  de  Madagascar;  con/Uims,  du  Gap;  Gbevrol.  ibid.  p.  57.  —  Chiryt, 
Umôeta,  Klug,  Honstaber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  645;  Moxambiqoe.  — 
Chr^oi.  TgyautH,  Guérin-Ménev.  Rev.  Zool.  1847,  p.  7;  des  Iles  Marquises.— 
Chrysûd,  gigas,  fiope,  Trans.  of  the  voX.  Soc.  IV,  p.  208;  de  l'Australie. 

Le  duysodema  pubiveniris  C.  et  G.  (Mon.  l,  Chrysod.  pL  3,  f.  14;  Svidêê 
strigo$a  Dej.),  du  Sénégal  et  de  Natal,  doit  former  un  genre  à  part  caractérisé 
par  ses  antennes  courtes,  dont  les  articles  sont  transversaux  à  partir  du  cin- 
quième, ses  yeux  volumineux,  lUblement  séparés  snr  le  vertex,  et  seeondalro- 
nimt  par  son  protborax  sans  sQIon  et  son  l*'  segment  abdomteal  non  aplani. 

(1)  Sjm.  AcAiiTBA  G.  et  G.  loc.  cit.  I.  —  PaxanmaA  (Saucu)j  BsJ*  Ca.  éd.  % 
p.  9$.  —  Faiow9iona  (Acaimà),  Bcj.  ibid.  p.  89. 
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aoteonaires  médiocres.  -«  ADteones  assez  loDgaes,  pea  robustes,  à  ar- 
ticles 1  médiocre,  en  massae  aa  boat,  2  coart,  obconiqoe,  3  notablement 
plos  long  que  lai,  et  les  suivants  faiblement  dentés  en  scie  obtuse,  dé- 
croissant gradaellement.  «^  Yeux  légèrement  saillants,  distants  sor  le 
Tertez.  —  Prolhoraz  transversal,  an  pea  rétréci  en  avant,  légèrement 
bisinaé  à  sa  base,  sillonné  en  dessus  au  moins  sur  la  ligne  médiane.  — 
Ecasson  petit,  subqoadrangulaire  ou  trapéziforme.  — Elytres  allongées» 
sinuées  sur  les  côtés  avant  leur  milieu,  très-rétrécies  et  denticulées  sur 
les  côtés  en  arrière ,  acuminées  et  spiniformes  à  leur  extrémité.  — 
Hanches  postérieures  assez  étroites,  coupées  très-obliquement  en  arrière; 
tarses  grêles;  le  l«r  article  des  postérieurs  en  général  très-allongé,  les 
trois  suivants  déprimés  et  décroissant  graduellement  à  toutes  les  pattes.— > 
l«r  segment  abdominal  non  aplani.— Prosternum  plan  ou  un  peu  convexe, 
sans  sillons. — Corps  assez  allongé,  peu  épais  et  subdéprimé  en  dessus* 

Genre  très-voisin  des  Ghalcopboea  du  groupe  des  GnaYSODEXA  et 
qui  représente  ces  insectes  en  Amérique.  Ses  espèces  n'en  diffèrent 
même  que  par  des  caractères  assez  faibles ,  à  savoir  leur  tète  non  oa 
peu  concave,  leur  l«r  segment  abdominal  non  aplani,  et  leur  prosternum 
sans  sillons.  Mais  leurs  caractères  sexuels  ne  sont  pas  les  mêmes  :  les 
mâles  ont  simplement  le  5*  segment  abdominal  faiblement  sinué  ou 
échancré,  avec  une  plaque  anale  peu  saillante  ;  celui  des  femelles  est 
tronqué  ou  obtusément  arrondi. 

MM.  De  Gastelnau  et  Gory  ont  fortement  séparé  ces  insectes.  Leurs 
Halbcia  (Pristipteka  Dej.)  dont  ils  n'ont  fait  qu'une  division  du  genre 
BuPKBSTis,  ont  les  élytres  couvertes  de  sillons  flexueux,  en  partie  inter- 
rompus avec  des  fossettes  irrégulières  dont  le  fond  est  corrodé,  et  le 
prothorax  presque  toujours  muni  d'un  seul  sillon  médian.  Ge  sont  eux 
qui  représentent  d'une  manière  frappante  certaines  Gbkysodeiia,  et  il  est 
singulier  que  cette  analogie  ait  échappé  à  tous  les  auteurs.  Le  Bupr, 
blanda  de  Fabricius  est  le  type  de  ce  groupe  (1). 

Les  AcANTHÀ  (PEioKopHomA  Dej.)  des  mêmes  n'en  diffèrent  qu'en  ce 
que  leurs  téguments  sont  lisses  en  dessus,  que  les  fossettes  de  leurs 
élytres  sont  plus  nombreuses,  mieux  limitées  et,  par  suite  de  l'absence 
des  sillons,  plus  apparentes,  enfin  que  leur  prothorax  est  muni  de  trois 
sillons.  Le  type  est  le  Bupr.  oclopunekLia  de  Fabricius  (s). 

(1)  Syst.  El.  n^  p.  196.  Outre  cette  espèce,  MM.  C.  et  G.  (loc.  cit.  et  IT, 
Sappl.  p.  111)  en  décrivent  12  esp.  qui  paraissent  toutes  appartenir  réelle- 
ment an  genre.^  AJ.  Pritt,  subsimiUs,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1837,  n*  8,  p.  42 ; 
du  Brésil.  —  Prist  iof>rMa  [blanda  var.),  senaiana,  sexfoveata,  angiUota, 
Ghevrol.  in  Silbenn.  Revue  ent.  Y,  p.  61. 

(2)  Syst.  El.  n,  p.  199.  Deux  autres  espèees  seulement  sont  décrites  :  iridê&, 
Mannerh.  loc.  cit.  p.  42  {Joutsêlini  C.  et  G.;  Prist.  piagiata  Ghevrol.  loc.  di. 
p.  62);  —  dê6îm^inipt9ua,  Ghevrol.  a>id.  p.  63.  Ges  insectes  sont  de  Gayenne  et 
du  nord  du  Brésil. 


auLCoraouns.  SB 

Ces  iosedes  sont  tons  oroès  de  conleors  métafliqQes  »  mais  moins 
édatanles  qoo  ceHes  des  GaBYSonsiiA  ;  leur  taille  esl  aussi  en  général 
an  pea  moins  grande.  Comme  tant  de  Boprestides,  ils  sont  recooTorts 
pendant  la  ne  d'une  efflorescence  jaune  plas  on  moins  abondante.  Saof 
une  espèce  (niiidicoIUê  C.  et  G.)  de  Halty,  ils  sont  propres  aox  parties 
chaudes  et  tempérées  de  rAmériqae  da  Sad. 

PELEGOPSELAPHDS. 
Souaa^  Jàn.  d.  L  Soc,  eniom.  IL,  p.  286  (1). 

Genre  voisin  da  précédent,  dont  il  ne  diffère  que  par  les  particnlarités 
SQÎTantes: 

Palpes  maxillaires  pins  robostes  ;  lenr  dernier  article  triangolaire.  » 
Antennes  plus  courtes,  dentées  en  scie  aiguë  à  partir  du  4«  article; 
cdni-ci  et  lessuitants  transTersaux.  — -  Teux  un  peu  rapprochés  sur  le 
▼ertez.  —  Efylres  cunéiformes.  —  Les  quatre  !•'•  articles  de  tous  les 
taises  fortement  comprimés,  surlooi  aux  pattes  postérieures. 

Ce  dernier  caractère,  très-care  dans  la  tribu  actuelle ,  soflirait  à  loi 
sed  pour  faire  reconnaître  ce  genre  que  tons  les  auteurs  ne  distinguent 
pas  du  suivant  qm  a,  comme  on  va  le  voir,  les  tarses  construits  sur  un 
plan  tout  opposé.  Ces  insectes  se  distinguent  en  outre  des  Halxcia  par 
leur  forme  beaucoup  plus  étroite  et  presque  cunéiforme,  leurs  élytres 
présentant  un  petit  nombre  d'assez  larges  sillons  effacés  à  la  base  et 
dont  les  interraUes  sont  fortement  costiformes,  enfin  par  leurs  caractères 
sexuels,  les  mAles  ayant  le  5«  segment  abdominal  profondément  échan- 
cré  avec  les  deux  lobes  qui  en  résultent  épineux  ;  celui  des  femelles  est 
largement  échancré. 

Je  n*«n  connais  qu'une  espèce,  le  Bupr.  deprêna  de  Fabrîclos  (S), 
insecte  des  parties  intertropicales  du  Brésil,  commun  dans  les  collections. 

GHRYSESTHES. 
(SiKY.)  SoLiKB,  itfin.  d.  I.  Soc*  mtom.  II,  p.  290. 

Labre  prdbndément  échancré  en  demi-cercle,  presque  semi-lunaire.— 
Cavités  antennanres  très-petites,  arrondies.  —  Tarses  courts,  déprimèSi 
s'élargissant  graduellement;  le  1"  des  postérieurs  pas  beaucoup  plus 
Ioiigqaele2*. 

(1)  Syn.  CniTsisnis  pars,  Vannerfa.,  DeJ. 

(2)  Syst.  El.  n,  p.  194  {pn^iiaris  Schœnh.,  C.  et  G.).  IM.  De  Casielnan  st 
Gory  (Kon.  l,  Bnprestit ,  p.  152  et  lY,  Sappl.  p.  122)  ayant  réani  ces  iniectes 
anx  Chxtsirbis^  Je  oe  saurais  dire  auquel  des  deux  genres  le  petit  nombre 
des  espèces  qiills  décrivent  appartient.  Un  seul,  Vambigm,  me  parait  rentrer 
danscelni-eL 
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Pour  tout  le  reste,  ces  insectes  ne  diffèrent  pas  des  Pblecopsiljl- 
PBus  ;  senlement,  outre  des  sillons  plus  réguliers,  la  plupart  sont  ornés 
snr  les  élytres  de  fossettes  dorées.  La  structure  de  leurs  tarses  qui 
les  rapproche  de  plusieurs  des  Psiloptérides  qui  suivent,  me  parait 
exiger  leur  séparation  du  genre  précédent.  Je  n'en  connais  que  trois  es- 
pèces (i). 

Gbodpe  m*    PiUoptéridef . 

Cavités  antennaires  très-grandes,  trigones,  ouvertes  au  côté  interne. 
—  Un  écusson.  —  1er  article  des  tarses  postérieurs  pas  plus  long  que  le 
suivant* 

Les  cavités  antennaires  arrivent  dans  ce  groupe  à  leur  maximum  de 
grandeur;  sous  ce  rapport  il  n*y  a  aucune  exception.  €e  caractère,  com- 
biné avec  la  brièveté  relative  du  1"'  article  des  tarses  postérieurs,  dis- 
tingue ces  insectes  de  tous  les  autres  Ghalcophorides.  Il  s*y  ajoute  eo 
sus  quelques  autres  particularités  qui  indiquent  que  ce  groupe  est  réel- 
lement naturel. 

Ainsi  les  tubercules  frontaux,  qui  existent  presque  toujours,  sont  con- 
stamment situés  dans  l'intérieur  même  des  cavités  antennaires,  au-dessus 
et  un  peu  en  dehors  de  la  base  des  antennes.  Je  ne  connais  qu'une  seule 
espèce,  la  Psiloptera  {Polybolhris)  erosat  dont  les  clylres  soient  denti- 
culées  le  long  de  leurs  bords  latéraux  en  arrière  ;  chez  les  autres  elles 
le  sont  seulement  à  leur  extrémité,  ou  bien  celle-ci  est  inerme.  Enfin» 
hormis  un  seul  cas  {Lalipalpis  pisana),  il  n'existe  pas  de  caractères 
sexuels  à  l'abdomen. 

Les  pores  antennaires  sont  assez  variables  sous  le  rapport  de  la  surface 
qu'ils  occupent  ;  mais  toujours  ils  existent  sur  les  deux  faces  des  articles, 
bien  que  parfois  ils  semblent  être  exclusivement  situés  snr  la  tranche  de 
ces  derniers;  cette  tranche  est  en  outre  souvent  spongieuse  (3). 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  de  grande  taille  et  répandus  snr  la 
plus  grande  partie  du  globe.  Ils  ne  forment  que  les  quatre  genres 
suivants.: 

(1)  C.  5'i^nopfettra,  Perty,  Del.  anim  art.  Brasil.  p.  18,  pi.  4,  t.  8  {impressi* 
eoÛ»i  Sol.Ioc.  cit.)^  du  Brésil;  par  la  sculpture  de  ses  élytreg^  cette  espèce  fiûl 
le  passage  avec  les  Pelecopselaphds.  —  tripunctata  Linné,  Fab.,  01.^  G.  et  G.; 
de  Gayenne.  •— Z^inffrt^  Chevrol.  Rev.  Zool.  1838^  p.  280;  de  Cuba. 

(2)  En  outre  des  pores  proprement  dits^  il  existe  chez  les  Psiloptkra, 
tantôt  à  la  face  supérieure  des  articles  seulement,  tantôt  sur  leurs  deux  faces, 
une  petite  fossette  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  pores  en  question. 
Quand  il  y  en  a  deux,  elles  se  correspondent  en  général  exactement;  mats 
parfois  (par  ex.  Psil.  regia)  la  supérieure  est  au  milieu^  rinférieure  près 
du  sommet  de  l'article.  Ces  fossettes  sont  remplacées  chez  un  assez  grand  nonk- 
))re  d'espèces  par  un  sillon  paraUèle  an  bord  interne  des  articles. 
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L  Jk$  tnbtreutef  frontanx  citoésdans  les  caiiUi  antenniiret. 

a     Tanet  médioeremeât  lai^M- 

Abdomen  simple  dans  les  deux  seu»  :  Pnkflera. 
—       diflérent  --  LaHpàtpiii 

ma  Tanes  très-larges  :  Capnodit* 

H.  Peint  de  tnbereoles  frontaux  :  Cyphosoma, 

PSILOPTERA. 
(SniY.)  SouER^  Afm.  4«  i.  5oc.  entom.  II.  p.  283  (!)• 

Dernier  artide  des  palpes  maxillaires  pins  ou  moins  triangalaire.  — 
Téie  médiocrement  ooncave,  très-rarement  sillonnée,  ragoeose;  épistome 
krgeoseot  et  en  général  peo  écfaancré. — Antennes  de  longneor  TariaUe, 
i  «rtides  1  gros  et  peo  allongé,  2-3  coorts,  égaoxon  inégaux,  obeoniqnes» 
A-Sdeméme  forme  (5  parfois  angnlenx  à  son  extrémité),  notablement 
plos  longs,  égaox,  6-10  médiocrement  dentés,  de  forme  variable,  an 
moins  anssi  longs  que  larges.  -^  Yeax  assez  saiflants^  légèrement  rap- 
prochés SOT  le  Tertex.—  Prothorax  de  forme  très-yariable.  —  Ecusson 
qaadraognlaire  ou  trapéziforme.  —  Elytres  polymorphes ,  non  denti- 
colées  sor  les  côtés  en  arrière.  —  Hanches  postériearea  plos  on  moins 
brusquement  dilatées  an  o5té  interne  ;  la  partie  dilatée  édiancrée  ou  si- 
miée;  tarses  assez  longs  et  assez  larges  :  leur  dernier  article  déprimé. 
—  l*r  segment  abdominal  plan  sar  la  Kgne  médiane.  —  Prosternum 
plan,  bî-siUonné  chez  presque  tous. 

Genre  nombreux,  répandu  dans  l'anden  et  le  nouTeau  continents,  et 
muErquable  par  les  formes  rariées  qu'affectent  ses  espèces.  On  Ta  di« 
tfsé  en  plusieurs  qui  sont,  comme  tant  d'autres  de  la  famille  actuelle, 
établis  sur  des  caractères  flottants  et  vagues ,  sans  en  excepter  ceux 
qu'on  a  cm  pouvoir  emprunter  aux  anteDnes(3}.  Dès  lors,  pas  plos  quo 
pour  les  Chalcojphora,  il  n'est  possible  de  donner  de  ces  genres  une 
définition  précise.  « 

Le  nom  de  Psiloptee*.,  que  je  crois  devoir  étendre  à  tous  ces  insectes, 

(1)  Syn.  PxEons  (}teg.),  Egtikomhu^  Lavpetxs  (D^.),  PoLTSonnis  (D4.)# 
Apatsi»,  Spiool.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent  YI,  p.  110  sq.  —  Bippoiolas^  Casteln.  et 
Gorx,  Mon.  I,  Bopreslis^  p.  92.  —  Auricxra  (Pzions)^  Casteln.  et  Gory,  Mon. 
D.  —  Làtifauis  (pan)  SoUer. 

(2)  Tout  en  aSeeUat  une  stmciore  assez  constante  dans  cfasenn  des  genres 
«1  question^  il  se  trovre  dans  presqae  tous  des  espèces  qoi  s'écartent  do  type 
caa&nun.  Ainsi^  par  ezemple>  les  Psoomiu  {Hroprement  dites  ont  gésérar 
leneat  les  antennes  dentées  à  partir  du  6«  article;  mais  ebex  plusieurs 
CcrOrora  et  eqièces  voisines)  elles  le  sont  manifestement  à  partir  du  5«; 
U  en  est  mdrae  {eoBaris)  dont  on  peut  dire  à  volonté  qu'elles  le  sont  &  partir 
en  5«  on  du  G'.  Les  PoLTSonmis,  qui  sont  en  règle  générale  oonCormées  à  cet 
IStfd  comme  les  PsoopmUj  présentent  des  exceptions  analogues;  ches  plu- 
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a  été  appliqué  à  des  espèces  américaines  poar  la  plupart  et  dont  les 
autres  sont  de  l'Afrique  australe  et  de  Java.  Toutes  ont  le  prothoraz 
plus  ou  moins  trapézoïde,  rugueux  en  dessus,  les  élytres  sinuées  sur  les 
côtés  avant  leur  milieu,  fortement  rétrécies  à  leur  extrémité  et  sillonnées, 
avec  les  intervalles  entre  les  sillons  presque  toujours  interrompus.  Les 
unes  ont  leurs  élytres  bi-épineuses  au  bout  (i),  chez  les  autres  elles  sont 
simplement  écbancrées.  Celles-d  se  raccourcissent  peu  à  peu  et  finis- 
sent par  ressembler  à  certaines  Dicbrga  ou  à  des  LAiivBns  (3).  C'est 
sur  Tune  d'elles  de  forme  insolite  que  M.  Spinola  a  fondé  son  genre 

ECTIIVOGOmA  (8). 

Les  PoLTBOTHRis  paraissent  jusqu'îd  exclusivement  propres  à  Mada- 

sieurs,  dont  le  scapuiaris  Guérin-Ménev.  peut  être  regardé  comme  le  type, 
la  scie  antennaire  commence  de  la  manière  la  plus  évidente  au  5«  article.  Le 
2*  et  le  3*  éprouvent  des  modifications  de  même  nature  sous  le  rapport  de  leur 
longueur  relative.  C'est  donc  bien  à  tort  que  M.  Spinola,  dans  un  travail  où  il 
est  question  d'une  partie  de  ces  insectes  (  «  Sur  un  groupe  de  Buprestides  » 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  101;  voyez  le  Tab.  syn.  p.  105),  a  cm  trouver 
dans  ces  organes  des  caractères  génériques  suffisants. 

(1)  Ces  espèces  se  divisent  en  deux  groupes  d'après  la  forme  du  proster- 
num.  Chez  quelques-unes  [coUariSj  attsnuata,  etc.),  les  deux  sillons  de  cet  or- 
gane sont,  en  outre,  remplacés  par  deux  rangées  irrégulières  de  gros  points 
enfoncés. 

a  Prostemum  formant  une  saillie  en  avant  :  par  ex.  P.  coUaris  F.,  equestrit 
01.  {regia  C.  et  G.);  de  Cayenne;  inconstabilis  Perty,  assimUis  C.  et  G.;  du  Brésil. 
h  Prosternnm  sans  saillie  en  avant  :  par  ex.  P,  dives  G.  et  G.,  du  Brésil. 

(2)  Quelques-unes  (P.  Pertyi,  cribrosa  C.  et  G.,  du  Brésil,  etc.)  sont  de 
grande  taille,  la  majeure  partie  de  grandeur  moyenne.  C'est  parmi  celles-ci 
que  plusieurs  prennent  insensiblement  le  fades  des  Dicsica,  surtout  une  iné- 
dite du  Brésil,  connue,  dans  les  collections  de  Paris  où  elle  est  commune,  sous 
le  nom  d'invariabilis  Gory.  —  Pour  la  ressemblance  de  ces  insectes  avec  les 
Lampxtis,  comparez  entre  eUes,  par  ex.  la  Ps,  hirtomacuUita  Herbst,  du  Pérou 
avec  la  Lamp.  biocuiata  01.  de  rAihque  australe.  —  Le  Btipr.  mextcoMa 
G.  et  G.,  sur  lequel  MM.  De  Castelnau  et  Gory  ont  fondé  leur  5*  division 
des  BuPRESTis  qu'il  ont  nommée  Hippomelas,  est  également  voisin  de  cette 
Psil.  hirtomactdata,  surtout  par  la  forme  de  sa  tête. 

(3)  Le  type  est  VEct,  Buquetii  Spin.,  du  Chili  et  non  de  Cayenne,  comme 
le  dit  M.  Spinola;  c'est  le  B.  Dufourii  C.  et  G.  Le  Latipalpis  Decaisnei  de  So- 
lier  (in  Gay,  Hist.  de  Chile;  Zool.  IV,  Col.  pi.  12,  f.  9)  en  est  à  peine  une  lé- 
gère Tariété;  j'ai  entre  les  mains  l'exemplaire  même  qu'il  a  figuré.  Cet  insecte 
est  remarquable  par  son  prothorax  de  forme  carrée,  présentant  en  dessus  une 
grande  dépression  et^dont  les  angles  postérieurs  sont  assez  saillants,  ainsi  qae 
par  ses  élytres  largement  aplanies  tout  le  long  de  la  suture.  Du  reste  il  a  tous 
les  caractères  des  Psuoptera,  et  son  fades  singulier  est  bien  peu  de  chose  auprèa 
de  ce  qui  existe  panni  les  Poltbothris.  J'ajouterai  cependant  que  son  proster- 
nnm n'offre  aucune  trace  de  sillons  ;  mais  il  n'y  a  pat  là  de  quoi  fonder  un  genre. 

Aux  47  esp.  de  Psiloptuà  décrites  par  MM.  De  Castelnau  et  Gory,  aj.  BHpr. 
mrgyrophora,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  19,  pi.  4,  f.  12.  —  LamgeHt 
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gisear.  Ce  nom  leur  a  élé  donné  à  cause  des  fossettes  qoe  présentent 
presque  constamment  lenrs  élyires,  fossettes  très-tariables  sons  tons 
Jes  rapports  et  qoi  sont  parfois  remplies  de  pmls  tomenteoi  ;  les  él jtres 
sont  en  même  temps  pins  on  moins  striées,  et  le  prostemum  légèrement 
échancré  en  avant  cfaei  la  plupart.  Qoaot  à  la  forme  générale,  on  peot 
établir  nn  premier  groope,  le  plos  nombreux  de  tons,  arec  celles  de 
kors  espèces  qui,  d'abord  Toisioes  sons  ce  rapport  des  PsiLOPiiai,  s'é- 
largissent peu  à  peu  an  point  de  devenir  presque  orbîcnlaires  (i),  chan- 
gement qui  est  accompagné  de  l'élargissemeot  graduel  des  èpipleores 
de  leurs  élytres  qoi  s*étendept  jusqu'à  l'extrémilé  de  ces  organes.  Ces 
espèces  ont  les  élytres  fortement  arrondies  aux  épaules.  Quelques-unes, 
paiement  assez  voisines  des  Psiloptbba,  mais  qui  ont  leurs  angles  hu- 
méraux  saillants,  constituent  le  genre  ApATsm  de  M.  Spinola  (t).  Dans 
nn  troisième  groupe,  toujours  de  forme  obloogo-elliptiqne,  le  prothorax 
se  dilate  antérieurement  de  chaque  côté  en  nue  forte  oreillette  (3). 
Enfin,  quelques  espèces  de  taille  moindre  que  les  autres  peuvent  être 
mises  de  eùié  ;  l'une  d'elles  (4)  reproduit  presque  complètement  les 
formes  de  la  Pœcilonoki  coiupena  d'Europe. 

cMorix,  caeiea,  de  Colombie;  famula  {eques  Herbst)^  de  la  Guyane  anglaise; 
fcHymita,  da  Mexique;  PsU.  humerosa,  de  Gayenne^  fUiota,  da  Brésil;  Gho- 
VToL  in  Silberm.  Rev.  ent.  Y^  p.  58. 

(1)  Les  espèces  sai^nuitei,  cboisies  parmi  beaucoup  d'antres,  suffisent  pour 
donner  une  idée  de  ces  modifications  graduelles  dans  la  forme  générale  :  P,  %i~ 
wttaKl.,  naiokiuiarU  G.  et  6.^  colUciata  Guérin-Ménev.  {cassiâea  Kl.),  fie- 
JUS  Kl.,  pleuronectes  Kl.,  cîÊpreonotata  et  Bernieri  C.  et  G.  Il  est  remarqiuJile 
que  ee  soit  parmi  ces  dernières  espèces  de  forme  très-large  que  les  deux 
l«n  articles  des  tarses  s'allongent^  et  que  le  l"  surpasse  le  2«  en  grandeur. 
GeUes  de  tonne  plus  étroite  ont  ces  organes  pareils  à  ceux  des  Psilopteea.  Mais 
eomme  cet  aDongement  s'opère  peu  à  peu,  il  n'y  a  pas  plus  de  parti  à  en  tirer 
que  de  la  forme  générale  eQe-méme;—  Une  autre  espèce  de  ce  groupe  (P.  erota 
ChBiToL  in  Silberm.  Rev.  ent.  Y,  p.  68;  aîata  C.  et  G.  loc.  cit.  pi.  19,  f,  99) 
se  distingue  entre  toutes  par  ses  élytres  ovales-elliptiques,  dilatées  k  leur  base 
en  guise  d'ailerons,  écbancrées  en  arrière  de  cette  dilatation  et  très-fortement 
dentées  sur  les  cétés  en  arrière.  C'est,  à  ma  connaissance,  la  seule  du  genre  où 
ces  organes  ne  soient  pas  inermes. 

(2)  M.  Spinola  ^^oute  pour  second  caractère  essentiel  que  l'espèce  de  carène 
formée  de  duque  cété  par  les  bords  du  pronotum  n'arrive  pas  Jusque  I^artie 
aistérjeare  de  cet  organe.  Hais  il  y  a  des  passages  insensibles  entre  ces  fléctes 
et  les  autres  espèces.  Le  tjpe  de  ce  genre  est  le  Bupr.  iMCXotii  Guérin-M^ 
nev.  {caiceata  Kl.);  le  B.  amorpha  C.  et  G.  devrait  y  rentrer  également. 

(3)  B.  Zygaena  Kl.  {Gùryi  Guérin-Ménev.)  et  dOatoto  01. 

(4)  B.  steOaris  Gué|(n-Ménev.  {ceneomaeidata  Kl.).  A  ce  groupe  appar- 
tieanent  encore  les  B,  Chwrolatii  Guérin-Ménev.  {chakochrysea  Kl.)  et  cir- 
eumàata  G.  et  G. 

MM.  De  Castetauui  et  Gory  n'ont  pas  séparé  les  Polibotbris  des  PsttiOPnaA; 
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Je  ne  saurais  dire  en  quoi,  pris  dans  leur  ensemble,  les  Lampbtis  dif- 
fèrent des  PsiLOPTBBA  à  élytres  non  prolongées  en  arrière  et  simple- 
ment èchancrées  an  bout.  Ces  organes  sont  seulement  plus  régulière- 
ment striés,  et  il  est  rare  que  leurs  côtes  soient  interrompues  (i).  Ces 
insectes  sont  africains  et  indiens. 

Ils  se  confondent  insensiblement  avec  les  Pbrotis  dTurope  et  d'Al- 
gérie (4)  qui  n'en  diffèrent  que  par  leur  forme  plus  courte  et  en  ce  qao 
leurs  téguments  sont  criblés  de  points  enfoncés,  sans  sillons  ni  côtes  sar 
les  élytres  (s). 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ces  insectes  Tinanité  des  genres  établis 
d*après  le  faciès  dans  la  famille  actuelle. 

LATIPALPIS. 
(Sol.)  Spiu.  Ann.  d.  L  Soc,  entom,  Vl,  p.  107. 

Organes  buccaux  des  PsiLOPTERà.^Téte  plane;  épistome  largement 
écbancré  en  demi-cercle.  —  Antennes  dentées  à  partir  du  4*  article  ;  le 
3*  aussi  long  que  ce  dernier  et  deux  fois  plus  que  le  2^,  —  Yeux  mé- 
diocres, peu  saillants,  très-distants  sur  le  verlcx.  —  Prothorax  transver- 
sal, légèrement  rétréci  près  de  sa  base  ;  celle-ci  étroitement  lobée  dans 
son  milieu.  —  Ecusson  en  carré  transversal.  —  Elytres  subparallèles 
dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  fortement  rctrécies  en  arrière,  èchan- 
crées au  bout.  —Pattes  des  Psiloptbba.  —  i"  segment  abdominal  fai- 
blement canaliculé  ;  le  5*  cchancré  chez  les  mâles ,  entier  chez  les 

les  esp.  suivantes  ont  été  décrites  depuis  eux  :  P.  aurocyanea,  Cocfuer.  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  1848^  p.  276^  pi.  6,  f.  1.  —  auroclavata,  pyropyga,  Coquer. 
ibid.  1852,  p.  359,  pi.  9,  f.  4,  5. 

(1)  Par  ex.  chez  le  L.  bioculata  01.,  type  du  genre.  Cette  espèce  et  Vêxoph- 
ihàUna  Guérin-Ménev.  {chaiyheata  Kl.)  sont  un  peu  plus  cylindriques  que  les 
autres.  —  Plusieurs  espèces,  que  je  crois  appartenir  à  ce  groupe,  ont  été  décrites 
dans  ces  derniers  temps  :  Bupr.  viridiazureaj  A.  Wliite,  Ann.  of  nat.  Hist.  XII, 
p.  267;  du  Congo.  —  B.  aWicincta,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  282,  pi.  17,  f.  2;  d'Abyssinie  (Lampetis  Schimperi,  Roth  in  Wiegm.  Ar- 
chiv,  1851,1,  p.  119).  —  B.  calamitosaj  gregaria,  quadriareolala,  suspecta, 
viridimarginata,  insidiosa,  amicta,  vana,  Bohem.  1ns.  Caffrar.  I,  p.  315;  do 
Natal.  —  Bupr,  perspiciUaia,  amaurotica,  proxima,  ophthalmica,  consobrina, 
pupUkta,pyritosa,li\u^,  Monatsber.  d. Derlin.  Acad.  1^55, p,  645;  Mozambique. 

(2)  />.  lugubris  F.,  de  l'Europe  or.  et  des  parties  voisines  de  l'Asie;  tarsata  F,, 
de  l'Algérie  (Voyez  dans  le  BuUet.  d.  1.  Soc.  entom.  1851,  p.  cxTm,  le  Ikit 
curieux  d'un  exemplaire  de  cet  insecte  trouvé  en  France  dans  le  département 
de  rindre).  Ces  deux  espèces,  types  du  genre,  me  sont  seules  connues  en 
nature.  • 

(3)  Comparez  par  ex.  le  Per.  tarsata  au  Lampetis  litnbalis  lUig.,  de  Guinée 
et  de  Natal.  U  est  impossible  de  découvrir  entre  eux  la  moindre  différeDce 
ayant  une  valeur  générique. 
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fcmeHes  (i).  —  Prostennmi  plan,  bî-siUooné.  —  Corps  peu  conrtze» 
usez  large. 

Sotîcr  avait  fiiBl  de  soo  genre  LàTiPALVis  (s)  an  magasin  d'espèces 
tiéiérogèoes.  M.  Spinola  Ta  restreint  en  Ini  donnant  pour  type  le  Bwpr. 
f<faiMi(3)  d'Italie,  mesure  qnîme  parait  oonrenable.  Ainsi  rectifié,  le 
genre  est  extrêmement  Tobin  des  Psiloptkra  dont  il  ne  mériterait  pat 
d'être  séparé,  sans  la  stmctnre  un  peu  différente  de  ses  antennes  et  la 
présence  de  caractères  sexuels.  C'est  le  seul  da  groupe  actuel  où  ces 
caractères  ezbtent. 

Les  anteors  récents  s'accordent  à  placer  cet  insecte  parmi  les  DicaicA, 
où  la  disposîlion  de  ses  pores  antennaires  ne  permet  pas  qu'il  reste.  Je 
ne  connais,  comme  M.  Spinola,  pas  d'autre  espèce  qui  poisse  loi  être 
associée  ;  mais  il  est  probable  que  parmi  les  Dicbhca,  teOes  qu'elles  exis- 
tent aojoard*hiû  dans  les  collections,  plusieurs  devront  prendre  place  dans 
le  genre,  ces  insectes  n'étant  nullement  homogènes  (4). 

GAPNODIS. 
EscBSCH.  Zwa,  JUlas,  Heft  l,  p.  9. 

Les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  épais,  subégaux,  le  der- 
nier sobtrigone,  carré  ou  ovale.  —  Labre  carré  ou  transversal ,  entier 
ou  sinué  en  avant.  —  Tête  plane  ;  épistome  court,  écbancré.  —  An- 
tennes courtes,  è  arlicles  1  médiocre,  très-gros,  ovalaire,  2-3  courts, 
obconiques,  égaux  on  non,  4  de  longoeur  variable,  5-11  dilatés  (5-6 
trigooes,  7-11  carrés).  ^  Yeux  grands,  peu  convexes, .  distants  sur  le 
vertex.  —  Protborax  transTersal,  fortcmont  rétréci  à  sa  base  avec  Sts 
c6tés  antérieurs  dilatés,  plus  larges  que  les  élytres  et  très-arrondis, 
mmiiçTane profonde  fossette  en  arrière,  largement  arrondi  an  milieu  de 

(1)  M.  Spinola  (loc.  cit.  p.  105)  dit  qae  l'abdomen  est  tronqué  chez  les  mUes 
•tbideaté  chez  les  femelles;  pent-ètre  a-t>ii  raison.  Cependant^  comme  il  est 
de  régie  dans  la  Cunille  actuelle  ,que  les  caractères  sexuels  eiistent  principale- 
nent  dans  le  premier  de  ces  sexes^  j'ai  cru  devoir  adopter  l'opinion  inverse. 

(2)  Ann.  d.  USoe.  ent.  il,  p.  2S7. 

9)  Rotti^Faim.  etnisc.  U,  p.  101'(B.  ploia  OL). 

(4)  Il  faut  déjà  en  séparer  deia  espèees  qu'on  plaee  géftéralement  parmi  eoz  : 
le  Bypr.  cmpm  de  Linné  (lae/oWca  01)  et  le  Biipr.  {Dio«rca)  W^ttermami 
G.  et  6.  (Mon.  I,  Buprestis,  p.  95,  pi.  24,  f.  129).  Ces  insectes  sont  pins  voi- 
sins àos  CapifODU  qoe  du  genre  actuel,  et  si  leur  prothorai  était  plus  dilaté 
en  avant.  Us  ne  devraient  pas  être  séparés  des  premiers.  Leur  caractère  le  phis 
apparent  consiste  en  ce  que  leur  prostemom  est  écbancré  eu  avant,  comme 
chez  beaucoup  de  Polybotheis,  et  présente  dans  ce  point  un  bourrelet  trans* 
vsml  limité  en  arrière  par  un  profond  sillon.  Le  genre  qu'ils  doivent  former 
«>^sts  dans  la  collection  de  M.  de  Laf erté-Sénecterre  sous  le  nom  da  (fiM- 
sixaHA. 
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sa  base.  -'  Ecusson  petit,  fariable.  —  Elytres  médiocres,  snbparallèles 
en  avant,  fortement  rétrécies  dans  leur  tiers  postériear,  an  peo  pro- 
longées et  arrondies  à  lenr  extrémité.  —  Pattes  robastes  ;  tarses  larges, 
débordant  lenrs  lamelles  ;  leurs  articles  1-3  subéganx,  échancrés  aa 
bout,  4  profondément  bîlobé  et  embrassant  fortement  le  5«  ;  celai-ci  dé- 
primé, carré  daoblongo-ovale. — Mésostemam  et  métasternam  distincts. 
^  Prosternom  large,  plan,  bi-sillonné  chez  la  plupart.  —  Corps  pea  al- 
longé, robuste,  médiocrement  convexe. 

La  forme  de  leur  protborax ,  réunie  à  la  brièveté  relative  de  lear 
corps  et  à  la  sculpture  de  leurs  téguments,  donne  à  ces  insectes  an 
facieê  particulier  qui  les  fait  reconnaître  sans  peine.  Leur  couleur  varie 
du  noir  bronzé  au  cuivreux  obscur  que  relèvent  parfois  sur  le  prothorax 
et  lesélylres  des  espaces  corrodés  remplis  d'écaillés  blanches.  Chez  tous, 
le  prothorax  présente  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  callosités  lui- 
santes ;  les  élytres  sont  finement  rugueuses  ou  ponctuées  avec  des  rangées 
de  points  enfoncés,  plus  rarement  avec  des  sillons  disposés  régulièrement. 
Enfin  les  téguments  sont  en  outre  remarquables  chez  presque  tous  par 
leur  solidité. 

Les  Gapnodis  sont  de  grande  taille  pour  la  plupart  et  propres  à  TEu- 
rope  tempérée,  au  nord  de  l'Afrique  et  aux  parties  occidentales  de 
TAsie.  On  en  »déjà  décrit  une  douzaine  d'espèces,  mais  qui  doivent  être 
beaucoup  réduites  (i). 

CYPHOSOMA. 

Havrerh.  BuU.  d.  Mosr..  1837^  n»  8,  p.  94  (2). 

Genre  voisin  des  Gapnodis  et  n'en  différant  que  par  les  faibles  parti- 
cularités suivantes  : 

Prothorax  unirormément  convexe,  moins  fortement  dilaté  en  avant  et 
par  suite  débordant  un  peu  moins  les  élytres.  — •  Celles-ci  moins  allon- 
gées, rétrécies  en  arrricre  sur  une  moindre  étendue  et  nullement  pro- 

(1)  C.  cariosa  Tab.,  tenebrUmis  L.  (var.  œrea  C.  et  6.),  tenebricosa  01., 
de  ta  Faune  méditerranéenne;  miliaris  KL,  carbonaria  Kl.  (var.  Lefebvrêi, 
anthracina  G.  et  G.),  porosa  Kl.  (var.  Mannerheimii  G.  et  G.),  G.  et  G. 
Mon.  11^  Gapnodis.  —  Aj.  C.  lugens,  (Dahl)  Kûster^  Die  Ksf.  Europ.  V,  52 
{tenebricosa  yar.f),  de  Dalmatie.  —  eaxisa,  Ménétr.  Ins.  de  Lehm.  p.  is,  pi.  2, 
f.  2;  de  Turcoménie.  —  hypocrita,  Géhin^  BuUet.  d.  1.  Soc.  d'Htst.  nat.  d.  1. 
Mosel.  1855^  pi.  2,  f.  2;  de  Syrie. 

(2)  Syn.  Gtpbonota^  Dej.  Cal.  éd.  3,  p.  89;  nom  employé  antérieurement aTee 
la  désinence  masculine  par  M.  Guérin-Méneville  (Voy.  d.  1.  Coq.;  Ent.  p.  102) 
pour  un  genre  de  Ténébrionides.  •^Gqbculus  G.  et  G.  Mon.  I.;  M.  L.  Dufoor 
avait  auparavant  (Ann.  d.  Se.  nat.  XXV^  p.  289)  nommé  ainsi  un  genre  d'A- 
rachnides trachéennes. 


loBIgécs.  —  Tarses  m  peopkis  étroil».  •—  Goipt  plos  esurl  et  im  pea 
pbis  cooreze,  elfiptieo-o? aie. 

Eo  debors  de  ces  caractères^  je  n'en  troave  absolomenC  aacnn  ni  dane 
la  booché  ni  dans  la  forme  de  la  tèle ,  ni  dans  celle  des  antennes  (eDca 
sont  complètement  semidatrtes  ii  celles  da  Capnodiê  fenefrrteofa),  ni 
mèflM  dans  la  scniptare  des  t^ments  qoi  est  très-foisine  de  celle  do 
genre  précédent.  G*est  par  conséquent  on  e|nre  qoi  ne  repose  qae  sor 
le  fades  et  que  je  n'adopte  qa'en  hésitant. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre,  de  coaleor  bronaée  on  cnivrense 
nniformey  avec  nn  sillon  longitudinal  et  pobescent  sor  chaque  èljtre.  Ds 
sont  propres  à  l'Asie  et  an  Nord  de  TAfrique  (t)« 
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*  • 

Pdres  antennaires  eonoentrés  dans  ono  fossette  sor  chaonn  des  artides 
qoi  en  sont  poonms. 

Celte  triho  est  beaocoop  phis  riche  en  espèces  qoe  les  précédentes,  et, 
en  prenant  pour  point  de  départ  la  position  des  fossettes  poriCères  qoi 
sont  tantôt  inférieores,  tantôt  terminales  on  sitoées  sor  la  tnuDche  interne 
des  artides  des  antennes,  il  semble  an  premier  aspect  qu'il  serait  conte- 
nable  de  ladiriser  en  trois  groupes.  Mais  comme  il  eiiste  en  outre  dans 
le  mode  d'insertion  des  antennes,  la  forme  de  l'écnsson,  la  structure  de 
la  catiiè  stemale  et  les  crochets  des  tarses,  des  particnlarilés  impor- 
tantes dont  il  est  nécessaire  de  tenir  compte,  ces  trois  groupes  ne  snf- 
fira'ienl  pas  pour  exprimer  Tes  modifications  qu'éproorent  ces  insectes, 
et  leur  nombre  me  parait  devoir  être  porté  à  sept. 

I.   Ecuiwn  plus  ou  moins  petite  non  régulièrement  trian- 
gulaire ni  transversal  et  acuminé  en  arrière  (IQ. 

Cavité  itemale  formée  par  le  métastemnm  et  le  méÊth 

sternum.  Bomarmis  tbais. 

Gsfilè  stemale  formée  par  le  métastemum  presque  leoL  Sncnostamii. 

—  mésostemnm  seul.  Poltcistaks. 

iff  C.  stMHeaPtt.  {iartariea  PaDas;  var.  Coc.  euphro/icut  C.  et  G.;  Tar.f  r»- 
poflidà  Fald.)  ;  répandu  depuis  la  Sibérie  Jusqu'en  Perse.  ^  LauxaiUœ,  Cbe?roL 
in  Silb.  Rer.  est.  V,  p.  56  (Aigiiefi  C.  et  6.;  «ar.  graiokhu  C.  et  6.);  de 
ViUgérie  —  teier  G.  et  G.^  loc.  cit.;  de  Nubie?  Cette  eagèca  m'est  inconnue  et 
je  m  la  rapporte  an  genre  qv'aieo  dontfu 

A  Ik  ssnl  gaoM  ((U«rtf4i4  dn  gsa^pa  des  StigniodWdss  fliii  «Koeptlen  è 
cet  égard. 

CoUopêèra.    Toum  IV.  3 
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U,  Ecosson  en  général  asseï  grande  régulièrement  triangu- 
laire^ ou  transversal  et  acuminô  en  arrière. 

a    Crochets  des  tarses  simples. 

CaTités  antennaires  trigones,  terminales.  SphImoptéridis. 

—  arrondies,  frontales^  rétrécis- 

sant l'épistome  à  sa  base.  Ghrtsobotbridbs. 

aa  Crochets  des  tarses  dentés  ou  appendiculés. 

Tarses  de  longueur  normale*  Acrilidu. 

—     très-coiirts.  Trachtdbs. 

Gboufb  L    Bopmtîdes  vraîs. 

GaTÎtès  antennaires  variables.  —  Fossettes  porifcres  des  antennes 
tantôt  inférieures,  tantôt  terminales.  —  Un  écusson  au  plus  mêdiocret 
jamais  triangulaire  ni  acumiiic  en  arrière.  —  G^ivité  sternale  formée 
dans  son  fond  par  le  mctasternum,  latéralement  par  le  mésosteruum.  -^ 
Menton  fortement  transversal,  arrondi  en  avant  (i). 

Cet  ensemble  de  caractères  s'applique  à  la  moitié  environ  des  genres 
de  la  triba  actuelle.  On  pourrait  incinc,  à  la  rigueur,  diviser  le  groupe 
en  deuz,d*après  la  situation  des  fossettes  porifèrcs  des  antennes  qui  sont 
tantôt  inférieures,  tantôt  terminales  ;  mais  comme  aucune  moditicatioa 
essentielle  dans  les  autres  organes  ne  s*associe  à  celle  ci,  elle  me  parait 
bonne  seulement  pour  assigner  aux  genres  leur  place  respective. 

Les  cavités  antennaires  varient  sensiblement  chez  ces  insectes,  mais 
Mns  jamais  affecter  les  formes  propres  aux  Stigmudôrides,  Ghrysobo- 
thrides,  etc.  Leurs  organes  buccaux  ne  nécessitent  aucune  remarque 
particulière  en  dehors  des  formules  génériques  qui  i^uivent. 

Les  Buprestides  vrais  sont  en  général  inrérieurs  aux  précédents  sons 
le  rapport  de  la  taille;  beaucoup  même  (Phanups,  Antuaxia,  etc.)  sont 
petits.  Dans  la  m  ijeure  partie  des  cas,  leur  livrée  est,  comme  de  cou- 
tume, de  couleur  métallique.  Sur  les  quinze  genres  qu'ils  forment,  six 

(DiCBBCA,     l'OBC  I  LORIOT  A  ,    UcPBB&TIS,    PHiUIVOPS  ,     MhLAZfOPUILA,    An- 

tbaxia)  existent  en  Europe;  le  plus  grand  nombre  des  autres  sont 
aoslraliens. 

L   Fossettes  porifères  des  antennes  inférieures,  au  moins  en  partie. 

a       Dernier  art.  des  palpes  mai.  légèrement  triangulaire  :  Dkerca, 
PcRcUjnota, 

aa    Dernier  art.  des  palpes  max.  fortement  sécuriforme. 

(1)  Celui  des  Curis  fait  seul  exception  et  ressemble  à  celui  des  Stigmodé- 
rides.  La  forme  que  cet  organe  affecte  dans  les  cinq  derniers  groupes  n'existe 
jamais  ici. 
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Csfitéi  anlennaires  médioereiy  finaieiiies  :  Naseh. 
—  petites,  arrondies  :  JBjpiifoiiiiiiIff • 

aaa  Dernier  article  des  palpes  maz.  cjliodrique  oa  oifalairo. 
Pnthorai  non  trilobé  en  arrière  :  BtqnruHs, 

—  trilobé  —  BuUs,  Asiknnu. 
n.  Fossettes  porifères  des  antennes  terminales. 

b      Art  1  des  tarses  poster,  notablement  plus  court  que  M  rémiB. 
Antennes  dentées  à  partir  do  3*  article  :  BHbtutm. 

—  ^  ^    ^       BuryspUus, 

hb  J  Art.  1  des  tarses  poster,  an  moins  aussi  long  qne  2r3  réoiils. 

c       Tête  plane  ou  légèrement  cooTCie. .  * 

d       Catités  antenn.  terminales,  recouTertes  :  Cyntra,  MMMUit* 

dd  —  petites,  arrondies,  décomrertes. 

0       Profboraz  distinctement  bisinué  à  sa  base. 

Cavités  antenn.  largement  closes  en  avant  :  Phœnops. 
—  très-étroitement     •—  Ifetonop/Ulo. 

ee     Protliorax  coupé  carrément  en  arrière  :  Anthaxia. 
ce     Tète  concave  ou  long^tudinalement  excavée  :  ÇurU, 

DICERCA. 
EsciscH.  ZooL  Atlas,  Heft  I,  p.  9  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  triangulaire.  —  La* 
bre  en  carré  transversal,  faiblement  écliaiicré. — Télé  plane,  rogaeuse; 
épUtome  èchancrèdans  son  miliea  ;  ca  viles  antennaires  grandes,  trigones^ 
contenant  des  tubercules  frontaux.  — -Antennes  peu  allongées,  i  artidei 
I  gros  et  court,  2-3  rourt«(,  subcgaux,  obconiques,  4  plus  long,  de  même 
forme  ou  Irigone,  5-11  déniés  en  scie  asset  aiguë,  subtransversaax ; 
fossettes  porifères  inférieures.  —  Yeux  peu  saillants,  distants  en  des- 
sofl.  —  Prothorax  Iran^ersal,  trapézifonne,  souvent  un  peu  rélréci  en 
arrière,  faiblement  et  largement  bisinué  à  sa  tiase.  «-  £cusson  petit, 
qnadrangulaire,  transversal  ou  arrondi.  —  Elytres  plus  ou  moins  allon- 
gées, pea  convexes,  fortement  rélrôcits  et  en  général  prolongées  en 
arrière  avec  leur  extrémité  oni-  ou  bidciitce.  —  Hanches  postérieures 
obliquement  tronquées  en  arrière .  souvent  échancrées  au-dessus  des 
trochanlers  ;  !«'  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  plus  long  que  le  2«; 

(1)  Eidiscbolts,  par  suite  sans  doute  d*un  lapnu  calami  ou  d'une  faute  ty- 
pograipbiqae,  a  écrit  Dickbsa,  mot  qui  n'a  pas  de  sens;  le  nom  du  ^enre  a  pour 
racine  2k  deux  et  xifxoc  queue,  par  allusion  au  prolongement  des  él jtres.  — 
3jn.  Snjroau,  Kirby,  F4nna  Bor.  Amer.  p.  454.  ~~  LanPALPis  pars.  Sol. 
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les  trois  suivants  décroissant  pea  à  pea,  le  5«  déprimé.  »  Prosternam, 
métasternum  et  en  général  le  l^^'  segment  abdominal  largement  cana- 
licalés.  —  Corps  allongé,  elliptîco-canéiforme,  peu  convexe. 

Ce  genre  rattache  la  triba  actuelle  aux  Psiloptérides,  par  suite  de  la 
forme  des  cavités  antennaires  qui  sont  complètement  semblables  à  celles 
de  ces  derniers.  Ses  espèces  sont  de  taille  assez  grande,  d'un  faciès  pea 
robuste,  d*un  bronzé  cuivreux  uniforme  et  criblées  de  points  enfoncés, 
avec  les  élytres  régulièrement  sillonnées  et  souvent  comme  corrodées 
çà  et  là.  Une  Gne'pubescence  revêt  à  peine  leur  corps  en  dessous. 

Les  deux  sexes  ont  le  dernier  segment  abdominal  uni-  ou  bi  échancré, 
mais  plus  fortement  chez  les  mâles  où  il  présente  souvent  en  outre  dans 
sa  moitié  postérieure  deux  carènes  que  je  ne  trouve  chez  aucune  des 
femelles  à  moi  connues. 

Ces  insectes  sont  plus  particulièrement  propres  à  l'hémisphère  bôréai 
dans  les  deux  continents,  et  l'Amérique  du  Nord  en  possède  plus  à  elle 
seule  que  les  autres  pays  pris  ensemble  (i).  La  plupart  des  espèces  afri- 
caines qu'on  leur  a  associées  appartiennent  à  d'autres  genres. 

POEGILONOTA. 
EscHscB.  Zool,  Atlas,  Heft  I^  p.  9  (2). 

Ce  genre  est  eitrémement  voisin  des  Dicbbca  et  ne  s'en  éloigne  que 
par  les  faibles  particularités  suivantes  : 

Cavités  antennaires  moins  profondes.  —  3*  article  des  antennes  pres- 
que du  double  plus  long  que  le  2«  ;  le  4*  concourant  toujours  à  la  forma- 
tion de  la  scie  antennaire. — Ecusson  plus  grand,  fortement  transversal, 
rétréci  en  avant,  tronqué  ou  anguleux  dans  son  milieu  en  arrière.  — 
Elytres  rétrccies,  mais  nullement  prolongées  à  leur  extrémité.  —  Pros- 
ternum plan. 

(1)  Toutes  les  espèces  d'Europe  {mœsta  T.,  quadrilineaia  Herbst^  œnea 
LiDD.^  berolinensis  F.)  ont  les  élytres  plus  ou  moins  prolongées  en  arrière^ 
mais  parmi  celles  de  l'Amérique  du  Nord  il  en  est  quelques-unes  (par  ex.  consi- 
mUis  G.  et  G.)  chez  qui  elles  le  sont  à  peine.  A  toutes  celles  mentionnées  par 
MM.  De  Gastelnau  et  Gory  (Mon.  I^  Buprestis^  p.  93,  et  lY,  Suppl.,  p.  106)^ 
aj.  Bupr.  baliimoriensis,  americana,  Herbst,  die  Kaefer,  IX,  p.  99  et  107.  — 
B.  cyanipes,  Say^  Joura.  of  the  Acad.  of  Philad.  lU,  p.  168.  —  B.  thureura, 
Sàj,  Nçw.  Spec.  of  Ins.  of  Louis,  p.  3.  —  Sten,  ienebrosa,  tenebrica,  Kirby^ 
loc.  cit.  p.  155.  — D.  aurichalcea,  parumpunctata,  chrysea,  indistincta,  mo- 
Utor,  impressifrtins,  ferrea,  consobrina,  gracilipes,  Melsheim.  Procecd.  of  the 
Acad.  of  Philad.  U,  p.ll42.  —  Woodhousii,  J.-L.  Le  Conte,  ibid.  VI,  p.  67- 
Toutes  ces  espèces  sont  des  parties  centrales  et  atlantiques  de  rAmériquo  du 
Nord. 

(2)  Syn.  Lampiu  (Meg.),  Lacord.  Faune  ent.  d.  en?,  d.  Paris,  I^  p.  595.  — 
Castâlu  C.  et  G.^  Mon.  l,  Bupresils^  p.  114^  et  IV^  Suppl.  p.  115.  —  Utipal- 
fis  part^  Sol. 
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Tontes  les  espèces,  sauf  une  {gentilii  G*  et  G.)  des  Indes  oricnUles« 
sont  propres  aux  Faunes  médîlerranéenne,  européenne  et  asiatique; 
elles  formenl  denx  diTîsions. 

L*nne,  ne  comprenant  qae  le  Bupr,  pteb^a  deTabridos  (i),  raltadie 
le  genre  aux  Djcs»ca  doot  cet  insecte  reproduit  la  forme  générale  (oMins 
le  prolongement  des  élylres),  la  couleur,  la  sculpture  des  téguments  et 
même  en  partie  le  métasternum  et  le  l«r  segment  abdominal  cana- 
Ijcalés. 

Dans  Tautre,  lé  corps  est  plus  étroit,  plus  parallèle  et  déprimé  en  des- 
sus, le  prosternum  moins  plan;  le  métasternum  et  le  1*'  segment  ab- 
dominal ne  présentent  aucune  trace  de  sillon.  Toutes  les  espèces  sont 
d*un  t>ean  vert  doré,  ordinairement  rele?é  par  deux  bandes  latérales  d'un 
rouge  cuifreux  et  ornées  de  taches  bleuâtres  (Jestiva)  ou  d*une  sorte  de 
marqueterie  noire  (rutilant).  Elles  figurent,  sous  ce  rapport,  parmi  ki 
plus  belles  de  la  famille  (s). 

Les  caractères  sexuels  sont  les  mêmes  que  chez  les  Dicbiga  dont  le 
dernier  sc^gment  de  l'abdomen  est  échancré. 

Dejean,  Sofier  et  MM.  De  Castelnau  et  Gory  ont,  par  une  méprise 
qo'on  ne  s'explique  pas  bien»  transporté  le  nom  imposé  à  ces  insectes 
par  EschschoUz,  à  un  genre  du  groupe  des  Stigmodérides  (s). 

(1)  Gen.  Idi.  Mant.  p.  236  (rustica  Herbtt^  eoiuperia  GylL);  de  presqee 
toole  l'Europe.  SoUer  (Ado.  d.  1.  Soc.  ent.  U,  p.  28^  cite  un  B.  œmperMa  de 
Fabrieius;  mais  il  n'y  a  pas  d'espèces  de  ce  nom  dans  cet  auteur^  et  comme  il 
lui  altrilNie  un  écosson  suborbicolaire^  cet  insecte  ne  peut  être  le  méoM  que  le 
€omtpena  de  Gyllenbatt. 

n  I^apris  leur  système  de  coloration  et  même  leur  taille^  les  espèces  peu- 
Teni  se  snbdîTiser  en  denx  sections:  l'une  comprenant  les  pins  grandes  et  ayant 
le  fuHkaii  Fab.  pour  type;  l'antre  les  plus  petites  et  dont  le  type  est  le  f$$twa 


.  A  la  première  appartiennent  les  B,  SoUêri  G.  et  G.  (ntftZaiw  iv.T),  de 
l'Alsérie',  limbata  Gebler,  de  la  Mongolie;  decipms  Dej.  {Umbata  G.  et  G.), 
de  la  Russie  mér.;  et  deux  belles  espèces  de  la  Mongolie,  déciiies  par  Manner- 
beim  (Bull.  Mose.  1852,  U,  p.  276)  sous  les  noms  de  P,pretiosa  et  nobUissima. 
Cest  d'après  cet  auteur  que  Je  regarde  le  limbata  de  Gebler  comme  distinct 
dndecqMetif  de  Dejean. 

A1aseconde:B.^m(<{t9G.  et  G.,  des  Indes  orientales;  éellaC.  etG.,da 
TAsie  mineure  (festhni  Tar.?). 

J'ignore  à  Wipielle  de  ces  sections  appartient  la  Caatalia  li-macvlata  Bobem* 
Ins.  CaAr.  1,  p.  314,  dont  le  système  de  coloration  semble  s'éloigner  beaneonp 
de  ednJ  des  autres  espèces  (an  bi:^.  gêner.?]. 

(3)  Esebscholtz  ne  dte  sous  ^n  genre  'J^OÊCSLOVouk  qne  les  Bupr.  cmuperêa 
et  riûUatu;  dès-Iora  on  ne  comprend  pas  qu'une  méprise  ait  été  possible. 
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NASCIO. 
Db  Castbln.  et  Gort,  Uon,  d.  Bujpr,  I  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxiMaires  fortement  sècariforme,  oblique. 

—  Labre  très-coort»  arrondi  en  avant.  — Télé  plane  sur  le  front,  avec 
nne  excavation  transversale  ao  bas  du  vertes  ;  épistome  cchancré  ;  ca- 
fitès  antennaires  médiocres,  difformes,  flexaeuses.  surmontées  d*une 
petite  crête  recouvrant  un  très-gros  tubercule  frontal.  —  Antennes  lon- 
gues et  très-gréles ,  à  articles  1  assez  gros ,  en  massue.  2  médiocre , 
obconique,  3-4  allongés,  égaux ,  5-1 1  faiblement  dentés,  décroissant 
graduellement,  It  tronqué  au  bout;  fossettes  porifères  inférieures.  -^ 
Yeux  médiocres,  peu  saillants,  latéraux.  —  Proihorax  transversal,  con- 
Teze,  couvert  d*excavations  en  dessus,  rétréci  en  arrière  avec  ses  angles 
postérieurs  aigus,  à  peine  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  grand,  trapézi- 
îbrme»  concave.  —  Elytres  parallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, fortement  rétrécies  et  inermes  sur  les  côtés  en  arrière,  planes 
sur  le  disque.  —  Pattes  assez  robustes  ;  han  hcs  postérieures  étroites, 
rectitignes  en  arrière,  élargies  dans  leur  moitié  interne;  1«'  article  des 
tarses,  postérieurs  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  2  trigone, 
3-4  cordiformes,  5  médiocre.  —  Prosternum  large,  plan.  —  Corps  mé- 
diocrement allongé. 

L'un  des  genres  remarquables  de  la  famille  et  qu*on  croirait,  an  pre- 
mier  abord,  appartenir  au  groupe  des  Agrilides  et  devoir  être  placé 
dans  le  voisinage  des  Amorphosoma,  mais  qui  fait  en  réalité  partie  de 
celui-ci,  comme  le  prouvent  le  mode  d'insertion  de  ses  antennes  et  la 
situation  de  leurs  fossettes  porifères. 

11  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  espèce  de  l'Australie  (â),  de  taille 
moyenne,  à  téguments  Gnement  âpres  en  dessus.  d*un  bronzé  obscur 
avec  les  élytres  jaunes  et  couvertes  de  taches  brunâtres,  parmi  lesquelles 
deux  très-grandes  occupent  leur  milieu  :  ces  organes  sont  ponctués  en 
stries  et  présentent  chacun  une  côte  flexueuse  assez  saillante,  non  loin 
de  la  suture.  Les  deux  sexes  sont  semblables.  Ce  bel  insecte  est  médio» 

crement  commun  dans  les  collections. 

« 

EPISTOHENTIS. 
SoLiER  in  GATy  Hist  d.  ChiU;  Zool.  Vf,  p.  479. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sccuriformc,  oblique* 

—  Labre  assez  saillant ,  arrondi  et  étroitement  échancré  en  avant.  — 

(1)  Syn.  Gbrohu^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  89. 

(2)  Bupr»  vetusia,  Boisduv.  Faune  d.  l'Océan.,  Il,  p.  85;  flgoré  dans  C.  et  G.' 
loe.  cit. 
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Tête  faiU«aient  concave  ;  éputoroe  coopé  carrément  aa  mvcaii  des  cavMie 
âmeimaircs  (i);  cciles-d  peliies,  arroodief,  oatcrtet  en  avaoL  —  Aa- 
Icnoes  longuet  et  grélcit  à  ar.idet  1  en  matrae  allongée»  9  coort»  ob* 
conique,  3  do  double  an  moins  ptos  long,  1-11  très-faiblemenl  denléa» 
beancoop  plos  longs  qoe  larges;  fosselles  porifères  ioférieares.—  Yeoi 
grands,  on  pen  rapprochés  en  dessus.  — ^ProClloraI  en  carré  iranstersal» 
légèrement  bisinoé  à  sa  base;  son  lobe  médian  large  et  arrondi*  -^ 
Ecnsson  à  peine  visible,  enfoni.  n'entamant  pas  la  base  des  él|lre8«  — 
Celies-ci  allongées ,  rétrécîes  dans  leor  lien  postérieor,  inermes  sor 
fcacMés,  échanrrées  et  bi-épineoses à  leor  eilrémiié.  —  Pâlies  grêles; 
hanfhri  postérieures  coupées  obliquement  en  arriére  ;  tarses  longs  ;  le 
i«»  article  des  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis»  suIk 
cyKndrîqoe  acn^i  que  S,  34  graduellement  plos  courts,  5  long  et  grêle. 
—  Abdomen  caréné  sor  la  ligne  médiane.  ^  Métasiernom  et  mésoster* 
■on  confondus.  ->  Prostemom  plan.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

Genre  établi  sor  one  e^p^ce  du  CbiK  que  Ulf  •  De  Cutelnau  et  Gory 
ont  placée  parmi  les  CaavsocanoA  (t) ,  probablement  par  suite  de  la 
fSorme  de  Técusson.  mais  qui  n*a  absolument  rien  de  commun  avec  en, 

Cest  on  bel  insecte,  d'asses  grande  taille,  noir,  pubescent  en  dessooSi 
ijlabre  et  brillant  en  dessus,  avec  les  élytres  1res  régulièrement  striées, 
rougeàires  avec  one  tiorilnre  latérale  d'un  beau  jaune  et  one  courte  iMndo 
Doîre,  oblîqoe  et  terminale  sur  chacune  d'elles;  son  prothoras  est  boiàk 
de  jaune  comme  les  élytres  arec  une  raie  médbne  de  même  couleur. 
Les  lobercules  fronlaui  sont  très-apparents  et  situés  immédiatement 
an- dessus  des  cavités  antcnnaires.  1^  seul  eiemplaire  que  J'aie  à  ma 
dupo4bon  me  parait  être  une  femelle;  son  5*  segment  abdominal  est 
largement,  mais  médiocrement  écbancré.    ' 

Il  suffirait  de  mudiâer  un  peu  les  caractères  du  genre  pour  y  faire 
entrer  one  autre  espèce  du  Qiili  que  Solicr  a  décrite  sous  le  nom  de  ffn* 
praUs  GMmâMMméii  (s). 

(1)  Soller  le  décrit  comme  étant  «  membraoeoi  et  lubtrapéiiforaM.  »  Il  a 
prit  pour  l'ipistoroe  la  membrane  d'attadie  do  labre  qui  fUiait  fortement  laU- 
Ue  aii-devaDt  de  la  tête  dans  l'exemplaire  eiamioé  par  loi,  eiemplaire  qoe  J'ai 
sow  les  jtai,  étiqueté  de  la  maio.  Cet  accident,  qoi  est  déterminé  par  tas 
coBvolskms  qui  ont  lieu  an  moment  de  la  mort,  est  fréquent  chei  les  Bupre^ 
tkiet. 

(t)  Ckry$,  pkta  Mon.  IV,  Soppl.  p.  64,  pi.  12,  f.  64;  SoUer  fa  Igorêe  da 
JMMvean,  loc  eit  Col.  pi.  U,  f.  1. 

(3)  Loc.  eit  p.  496,  Col.  pi.  12,  f.  8.  Cet  insecte  reproduit  complètement,  avec 
■ne  taiUe  de  naoitié  pbM  petite,  la  Ibrme  générale,  la  leolptore  des  tégomenta, 
tai  aatcnnea,  l'èpistoaM,  en  un  moi  tooe  les  earacièrea  essentiels  de  VEp.  pkiê, 
deoz  :  ao  lieu  d'être  séeoriâNtne,  le  dernier  article  de  aet  palpes  maill» 
«ai  cylindrique,  ei  lonieuaaan  cai  bien  distinct  ei  ponetiS»rme.  Mata  Isa 
et  l'éCMian  féomtasant  daa  caiaetèrea  ai  Incertaina  ehea  Isa 


BUPRESTIS. 
Limt,  Svtt.  nat.  éd.  12, 1,  2,  p.  659  (1). 

Dernier  irlicle  des  palpes  miilllaircs  subcjlindriqoe  oa  sabovaliire, 
foriciuent  Ironqué  au  bout.  —  Labre  quadranguUire  oa  tranSTcrsale- 
nenl  ovale,  enlier,  parroii  Taiblement  ècbaacré  (i).  —  Jéie  plane  ;  èpû- 
lome  Irès-coart,  Ironqaè  oa  an  peu  écbancrc  ;  cavités  anlenniirei  mé- 
diocres, arrondies,  élroilemenl  rcrmces  en  avanl.  —  Antennes  grËlei, 
en  général  asseï longues,  i  arliclei  t  médiocre,  en  massue,  2  courl.ob- 
oonique,  3  de  m6me  forme,  aussi  long  que  les  suiranls,  ceux-ci  Taible- 
ment  dentés,  plus  longs  que  larges  ;  Fosseltes  porifères  infèncares.  ^ 
Yeux  pen  saillants,  distantssur  le  tertei.  —  Prolhorax  Torlement  trauf- 
Tersal,  régulièremenl  contexe,  rcirèci  en  avant,  i  peine  bisinué  i  M 
base.  —  Ëcasson  assex  grand,  cordlTorme  ousuborbiculaire. —  Elytres 
ellongèes,  peu  coDTexes,  rétrécies  dans  leur  tien  poslérieur  cl  incrme* 
lar  lei  cAtés,  —  Hanches  posièrieurea  asseï  étroites,  coapêes  plus  on 
moins  obliquement  en  arrière  ;  1"  article  des  tarses  postérieurs  aa 
moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  ceux-ci  et  le  4'  cordi- 
formes,  le  S*  grêle.  —  Méiaslernum  et  mésosternum  distincts ,  le  1" 
édUDCrieo  aTanl.  —  Proitemum  plan.  — Corps  allongé,  subdéprimè. 

Le  nom  de  Bupiisris,  supprimé  par  quelques  entomologistes,  con- 
■erré,  mais  appliqué  par  d'autres  i  des  espèces  génériquemenl  dislindei, 
me  parait  nt:  pouvoir,  sous  aucun  [irétetle,  disparaître  de  la  nomencla- 
tare  entomologique  (s).  Je  crois  devoir  l'appliquer  à  des  espJAs  dont 


rBorape  pofsède  plntieiin  et  qae  tous  les  nrtem,  saDi  eieepCfeo^^qti 
MiODtoeciipésdêi  Bopreslides,  onl  ooonaes*  Elles  ont  été  réfiartiet 
4siis  deux  genres  entre  lesquels  je  ne  parfiens  pu  à  dècoofrlr  k 
moindre  dtfléreiice  aytat  une  falenr  génêriqae. 

Tontes  ont  nne  forme  générale  analogue,  le  prolborax  criblé  de  pointa 
enfoncés  sans  sillon  médian,  desélytres  ponctuées,  plus  on  moins  réga- 
fièrement  striées,  arrondies  ou  légèrement  Ironqoèes  à  leur  extrémilév 
le  5*  segment  tronqué  chez  les  m&les  sTec  les  angles  de  la  troncature 
sooTeat  denliformes,  simplement  tronqué  ou  peu  arrondi  cbei  les  fe- 
melles, etc.  Ltê  différences  entre  les  deux  genres  ne  portent  en  réalité 
que  sur  les  points  suivants  : 

Les  Ahctlochbiea  d'Eschscholtz  ont  en  général  le  prothorax  régu- 
lièrement rélréd  en  avant  (i)  avec  les  angles  postérieurs  soufcot  aigus, 
et  chez  la  plupart  de  leurs  mâles,  les  jambes  antérieures  sont  rotmstes» 
nn  pea  arquées,  largement  échancrées  en  dedans  et  terminées  à  leur  som- 
met interne  par  une  forte  saillie  dirigée  en  arrière.  Plusieurs  d*en(ro 
elles  ODi  /a  léte  et  les  élytres  ornées  de  taches  jaunes,  sur  un  fond  noi- 
râtre ou  bleu.  La  lîfrée  des  antres  est  métallique,  mais  uniforme  et  ra- 
rement brillante.  C'est  un  groupe  nombreux  et  répandu  sur  la  plus 
grande  partie  du  globe,  surtout  dans  Thémisphère  boréal  (s}. 

Les  EomTTHTBBA  de  M.  Ser  ville  ont  le  prothorax  arrondi  sur  les  c6tés; 

da  genre^  ce  sera'  poar  le  premier  VSuchroma  ffigantea,  pour  le  second  une 
CixTsocBROA  (C.  unidentatài,  Esehscholtz^  Solier  et  MM.  De  Casteloauet  Gory^ 
qui  ont  cooserré  le  genre  Bupbsstis^  en  ont  fiut  un  magasin  d'espèces  disparates 
dans  lequel  U  est  par  conséquent  permis  de  choisir.  On  no  saurait  mieux  faire, 
je  crois^  que  de  le  restreindre  à  celles  que  Solier  a  placées  en  iète^  c'est-à-dire 
ans  Ahctlochsiba  d'Eschscboltx.  Les  Eorttbtrea  de  ServUle  que  je  leur  réunis 
étaient  égalemement  des  BupreStis  pour  Solier.  C'est^  du  reste,  ainsi  que  l'en- 
tendent la  plupart  des  auteurs  les  plus  récents. 

(1)  Il  y  a  des  exceptions  à  cet  égard  ;  par  exemple  chez  l'A.  consularis  C.  et  G. 
de  l'Amérique  du  Nord,  il  est  fortement  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure  et 
Ugènmeni  anguleux  en  arrière  de  ce  rétrécissement. 

(2)  B.  atpreui  C.  et  G.,  punctata  F.,  octomaculata  Pall.  {rwvefnmaeiê' 
kâa  L.),  maculata  F.,  octoguttata  L,,  d'Europe,  etc.  —  Aux  esp.  mentionnées 
pav  HM.  C.  et  G.  (Mon.  I  ;  Buprestis,  p.  125,  et  IV,  Snppl.  p.  117],  ^.  Esp.  da 
l'Algérie:  Bwpr,  LevaiHanti  {sanguiMa  ?  Fab.)  Dcuii,  mauritontca^  Lucas,  Ex- 
fdor.  d.  l'Alf^.;  Ent.  p.  149.—  BelUmarei,  Luca»,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1863, 
BnlL  p.  Lxnu.-^ Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Ànapl.  paganorum,  NutaUi,  ftiiliy, 
ioe.  cil.  p.  152.—  B.  maciOhêniris,  Say  in  Loag's  Exped.  11,  p.  272.  —  B.  con- 
pÊmia,  Say,  Joom.  of  the  Aead.  of  Philad.lU,  p.  159.«-  B.  vUramaréna,  Say, 
IkiDS.  of  ttie  Amer.  phU.  Soc.  VI,  p.  160.  —  geranii,  characteriatica.  Barris, 
The  New  Engl.  Fermer,  1829,  p.  8.  —  B.  Langii,  Mannerb.  Bull.  Mosc.  1843, 
p^Vn.  —  B.iMOMlon^,  IMdwim.  Proeeed.  of  the  Acad.  of  Phllad.  H,  p.  146. 
*-ii-«à^^scfo,>i«iite,  raâktnsypiaMa,  I.-L.  Le  Conte,  Proeeed.  of  tho  Aead. 
of  PhUad.  1854,  p.  17;  de  l'Oregon.  -*  Esp.  de  la  Guadeiotn>e  :  Ane.  tMrmi- 
•M#  CaiemL  in  SUbecm.K0T.ent.  V,  p.  68. 
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leors  mâles  ne  présentent  rien  de  particulier  sox  jambes  antérieares, 
et  les  espères  en  petit  nombre  actuellement  décrites  sont  d*un  vert  doré 
éclatant  relevé  par  des  reflets  d*un  rouge  cuivreux.  Leurs  espèces  pa- 
raissent propres  i  l'Europe  et  aux  parties  avoisinantes  de  TAsie  (i). 

Les  différences  sexuelles  sont  par  conséquent  tout  ce  qui  sépare  ces 
insectes  ;  mais  ce  n'est  pas  là  un  caractère  générique  suffisant  dans  la 
famille  actuelle. 

BUUS. 
De  Gastcl.  et  Gort^  Mon.  fl.  Buprest,  h 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subovalaire,  obtus  au  bout.  — 
Labre  transversal,  légèrement  échancré.— Tète  plane;  épistome échan- 
cré  en  demi -cercle  ;  cavités  anlennaires  assez  grandes,  superficielles» 
en  triangle  curviligne,  assez  étroitement  closes  en  avant;  fossettes 
porifères  inférieures.  —  Antennes  grêles,  à  articles  1  allongé  et  renflé 
•au  houi,  2-3  plus  courts,  obconiques,  4-10  en  triangle  allongé.  Il  ova* 
laire.  —  Yeux  distants  sur  le  vertex.  —  Protliorax  transversal,  rétréci 
en  avant,  fortement  trilobé  à  sa  base;  les  lobes  aigus.  —  Ecusson poncti* 
forme,  enfoui.  —  Elytres  al!ongées,  cunéiformes,  sinuées  avant  leor 
milieu,  pénétrant  dans  la  base  du  prolhorax,  épineuses  à  leur  extrémité 
externe.  —  Pattes  peu  robustes  ;  banches  postérieures  à  peine  élargies 
au  côté  interne,  sinuées  ;  t"**  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plos 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  5»  grcle  et  médiocre.  —  Méso- 
sternum très-court  ;  mctasternum  largement  échancré.  —  Saillie  pros- 
ternale  large,  plane.  —  Corps  allongé,  cunéiforme. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Bdprbstis  du  groupe  des  Ancylochbiba. 
et  les  AsTHR^rs  qui  suivent,  voisin  des  premiers  par  son  (acies^  des 
seconds  par  l'ensemble  de  ses  caractères  et  surtout  la  forme  de  son 
prolhorax. 

Le  Bupr.  bivillata  de  Fabricius  (s)  qui  en  est  le  type,  ressemble 
beaucoup  à  certaines  Arcylocheira  par  la  sculpture  de  ses  téguments 
et  sou  système  de  coloration.  11  est  d'un  brun  rougeâtre  à  reflets  métalli» 

(1)  MM.  De  Casteloau  et  Gory  Ooc.  cit.  I,  p.  150)  n'en  décrivent  que  trois  esp.: 
B.  micans  F.,  austri(ica  L.,  d'Europe^  et  scuieUaris  01.  qu'ils  iDdiqaeni 
eomme  de  l'Amer,  du  Sud ,  mais  qui  est  plus  protMiblement  des  Indes  or. 
Germar  (Stettin.  ent.  Zeît.  1815^  p.  227)^  dans  une  notice  sur  les  espèces  euro- 
péenneS;  exprime  l'opimon  que  le  0.  carniolica  Herbst,  qu'ils  ont  réuni  à  Vau^ 
striaca,  forme  une  espèce  distincte.  — Aj.  également  Eur.oUita,  Falderm. 
Faon.  ent.  Transe.  1^  p.  145. 

L'écusson  présente  deux  fermes  chei  ces  Insectes  :  il  est  tantôt  arrondi  (am- 
canSjOblita),  tantôt  transversal  {atuiriaca,  carniolica);  celui  des  AMCtLOCunu 
n'affecte  jamais^  à  ma  connaissance,  la  seconde  de  ces  formes. 

(2)  Syst  £1. 11,  p.  186;  C.  et  G.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  1. 


U  tacheté  de  jaune  sur  la  tète,  et  tes  élytres  sont  ornées  de  deoi  li- 
longitttdîiiales  de  même  couleur.  Tune  marginale,  l'aolre  vobîne 
dtt  la  salure;  ces  organes^onl  furtement  striés  avec  les  interYalleseostl- 
formes.  Une  aalre  espèce  (  i  ),  prit ée  de  dessin,  a  éié  décrite  par  MM.  De 
Caaielnao  et  Gory.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenoe  et  origioaires 
de  r  Afrique  australe. 

ASTHRiGUS. 
Db  CAsnui.  et  Goey,  Jfon.  d.  INipr.  I. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  saboTalaîre,  oblos  an  t)oot.  *— 
Labre  transversal,  légéremenl  échancré.  —  Tête  plane  ;  épistome  très* 
court,  largement  échancré  en  demi-cercle  ;  cavités  antennaires  petites, 
arrondies,  largement  closes  en  atant. —  Antennes  longues  et  grêles,  i  ar- 
ticles 1  allongé,  renOé  au  l>out ,  2  court,  obconique,  3  plus  long  que  les 
joiTants;  ceox-ci  subégaux,  déprimés,  un  peu  élargii  à  leur  extrémité, 
\  peifie  dentés;  fossettes  porifères  inférieures.  — Yeux  grands,  distants 
sur  le  Terlex.  -*  Proihorax  transversal,  cooTcxe,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  profondément  trilobée  sa  base;  les  lobes 
très-aigus.  —  Ecosson  ponctiforme ,  à  peine  visible.  -*  Elytres  asses 
eoDTexes,  pénétrant  à  leur  base  dans  le  prolhorax,  graduellement  ré- 
trédes  en  arrière  et  terminées  en  une  pointe  aiguë,  échancrée  en  de- 
hors. —  Pattes  assez  robustes;  hanches  postérieures  étroites,  coupées 
obliquement  en  arrière  ;  tarses  longs,  peu  robustes  ;  le  U'  article  de  tous 
eomprimé,  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réonii,  le  5*  grêle 
et  médiocre.— M élastemum  largement  et  falblenieni  échancré  en  avant; 
mésostemum  Irés-court.  —  Prosternom  large,  plan.  —  Corps  asseï 
eonvexe,  rétréci  à  ses  deux  exlrémilés,  surtout  en  arrière. 

Ces  caractères  sont  voisins,  comme  on  le  voit,  de  ceux  de^  Bulis,  mais 
la  forme  générale  do  corps  est  différetitè.  Le  genre  ne  comprend  qu'une 
espèce  (l)  de  l'Australie,  de  taille  moyenne,  viileuse,  sauf  sur  les  élytres, 
cl  dont  le  système  de  coloration  se  rapproche  également  de  celui  des 
BuvnBSTis  du  groupe  des  Ahctlochbiba.  Elle  est  en  effet  d*un  bronsé 
cinvreux  avec  les  élytres -d'un  violet  brillant  et  ornées  chacune  de  sept 
taebes  â*un  l>eau  jaune.  Ces  organes  sont  couverts  de  fines  côtes  Iran- 
cbantes  dont  les  intervalles  sont  ponctués  et  rugueux.  Le  5*  segment 
aMomloal  ^st  arrondi  dans  les  deux  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux, 
bien  qu'ils  semblent  être  de  sexes  différents.  Cet  insecte  est  peu  répan- 
du dans  lei  collectioiis. 

(1)  B.  vorkmê,  loe.  dt.  pi.  1^  f.  2. 

(2)  A.  faoopktus  C.  et  6.^  loc.  cit.  pi.  t,  t  1. 
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BUBASTES. 
De  Castelh.  et  Gort^  Mon,  d.  Bupr,  I. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  o?a1aire.  —  Tête  courte,  plane 
en  avant  ;  épistome  large  et  très-court,  légèrement  arrondi  et  étroite- 
ment échancré  dans  son  milieu;  cavités  antennaires  médiocres,  îrréga- 
lières*  étroitement  closes  en  avant.— Antennes  assez  robustes,  médiocres» 
à  articles  1  assez  gros,  2  très-court,  obconique,  3  allongé,  renUé  au  boat, 
4-10  assez  larges,  dentés,  11  en  ovale  court;  fossettes  porifères  termi- 
nales. —  Yeux  distants  sur  le  vertex.  —  Prothorax  transversal,  subcy- 
lindriqae,  bisinué  en  arc  de  cercle  à  sa  base.  —  Ecusson  petit,  carré. 

—  Elytres  cylindricoconlqoes ,  bi-épinenses  au  bout.  —  Pattes  assez 
robustes  ;  hanches  postérieures  coupées  paraboliquement  en  arrière  ; 
i*'  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  court  que  les  deux  suivants 
réunis.  —  Métasternum  subtronqué  en  avant.  —  Mésosternnm  asseï 
long  ;  ses  branches  parallèles. —  Proslernum  un  peu  convexe  ;  sa  saillie 
postérieure  courte,  large,  plane. 

La  seule  espèce  connue  (i)  ressemble  beaucoup,  sous  le  rapport  de  la 
forme  générale  et  de  la  taille,  à  la  Psiloplera  cuprea  du  Câp.  Elle  est 
en  entier  d'un  vert  bleuâtre  uniforme,  médiocrement  brillant  en  dessus, 
par  suite  des  points  enfoncés  très-serrés  dont  ses  téguments  sont  criblés; 
ses  élytres  présentent  des  stries  peu  marquées.  L*Australie  est  sa  patrie. 

EIIBYSPIÏ.US  (î). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  brièvement  ovalaire.  —  Tête 
courte,  plane  ;  épistome  assez  brillant,  fortement  échancré  en  demi-cer- 
cle ;  cavités  antennaires  médiocres,  étroitement  closes  en  avant.~-An- 
lennes  (s)  courtes,  grêles,  glabres,  à  articles  1  en  inassue,  2  globuleux» 
3  allongé,  4-5  courts,  obconiqnes,  égaux,  6-10  carrés,  égaux,  oblosè- 
menl  dentés  ;  fossettes  porifères  terminales. —  Yeux  ovalaires,  latéraux. 

—  Prothorax  un  peu  transversal,  parfaitement  cylindrique,  largement 
lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  petit,  cordiforme.  —  Elytres  al- 
longées, cunéiformes ,  un  peu  èchancrées  au  bout.  —  Hanches  posté- 
rieures à  peine  élargies  en  dedans,  arrondies  au  côté  externe  ;  1*' article 

• 

(1)  B.  tphenoida  C.  et  6.^  loc.  cit.  pi.  1,  f.  1. 

(2)  Syn.  EuRTBiA  G.  et  G.,  Mod.  d.  Buprest.  Il  ;  nom  appliqué  depuis  long- 
temps à  des  Lépidoptères^  par  Hûbner^  et  à  des  Acalèphes^  par  Eschscholtx. 

(3)  MM.  De  Gastelnau  et  Gory  disent  qu'au  repos  elles  sont  reçues  dans  un 
petit  sillon  placé  sous  le  prothorai;  il  n'y  en  a  pas  le  moindre  vesUgo,  La 
description  <iu'ils  donnent  en  même  temps  de  ces  organes  («  antennes  de  orna 
articles  égaux  et  grenus  »)  n'a  rien  de  commun  non  plus  avec  la  réalité. 


testants  postéricars  presque  aussi  long  que  lesdeox  snivants  réonity 
trigone,  grêle  à  sa  base  ainsi  que  ceni-ci  et  le  i*  ;  crochets  coorts,  dl- 
vtriqaèi,  droits  et  renflés  à  leur  base,  arqnés  et  trës-gréles  &  leur  extrè« 
nûtë.  —  Mélastemnm  échancré  en  arant.  —  Mésostemom  long;  ser 
brandies  horizontales.  —  Saillie  prostemale  plane,  à  bords  paraUèles. 
—  G>rps  allongé,  srelte,  canèiforme  en  arrière. 

MM.  De  Casteinaa  et  Gorf  ont  pls^cé  ce  genre  parmi  les  Agrilidet 
arec  lesquels  il  n*a  pas  d'antres  rapports  que  la  silnallon  des  fossettes 
poriferes  des  antennes  et  la  forme  allongée  et  étroite  de  l'unique  es- 
pèce de  r  Australie  qu'il  comprend  jusqu'ici.  C'est  un  insecte  du  groupe 
actuel,  Tcnsin  par  sa  forme  générale  des  Bubastbs,  quoique  beaucoup' 
plus  svelte,  mab  bien  distinct,  ne  fût-ce  que  par  la  structure  de  sea 
antennes. 

Cet  insecte,  qui  tsiVÂgriluê  ehaicodei  de  M  .Hope  (f  ),  aenTÎron  cinq 
lignes  de  long,  est  d'un  bronzé  cuivreux  uniforme,  rugueux,  mais  fine- 
meol,  sur  toute  sa  surface  supérieure ,  et  présente  sur  chaque  éljlre 
qmâre  côtes  flexueuses  assex  sâiUaDtes. 

GDVTRA. 
Db  Castilh.  et  GoaT,  Mon.  I;  Bnprestis,  p.  157  (IQ. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subcjlindrique.  —  Labre  en 
carré  transversal,  faiblement  échancré.  —  Tète  plane,  sourent  Impres- 
sionnée au  bas  du  front;  épîstome  très-court,  fortement  échancré;  cavités 
antennaires  toat-à-fait  antérieures,  trigones,  recouvertes  par  le  front.— 
Antennes  grêles,  assez  longues,  à  articles  1  médiocre,  2  court,  obconique» 
3 allongé,  sobcylindrique,  4-11  à  peine  dentés,  décroissant  peu  k  peu; 
fossettes  porifères  terminales.  —  Yeux  gros,  assez  saillants ,  plus  on 
moins  rapprochés  sur  le  vertex.  —  Prothorax  transversal,  parallèle  sur 
les  cétés  ou  rétréci  en  avant,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson 
petit,  de  forme  variable.  —  Elytres  allpngées,  rétrécîes  et  presque  tou- 
jours inermes  dans  leur  tiers  postérieur,  écbancrées  et  bidentées  au  bout. 
—Pattes  peu  robustes;  hanches  postérieures  coupées  très- obliquement 
en  arrière. — Tarses  assez  longs  ;  les  postérieurs  à  articles  1  subcylindri- 
qae,  notablement  plus  long  que  2,  celul-d  de  même  forme,  3  trigone, 
4  plus  court,  fortement  bilobé,  5  médiocre,  assez  grêle*  «—Métastemum 
et  mésoslemum  distincts  ;  celui-là  arrondi  en  avant,  celui-ci  embrassant 
fortement  le  prostemum.—* Ce  dernier  plan.— Corps  alloiigé,  peu  con- 
vexe, svelte. 

Genre  comprenant  un  petit  nombre  d'espèces  de  taille  moyenne,  re- 
marquables par  leur  forme  étroite,  allongée,  et  dont  quelques-unes 

(f)  SfjnaçÊ.  of  Austral.  Boprest  p.  12. 
n  Sjn.  UniA,  D«J.  Cat.  éd.  3,  p.  89. 
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t 
rÎYalisenI  presque,  soos  ce  rapport,  avec  les  Agrilides.  Leurs  coalears  et 

la  sculplure  (Je  leurs  Irgumeiils  varient  assez,  maïs  la  plupart  sont  re- 

▼étues  d*Qne  riche  livrée  de  couleur  mélallique  et  présentent  des  côtef 

SUT  les  clylres  et  parfois  en  même  temps  sur  le  pruthorai. 

MM.  DeCasteInau  et  Gory  n*ont  compris  dans  le  genre  que  des  espèces 

américaines  (i)t  mais  il  faut,  h  ce  que  je  crois,  y  reporter  au  moins  une 

espèce  des  Indes  orientales  (ij  qu*ils  ont  pJacée  dans  leur  genre Apa- 

TUBA  (MeLaNOPBILA). 

A  en  juger  par  les  espères  que  j'ai  entre  les  mains,  les  deux  sexes  de 
ces  insectes  ont  le  5*  segment  abdominal  écbaucré,  mais  plus  fortement 
diez  les  mâles  que  chez  les  femelles. 

MELOBASIS. 
De  Casteln.  et  Gort,  Mon.  l;  Buprestis^  p.  118  (3). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique.  —  Labre  arrondi 
et  élroilemrnl  échancrc  en  avant,  sillonna  .«^ur  la  ligne  médiane.  —  Tète 
courte,  légèrement  et  unifonnément  convexe  chez  la  plupart  ;  épislome 
très-court,  rétréci  et  éehancré;  cavités  antennaires  médiocres,  termi- 
nales, recouvertes  par  le  front.  —  Antennes  assez  longues,  à  articles  1 
grêle  et  allongé,  2-3 ubt-oniques,  plus  ou  moins  inégaux, 4- Il  faiblement 
dentés,  à  peine  plus  longs  que  larjçes;  fossettes  porifères  terminales.— • 
Teux  allongés,  très  distants  sur  le  veriex.  —  Prothorax  transversal, 
snbcylindrique,  presque  droit  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  droits  et  aigus.  —  Ecusson  petit,  suborbî- 
cataire.  —  Klytres  cunéiformes,  déprimées,  denticulées  en  arrière.  — > 
Banrhcs  postérieures  étroites,  coupées  un  peu  obliquement  en  arrière; 
tarses  grêles;  les  quatre  1*'*  articles  des  postérieurs  décroissant  graduel- 
lement, le  Qu'assez  cnurt.  — Mélaslernum  et  mésosternum  distincts  ;  le 
fer  arrondi  ou  tronqué  en  avant. —  Pro&ternum  plan. —  Corps  déprimé. 

Ce  genre  est  exclusivement  propre  à  l'Australie,  et  toutes  ses  espèces, 
de  taille  assez  petite,  sont  remarquables  par  la  richesse  de  leur  livrée 
qui  consiste  en  taches  ou  bandes  de  couleur  métallique  sur  un  fond  de 

(1)  G.  sukifera,  de  Cayennc  ;  elongnia,  veniralis,  arcunta,  du  Brésil  ;  cojfti- 
lata  {polysiigma  Clicvrol.  in  Silbcrm.  Revue  ent.  V,  p.  78),  du  Meiique  ;  ery- 
thropus,  de  TAmér.  du  Nord;  Yoy.  loc.  cit.  et  IV,  Suppl.  p.  126.  Toutes  cet 
espèces  paraissent  appartenir  réellement  au  genre;  mais  il  faut  y  ajouter  le 
Bupr  corrucca  Fab.  (Syst.  El.  II,  p.  1S9),  de  la  Jamaïque,  que  ces  auteurs 
n'onl  pas  connu.  Il  ne  ditrére  dvn  autres  espèces  que  iiar  le  dernier  article  do 
ses  palpes  maullaipcs,  qui  est  distinctement  triangulaire,  caractère  qui,  dans  ta 
iàmille  actuelle,  n'a  pas,  quand  il  est  isolé,  une  valeur  générique. 

(2)  A,  auricolUs,  C.  et  G.  loc.  cit.  Il,  Apatura,  .  7,  pi.  2,  f.  12.  Je  trouve  à 
cet  insecte  tous  les  caractères  du  genre  actuel. 

(3)  Sjro.  Abbobatta^  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  90. 


nature;  ce  dessin  ne  disparaît  complètement  que  chei  m  petit 
oonbre  d*enire  elles.  Celles  décrites  s'élèvent  en  ce  moment  à  mi  pea 
p|0 d'elle  qnjniaine  (i). 

PH^lfOPS. 
(Hbs.)  Du.  Cat.  éd.  3,  p.  89. 

.  Mêmes  caractères  qae  les  ilBLANorniLA  qai  suivent ,  à  l'exceptloo 
d'un  seol  qae  voîd  : 

Cavités  antennaires  lrès-peliles«  arrondies,  sitoées  à  one  grande  dis* 
tance  da  bord  antériear  de  réptstome. 

Je  ne  connais  que  le  Bujfr.  tarda  de  Fabricius(s)  qai  paisse  rentrer 
dansée  genre,  aaquel  on  peut  réserver  le  nom  de  Pajiiiors  proposé  par 
Megerle  et  adopté,  &  tort,  par  Dejean  et  plusieurs  aoleurs  récents, 
poor  les  Traies  Mblakopiiila.  G*est  parmi  ces  dernières  que  tous  les 
entomologistes,  sans  exception,  placent  cet  insecte,  mais  ses  cavités  an- 
tennaires sont  trop  différentes  des  leurs  poor  qu'il  puisse  Icor  être  as- 
socié. Sa  tête  plus  courte  et  plus  convexe,  ses  élytres  non  dcniiculées 
sur  les  côtés  en  arrière,  enfin  Tabsence  des  dilTétences  sexuelles  (sauf 
errcnr) ,  peuvent  être  signsilées  comme  d*aulres  caractères  disiinciirs , 
mais  très-secondaires.  Celle  espèce  de  petite  taille  et  en  entier  d*uii  btea 
onirorme,  plus  oa  moins  verdâire ,  est  répandue  dans  la  pins  grande 
partie  de  TEarope* 

■ELANOPHOA. 
EscBSCH.  Zool.  Atlas,  Heft  I,  p.  9  (3). 

Dernier  aitkle  des  palpes  maxillaires  sobcylîadriqae  et  tronqué.  — 
Labre  transversal,  légèrement  échancré.  —  Tête  plane;  épi^toine  très- 
coart,  élroît,  écbancré  en  demi  cercle  ;  cavités  antennaires  médiocres, 
de  m'veaa  avec  i'épistome,  élroilement  closes  en  avant. — Antennes  mé- 

(1)  Aax  12  décHtes  par  KM.  De  Casteleau  et  Gory,  ig.  H.  kypocrita^  prisea, 
Ertclis.  ArchiT,  1842, 1,  p.  135.  —  Bupr,  iin^lex,  suaveola,  G«niiar,  Lunsa 
CDtom.  la,  p.  175. 

(2)  Sjst.  El.  n,  p.  209.  Quelques  pag^  plus  loin  (p.  216),  FabriciuS  l'a  *re- 
prôdoit  soQs  le  nom  de  qfonea.  i 

P)  Sjn.  TRAcamiais  et  Oxtptbris,  Kirby,  FaoD.  Bor.  amer.  p.  158  et  160; 
das  deux  espèces  que  Kirby  comprend  dans  le  premier  de  ces  genres.  Tune 
{JOmmmondi)  appartient  au  genre  actuel;  l'autre  (umbeUatarum)  est  une  An- 
iiAau.  —  APATinu  (pars),  G.  et  G.,  Mon.  Il;  nom  déjà  employé  par  Fabriclus 
pour  des  Lépidoptères  diurnes;  dans  leur  supplément  (IV,  p.  73),  ces  auteurs 
ont  adopté  le  nom  imposé  au  genre  par  Eaelischoltz,  sans  prévenir  le  leeteur 
qull  avait  cetoi  d'APATOBA  pour  tynonjme.— Dur a>  G.  et  G.;  Mon.  I,  Buprcstis, 
p.  159.  --  Ajulabvis  (Dura),  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  83. 
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diocres,  à  article  I  allongé,  en  massae,  2  coart,  obconiqne,  3  pins  long  que 
loi  et  les  saivants  ;  ceux-ci  faiblement  dentés,  plos  longs  que  larges,  dé* 
croissant  graduellement  ;  fossettes  porifëres  terminales  (i).  -—  Yeux  al- 
longés, peu  saillants,  distants  sur  le  vertex. — Prothorax  transversal,  peu 
convexe,  légèrement  rétréci  en  arrière,  faiblement  bisinué  à  sa  ba.se.  -* 
Ecusson  petit,  de  forme  variable.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
subdéprimées,  rétrécies  et  Gnemeut  denliculées  en  arrière,  arrondies 
ou  spiniformes  à  leur  extrémité.  —  Hanches  postérieures  coupées  lrès« 
obliquement  en  arrière  ;  tarses  grêles,  à  articles  1  très-allongé,  2-3  trî- 
gones,  4  cordiforme,  5  grêle. — Mélasternum  et  mésoslernum  distincts  ; 
celui-là  arrondi  en  avant.  —  Prosternum  plan.  —  Corps  elliptico-ovale 
chez  la  plupart,  subdéprimé. 

Insectes  de  taille  médiocre  on  petite  et,  dans  ce  dernier  cas,  ressem- 
blant parfois  (par  ex.  immaculata  G.  et  G.,  longipes  Say)  beaucoup  à 
certaines  Anthaxia. 

Les  espèces  typiques  sont  de  forme  assez  courte ,  de  couleurs  assez 
Tariées,  pour  la  plupart  ornées  sur  les  élytres  de  taches  jaunes  le  plus  soo- 
tent  arrondies,  et  ces  organes  sont  ou  inermes  ou  Goement  denticolés  sur 
les  côtés  en  arrière  (s).  Mais  il  existe  en  Amérique,  principalement  dans 
celle  du  Sud,  d'autres  espèces  de  taille  un  peu  plus  forte,  de  forme  plus 
allongée,  constamment  de  couleurs  métalliques  et  dont  les  élytres,  plus 
distinctement  denticolées,  présentent  en  général  quelques  impressions 
assez  grandes,  mais  peu  profondes  et  souvent  assez  mal  limitées.  Ce 
sont  les  Diana  de  MM.  De  Castclnau  et  Gory,  qui  en  ont  fait  une  section 
de  leur  genre  Bupbestis  (s).  Entre  elles  et  les  espèces  précédentes  il 
existe  les  passages  les  plus  insensibles. 

(1)  Ces  fossettes  sont  très-petites  et  assez  didiciles  à  découvrir;  elles  sont 
situées  comme  je  Tindique^  mais  s'étendent  parfois  un  peu  au-delà  de  la  tron- 
cature des  articles. 

(2)  Esp.  à  élytres  tachetées  :  Jf.  decostigma  F.,  d'Europe;  discopunclata 
Fald.,  de  la  Mongolie;  Drummondi  Kirby,  octospilota,  notata,  croceosignaia 
G.  etc.,  de  l'Amer,  du  Nord,  etc.  — Esp.  à  élytres  sans  taches;  les  unes  ont 
ces  organes  Inermes  :  par  ex.  M.  appendiculata  F.,  d'Europe  ;  decolorata  C.  et  G.^ 
de  l'Amer,  bor.;  viridiobscura,  inflammata  C.  et  G.^  de  Cayenne;  etc.  Chex 
les  autres,  ils  sont  spiniformes  à  leur  extrémité  :  par  ex.  M.  imnuiculafa  C.  et  G., 
iongipes,  Say,  de  TAmér.  bor.;  ct^pidata  Klug^  du  Sénégal  ;  cUra  C.  et  G.,  de 
Cayenne^  etc. 

(3)  D.  œneipennis,  dentipennis,  obliqiuitQ,  inomaia  du  Brésil;  cayennentis 
{Melanophila  guyanensis,  Chevrol.  in  Silb.  Rev.  entom.  V,  p.  49),  de  Caycnoe. 
Voy.  C.  et  G.,  toc.  cit.  et  IV,  Suppl.  p.  124. 

Aux  espèces  mentionnées  par  ces  tiuteurs,  aj.  Esp.  d'Europe  :  M.  œqiuiUs, 
MaDDerh.  Bull.  Mosc.  1837,  n«  8,  p.  71;  de  Dalmatio.  — Esp.  de  Syrie  :  M.  c<m^ 
sobrina,  Cheyrol.  ReT.  et  Mag.  d.  Zool.  1854,  p.  395.—  Esp.  de  Natal  :  PAcm* 
i^gfia4rin<i,Bohem.  Ins.  GatTrar.  I,  p.  325. —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Bupr, 
Harriiii,  Henti,  Jouni.  of  thc  Acad.  of  Philad.  V,  p.  373  (an  potius  Ahtiaiu?)» 
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Lesdenz  sexes  ne  paraisseot  pas  différer  seosibleiiieDi  chescesiosecles; 
Uns  deux  ont  le  dernier  segment  abdominal  échandrè,  sinaé  on  entier. 

Les  M BLAHOFEiuL  proprement  dites  sont  plosparticnlièrement  propres 
ans  parties  froides  et  tempérées  de  rbémisphère  boréal  dans  Tandenet 
le  noayeao  continent. 

ANTHASOA. 
EscHSCB.  ZooL  Atlas,  Bell  I^  p.  9  (1). 

Dernier  artide  des  palpes  maxillaires  cylindriqne  on  snboyalaire.  — 
Labre  en  généra!  transversal,  sinaé  en  avant,  souvent  mani  d'an  sillon 
médian.  —  Tête  très-conrte,  pas  pins  longne  qae  large,  plane  oo  fai- 
blement convexe  ;  épistome  très-coort,  édiancrè  ;  cavités  antennaires 
petites,  arron^es,  antérieores,  étroitement  closes  en  avant.— Antennes 
courtes  et  grêles  diéz  presque  tous,  dentées  i  partir  du  4*  article  ;  le  2s 
elle3*  obcomqoes,  subégaux;  fossettes  porifères  terminales.  —  Teox 
aOongés ,  peu  saillants ,  rarement  un  peu  rapprochés  en  dessus.  — 
Protfaorax  plus  ou  moins  quadrangulaire,  un  peu  arrondi  sur  lès  côtés, 
coupé  presque  carrément  à  sa  base.  —  Ecusson  plan,  en  triangle  curvi- 
%De  acnminé  en  arrière.— Elytres  planes,  en  général  courtes,  de  forme 
variable,  arronffies  à  leur  extrémité,  ioermes  ou  très-finement  denticulées 
sur  les  côtés  en  arrière.  —  1*'  artide  des  tarses  postérieurs  allongé, 
2  de  moitié  plus  court,  3-4  subégaux,  trigones  ou  cordiformes  ;  le  5^ 
médiocre.—  Métasternom  tronqué  en  avant,  ses  épimères  recouvertes 
en  dehors;  lear  portion  interne  très-petite,  trigone.  —Prosternum 
plan,  assex  fortement  tridenté  en  arrière.  —  Corps  déprimé  en  dessus, 
en  général  court. 

Insectes  de  petite  taille  pour  la  plupart,  parfois,  mais  rarement,  de 
grandeur  moyenne,  et  ornés  de  couleurs  variables,  mais  le  plus  souvent 
métalliques.  Solier  en  a  détaché*  sur  des  espèces  isolées,  deux  genres 
qui  ne  me  paraissent  pas  admissibles,  bien  que  l'un  d'eux  soit  généra- 
lement adopté  par  les  entomologistes. 

Celui  qu'il  a  nommé  Cratomerus  est  établi  sur  la  plus  grande  espèce 
que  possède  TEurope,  mais  seulement  dans  ses  parties  méridionales,  le 
B»pr.  cfanieomU  de  Fabridus  (s).  Son  caradère  principal  consiste  en 

—  jtf.  cemUa,  meUOUoa,  Melsbeim.  Proceed  of  tbe  Acad.  of  Philad.  n,  p.  146. 
— M.  hUêosignata  {erocêoHgfuUa  ?  G.  et  G.)>  Ziegler^  ibid.  p.  267. — Phoen,  mi- 
randÊis,  J.  L.  Le  doate^  ibid.  1854^  p.  83.  —  Esp.  da  Brésil  :  M.  chrysoUma, 
fra9ina,Maamah.  BoU.  Hose.  1837^  n«  8^  p.  72.  — £ep.  de  la  Guyane  :  PAœ»* 
wheiÊprea,  Ericlu.  in  Sdiomb.  Goyana,  lU^  p.  557. 

(1)  Syn.  C&àTonatJS,  SoUer,  Ann.  d.  l.«  Soc.  entom.  11^  p.  295.  «—  Taisowo- 
noacs,  Solier  in  Gay;,  Hist.  d.  Gbile;  Zool.  lY,  p.  495. 

P)  Syst,  El.  n^  p.  2a7cf  (9  B.  trod^y  Fab.  Entom.  syst.  H,  p.  203).'- 
CoUopUrei.    Tome  IV.  -  4 


50  BUPlBSnDBS. 

et  qae  les  cuisses  postérieures  sont  renflées  chez  les  mâles  (i),  à  qaoi 
s'ajoutent  le  corps  allongé  et  canéiforme  de  cet  insecte  et  ses  antennes 
plus  longoes  et  notablement  plus  robustes  que  dans  les  autres  espèces. 

Le  second,  qu'il  appelle  Tbigonophobus,  ne  diffère  absolument  des 
ÂHTHAxiA  ordinaires  que  par  son  menton  acuminé  dans  son  miliea. 
L'onique  espèce  du  Chili  (2)  qui  le  compose,  est  plus  grande  que  les 
espèces  européennes ,  tout  en  ayant  la  même  forme,  et  varie  du  cui- 
▼reuz  au  vert  doré. 

Les  autres  espèces  sont  nombreuses,  surtout  dans  rhémisphère  bo- 
réal de  ranciea  continent.  Il  y  en  a  quelques-unes  dans  T Amérique  da 
Nord,  au  Chili,  dans  TAfrique  australe,  mais  point  dans  les  régions  in- 
tertropicales  du  globe,  sauf  trois  on  quatre  de  la  Sénégambie,  des  Indes 
orientales  et  des  Anlilles  (s). 

A  part  quelques-unes  qui  ont  le  dernier  segment  abdominal  légère- 
ment échancré,  les  deux  sexes  Font  arrondi  ou  subtronqué. 

On  en  connaît  deux  autres  espèces  de  la  Russie  mér.  :  C.  sitta,  adoxtis  (Steven), 
Kûster,  die  Kxfer  Europ.  XXIV,  75,  76. 

(1)  SoDt-C€  les  mâles  ou  les  femelles  qui  ont  les  cuisses  postérieures  renflées? 
Suifant  quelques  auteurs  (Schœnherr,  Motschoulsky,  Kùster),  ce  serait  le  second 
de  ces  sexes;  suivant  d'autres  (G.  et  G.,  Solier,  etc.),  ce  serait  le  premier.  Une 
troisième  opinion  est  celle  4o  M.  L.  Redienbacher  (Faun.  austr.;  die  Ksfer^ 
p.  282),  d'après  qui^  chez  le  cyanicomis,  ces  org^anes  seraient  tantôt  renflés^ 
tantôt,  mais  rarement,  simples  chez  les  mÀles,  et  toujours  simples  chez  les  fe- 
melles. Les  exemplaires  à  cuisses  renflées  de  cette  espèce  que  je  possède  sont 
positîTement  des  mAles.  La  yariabilité  de  ce  caractère  montre  son  peu  d'impor- 
tance. 

(2)  r  anguiosus,  Sol.  loc.  cit.  p.  496;  Col.  pi.  12,  f.  7. 

(3)  Aux  espèces  décrites  par  HM.  De  Gastelnau  et  Gory  (Mon.  Il,  et  IV,  Suppl. 
p.  283),  «u*  Êsp.  européennes  :  A.  fraticola,  De  Laferté,  Rev.  Zool.  1841,  p.  49 
\fimMiataruni  C.  et  G.;  nec  Fab.);  France  —  istriana,  Rosenh.  Beitr.  z.  In- 
sektenf.  Europ.,  I,  p.  13  (morio  F.  rar.?)  —  basalis,  Kûster,  die  Kaef.  Europ.  XI, 
29;  Hanakii  {aurulenta  var.?)^  semi^cuprea,  variipennis,  grantUata,  an- 
gulicoUis,  angulaia,  œneiventrU,  XXIU;  lucens,  XXIV^  66.  —  Esp.  asiati- 
ques :  A.  auriceps,  Ménetr.  Ins.  de  Lehm.  p.  29,  pi.  2,  f.  4;  Turcoménie.  — 
ephippiata,  L.  Redtenb.  Denskrift.  d.  Wien.  Acad.  I;  Perse.  —  Esp.  a(H- 
Gaines  :  A.  vittaticoUis,  Lucas.  Rct.  Zool.  1844;  p.  89  {feruiœ  Gêné);  d'Algérie. 
—  chiorocephala  (incvUa  C.  et  G.  cD;  fulgidipennis,  rugicollis,  luctuosa, 
Lacas,  Explor.  de  l'Alger.;  Entom.  p.  155.— /ocia/is,  Erichs.  Archir,  1843, 1, 
p.  224;  Angola.  ->  denticulata,  Roth  in  Wiegm.  ArchiT,  1851, 1,  p.  119;  Abys- 
sinie.—  implexa,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  328;  Natal.  —  Esp.  de  i'Amér.  du 
nord;  A.  graciUs,  Koriacea,  Melsheim.  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  il, 
p.  148.  —  Esp.  de  Haity  :  A.  quadnUa,  Buquct,  Rev.  Zool.  1841,  p.  194  (an 
hig.  gêner.?)  —  Eqi.  du  Chili  :  A.  margmcoliis,  SoUer  in  Gay,  loc.  cit.  IV^ 
p.  502. 
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CCBIS. 
Di  GtfTBur.  et  Goat^  MA.  U;  Stigmoderay  p.  €7  (1). 

Menton grand^rétréd et  arrondi  en  afant.— Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  snbovalaire. — Labre  allongé,  rëtrèd  et  fenda  enatant,  par- 
conni  par  nn  sillon  médian* —Tête  longitodinalement  exca? ée  ;  *|M«t/*mti 
eonrl ,  échancré  ;  cavités  antennaires  petites,  antérieareSt  très-étroite* 
ment  closes  en  avant.  —  Antennes  assex  loqgoes,  à  articles  i  asseï 
grand,  2-3  obconiqaes,  sabégaox  on  inégaox,  4-ii  faiblement  dentés, 
transrersaaz  on  non  ;  fossettes  porifères  terminales.  —  Teaz  grands, 
aiiongés,  légèrement  rapprochés  en  dessus.  —  Prothoraz  transversal, 
légèrement  arrondi  sur  les  oOtés  en  avant,  faiblement  bîsinoé  à  sa  base. 
— EcQSSon  petit,  plan,  cordiforme. — Eljtres  snbdéprlmées,rétrédes  et 
Unement  denticdèes  latéralement  en  arrière,  arrondies  à  leor  extrémité. 
— -  !•'  article  des  tarses  postérieurs  notablement  phis  long  que  le  9*,  le 
3^  frijgone ,  le  4«  plus  petit,  échancré,  le  S»  médiocre;  crochets  nmnis 
d'âne  petite  dent  obtose  à  leur  base.  —  Métastemom  légèrement  échan- 
cré en  avant  ;  ses  épimères  découvertes,  linéaires ,  obGqnes;  branches 
da  mésoslernom  allongées  J^rallèles.  —  trostemnm  large ,  f ortemeot 

Iridemè  ea  arrière. 

• 

Ce  genre  fait  le  passage  da  groope  actnel  aux  Stigmodérides,  parmi 
lescjneltes  MM.  De  Gasteloao  et  Gory  Tont  placé,  à  titre  de  section,  et 
dont  il  a  en  effet  le  labre ,  les  mandîbales  et  le  menton.  Mais  oatre  que 
stê  espèces  ont  le  faetes  si  caractéristi<{ue  des  Anthaxia,  il  soflSt  d'exa- 
miner son  métastemnm  poor  voir  qu'il  ne  peut  rentrer  parmi  les  Stig- 
modérides (2). 

L'espèce  sur  laquelle  il  a  été  établi  est  propre  à  rAustralie,  mais  je 
crob  qu'il  faut  lui  en  adjoindre  une  du  Chili  qu'on  place  généralement 
parmi  les  Ahthaxia  et  sur  laquelle  Solier  a  fondé  son  genre  Ctlirdxo- 
raoEA.  Les  légères  différences  qui  les  séparent  ne  me  paraissent  avoir 
qu'une  valeur  de  section. 

La  première  (s)  a  la  tête  allongée,  les  yeux  médiocrement  saillants, 

(1)  SjTi.  SiLAcn,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  89.  —  CTUHDRoraoRAy  Solier  in  Gay, 
Hist.  de  Chne;  Zool.  lY^  p.  502.  —  Amthaxu  Hope^  C.  et  G.,  Dej. 

(^  Dans  Tespèce  type  de  rAuktralie  U  est  soudé  IntimemeDt  au  mésosternom; 
mais,  en  le  regardant  tons  un  certain  jour^  on  aperçoit  distinctement  la  très- 
fine  natare  qui  le  sépare  de  ce  dernier;  cette  sature  est  très-apparente  dans 
l'espèce  diillenne.  Chat  toutes  deux  on  voit  qu'à  Topposé  de  ce  qui  existe  ches 
les  Stigmodérides,  le  mèsostemum  forme  la  presque  totalité  de  la  cavité  deiti- 
née  i  recevoir  le  prostemnm;  de  plos  l'échancnire  du  métastemum  n'a  aucun 
report  de  ferme  avee  eeUe  de  ces  deniières. 

Pi  Buy.çalofterOjBQMvf, Tmji.  d.  l'Océan.  U^p.  9Z{AnOMisia  dit^sHope). 
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le  3«  article  dei  antennes  pins  long  que  le  2*,  et  le  i^r  artîde  des  tarses 
postérieurs  deux  fois  pins  grand  qne  le  2«* 

Dans  la  seconde  (i),  la  tête  est  plas  courte,  quoique  toujours  plus 
longue  que  large ,  les  articles  2-3  des  antennes  sont  subégaux,  et  le 
l«r  article  des  tarses  postérieurs  d'un  Uers  seulement  plus  long  que  le  2^. 

Au  total,  le  genre  diffère  des  Anthaxia  par  la  forme  de  sa  tête,  les 
organes  buccaux  plus  saillants ,  les  épimères  métathoraciques  plus 
grandes  et  le  métasterkium  écbancré  en  avant.  La  taille  de  ses  espèces 
surpasse  de  beaucoup  celle  des  Anthaxia,  et  elles  sont  revêtues  d'une 
lÎTrée  plus  brillante  que  celle  de  ces  dernières.  Je  ne  trouve  aucune 
différence  entre  les  deux  sexes. 

Gboupb  il    Stîgmodéridei. 

Cavités  antennaires  situées  près  des  yeux  (Gastalia  excepté),  petites, 
largement  closes  en  avant  par  Tépistome  ;  fossettes  porifères  inférieures 
(Galodema  excepté).  —  Tête  prolongée  chez  la  plupart  en  un  museau 
plus  ou  moins  saillant.  —  Ecusson  assez  grand,  plan,  cordiforme  ou  ar- 
rondi chez  presque  tous.  —  Métasternum  largement  et  fortement 
échancré  en  avant,  formant  presque  à  lui  seal  la  cavité  sternale. 

Ge  dernier  caractère  n*est  pas  exclusivement  propre  à  ces  insectes  ; 
on  le  retrouve  chez  les  Agrilides  et  les  Trachydes,  mais  associé  à  d'au- 
tres particularités  tellement  différentes  de  celles  qui  existentiel,  que 
Terreur  n*eSt  pas  possible.  G* est  faute  de  l'avoir  connu,  que  les  entomo- 
logistes ont  séparé  ces  insectes  les  uns  des  autres  ou  leur  ont  associé 
des  espèces  qui  leur  sont  étrangères  (2). 

L'allongement  de  la  tête  en  avant  des  yeux  existe  chez  un  grand  nom- 
bre de  Sligmodérides,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  caractère 
ait  la  valeur  qu'on  lui  a  attribuée.  Non- seulement  il  manque  dans  plu- 
sieurs genres,  mais  encore  il  peut  être  présent  ou  absent  dans  les  espèces 
d'un  même  genre  (par  ex.  Stigmodbba). 

Les  organes  buccaux  s'allongent  en  même  temps  que  la  tête.  Cepen- 
dant, même  quand  celle-ci  ne  le  fait  pas,  le  menton  est  généralement 
remarquable  par  sa  grandeur  ;  mais  sa  forme  varie  un  peu»  Dans  la 
plupart  des  cas  il  est  arrondi  sur  les  côtés  et  plus  ou  moins  tronqué  en 

Les  Ctir.  PeronH  C.  et  G.  et  aurifera  Hope^  rapportés  à  ce  genre  par  UM.  De 
Castelnau  et  Gory^  me  sont  incooDus. 

(1)  C.  beUa  Guérin-Hénev.^  G.  et  G.-*  L'Anthaxia  concinna  Germar^  G.  et  G., 
qae  Solier  rapporte  à  ce  genre  Ctlindrophora,  est  une  ârthazu.  Toute  son 
organisation  est  celle  de  ces  dernières^  sauf  le  labre  qui  est  fait  comme  dans  lo 
genre  actuel. 

(2)  C'est  ainsi^  par  exemple,  que  MM.  De  Castelnau  et  Gory  placent  parmi 
les  Agrilides  les  genres  Castalu^  Hyvbiuntba,  Itxnnk,  et  à  côté  des  Bdprxstis 
le  genre  Shcmodeba.  Il  est  impossible  de  voir  un  assemblage  plus  hétérogène. 


BUFBISnoiS  TmAIS.  8S 

iTant*  Le  lobe  externe  des  màcbotrefl  est  bien  direloppé,  et  asseï 
sooyeDt  pèoîciUé  chez  les  Stighodbxa.  Les  mandibules  sont  amincies  et 
en  général  dentées,  mais  faiblement,  an  côté  interne.  Enfin  le  labre  est, 
\  qodqnes  exceptions  près,  en  triangle  cnr^Uigne  on  ogival,  légère- 
ment fendo  en  avant  et  parcouru  en  dessus  par  un  sillon  longitudinal. 

Ces  insectes  ont  tous,  sans  exception,  un/octWparliculier  fort  diffèrent 
de  celui  des  autres  Buprestides  et  dû,  enpartie,  à  leur  système  de  oolo- 
ralion.  Outre  que  beaucoup  d'entre  eux  sont  privés  de  couleurs  métal- 
liques, il  est  rare  que  leurs  élytres  ne  soient  pas  ornées  de  taches  oa 
de  bandes  jaunes  :  souvent  même  ces  organes  ont  pour  fond  cette 
nuance. 

La  distribution  géograpluque  du  groupe  est  intéressante.  Sauf  les 
Castatja  qui  sont  répandues  dans  le  continent  indien  et  ses  divers  ar- 
dnpels,  toutes  les  autres  espèces  sont  propres  à  FAustralie  ou  à  TAmé- 
riqne  du  Sud. 

h    ÈewÊtm  petit,  en  triangle  très-allongé  et  très^aiga  :  CasUUku 

IL      —      aates  grand,  plan,  cordiforme  ou  solMrrondi. 

a    Antennes  dentées  à  partir  dn  5*  article. 

Êlytres  non  ou  à  peine  lobées  à  la  base  de  leurs  épipleorei  :  fQM'^ranAa. 

—    braMpiement  loltées  à  la  base  de  leon  épipleures  :  Zemtoa, 
Daetyhxodet, 

aa  Antennes  dentées  à  partir  du  4*  artiele  :fil<^aKNlsra,  Calod§ma. 

GASTALLL 

Ob  Cianur.  et  Goav,  Mon.  d,  Bvpr,  K  (1). 

Menton  asses  grand,  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Dernier 
tfticle  des  palpes  maxillaires  en  cône  renversé  et  tronqué  au  bout.  — 
Labre  transversal,  écfaancré.  —  Tête  plane  ;  épistome  très-court,  sinoé 
dans  son  milieu;  cavités  antennaires  légèrement  ouvertes,  obliques, 
étroitement  closes  en  avant,  surmontées  d'une  petite  orbite;  point  de 
tubercules  frontaux.  —  Antennes  insérées  à  quelque  distance  des 
yeux,  pareiOes  à  celles  des  HranuimiA.  —  Teux  grands,  peu  sail- 
lants, légèrement  rapprochés  en  dessus.  —Prothorax  transversal,  de  la 
largeur  des  élytres,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  non  rebordé 
et  bisinoé  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  mais  non  sail- 

(1)  Après  avoir  imposé  ce  nom  de  Castauâ  à  une  division  de  leor  genre  Bv- 
viams,  correspondant  aux  Pouochota  d'EBOhsebolts,  MM.  De  Caslelnan  et 
toy,  par  une  inadvertance  peu  justifiable,  ront  appliqué  anx  inseetes  actuels. 
Gomme  U  est  disponible,  il  doit  leur  rester  de  préférence  au  suivant  qui  n'a  Ja- 
maia  été  publié  avec  accompagnement  de  caractères.— SraieomaA,  I>^.  Cal. 
éd.  3,  p.  89. 
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lants.  —  Ecasson  très-gréle,  en  triangle  allongé  et  très-aiga.  —  Elytres 
allongées,  snbparallèles ,  fortement  sillonnées ,  largement  arrondies  et 
denticolées  an  bout.  —Tarses  assez  grêles  ;  le  1*'  article  des  postériears 
médiocre,  le  3«  et  le  4"  égaax,  cordiformes. — Dernier  segment  abdomi- 
nal cordiforme,  terminé  par  nne  dent  aigaê.  —  Prostemam  légèrement 
renflé  en  avant.  —  Corps  allongé,  pea  épais,  glabre. 

Genre  représentant  dans  l'ancien  continent  les  Htpbraiitha  de  l'A- 
mérique da  Sad.  B  en  est  très-voisin,  mais  bien  distinct,  comme  de  tons 
les  antres  genres  de  ce  groupe,  par  la  forme  de  son  écasson.  L'insertion 
de  ses  antennes,  ses  tarses  autrement  faits,  l'absence  de  pabescenoe, 
sont  ensuite  les  principales  particularités  qui  le  distinguent  de  ces  in- 
sectes. 

n  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'espèces  de  grande  taille,  de 
couleur  bleue  ou  vert  foncé  et  souvent  ornées  d'une  grande  tache  rouge 
sur  chaque  élylre  (t)  ;  elles  sont  propres  à  l'Australie  et  aux  Archipels 
indiens. 

HYPERANTHA. 

(GiSTL.)  HANifERH.  BuU,  de  Mosc,  1837,  n^S,  p.  99  (2). 

Menton  grand,  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  avant,  parfois 
échancré.— Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subovalaire.  — Labre 
assez  saillant,  entier.  —  Tête  plus  ou  moins  petite,  plane  ;  épistome 
largement  et  très-faiblement  édiancré  ;  cavités  antennaires  petites,  sub- 
arrondies, assez  largement  closes  en  avant.  —  Antennes  insérées  près 
des  yeux,  courtes,  à  articles  1  gros,  médiocre,  2-4  courts,  subégaux, 
5-11  obtosément  dentés,  transversaux. —  Yeux  très-grands,  médiocre- 
ment saillants,  non  rapprochés  en  dessus.  —  Prolhorax  transversal,  de 
la  largeur  des  élytres  postérieurement,  rétréd  et  bisinué  en  avant,  non 
rebordé  et  largement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus. 

—  Ecusson  assez  grand ,  plan ,  cordiforme ,  souvent  acuminé  en  ar- 
rière.—Elytres  allongées,  de  forme  variable,  non  ou  à  peine  lobées  à  la 
base  de  leurs  épipleures.  —  TaVses  assez  robustes ,  comprimés  ;  leon 
articles  trigones  :  1  un  peu  plus  long  que  les  suivants ,  2-4  égaux. 

—  Dernier  segment  abdominal  largement  arrondi  ou  tronqué ,  étroi- 
tement écbancré  dans  son  milieu;  ses  angles ,  quand  il  est  tronqué» 

(1)  (7.  bimacUlata  L.;  répandu  depuis  T Australie  jusqu'aux  îles  Philippines; 
MpMfiitoto  Boisd.^  de  l'Australie;  iimpmUilaia  G.  et  G.,  du  même  pays.  Voyez 
C.  et  6.,  loc.  cit.  et  IV,  Suppl.  p.  189.  Leur  C.  fMtaUka  du  <^ap  est  à  revoir 
quant  an  genre.— Aj.  Str.  obêtÀHa,  inomoto^  Cbevroi.  Rerv.  Zool.  1841>  p.  2IU; 
des  îles  Pfaflippines. 

(2)  Syn.  Pcicux>zoTA^  Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  11^  p.  298;  C.  et  G.  Mon.O 
et  IV^  Suppl.  p.  191. 
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foufesl  ipinifoniies*  —  Flancs  do  prothonx  ptas  oa  noios  eonteiei. 

—  Coips  alloogé»  finemeDt  lanogioeux,  faaf  sorles  éljtres* 

TMs-beanx  insectei,  ezdosÎTeiBeDt  propres  mxrégîoiis  ialartropiealif 
de  r  Amérique  do  Sod,  de  forme  Uat6t  large  et  gTadoellemeiitréMcieeo 
vrièfe  (type:  Langidorfi),  tantôt étroîle et cyliodrioD-eonique  (type: 
intemHfaiionis)  avec  tons  les  passages  intermédiaires.  Dansie  premier 
cas,  le  prothorax  emlnrasse  fortement  la  base  des  élytres  atee  ses  anglea 
peMérieQrs;  celles-d  sont  sillonnées,  arrondies  et  midtideBtées  à  leor 
eitrémité,  comme  chei  les  SraiGOPmiA  ;  le  prosternom  est  renflé  à  sa 
base,  avec  son  bord  antéricor  épaisn.  Dans  le  second,  les  angles  posté- 
rieurs do  premier  de  ces  organes  ne  sont  nnDement  protoogés  ;  les 
élylressont  CaiUement  sillonnées,  tronquées  et  bi-épineoses  en  arriéfe 
at ec  la  troncatore  denticolée  ;  eùBn  le  prosternom  est  plan  et  même  m 
pencoDcaTe. 

Qoaot  ao  système  de  coloration,  tontes  les  espèces  ont  en  dessos  le 
prelboraz  d'an  beau  jaone  de  soufre  ayec  une  on  plosieors  taches  nolrff 
00  faronaées;  les  élytres  sont  parfois  de  la  même  conleor  ou  noires  et 
fanées  de  noir,  de  ronge  et  de  blanc  ;  chez  plosieors  elles  sont  d'oo 
beaa  ronge  cerise  uniforme. 

Le  dernier  segment  abdominal  parait  ne  pas  différer  dans  les  deos 
sciei.  Les  tobercoles  frontanx  sont  absents  comme  chez  les  CàSTA- 

UA  (f  )• 

ZEaONA. 

Db  Ciniui.  et  Gôaïf  Jfon.  d.  Btipr.  U  (2). 

Menton  Tariable  (3).— Palpes  tcIos;  le  dernier  article  des  maxillaires 
ofalaire  00  globoso-ovale.  —Tête,  antMesetyeozdesHTvnAiiTBA. 

(1)  On  a  trop  mnlttpiié  les  eepéees  de  ee  geare;  on  peat  les  établir  de  la 
naiiière  miTante  :  B.  ieitacea,  Fab.  Syst.  El.  n,  p.  196  (taticoUis  C.  et  6.). 

—  termmoMs  C.  et  G.  —  lansrjdor/lî,  Klog,  Entom.  Braifl.  Spec.  second. 
pL  40,  t  3  (spedêUfera  Perty,  C.  et  G.)-  — atilioa,  Klog,  loc.  cit.  (tar.  omo- 
HeoQii  C.  et  G.) . — irigonaUs,  trinotata,  CbeTrol.  in  SQb.  Rey.  eut.  V^  p.  81  ; 
MenttriesH  Maonerh.) — MerrogatUmis,  Klng^  loc.  dt.  pi.  40,  f .  4. — ionguê^ 
nota  Manoerfa.  loc.  dt.  ^  decorata  C.  et  G.  —  $eUa  G.  et  G.  Tentée  du  Bréafi, 
sauf  la  dernière  <iiii  cet  de  GayeDoe. 

BepeAaU  Honographie  de  MM.  G.  et  G.^  les  tmis  espèeesanfetantes  entêté 
publiées  :  ff.  vUkOksoUi»,  9HgmalioM$,1ieniKt.  Ann.  d.  1.  8oe.  eot.  164^, 
p.  19,  pi.  t,  ifi  i,  f.  1, 2;  la  première  de  GoieoaMe^  la  seconde  de  Goidom 
<l>iQ«nan).  -~  tanorrfton^L.Fainn.  Bey.  et  Mag.  d.  ZofÀ.  i9&l,  p.  Wy  de 


fS)  1^.  LifloiiofA>D4.Cat.éd.  3,  p.94.leneanispaseertBinc|«eeegenra 
eottlemême  qoe  eelni<i.  Diaprés  la  description  qoe  donne  ManneiMm  (BoU. 
#»c  1837,u*g,  p.  m)  del'oniqiie  eqpèoe  4u  Brésa  (I.  quadrifanMa)  qnp 
*J5tJett  y  con|veBalty  II  leoaUe  pbitêt  eomapoadre  ana  DifiTTLOSoaas. 

(3)  Cet  organe  cpie  m.  BeCastrinao  et  Geryéêerivenl  comme  «très-gmndy 
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—  Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres,  légèrement  arrondi 
sar  les  côtés,  bisinoé  en  avant,  rebordé  et  très-largement,  mais  faiblement 
lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  non  saillants.  —  Ecusson  des 
Htpbbantha.— Elylres  brusquement  et  assez  fortement  lobées  à  la  base 
de  leurs  épipleures,  sinuées  avant  leur  milieu,  médiocrement  rétrécies 
en  arrière,  avec  leur  extrémité  obtuse  et  pluridentée.  —  Tarses  non  oa 
à  peine  comprimés,  à  articles  1  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
2-3  égaux,  trigones,  4  cordiforme.  —  S*  segment  abdominal  largement 
arrondi  à  son  extrémité,  entier.  —Corps  finement  velu  sur  toute  sa  sur- 
face. —  Les  autres  caractères  comme  chez  les  Hyperantha. 

Le  faeiei  de  ces  insectes  diffère  sensiblement  de  celui  des  Htperan- 
THA  et  se  rapproche  de  celui  des  Stigm odbra  américaines  ;  mais  en 
réalité  ils  ne  se  distinguent  du  premier  de  ces  genres  que  par  des  ca- 
ractères assez  faibles;  à  savoir  la  saillie  des  épipleures  des  élytres,  leurs 
tarses  un  peu  autrement  faits  et  l'intégrité  de  leur  dernier  segment  ab- 
dominal. Ils  sont,  du  reste,  aussi  homogènes  que  les  Hyperantha  le 
sont  peu  sous  le  rapport  de  la  forme,  de  la  sculpture  des  téguments  et 
des  couleurs.  Tous  sont  d'un  vert  bronzé  avec  des  bandes  ou  des  taches 
d'un  rouge  fauve  sur  les  élytres;  ces  organes  sont  munis  de  côtes  plus 
ou  moins  saillantes  dont  les  intervalles  sont  fortement  ponctués. 

Leur  distribution  géographique  dans  TAmérique  du  Sud,  d*où  ils  sont 
également  originaires,  n'est  pas  non  plus  tout-à-fait  la  même  que  celle 
du  genre  précédent.  11  y  en  a  peu  dans  les  régions  intertropicales  de  ce 
continent,  et  leur  nombre  augmen^  à-  mesure  qu'on  se  rapproche  du 
Chili;  il  en  existe  même  jusqu'en  Patagonie  (t). 


1^1 


:tylozodes. 

CssyROL.  in  Silbxrm.  Rwue  tntom.  V,  p.  79. 


Mêmes  caractères  que  tes  Zemiua,  sauf  les  points  suivants  : 
Tarses  courts,  pareils  à  toutes  les  pattes,  à  articles  1  un  peu  plus  long 

que  chacun  des  trois  suivants,  2-3  égaux,  noueux ,  tronqués  en  avant» 

5  aussi  long  que  les  précédents  pris  ensemble. 

échancré  en  avant  et  arrondi  sur  les  côtés  n,  affecte^  en  effets  cette  forme  chez 
quelques  espèces;  mais  chex  d'autres  U  est  entier  et  arrondi  en  ayant,  atoc 
tous  les  passages  entre  ces  deux  formes. 

(1)  Voyez  G.  et  G.  loc.  cit.  et  IV^  Suppl.  p.  195.  Ils  en  dôcriTent  14  espèces 
dont  un  certain  nombre  doivent  probablement  être  reportées  parmi  les  Dacty- 
LosoDis  et  même  parmi  les  SncEoniEA  :  leur  Z.  eupricoUis,  qu'ils  indiquent 
avec  doute  comme  des  Indes  orientales^  est  du  Chili.  —  Âj.  Z.  quadrixonata^ 
Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  150;  de  Gorrientes.  —  tninor,  rubronotata, 
KouUtii,  depresta,  Montagnêi,  Rouktii,  SoUer  in  Gay,  Hist.  d.  Chile.;  Zool.  Vf, 
p.  484;  du  GhUi.  —  prœtlara,  Perroud,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  Nouv. 
Sér.  I,  p.  396;  patrie  non  indiquée. 


Four  tout  le  reste,  ces  insectes  ne  diffèrent  en  rien  des  Zudha  aTac 
lesqoeOes  MM.  De  Casteinaa  et  Gory  ont  confonda  l'espèce  qu'ils  ont 
oonnoe.  Mais  ce  caractère  me  parait  suffire  pour  les  isoler.  U  n*y  a  que 
les  Tradiydes  qui  aient  des  tarses  relatÎTement  aussi  courts»  et  la  forme 
deleors  artides  est  sans  antre  eieraple  dans  la  famille.  Je  ne  connais 
que  les  deux  espèces  de  Palagonie  (i)  décrites  par  M.  Gietrolat  qui 
poissent  rentrer  dans  ce  genre;  mais  parmi  les  Zemska  des  aotenrs  il 
j  eo  a  probablement  plosienrs  qoi  doi?ent  en  faire  partie. 

STI6M0DERÂ. 
Escasca.  Zool.  Atku,  Heft  I^  p.  9  (2). 

Organes  boocanz  Tariabies.  —  Tête  gradaellement  prolongée  anté- 
rienrement  en  on  mosean  pins  on  moins  long  ;  cafités  antennaires  des 
trois  genres  précédents.  —  Antennes  insérées  près  des  yenx,  de  lon- 
gœor  Tariable,  dentées  à  partir  du  l^  article  ;  le  3«  rarement  égal  ao9*, 
en  général  plus  long.  —  Prothorax  de  forme  Tariable  ;  le  lobe  médian 
de  sa  base  arrondi  on  angdeox,  jamais  tronqné  ;  ses  angles  antérieors 
jamtts  non  pins  trèt^aillanls.  -  Ecnsson  des  trois  genres  précédents.— 
Elytres  variables ,  légèrement  et  gradaellement  lobées  à  la  base  de  leors 
épîpleores.  —  !«'  article  des  tarses  postérieurs  plus  long  que  le  â»,  mais 
jamais  dn  double  ;  celd-ci  et  le  3*  subégaox,  le  4*  de  grandeur  Tariable. 
—  Prostemum  plan  chez  la  plupart»  caréné  et  prolongé  en  arant  chex 
un  petit  nombre. 

Lorsqu'on  a  mis  de  côté  les  espèces  des  quatre  genres  précédents  »  fl 
en  reste  un  nombre  très-considérable,  polymorphes,  de  couleurs  Tariées» 
mais  asses  homogènes  sous  le  rapport  de  la  sculpture  des  téguments. 
Tous  leurs  organes  se  modifient  si  insensiblement  qu'après  l'étude  la  plus 
attenlÎTe»  je  ne  Tois  aucun  moyen  de  caractériser,  même  approximatire- 
mentjesgenresdanslesquelsona  proposéde  les  répartir.  Uoseul  caractère 
reste  constant»  à  saToir  le  point  de  départ  de  la  scie  antennaire  qui  com- 
mence au  4*  article  et  non  au  5*»  comme  dans  les  quatre  genres  qui  pré- 
cèdent. Le  prolongement  antérieur  de  la  tête,  qu'on  regarde  générale- 
ment oommeletraitdistinctif  de  ces  insectes,  n'a  qu'une  Taleur  illusoire. 

Dans  cet  étal  de  choses,  je  ne  TOis  d'autre  parti  à  prendre  que  de  grou- 
per ces  insectes  d'après  leur  distribution  géographique.  Les  uns  sont 

(1)  D.  aiiêrmmtjUirasonus,  Cherrol.  loc.  eit;  la  première  est  la  Zsm.  p»- 
Mmda  Cet  G.  Mon.  n^  pi.  2,  t  9;  le  nom  qu'elle  a  reçu  de  H.  Cherrolala 
la  priorité. 

(2)  Sya.  C<»0€ii4Tiu^Eschseh.  loc.  cit.— TaivocifATHA^Solier,  Ami.  d.  1.  Soc. 
ent.  II,p.291.— Ptnascus,Soli6r  in  Gay,  Hist.  d.  Chlle,  Zool.;  IV,  p.  491.— 
GftSfuaniA  C.  «t  G.  Mon.  n,  Stigmodera,  p.  TSt.  —  Poltchboha,  Dcj.  Gai.  éd.  Z, 
p.  89.  ->  METAanoapBA,  P^^ny,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  9SL 
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eonfinés  dans  rAmériqae  da  Sud,  les  antres  dans  l'Aiistralie.  Dans  les 
espèces  de  chacan  de  ces  pays,  od  observe  cette  gradation  insensible 
dans  la  formation  da  museau  dont  il  a  été  question  plus  haut,  et  qoel- 
qoes*anes  qui  ont  le  prosternum  saillant  en  avant. 

Les  espèces  américaines  doivent  être  placées. en  tète  comme  faisant 
suite  h  celles  des  trois  genres  précédents. 

Escbscboitz  donnait  le  nom  de  Stigmodbra  à  tontes  celles  dont  le 
prosternom  est  simple  ;  mais  dans  ces  limites  elles  varient  t>eauconp. 

Un  premier  groupe  assez  nombreux,  au  Brésil  surtout,  comprend  des 
espèces  allongées,  plus  ou  moins  déprimées  en  dessus,  à  museau  et  la- 
bre courts  ou  médiocres,  prolhorax  trapézolde,  impressionné  au  milieu 
de  sa  base  et  au-dessus  des  angles  postérieurs,  élytres  glabres,  finement 
striées,  uni-  ou  bi-épineuses  à  leur  extrémité,  en  général  faiblement 
denticalées  sur  les  côtés  et  dont  le  système  de  coloration  consiste  en 
tuindes  on  en  taches  jaunes  sur  un  fond  vert  ou  bleu,  et  vice  ver$a  (t). 
C'est  3ur  l'une  d'elles,  originaire  du  Chili  et  qui  ne  présente  pas  d'autre 
caractère  que  son  labre  transversal,  qn'a  été  établi  le  genre  Pithisccs 
de  Solier  (s). 

Les  autres,  à  prostemnm  semblable,  n'ayant  donné  lieu  à  l'établisse* 
ment  d'aucun  genre,  ne  nécessitent  pas  de  remarques  particulières.  Plo- 
sieurs,  dans  le  nombre,  se  font  remarquer  par  les  cèles  saillantes  dont 
leurs  élytres  sont  munies,  côtes  dont  les  intervalles  sont  très-rugnenx  (3), 
et  ce  caractère  est  accompagné  chez  quelques-unes  d'une  villosité  aboo* 
dante  qui  recouvre  parfob  le  corps  entier.  11  en  est  même  dans  ce  groupe 
qui  ressemblent  à  certaines  Psiloptera  (4)  américaines. 

Les  Coif OGNATHA  d'Eschscboltz  sont  caractérisées  non-seulement  par 
leur  prosternum  bombé  et  envoyant  une  forte  saillie  en  avant,  mais  en- 
core par  la  longueur  de  leur  museau  et  de  leur  labre  ;  leur  prothorax 
fortement  trapézolde,  non  impressionné  en  dessus  ;  leurs  élytres  régu- 

(1)  Bupr,  insignis  Perty^  vttusta,  compta^  superba.  Percheront,  etc.,  C.  et  G. 
Le  museau  s'allonge  iosensiblement  dans  ce  groupe  et  finit  par  devenir  assez 
prononcé  dans  les  grandes  espèces^  telles  que  S.  patrida,  tnagnifca,  camÊM, 
fatciata,  xonata,  G.  et  G.,  etc. 

(2)  P.  viridiventris,  Sol.  loc.  cit.;  Col.  pi.  12,  f.  5.  Cet  insecte  ne  me  parait 
être  qu'une  Tariété  du  Bupr.  (^iliensiSf  Guérin-Ménev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom. 
p.  66,  ouC.  et  G.  Mon.  U,  SUgmodera,  p.  67,  pi.  15,  f.  84.  Son  labre  a  si  peu 
de  valeur  comme  caractère  générique,  qu'on  le  retrouve  presque  exactement  par 
reU  dans  des  espèces  appartenant  à  un  groupe  fort  différent  de  celui-ci,  par  ex. 
chez  les  Bupr.  paraUelogramma  et  vulneroUa  Perty. 

(3)  8.  attrtcottii,llannerh.,G.  et  G.,  de  Haity;  Mao-Leyai  Donov.,  wdneroia 
Perty,  du  Brésil;  la  5.  granuUUa  Dej.  G.  et  G.  n'en  est  qu'une  variété  de  pe- 
tite taiUe. 

fi)  S.  hamaiifêra  G.  et  G.;  du  BrésU.  Au  premier  coup-d'œU  on  prendrait 
cet  insecte  pour  une  'Psuorniu  trèa-voisine  de  la  P.  atiemtata  du  même  pays; 
mais  il  appartient  réelkoMni  au  genre  actuel. 
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lliraiieiit  striées;  lear  forme  forge,  enfin  leurs  iéguments  gtabtes  par- 
loiit(f).  Ce  smrt  de  imgnîfiqaesiiMéctesqaipoiirraieiit  former  on  genre 
I  part  si  d'antres  espèces  qui  présentent  tons  leurs  earactères  n'admit 
pas  le  prosternnn  simple  (a). 

Les  espèeea  ansCraliemies  ont  cela  de  comman  qae  leors  éljÉres  ne 
soM  jamais,  à  ma  connaissance,  denticalées  sar  leors  bords  lâtSam  en 
arrière,  in  même  toojoars  épîneoses  à  leor  eitréndté.  Tontes  étaiiat 
des  SnévosEBA  poor  EScliscfaolti. 

SoGer  arésenrécenomà  des  espèces  de  forme  plus  on  moins  courte 
et  oonreze,  d'un  facie$  rohoÉit,  à  museau  court,  et  labre  médîoGrenent 
saillant,  à  protborat  régulièrement  comreie,  arrondi  sur  les  côtés  ek 
rétréci  en  aTanI,  enfin  à  élylres  en  général  criblées  de  gros  points  en- 
foncé^  et  même  d'eicaTations  (s). 

C'en  sur  un  Insecte  (4)  qui  parait  très-Toisin  de  ce  groupe,  mais  dont 
le  prostemum  entoie  une  forte  saîffie  conique  en  atant,  que  M.  PMry 
a  fondé  son  fenre  MaTAiTMomraA. 

Le  nom  de  TnmoaHATHA  a  été  imposé  par  Solier  &  des  espèces  de 
forme  alloQgée  et  snbparallèle,  d'un  faeies  également  robuste^  dont  le 
mnseau  et  la  labre  sont  plus  longs  que  dans  le  groupe  précédent;  i  pro- 
Iboraz  arrondi  sur  les  cétés,  maïs  à  peine  rétréci  en  avant;  à  étytres 
fégniérement  et  asses  fortement  sillonnées,  jaunes  ou  rouges,  et  ornées 
cbet  h  plupart  de  bandes  tnnsrersales  Tertes  ou  bleues  ;  enfin  dont  les 
crochets  dû  tarses  sont  fortement  arqués  dès  leor  naissance  et  ordîoal- 
nment  omnis  d'une  dent  liasilaire  en  dessous  (s}* 

(1)  S.  mmma  Kl.^  equesirii  ?.,  irit,  hcmorrhoUaUi  Oh,  preUotiêtkm, 
Cbvml.  la  Slib.  Re?.  entom.  Vj  p.  57  (mperator  G.  et  6.),  etc.;  toat  da 
BréiU.  Une  Mie  eip.  notiTelle  de  ce  groupe  est  la  Cofi.  dara,  Erichs.  in  Schomb. 
Cnjana,  m,  p.  556;  de  la  Guyane  anglaise;  elle  est  Toisine  de  Vamctna. 

(2)  Par  ex.  5.  eaxâBmu  Kl.,  consifmUs  G.  et  G.;  du  Brésil. 

iOL  Be  Gaitffinsn  et  Gory,  dans  leurs  descriptions  des  espèces  de  ce  groupe, 
as.  meatioaDent  jamais  la  forme  du  proitemum,  ce  qui  est  réellement  incom- 
arBoansuMe* 

Depuis  lear  tratail,  les  SnavosBRA  américaines  sont  restées  stationnairas.  Je 
ne  vois  à  7  i^tar,  outre  VIriê  d'OliTier  et  la  dara  d'Erichson  citées  plus 
teat,  que  Vespèee  soldante  :  S.  Thorêyi,  GbeTrol.  in  Silbenn.  Rct.  ent.  Y, 
p.  107^  et  ReT.  Zool.  1838,  p,  55;  du  BrésU. 

(3)  €e  groupe  comprend  dfRix  types  :  l'on  composé  d'espèces  courtes,  o«a- 
Itfies  et  à  entres  criblées  de  gros  points  [8.  maeuiaria  DonoT.,  JtujuiwaH 
toisd.,  cmmAoIb  9sdo?.  etc.);  l'autre,  d'espèces  allongées,  à  éljtres  striées: 
S.  urttadfa  Dodot.,  flanotÉneta,  Gmyi  Bepe,  etc.;  ce  dernier  se  rappvocba 
taKeap  des  I^BBoaaatBà. 

(4)  jr.OfoiK,PBity,ioe.cit  ^1. 11, 1 7;  atac  une  ferme  très^oiaine  de  eeUe 
de  la  S.  JaftânoH,  cet  iasecte  a  les  Aylras  striées,  mais  moins  fortement  que 
dher  U^ranSIt  aC  espèces  du  même  type. 

(5)  8.  variMUs,  ntlmnUis  DonoT.,  ru/lpeiliii#  Kirby,  etc. 
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Tous  ces  insectes  sont,  à  quelques  exceptions  près»  de  grande  taille»  el 
leur  tète  est  plane  ainsi  que  celle  des  Stigmodbjul  américaines. 

Après  les  avoir  mis  de  côté,  il  en  reste  nn  grand  nombre  de  petite  oa 
moyenne  grandeur,  qui  sont  les  Gastiabina  de  MM.  De  Gastelnao  et 
Gory,  on  les  Poltchboha  de  Dejean.  Leur  tête  est  longitudinalement  ex- 
caTée  ou  au  moins  sillonnée  ;  leur  museau  et  leur  labre  saillants  ;  pour  le 
surplus  elles  rappellent  souvent  d*une  manière  frappante  les  Stiuko- 
dbba  américaines  du  premier  groupe,  parleur  forme  déprimée,  la  sculp- 
ture de  leurs  élytres  et  leur  système  de  coloration  (i). 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  qui  me  sont  connues ,  présentent  aa- 
dessus  de  chaque  cavité  antennaire,  une  petite  fossette  dont  le  fond  esl 
lisse  et  brillant  ;  il  est  Irès-rare  qu'elle  renferme  un  tubercule. 

Ghez  toutes  également  les  différences  sexuelles  sont  peu  prononcées; 
les  deux  sexes  ont  le  dernier  segment  abdominal  ou  tronqué  ou  arrondi* 
rarement  écbancré,  et,  dans  ce  dernier  cas,  plus  fortement  chez  les 
mâles  que  chez  les  femelles. 

CALODEMA. 
Db  Casteln.  et  GoRT^  Mon.  U;  Stigmodera^  p.  70. 

Museau  saillant.— Labre  allongé,  acuminé,  parcouru  en  dessus  par  on 
sillon  médian.— Antennes  assez  longues,  dentées  à  partir  du  4«  article; 
les  articles  de  la  sde  plus  longs  que  larges  ;  leurs  fossettes  porifères  si- 
tuées sur  leur  tranche  interne  ;  le  1*'  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis,  le  3*  un  peu  plus  long  que  le  2*.  —  Yeux  des  Sti«iiodbba,  sur* 
OMNités  d'une  fossette  lisse.  —  Prothorax  ample,  convexe  sur  la  ligne 
médiane,  relevé  et  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs ,  fortement  bisînoè 

(1)  C'est  le  groupe  le  plas  nombreui;  MM.  De  Castelnau  et  Gory  en  décii- 
ventiO  esp.,  et  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  dans  les  coUactions. 

En  dehors  de  leur  Monographie,  les  Stigmoderâ  australiennes  qui  existent 
dans  les  auteurs  sont  les  suivantes,  mais  beaucoup  ne  sont  probablement  que 
des  variétés  :  Bupr.  cruciata  Fab.^Ol.^  Btipr.  Kingii,  Mac-Leay  in  King's  Sorr. 
of  the  coasts  of  Austral.  Il,  p.  441.  —  S,  gratiosa,QieyTo\.  Rev.  Zool.  1843, 
p.  201.  —  S.  eUgatUula ,  erythrura,  A.  White  in  Stoke's  Joum.  in  Austnd.  ^ 
p.  507.  —  S.  funerea,  conspiciUata,  A.  White,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist. 
XII,  p.  344.  —  S.  virginea,  Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  135.  —  S,  Fortnumi, 
Con,  BrefMi,  coccinata,  S.  Parryi,Giterfnîi,  Hope,  Trans.  of  the  entom.  Soc. 
IV,  p.  102.  ~  S.  signaticolUs,  MUcheUii,  sanguinosa,  homatica,  Parrffi, 
cyanura,  Hoff^nanseggii,  perplexa,  assimUis,  Adelaidœ,  purpurea^  hilarii, 
SenmdersH,  Stricklandi,  Hope,  ibid.  p.  209  et  220.  —  S.  sfnaragdina,  xanthtH 
pUosa,  végéta,  colorata,  média,  deleciabilis,  Hope,  ibid.  p.  283.  —  S.  cnêm^" 
tata,  Them.  trifasdata,  Murray,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  X,p.  253,  pi.  4, 
n»  1,  f .  1, 2.  —  S.  Vescoi  (lises  Vesconis),  Them.  héros,  Stevensu,  ChevroUUn, 
fiavipennis,  élégant,  Cast.  ruhrocincta,  tplendida,  Géhin,  Bull.  d.  l.  Soc. 
d'Hist.  nat.  d.  1.  Mosei.  1855,  pi.  1  et  2. 
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en  avaDt,  avec  ses  angles  antérieurs  asseï  sûllants,  mani  à  sa  base  d*iin 
lobe  médian  assez  saillant,  étroit  et  tronqué.— Ecasson  en  cœnr  aUoogé. 
— Elylres  oblongo* elliptiques,  convexes. — Tarses  postérieurs  allongés, 
i  articles  1  comprimé,  do  double  plos  long  qae  2  qm  est  de  même  forme, 
3  plos  coort  qae  celni-d,  échancré,  4  court,  fortement  bîlobé,  5  très* 
kmg,  déprimé.  —  Prosternum  excessivement  proéminent,  plan,  élargi 
a  tridenté  en  arrière,  envoyant  en  avant  une  forte  saillie.  —  Corps 
gUbre. 

De  Ions  ces  caractères,  un  seul,  la  situation  des  fossettes  porifères 
des  antennes,  m'engage  i  séparer  ce  genre  des  SnevoDanA  parmi  les- 
qoefles  MM.  BeCastelnau  et  Gory  l'ont  compris  k  titre  de  simple  section. 
Son  mnseau  el  son  prosternum  ne  font  qu'exagérer  ce  qui  existe  chez 
planeurs  espèces  du  genre  précédent,  et  ses  tarses  postérieurs,  quoique 
assez  différents,  n'ont  pas  à  eux  seuls  une  valeur  générique  suffisante. 

n  ne  comprend  jusqu'ici  qu'on  grand  et  magnifique  insecte  de  l'Aus- 
tralie (1),  d'un  vert  doré  éclatant  avec  une  grande  tacbe  d'un  rouge  san- 
guin de  chaque  cété  du  prothorax ,  tache  visible  en  dessous  aussi  bien 
qu'en  dessus,  et  Tes  élytres  d'un  beau  jaune  fauve,  clair  et  uniforme. 
Ces  organes  ne  présentent  pour  toute  sculpture  que  des  rangées  nom- 
breuses et  régulières  de  petits  points  enfoncés  ;  une  petite  épine  se  voit 
&  une  assez  grande  distance  de  leur  angle  suturai. 

GBOUra  mu    Polyoeflîdei. 

Cavités  antennaires  variables.  —  Fossettes  porifères  terminales.  — 
Ecnsson  petit,  jamais  triangulaire  ni  transversal  et  acuminé  en  arrière, 
parfois  nul.  *-  Cavité  stemale  formée  en  entier  par  le  mésostemum.  -* 
Menton  grand,  triangulaire.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire. 

Je  comprends  dans  ce  groupe  un  certain  nombre  de  genres  qui  réunis- 
sent è  un  éensson  fait  comme  on  le  voit  dans  cette  formule,  une  cavité 
stemale  à  la  formation  de  laquelle  le  métastemum  ne  concourt  en  rien  (a), 
ce  qui  n'existe  en  dehors  d'eux  que  diez  les  Julodides.  Ils  se  distinguent 
en  outre  des  deux  groupes  précédents  par  la  grandeur  de  leur  menton^ 
et  des  trois  qm  suivent  par  la  forme  de  leur  écusson  et  celle  de  leurs 
cavités  antennaires. 

(1)  Stigmodera  sirbyi ,  Hope,  Synops.  of  Austral.  Buprest.  p.  2;  depuis 
H.  Hope  en  a  donné  une  trèï-bette  figure  dans  son  Goleopt.  MaD.  part.  3^  pi.  1. 
MM.  De  Casteinan  et  Gory  (loc.  cit.  pi.  16^  f.  88)  ont  changé  à  tort  le  nom  de 
fespèee  en  celui  de  C(d.  regalis, 

(2)  Les  ÂciUEODBBA  ayant  le  mésostemum  en  général  plas  profondémeiit 
échaaeré  que  les  antres  genres^  il  en  résulte  chez  elles  qae  parfois  cette  échan- 
cmre  qoi  est  triangolaire  arrive  jusqu'à  la  base  de  cet  organe.  Le  métasieniam 
se  trouve  ainsî^  à  la  rigueur,  concourir  à  la  formation  de  la  cavité  sternale^ 
mais  sur  une  si  minime  étendue  que  ce  n'est  réellement  pas  une  esceptioo.  •  * 
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Prolhorax  Iraosrersal,  coDTexe,  légèrement  arroodi  sur  les  côtés,  ooapè 
parabolîqaemeot  de  cbaqoe  côté,  à  sa  base.  —  Ecosson  petit,  orbicu- 
laire,  enfoui.  —  Elytres  courtes,  convexes,  sinnées  sur  les  côtés,  trans- 
Tersalement  déprimées  ayant  leur  milieu,  inermes  et  arrondies  an  boat. 
—  Pattes  coartes  et  robustes  ;  banches  postérieures  largement  sinuées 
en  arrière  ;  articles  des  tarses  noueux,  les  quatre  !•'"  décroissant  gra- 
duellement ;  crocbets  simples.  —  firancbes  du  mésosternum  larges  et 
divergentes.  —  Prosternum  un  peu  convexe;  sa  saillie  postérieure  très- 
courte,  très-large,  parallèle,  largement  arrondie  au  bout.  —  Corps 
court,  épais. 

Genre  très-dbtinct  et  composé  d*une  seule  espèce  de  l'Australie  (i), 
qui  ne  se  rattache  à  aucune  autre  de  la  famille  par  son  faciès.  Elle  est  de 
taille  moyenne,  d'un  violet  foncé  uniforme  et  revêtue  en  dessous  d*nne 
épaisse  coucbe  de  poils  blancs.  Ses  élytres  présentent  des  sillons  flexueuz 
asses  profonds  et  assez  fortement  ponctués. 

Dans  Tunique  exemplaire  que  j'ai  à  ma  disposition  le  dernier  segment 
abdominal  se  rétrécit  graduellement,  au  point  de  former  une  épine  très- 
aiguë  ;  j*ignore  si  c'est  un  caractère  sexuel  ou  spécifique. 

SPONSOR. 
De  Castelk.  et  Gort,  Mon.  d,  Bupr.  U  (2). 

Tête  régulièren^ent  convexe  ;  épistome  très-court,  échancré  en  demi- 
cerde  ;  cavités  antennaires  petites,  arrondies,  subterminales,  très-étroi- 
tement  c)M|s  en  avant.  —  Antennes  peu  robustes,  à  articles  1  très-al- 
longé et  èsSâ^  grêle,  â  court,  obconiquc,  3  long,  subcyliodrique, 4-10 
dentés  en  scie  subobtuse,  11  ovale  ;  fossettes  porifères  situées  sur  la  tron- 
cature des  articles.  —  Yeux  allongés,  distants  en  dessus.  ~  Protbortx 
fortement  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés*  et  en  demi-cercle 
à  sa  base  ;  celle-ci  aussi  large  que  celle  des  élytres,  ^  Ecussbn  de 
grandeur  variable.  —  Elytres  convexes,  courtes,  elliptico-ovales,  fine- 
ment denticolées  à  leur  extrémité.  —  Hanches  postérieures  coupées 
carrément  en  arrière;  tarses  courts,  à  articles  trigones;  le  1*'  aussi  long 
que  les  trois  suivants  réunis,  ceux-ci  décroissant  graduellement  ;  crochets 
fortement  dentés  à  leur  base.  —  Mèsosternum  formant  une  lame  trans- 
versale, échancrée  en  demi-cercle  en  avant,  et  séparant  fortement  le 
métasternum  de  la  saillie  prosternale  ;  celle-ci  très-courte,  large,  paral- 
lèle, arrondie  au  bout.  —  Corps  elliptico-ovale. 

L'un  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille  entière.  Ses  espèces 

(1)  À,  Chiidreni  C.  et  G.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  1  ;  ces  auteurs  ignoraient  la  patrie 
de  l'espèce. 

(2)  Syn.  OoMORPiu^  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  94. 


piiiltt  av  OwuTxnns et  genres feMn de  htasBeéeâ 
Djtiieiiles  i|a*à des  Bopreitides.  Elles  se&t  ta  plusse  mojeiiiie  taille, 
parfois  très-petites»  decoolear  métaHiqoe  on  noire  briUinte,  et  eo  même 
temps  rer^tnes  pour  la  plopart  d'me  fine  pabesoenee  asses  rare  et 
ledrcisée, 

Dana  aocon  genre  da  groupe  le  mêsostemon  ne  s'interpose  aossf 
largeawDt  entre  la  saillie  prostemale  et  le  métastemom.  Mais  ce  n'est 
qoedans  les  grandes  espèces  (convexus,  tpienâidm)  qo'il  est  distinct 
de  ce  dernier  par  ane  sotore  très-apparente  ;  dans  les  petites  (par  ex  : 
Detfardimii,  parvuluê,  aamlefems  )  il  est  intimement  confondu  afcc 
loi.  D'on  autre  côté,  celles-ci  ont  la  bane  do  protborax  converte  de  fines 
stries  très-serrées,  comme  diez  les  Ptosiiu  qm  soivent,  tandis  que  ces 
stries  manquent  chez  les  premières. 

Ces  insectes  intéressants  sont  jusqu'ici  exclosivement  propres  à  l'Ile 
Maurice  oè  il  parait  qu'on  les  rencontre  sur  les  feuilles  des  arbusteSt 
dans  les  baies.  On  en  connaît  sept  espèces  en  ce  moment  (i).  Toutes 
odles  que  j'ai  sous  les  yeux  ont  le  dernier  segment  abdominal  simple- 
ment arrondi. 

PTOSIMA. 

(SsaT.)  Souxa^  Ànn,  ds  ta  Soc.  eniom,  U,  p.  277. 

Tête  légèrement  oontexe;  épistome  assez  fortement  échancré  eo 
avmt,  avec  ses  lobes  latéraux  largement  arrondis;  cavités  aotennalres 
méffiocres,  transversales. «—Antennes  courtes,  assez  robustes,  à  articles 
1  très^long,  renflé  au  bout,  2-3  obconiques,  plus  courts,  subégaux,  4-11 
transversaux,  obtusément  dentés  en  sde.  —  Protborax  de  la  largeur 
desèlytres,  transversal,  renflé  en  avant,  déprimé  sur  le  disqne,  coupé 
carrément  et  finement  strié  i  sa  base.  —  Ecusson  petit,  OTale.  —  Ely- 
tres  allongées»  copîco^yndriques  ;  leurs  éplpleures  fortement  lobées  à 
leor  tiase  et  recouvrant  les  parapleores  métatbaraciqoes.  —  Pattes  mè» 
dîocres;  hanches  postérienres  coupées  presque  carrément  en  arrière  i 
Unes  assez  courts  ;  le  1*'  article  des  postérieurs  aussi  long  que  les  deux 
snivants  rénnb  ;  crochets  robustes,  renflés  è  leur  base,  appendicnlés  (t )• 
—Mésostemuai  assez  long»  fortement  échancré.  —  Prostemam  légè* 
rement  convexe  ;  sa  saillie  postérieure  large,  parallèle,  arrondie  ao  bout. 
—  Cor^  cylindrioo^xinéiforme. 

Je  ne  connais  que  le  Btipr.  novemmaculala  de  Fabricius,  joli  insecte 

(1)  5.  commmi,C.  et  6.  loc  dt.  pi.  1,  f.  1;  indiqué  à  tort  comme  de  l'Ame- 
riqae.  —  splendens,  ovaUs,  Desjardinsii,  pk^guis,  atmu,  cœndeêc$w,  pat«* 
vukês,  Goério-Méiiev.  Rev.  Zool.  1840^  p.  357^  ei  G.  et  6.  loo.  oit.^  IV^  Suppl. 
p.3l9^pl.  53et5ê. 

(A  Tras  lei  antovs  oui  pâmé  ce  esraaièffesoiis  sflsnee^  bien  quTU  soU  tM* 

apparent. 

• 

CùUoflèru,    Tome  IV.  S 
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bien  comia  des  entomologistes  et  répanda  dans  tonte  TEarope  niéridio«<» 
nalè,  qui  rentre  daqs  ce  genre.  Les  autres  espèces  qn*on  lai  a  associées 
ont  besoin  d'être  revnes  sons  ce  rapport  (t).  Solier  est  le  seul  aatenr, 
&  mon  a?is,  qui  ait  saisi  ses  analogies  en  le  plaçant  immédiatement  à  la 
snite  des  AcMiBODBRA.  Il  est,  en  effet,  Toisin  de  ces  insectes  dont  il  ne 
diffère  essentiellement  qae  par  ses  épipleores  lobées  à  leor  base,  les 
crochets  de  ses  tarses,  ses  cavités  antenpaires  moins  transversales,  et  la 
présence  d'an  écosson. 

ACHiCODERA. 
EscBSGH.  Zool.  Atlas,  Heft  I,  p.  9. 

Tète  plane  on  un  pen  convexe  ;  épistçme  très-coart,  fortement  rétréci 
à  sa  base  par  les  cavités  antennaires  ;  celles-ci  transversales,  sobréni- 
formes  et  dècouvertes.^Yeax  grands,  pea  convexes,  distants  en  dessus* 
—  Antennes  ({partes,  grêles,  à  articles  1  assez  long,  en  massue  arqaée» 
2-4  subégaox,  obconiques  ou  pyriformes,  5-10  serrés,  transversaux,  for- 
mant une  scie  à  dents  obtuses  ou  aiguës.  —  Prothorax  fortement  trans- 
Tersal,  souvent  plus  large  que  les  élylres,  coupé  carrément  h  sa  base  ; 
celle-ci  finement  striée  dans  toute  sa  longueur.  —  Elytres  de  forme 
variable,  denliculées  en  arrière,  souvient  échancrées  latéralement  près  de 
leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  tarses  gréleS  ;  leur  5«  article  presque  aossî 
long  que  Ves  précédents  réunis.  —  Métaslernnm  de  longueur  variable, 
Iriangulairement  échancré.  —  Prosternum  large,  plan  ou  légèrement 
convexe.  —  Parapleures  métathoraciques  étroites  ;  leurs  épimères  in- 
distinctes. —  Corps  de  forme  variable»  finement  velu  chez  presque  tous. 

Les  entomologistes  placent  ce  genre,  d'un  accord  unanime,  à  la  suite 
des  Stbrnocbea  et  des  Jdlodis  ;  mais  la  situation  des  fossettes  porifères 
des  antennes  suffit  pour  démontrer  qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  ces 
insectes,  si  ce  n'est  une  ressemblance  trompeuse  dans  la  forme  générale 
de  la  plupart  de  ses  espèces,  qui  sont  plus  ou  moins  cylindriques.  La 

(1)  De  toutes  celles  décrites  par  MM.  De  Gastelnaa  et  Gory  (amahflis,  des  In- 
des or.;  indica,  des  lies  Philippines;  planataj  du  Chili;  luctuosa,  de  l'Amer, 
du  Nord^  et  irrorata  de  rAmér.  du  Sud;  Mon.  d.  Bupr.  let  IV^  Suppl.  p.  71); 
une  seule,  la  plana/a^  m'est  connue  en  nature.  Elle  appartient  au  genre  actuel 
par  tous  ses  caractères  essentiels^  mais  d'un  autre  côté  en  diffère  notablement 
par  ses  cavités  antennaires  larges  et  arrondies,  son  épistome  largement  et  très- 
faiblement  échancré,  ses  antennes  longues,  très-grôles,  denrées  seulement  à 
partir  du  5«  article,  et  ses  crochets  des  tarses  simples.  EUe  doit  dès-lors  former 
un  nouTeau  genre  à  cété  de  celui-ci. 

H.  Chevrolat  (in  Silberm.  Rct.  ent.  Y,  p.  53)  a  placé,  ayec  doute,  cet  insecte 
parmi  les  SncMODERà,  sous  le  nom  S.  Gayi.  Solier  (in  Gay,  Hist.  d.  Chlle;  Zool. 
Col.  pi.  12,  f.  6)  l'a  figuré  une  seconde  fois,  après  MM.  De  Castehiau  et  Gory,  ea 
lui  conservant  le  nom  de  Ptosima  flatuita. 
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slrodare  de  la  cavilé  steniale  montre  ta  même  temps  qoe  sa  place  est 
dans  lé  groope  actuel.  J'ajoatenit  qae  la  fonne  de  son  épistome  est  im 
aciieminemeot  ii  ce  qui  existe  ches  les  Agrilides  et  les  Trachydes. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille ,  de  cooleors  très-Tarièes  et  soQTeol 
ornés  de  lâches  on  de  bandes  formant  on  dessin  élégant.  Les  deux  sexes 
ne  paraissent  pas  différer  l'on  de  l'antre»  et  une  partie  seulement  des 
espèces  possède  des  tobercnles  frontaux  (i). 

Les  écbancrares  latérales  des  éljtres  signalées  pins  bant,  recevant 
les  épislernoms  mélatboracicjdes,  ceox-ci,  dans  ce  cas^  s'élargissent  en 
s'arrondissant  en  dehors,  toat  en  restant  toujours  pins  étroits  qoe  diea 
les  autres  Bupreslides.  M.  Spinola  (t),  qui,  le  premier,  a  signalé  ces 
édiancrures,  s'en  est  senri  pour  difiser  le  genre  en  deux  sections  ;  inaig 
comme  ce  caractère  sépare  des  espèces  d'ailleurs  Tolsines,  il  semble 
préférable  d'employer  dans  le  même  but,  comme  Font  lait  MM.  De  Cas-' 
Idnaa  et  Gory,  la  forme  générale  du  corps  qui  est  construit  d'après 
trots  types  suffisamment  tranchés. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  grégaires  et  4rès-nombreux,  sur- 
louf  dans  les  parties  chaudes  de  l'ancien  continent.  Il  y  en  a  aussi  <!•«# 
le  nooTcau,  mab,  sauf  quelques  espèces  de  Colombie  et  du  Chili,  ils 
paraissent  étrangers  à  l'Amérique  du  Sud  '(s). 

(1)  Je  n'en  trooTe  chei  aucune  des  espèces  européennes,  et  çà  et  U  seule- 
ment parmi  les  exoUqnes,  telles  q^eA.flavomarginaia,  ^ry$cioma,poiUa,  etc.; 
des  eqièces  voisines  de  celles-ci  n'en  ont  pas. 

(2)  Voyez  son  travail  cité  plus  haut,  p.  16  ,  note  1.  Depuis  (Rev.  Zool.  1841, 
p.  92],  M.  ^inola  a  publié  des  observations  sur  quelques  espèces  déciltas  par^ 
Gory  dans  son  Supplément  à  la  Monographie  des  Buprestides. 

(3)  80  espèces  sont  mentionnées  par  MM.  De  Castdnau  et  Gory  (Mon.  I  et  lY, 
Sappl.  p.  27).  Les  trois  divisions  du  genre  aniqueUes  U  est  ûdt  allusion  dans 
le  texte  sont  les  soldantes  : 

!•  Corps  un  peu  déprimé  en  dessus  et  cunéiforme.  Elle  comprend  des  e^ 
pèees  exclusivement  américaines  et  la  plupart  remarquables  par  leur  aystèuM 
de  coloration  :  A.  emêniaia  Oh,  de  Haity;  /lœomar^^teula  Gray^  kU0raB» 
Ghevrol.y  du  Mexique;  vobniku  Fàb.,  de  Colombie^  etc. 

2p  Corps  cylindrique.  C'est  le  groope  le  plus  nombreux  et  dans  lequel  ren» 

-trent  toutes  les  espèces  européennes;  les  autres  sont  alHcalnes  on  asiatiques; 

f  Amérique  et  les  Indes  orientales  en  sont  presque  dépourvues  :  A.  tœniaia  Fab., 

q^adrifatciatù  Ross!^  ^-nuttata  Herbst,  adner$uia  lUig./etCy  d'Europe  et 

d'Algérie. 

3p  Corpg  déprimé  et  arqué;  élytres  plus  ou  moins  convexes  à  leur  base,  si- 
nuées  latéralement  avant  leur  mUieu.  Les  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  el 
au  continent  indien  :  A.  ffiàboia  Fab.,  du  Cap  ;  dwata,  poUta  Klug,  de  JNubie; 
marifèra  C.  et  G.,  du- Bengale,  etc. 

Aj.  Esp.  de  l'Espagne  mér.  :  Btipr.  oofieofcmJi,  Waltl,  Reise  n.  Spaa.  11^ 
p.  59  (an  huj.  gen.^  -*  Esp.  de  l'Algérie  :  A.  poihmia,  Buquet^  Ann.  d.  L  Sea 
entouL  a,  p.  394  (puldkru  F.  var.)  —  mauritmàca,  trùHi,  fmiii^ipmdaki, 
m^anoiama,  fUnoi^mciaUi,  nSbromaeiMag  fia/owùiaia,  Lucas,  Rev.  ZooL 
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GSOOra  !▼•    Sphénopléridet. 

CaWlés  anteimaires  très-grandes,  trigones,  terminales.  —  Epistome 
placé  sor  an  plan  infériear  à  celai  da  front  ;  celai-ci  souvent  limité  par 
Qne  ligne  saillante  flexnense.  ^  Fossettes  porifères  des  antennes  ter- 
minales. — Ecosson  transversal,  muni  en  arrière  d*ane  pointe  aiguë.  — 
Cavité  sternale  formée  dans  son  fond  par  le  méiasternum,  latéralement 
par  le  mésosternum  ;  ces  deux  organes  intimenient  confondus  ensem- 
ble (1).  — Menton  grand,  triangulaire.  — Dernier  article  des  palpes 
ovalaire. 

Je  ne  trouve  eette  combinaison  de  caractères  que  dans  le  seul  genre 
Sfbbii oPTBBA.Elle  est  assez  remarquable,  surtout  pour  ce  qui  concerne 
les  cavités  antennaires  qui  ont  la  plus  intime  analogie  avec  celles  des 
Psiloptérides ,  mais  qui  sont  plus  terminales  et  ne  contiennent  pas  de 
tubercules  frontaux. 

Ces  insectes  ne  pouvant  dès-lorS  élre  associés  à  aucuns  de  ceux  de  la 
tribu  actuelle,  on  est  obligé  de  les  constituer  en  un  groupe  à  part. 

SPHENOPTERA. 
(Dkj.)  Solier^  Ànn.  d,  I.  Soc.  mtom.  U,  p.  299  (2). 

Tète  plane;  epistome  dépassante  peine  les  cavités  antennaires, étroit, 
échancrè  en  demi-cercle.  —  Antennes  à  articles  1  gros,  médiocre,  2-4 
de  longueur  variable  (s),  celui-ci  plus  ou  moins  trigone,  5-11  dentés, 

Méf  p.  S7,  et  Explor.  de  l'Alger.;  Entom.  p.  135.  —  flavonotata,  af/lnis,  rufo^ 
narginataj  trifoveoiaia,  coardata,  cyanipennis,  Lucas,  ibid.  p.  137  sq.  — 
Esp.  d'AbysBinie  :  A.  grandis  y  Guérin-Hénev.  inLefeb^r.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  274^  Ins.  pi.  II,  f.  1.  —  Eip.  de  Natal  :  A.  albovillosa,  auroUmbata,  iii- 
Uopicta,  signifera,  hwroglyphica,  inscripta,  grata,  Wahlbergii,  Bobem.,  Ins. 
Gainr.  I^  p.  301. —  exceUens,  cof»o6rtfki^Klug,Monat8ber.  d.  Berlin.  Acad.  1855, 
p.  644;  Mozambique. — Esp.  de  Syrie  :  A.  chrysanthemi,  Chevrol.  RcT.et  Mag. 
d.  Zool.  1854,  p.  394,  pi.  6,  f.  2.— Esp.  de  l'Ainér.  du  Nord  :  A .  variegata,  J.  L.  Le 
Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  PbUad.  1852,  p.  67;  du  Territoire  du  Blissouri. 
M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  217)  a  dtorit,  sous  les  noms  d'Ao- 
mœod«ra  nodMct,  et  mtlanosticta,  deux  espèces  de  l'Australie  qui  sont  des  Agri- 
lides  et  probablement  des  Ahorphosoma. 

(1)  Il  semble  dès-lors  qu'il  n'est  pas  possible  de  constater  la  structure  de  la 
cavité  sternale,  et  cela  est  vrai  dans  la  mineure  partie  des  cas.  Mais  en  ezami- 
nant  un  grand  nombre  d'exemplaires  on  finit  par  en  trouver  cbes  lesquels  on 
distingue  une  très-Ane  suture  qui  sépare  le  mésosiemum  du  métastemom,  et 
l'on  voit  alors  que  le  premier^  complètement  réduit  à  ses  branches  latérales, 
ftnme  dans  toute  leur  élSBdue  les  c6tés  de  la  cavité  stemak. 

(Z)  Syn.  EvAMHu,  G.  et  G.  Mon.  d.  Bupr.  II. 

(3)  n  y  «presque  toutes  les  combinaisons  possibles  de  grandeur  relative  en- 


pli»  00  moins  carrif.  — Yeux  de  grotiaar  ?ariablo,  dktanls  iiir  la 
▼ertez.  ^  Prothorax  UUiA  IransverMl.  Unlôi  allongé,  en  général  Ira- 
péioide  on  carré,  bbioaé  en  avant  et  à  sa  base;  le  lobe  de  celle-ci 
large  et  tronqué.  —  Ely  très  caoéîfonnes  on  eQiptiqiiet,  pins  on  moins 
kmgoes. — Hanches  postérieores  asses  étroites,  <filatées  an  côté  inteme; 
tarses  peu  robustes;  le  !•'  article  des  postérieurs  presque aossl  long  qoe 
les  deox  siufants  réonis.  —  Prostemom  plan»  sans  sillons*  —  Corps 
diloQgo-effîptiqae  on  conéiforme. 

Ce  genre  est  nombreoi  •!  pcesqne  eichnif  smsnt  propre  à  l'Afii^ne» 
â  la  Fanne  méditerranéenne  et  i  l'Aiie  ;  dons  on  trob  espèces  senle- 
ment  sont  indiquées  dans  les  aoteors  comme  originaires  des  Indes 
orientales  et  de  TAostralie*  Presque  tontes  sont  f  on  bronsé  cnifront 
onlforme  et  glabres,  saof  quelques  poils  blancbàtres  en  dessoos.  Lenm 
élytres  sont  généralemeiit  silloonées,  au  moins  à  leur  partie  postérieure, 
d  tantôt  arrondies  à  leur  extrémité,  tantôt  munies  de  une  à  quatre  dents 
inégales.  Dans  la  plopart  des  cas  le  prothorax  est  parcouru  par  deux  ou 
Uch  silloos  longitudinaux. 

Les  espèces  typiques  sont  plos  ou  moins  allongées  et  régulièremenl 
cunéiformes  on  oblongo-elliptiques  (i).  MM.  De  Casteinau  et  Gory  en 
ont  séparé  sous  le  nom  d'ErAooaA,  d'autres  de  forme  différente  et  qui 
ressemUent  soit  à  c^^ines  Ahtuaxia,  soit  à  certaines  GnaTioBOTnAis, 
on  Inen  qui  ont  no  faeiti  spécial  [amotjhi).  Mais  je  cherche  inutile* 
ment,  en  dehors  de  ce  /act>#,  sur  quoi  ce  genre  repose.  Les  espèces 
sont  de  TAfrique  australe  et  des  Indes  orientales  (t). 

Les  SraxHofTOLA  sont  an  plos  de  moyenne  taille  poor  la  famille,  el 
leurs  caractères  sexuds  paraissent  être  nuls. 

tre  ces  trois  articles,  et  cela  sans  égard  pour  U  forme  plus  ou  moins  alloDgés 

«da  corpi;  mais  cfaex  ancone  espèce^  à  ma  connaissancs,  le  3*  n'est  pins  court 

que  le  2*^  comme  le  dit  SoUer.  Les  antennes  sont^  à  proprement  parler,  dentées 

à  partir  tantôt  dn  4%  tantôt  du  9*  article  ;  le  premier  cas  est  le  pins  coaumm. 

(1)  Au  78  eq>.  décrites  par  MM.  De  Gastolnan  et  Gory  (Mon.  d.  Bnpr.  H,  et 
IT,  Soppl.  p.  3(tt),  9^,  Esp.  européenne  :  8.  earâm^rym  {gtmênaia?  lllig.), 
GbevroLRer.  Zool.  IM),  p.  14;  de  Gallee.— E^».  aMeaines  :  8.  PImHa,  GbeiroL 
la  SObem.  Mer.  ent.  V^  p.  77;  Egypte.  —  vtUaHedHi,  Lneas,  Explor.  de 
rAlgér.;  fintoas.  p.  158.  mmerotmta,  oorrugùU^  éisjmicta,  faUax,  $miQiè^ 
infida,  tanMOa,  Bobem.  Ins.  Calfrar.  1,  p.  332;  Natal.—  Esp.  asiatiques: 
8.  MOÊnektUea,  Kotonati,  Melet  eotom.  V>  p.  34;  Canease*  —  cèolyôea,  Mé- 
n4tr.  Ins.  d.  Lehm.  p.  30;  Turcoméoie  —  derm^ato^  L.  Redtenb.^  Deukr.  d. 
Wian.  AluuJL  L  ;  Perse.  —  PopovH,  imidioMa,  hiiooUi$,  êgêna,  Mannerfa.  BulL 
Mme.  1S52»  H,  p.  2S0;  Mongolie  —  tuUoiUUa,  MuU.  Mém.  d.  l'Acad.  d. 
Lyon.  Scienc.  Nout.  Sér.  I,  p.  187;  Turquie. 

n  I>epois  les  U  esptess  déccfiespv  MM«De  Gasteinaaet  Gory,  on  n'a  piip 
Miaqwlae4Maieillvanlis:i?.  dspiloito,  fn9rtfaii0sWr,BoiMm.|las.  Gaftar.t 
P*33»;KitaL 
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GmoUFB  V.    Chrjfobothridef. 

Antennes  insérées  sur  le  front,  à  une  distance  notable  des  yeux,  dans 
des  cavités  arrondies  de  grandeur  variable  et  rétrécissant  fortement  l'é* 
pistome  à  sa  base  ;  lear  3«  article  très-allongé  ;  fossettes  porifères  en 
généra]  situées  sur  la  tranche  interne  des  articles.  —  Yeax  fortement 
rapprochés  sar  le  vertex  chez  presque  tous.  —  Ecosson  plus  ou  moins 
grand,  en  triangle  aigu  ou  transversal  et  acuniinè  en  arrière.  — Elytres 
plus  ou  moins  lobées  à  leur  base  et  pénétrant  dans  celle  du  prolhorax. 
—  4«  article  des  tarses  très-court,  souvent  rudimentaire.  —  Cavité  ster- 
nale  formée  latéralement  par  le  mésostemum ,  dans  son  fond  par  le 
mètasteroum. 

Ce  groupe  est  un  des  plus  tranchés  de  la  famille.  Ses  espèces  ont  un 
fades  particulier  dû  à  la  brièveté  de  leur  tète  qui  est  comme  tronquée 
en  avant  et  souvent  concave  sur  le  front,  à  leur  prothorax  qui  reçoit  à 
sa  base  les  lobes  qu'envoient  en  avant  le^  élytres  ou  est  séparé  de  ces 
dernières  par  un  vide  anguleux  de  chaque  côté,  à  leur  écusson ,  enGn  à 
leurs  téguments  glabres,  de  couleur  métallique,  et  très-souvent  munis 
de  fossettes  sur  les  élytres  et  parfois  en  même  temps  sur  le  prolhorax. 

Les  antennes  ne  varient  pas  et  ne  peuvent  être  employées  au  point 
de  vue  systématique.  Elles  sont  constamment  courtes,  assez  robustes, 
un  peu  atténuées  à  leur  extrémité  et  dentées  à  partir  du  4»  article  ;  le 
i«r  égale  en  longueur  le  3«,  et  le  2«  est  très-court  et  obconique.  Les 
fossettes  porifères  commencent  sur  le  4"  ;  elles  sont  grandes  et  occupent 
en  entier  le  bord  interne  des  articles  ;  il  est  rare  qu'elles  soient  situées 
sur  leur  face  inférieure  (l).  Sauf  chez  les  Ghrtsobothbis,  les  cavités 
antennaires  sont  très-grandes  et  toujours  complètement  découvertes. 
Je  ne  connais  aucune  espèce  qui  possède  des  tubercules  frontaux,  soit* 
au-dessus  d'elles,  soit  dans  leur  intérieur. 

Les  organes  buccaux  varient  peu.  Le  menton  est  assez  grand,  qua- 
drangulaire  et  coriace  en  avant.  La  languette  le  dépasse  toujours  ;  chei 
]es  petites  espèces  elle  est  coriace  et  membraneuse  ;  chez  les  grandes 
(Belionota,  Golobogastke)  cornée,  assez  épaisse  et  parfois  (Bblionota) 
renflée  et  spongieuse  au  bout.  Les  mandibules  sont  lamelleuses  au  côté 

(1)  Je  dois  ajouter  que  chez  une  espèce  d'AcTCiiODBs  de  Cayenne  {A.  nohiUs 
€.  et  G.)^  commune  dans  les  collections^  les  fossettes  porifères  manquent  com* 
plètement  et  les  pores  sont  disposés  comme  cbez  les  Ghalcophorides.  C'est  la 
seule  du  groupe,  à  ma  connaissance,  qui  présente  une  pareille  eieeption.  Chez 
on  assez  grand  nombre  de  Chrtbobothius  la  tr^inclid  interne  des  articles  porifères 
prend  un  aspect  vésicoleox  et  devient  même  ches  quelques  espèces  de  l'Améri- 
que du  Nord  (par  ex.  pkmaia  C.  et  6.  et  surtout  dêfiHpes  Germar),  d'un  ronge 
&uve.  Mais  les  fossettes  sont  à  leur  place  ordinaire,  seulement  parfois  plos  pe* 
tites  que  de  coutume. 
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ifiteme.  Le  S' aftide  des  palpes  maxOlttres  est  toojoiirs  Irèi'graiid»  el 
le  4*  DoUfaleiiieDt  ptas  court  que  le  9«. 

Ces  insedes  sont,  tTec  les  SmioeAsm  do  groope  des  Agrîlides,  les 
wmÛÊ  de  la  EuniUe  cbet  lesquels  phisieors  des  lamelles  des  tarses  soient 
aiiielles  à  s'atrophier.  Cela  a  Ken  surtoot  sor  le  1**  article  et  assez  son* 
Tent  eo  entre  snr  le  9*.  Ces  lamelles,  sur  les  antres  articles,  sont  près* 
i|ne  toojonrs  remarquables  par  leor  kwgneor. 

Les  angles  postérienrs  des  segments  abdominani  sont  soofentsail- 
tants  ettrès-aigns»  de  sorte  qne  l'abdomen  est  alors  dentelé  en  sdesnr 
lescôtès. 

La  part  rebtife  qne  le  mésosternnm  et  le  raètastemom  prennent  à  la 
formation  de  la  canté  stemale,  farie  asseï  :  chei  les  GnnTBOBoraiiit 
.par  exemple,  le  second  ne  forme  pins  en  général  qn'nne  petite  partie 
de  son  fond,  tandis  qne  chez  les  Àuliomota  où  elle  est  trte-profonde, 
€*esl  hii  qni  la  fon|M  presque  entier,  et  le  mésosternnm  se  liome  à  con* 
pléter  ses  côtés  en  afanU  Les  branches  de  ce  dernier  sont  tonjours  très» 
lai^ges  et  ptrfoU  même  transversales.  Le  proslemnm  de  son  cMé  est 
remarquable  par  la  largeur  et  l'élargisBement  en  arriére  de  sa  sailin 
postérieure,  ûnsi  que  par  le  développement  des  trois  dents  qni  la 
terminent* 

Des  quatre  genres  qui  oompoient  le  groupe*  un  seul  (Cnnrsoaomu) 
eU  représetiU  en  Europe. 

I.     Csfités  antennaires  très-grandes. 

a    9*  art.  des  tarses  diviié  eo  deux  lobes  longs  et  grêles.' 

Ëomoii  trés-gFud;  inétastemom  profoodément  éehancré  :  BtHoHOia. 
—      petit;  —  entier  :  Actmfâêt. 

aa  9*  «ri.  destvies  tronqoé*obll<niemeni  :  CUobogattêr, 
n.    Cavités  aateimaSiei  petites  ou  nulles  :  ChrysoboikrU, 

BEUONOTA. 
EscBSGi.  Zool,  Allai,  Heft  I,  p.  9. 

Cavités  anteoDaires  très*graodes  ;  épistome  coupé  carrément,  par- 
fois (eenaii^nlnia)  mari  d'une  petite  dent  médiane.  —  Teux  faible- 
ment séparés  sur  le  vertex.— Protborax  court,  rétréci  en  avant,  bisioué 
\  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus  el  son  lobe  médian  large, 
court  et  tronqué  ;  un  vide  anguleux  de  chaque  côté  entre  lui  et  les  ély- 
très.  —  Ecusson  de  la  longueur  au  moins  du  quart  de  ces  dernières,  en 
triangle  trés^iUongé  et  très-aigu,  —  Biytres  allongées,  déprimées,  en* 
nèiformes,  anguleuses  à  leur  base  interne,  inermes  sur  les  côtés  en  ar- 
rière, épineuses  à  l'angle  suturai.  —  Cuiases  antérieures  simples;- 
!•'  article  des  tarses  postérieurs  non  comprimé  et  médiocrement  long,  k 
».|iioiesrfément  divisé  en  den»  lobes  grAei,  le»  enfoui  entre  ces  lobes 
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et  très-court  ;  les  lamelles  des  deaz  premiers  nulles  ou  très-petiCes.  — 
Abdomen  denticulé  latéralement,  canalicnlé  dans  tonte  sa  longueur  ;  son 
5«  segment  largement  tronqué  et  bi-épineuz.  —  Métasternum  profon- 
dément et  angulairementéchancré;  branches  du  mésosternum  transTor* 
sales,  arrondies  en  a? ant.  —  Prosternum  très-large,  renflé  en  arant, 
plan  et  élargi  en  arrière,  trîdenlé  au  bout,  les  dents  égales.  -*  Gorpa 
allongé,  déprimé.  • 

Ce  genre  est  essentiellement  distinct  de  tons  ceux  qui  suirent  par  son 
métasternum  qui  forme  en  grande  partie  la  cavité  destinée  à  rece?oir 
la  saillie  prosternale.  II  ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'espèces 
de  grande  taille,  propres  à  l'ancien  continent.  Toutes  ont  près  des 
angles  postérieurs  du  prothorax  une  forte  impression  transversale, 
rarement  {lineatipennis)  accompagnée  d'une  autre  pareille  dans  le 
voisinage  des  antérieurs.  Leurs  élytres  ne  présentent  jamais  de  ces 
fossettes  si  communes  dans  les  genres  suivants,  Wis  seulement  quel- 
ques lignes  saillantes  sur  un  fond  finement  ponctué. 

Le  type  du  genre  est  le  Bvpr.  êcuiellaris  de  Fabridus  (i),  insecte  ré- 
pandu dans  la  plus  grande  partiedes  Indes  orientales.  Les  autres  espèces 
habitent  les  mêmes  contrées,  Madagascar  et  l'Afrique  (t). 

En  règle  générale,  les  mâles  ne  diffèrent  pas  de  leurs  femelles  ;  mais 
quelquefois  {Wesiermanni  G.  et  G.)  ils  s'en  distinguent  par  leur  pénul- 
tième segment  abdominal  fortement  impressionné  et  leurs  cuisses  pos- 
térieures très- volumineuses  et  arquées. 

ACTENODES. 
Dbi.  Cat.  éd.  2,  p.  80. 

Protborax  très-court,  séparé  des  élytres  de  chaque  côté  par  un  vide 
anguleux  ;  son  lobe  médian  basilaire,  large,  très-court  et  arrondi.  — 
Ecusson  petit,  en  triangle  rectiligne  très-aigu.  —  Elytres  de  forme  Ta- 
riable,  rarement  denticnlées  en  arrière  sur  les  côtés.  —  Cuisses  anté- 

(1)  SyBi.  El.  II,p.  203.  MM.  De  Gastelnau  et  Gory  (Mon.  U)  loi  rapportent 
tes  Bupr.  prasina  ThuDb.,  pyroHs  lUig  et  sagittaria  Eschsch.;  mais  il  est 
probable  qu'Us  confondent  sous  le  nom  de  scutéttaris  plusieurs  espèces  réeU^ 
ment  distinctes^  quoique  très-voisines.  Ghex  l'un  des  eiemplaires  de  ma  coUao- 
tion,  originaire  de  Jaia,  U  eiiste  à  la  face  supérieure  des  art.  4-11  des  antennes 
ine  fossette  porifère  oblongue^  aussi  distincte  que  celle  de  la  ftiCQ  opposée, 
fbssette  dont  je  ne  trouve  aucune  trace  dans  d'autres  exemplaires  provenant 
du  Bengale^  de  Geylan  et  des  tles  PhUipplnes. 

(2)  B.  Hneaiipefinis  Solier,  du  Sénégal;  Wesiermanni  C.  et  G.  (dl*fem(h 
rata  Guérin-MéneT.),  de  la  Guinée;  sumpiuosa  G.  et  G.,  stigma  F.,  de  Java; 
eanaUoidaia  F.  {pmdata  SlUienn.),  de  Hadagascar.  Voy.  C.  et  G.  loc.  eit.  ei 
If  ,&«ippL  p.  187.— Aj.  B.  BoJbemaiiiitf^Bobem.lBS.  Galfrar.  I^p.  326;  de  Natal. -^ 
rtiiOÊUataj  nervoso^Klng,  Monalsber.  d.  BerUn.  Aead.  1855,  p.  44»;  MmamMqiaa. 
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rieoKf  tanlAI  àwçhn,  UntAt  reofléef ,  eanaUculéfs  nr  leur  bêtà  inlérieori 
tanes  des  Biuohota.  —  AMomen  noo  canalicolé  lor  la  Ugae  niédiaat« 
CD  général  CaibleiDeol  deoUcalé  Uléralemeol.  ^  MéUstenniai  faibla* 
ment  échaiicré  ;  mésotteraQm  long;  ses  brandies  arquées  eo  dehors  à 
angle  droîL— PrasUmaai  plan  ena? ant»  Iridenté  «o  arrière  ;  ses  dents  de 
lopgocnr  Tariable.  —Les  antres  caractères oonnne  ches  les  Bbuomca. 

Les  caradères  de  ee  genre  n'ont  Jamais  été  exposés,  et  je  les  men- 
tioooe  par  exception.  Son  adnission  est  en  effet  Indbpensable  et»  en 
confondant  ses  espèces  a? ee  les  CnaTseionaus,  MM.  Bt  Castelnan  el 
Gorj  se  sont  mis  dans  Timpossiblité  de  caractériser  nettement  ces  der* 
mers  (t).  Les  Acnnfooas  en  diffèrent  essentieUement  par  la  gran- 
deur de  lenrs  carîtés  antennaires*  lenrs  yeox  snbcontigns  sor  le  vertex 
el  ieors  tarses  oonstmits  snr  le  même  plan  que  ceux  des  Bbuoiiota« 
G*est  mamCssIement  à  cMé  de  cesx-ci  qu'ils  doivent  être  placés. 

Tons  sont  américains,  de  taille  rarement  an-dessos  de  la  moyenne,  en 
général  fortement  rétrécis  eu  arrière  et  pour  la  plupart  omés'de  bandes 
on  de  fossettes  de  conleors  métalliques  très-brillantes.  Je  n'en  connais 
anenne  espèce  dont  les  téguments  soient  noueux  en  dessus  comme  cela 
esl  si  fréquent  cfaet  les  CamTsoaoraais,  et  pas  daTantage  dont  le  pro* 
tkorax  embrasse  les  lobes  antérieua  des  élytres. 

Les  caractères  sexuels  se  rapprocbenl  de  ceux  des  Bbuohota,  le  S* 
jegmeni  abdominal  étant  tronqué  chex  les  mâles  et  les  femelles  s  seule 
ment  les  angles  de  la  troncature  sont  rarement  spiniiMmes. 

GOLOaOGAOTKR. 
Souxa,  Aim,  4. 1.  Soe,  mtom.  D»  p.  306. 

Cavités  aaftennairm  très-grandes  ;  épistome  plus  ou  moîos  éehancrè» 

—  Tenx  plus  écartés  sor  le  vertex  qnedaos  les  deux  genres  précédealià 

—  Prolborax  trilobé  è  sa  base  ;  le  lobe  médian,  saillant,  tronqué;  les 
Inléranx  embrassant  les  lobes  antérieurs  des  élytres«  —  Bensson  mé* 
dbcre  on  petit,  en  triangle  allongé  et  très-aigu  (t).  —  Blytres  de  foram 

e     *  • 

(1)  Bon.  n  et  lY,  Soppl.  p.  157.  Rapportes  id  leurs  Chrys.  ehaliybeitarsii, 

mieoèor,totiipmmU,  awùi¥data,fiilgmrata{cëloaraia  Cbevrol.),  UbasU^  Bi- 
laHi,  mtmmmmta  (cyeuMns  CbevroL),  r^gidaris,  noMù,  amroUmata  (Ceryl 
Haanerfa.)^  Jiomêi,  tmrHeolor,  inimmiia,  /biwiwnfa,  signûlm,  éUmiûia,  cur- 
ticoiUs,  Afgw^n^  et  probeblemeot  plosieurt  autres  eneere.  Teeiet  ees  e^ 
pèMs  sontdasdlvenm  parties  de  l'Amérique  du  Sud  intertroplmto  et  da  Beii- 
«m;  le  genre  pamtl  jusqu'Ici  ètnager  à  l'Amérique  duNerd. 

(1|  Om  le  C.  qmériémtalMê  F.,  ea  arrière  du  véritable  éernsou,  tt  eiiili 
une  itfUie  trè»^le  et  très-eUooaée,  téparée  de  lui  par  aae  mture  dMlnelOL 
Ln  éimiuUeu  mentre  que  c'ait  rSoMBou  du  méUtheFa&euaiétaM»toU«B>  et 
queeetMpème  ont  ainsi  dsaa  éousiioi  vIsIMm,  particularité  qui  ae  se  repru- 
dnii, à flttconnaissaaoe^qaedens In CblMiydee gageure Iham  (Tey.  Lu- 
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Tariable,  fortement  lobées  à  lear  base.  —  Jambes  antérieares  et  soa- 
Tent  les  intermédiaires  arquées  à  leor  base  ;  tarses  comprimés  ;  leur 
i*'  article  médiocre ,  le  3^  tronqué  on  très-faiblement  écbancré  et  n'en- 
veloppant pas  le  4«,  celui-ci  très-court.  —  Abdomen  fortement  dentî- 
eulé  sur  les  côtés,  tronqué  ou  écbancré  à  son  extrémité»  avec  ses  angles 
épineux.  —  Mésosternum  large  ;  ses  branches  arrondies  en  avant.  — > 
Prosternum  très-large,  plus  ou  moins  renflé  en  avant,  élargi  et  faible- 
ment tridenté  en  arrière  ;  les  dents  subégales. 

Ces  insectes  présentent  on  mélange  des  caractères  des  deux  genres 
précédents  et  de  ceux  des  Chrysobothris;  ridais  ils  sont  plus  voisins  de 
ces  derniers,  dont  ils  ne  devraient  pas  être  séparés,  sans  la  grandeur  de 
leurs  cavités  antennaires.  La  troncature  do  lobe  médian  de  leor  protbo- 
rax  ne  suffirait  pas  pour  cela  et  encore  moins  la  forme  do  3*  article  de 
leurs  tarses  dont  on  a  exagéré  outre  mesure  la  différence  avec  celui  des 
Ghbtsobothbis  (1). 

Leurs  espèces  sont  américaines ,  à  deux  ou  trois  exceptions  près»  el 
peavent  se  partager  en  deux  sections. 

Celles  de  la  première  sont  pour  la  plupart  de  grande  taille,  asseï 
semblables  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  aux  Bbliouota  et  carac- 
térisées par  leurs  cuisses  antérieures  inermes,  les  deux  1®"  articles  de 
leurs  tarses  presque  toujours  garnis  de  lamelles  en  dessous,  et  leur  roé- 
tasternum  souvent  on  peu  écbancré  (3). 

Dans  la  seconde  les  cuisses-  antérieures  sont  munies  d*ane  dent  oa 
d*une  saillie  obtuse  en  dessous,  les  lamelles  du  !«'  et  parfois  do  2*  ar- 
ticle des  tarses  nulles  on  très-petites,  et  le  métasternum  non  ou  à  peine 
écbancré  (s). 

Les  deux  sexes  ne  semblent  pas  différer  entre  eux.  Leur  dernier  seg* 

eord.  Mon.  d.  Col.  Phytoph.  11^  p.  645),  mais  qui  néanmoins^  dans  le  cas  ac- 
tnel^  DO  me  parait  pas  avoir  une  Taleur  générique. 

(1)  Elle  consiste  uniquement  en  ce  que  chez  les  Crrtsobothris  qui  ont  Tar- 
ticle  en  question  toujours  écbancré^  quoique  faiblement^  les  angles  de  l'échaD- 
crure  sont  légèrement,  et  parfois  à  peine,  saillants.  Il  y  a  loin  de  là  aux  lobes 
grêles  et  très-allongés  dont  cet  article  est  pounru  chex  les  Beliohotà  et  les  Ac- 

TXltODES. 

(2)  C  viridicoUis  G.  et  G.,  cayennensis  fierbst,  quadridentata  F.,  de 
Cayenne  ;  cyanitarsis,  Hopei  G.  et  G.^  du  Brésil,  etc.  Voy.  G.  et  G.,  Mon.  U  et 
IV,  Suppl.  p.  143.  —  Âj.  C.  celsa,  Ericbs.  in  Schomb.  Guyana,  UI,  p.  557;  de 
la  Guyane  anglaise. 

(3)  C.  «f^rpunctofo F.,  de  Cayenne;  consanffuinea,  rtibromaculata  C.  et  G., 
du  Brésil;  senegaUnsis  G.  et  G.,  du  Sénégal;  viridinotaia  G.  et  G.,  de  Java,  etc. 
Voyez  C.  et  G.  loc.  cit.  —  Aj.  C.  dupUcata,  macfdiventris,  frcnticomis,  CbeTTol. 
in  Silberm.  Rev.  ent.  V^  p.  73. 

LesBttpr.  irUoba  de  Cayenne  et  nigriia  du  Sénégal,  décrits  par  01iTier(Efi- 
tom.  U,  32,  p.  37  et  40),  appartiennent  très-probableme&t  au  genre,  et  le  pre- 
jnier  semble  devoir  rentrer  dans  la  première  section. 
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■CBtabdomjBal»  eooQlra  de  set deox  épines  latérale  enaperCmaoe 
trofflème  «o  nuiieo,  et  il  est  son? eut  bicaréoè  iofènenrcment. 

Les  tègnoDents  de  ces  insectes  ne  sont  jamais  rnfpieax  en  dessns,  el 
leva  èlytres  présentent  Irès-sonveni  des  fossettes. 

GHRYSOBOTHRIS. 
Escasci.  Zool.  A(Uu,  Heft  I^  p.  9  (1). 

CsTîtés  anlennaires  très-peUtes,  fermées»  arrondies  on  sobtransfer^ 
sales;  épîstome  édîancré  dans  son  milieu,  arrondi  sor  les  côtés.  —  Yen 
moins  rapprochés  en  dessos  que  dans  les  g^eores  précédenU»  parfois 
Isrgemeitt  séparés.  —  Prothorax  de  forme  Tariable,  coori,  bisinué  à  m 
base;  ^n  lobe  médian  arrondi  oo  aognleox.  »  Ecnsson  petit,  en 
triangle  ftansversaL  —  Elytres  médiocrement  lobées  à  leur  base,  iner- 
mes  on  finement  denlicnlées  sor  les  côtés  en  arriére.  —  Cuisses  anté* 
rienres  renflées  et  fortement  dentées  en  dessous;  tarses  comprimés  ;  le 
l*'  iiplicfe  des  postérieurs  long,  le  3*  légèrement  et  obliquement  échan- 
cré;  ses  angles  antérieurs  on  peu  ulllants  ;  le  4*  très-court  —  Abdo* 
men  à  peine  ou  non  dentelé  latéralement.  —  îtétasternum  tronqué,  rare» 
meni  simuè  en  avant;  tirancbes  du  mésostemum  formant  on  angle  droit. 
-»  Prostemum  large,  plan,  tridenté  en  arrière;  la  dent  médiane  plus 
kxigoe  en  général  que  les  autres. 

La  petitesse  des  carités  antennaires  constitue  le  caractère  essentiel  de 
ces  insectes,  puis  en  seconde  ligne  la  longueur  du  !«'  article  des  tarses 
poitériears  :  quant  au  3s  de  tous,  je  rieos  de  dire  qu'il  ne  diffère  que 
très-peu  de  celui  des  Colobooastib. 

Le  genre  est  nomlireox  et  ses  espèces  ont  un  fades  très-varié  dana 
lequel  la  sculpture  des  téguments  et  le  système  de  coloration  Jouent  on 
grand  rôle;  mais  les  transitions  insensibles  qui  eiistent  entre  elles  ren- 
dent très-difficfle  leur  dirisioo  en  groupes  secondaires.  Il  j  a  de  ces 
insectes  dans  toutes  les  réglons  do  globe  ;  l'Europe  en  possède  trois  es- 
pèces dont  deux  connues  depuis  longtemps  (i). 

(i)  Syn.  ihovnmm,  Kliby,  Fton.  Bor.  Amer.  p.  156.  Ce  nom  est  em» 
pnmté  à  nn  eantelère  illnsolrey  quoi  qa'en  diee  Kifhy  dens  n  diagnose  de  ee 
genre^  à  «rroir  nae  dent  qui  eiiiteralt  aux  épaules  des  èlytres.  U  n'y  en  a  an* 
cnue  trace,  du  moins  dans  tontes  les  espèces  à  moieonnues;  ks  callosités  hn- 
asérales  sont  simplement  un  peu  épaissies. 

(^  C.  ehryêosHgma  Lion.,  af/lni$  F.,  SoUêfi  C.  et  6.;  Jes  dem  premiers 
répandus  depuis  la  Sibérie  Jusque  dans  le  nord  de  l'Afrique,  le  3*  de  ce  der> 
nier  pays  et  de  l'Europe  moyeuoe  et  tempérée.  Le  C.  fM  de  M.  Klingelhorffer 
fStetnn.  ent.  Zeit.  1S45,  p.  W]  n'en  dillère  pas. 

Pour  ks  antres  espèces  du  geore,  Toyes  C.  et  G.  Hou.  H,  et  Vi,  Soppl.  p*  t57; 
dédttcllQik  ùiU  des  AcTnoass,  ces  auteurs  en  décriTeot  69.  —  AJ.  Esp.  asia- 
tique :  C.  kexatiigma,  Mannerh.  BoU.  Mosc.  ift?^  n^  p.  7$;  Tureoménle.— 
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Les  deax  sexes  des  Ghrtsobothris  ont  l'extrémité  de  ]*abdoineo  plot 
ou  moins  tronqaée  oa  (par  ei.  chrysostigmat  afinis)  écbancrée  ebes 
les  mâles  et  tronqaée  chez  les  femelles  ;  ce  dernier  cas  parait  le  plas 
Gomman.  La  troncalare  est  bî-oo  tridentée ,  mais  en  général  très-biiè- 
▼ement. 

Gboupb  VI. 

Antennes  insérées  sur  le  front  à  une  distance  notable  des  yeux,  dans 
des  cavités  très-grandes ,  rétrécissant  fortement  Tépistome  à  sa  base  ; 
leurs  fossettes  porifères  terminales.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle 
rectiligne  ou  transversal  et  acominé  en  arrière  (t).  —  Crochets  des 
tarses  dentés  ou  appendiculés.  —  Cavité  stemale  formée  presque  en  to« 
talité  par  le  métasternum  ;  les  branches  du  mésosternum  trè^-conrtes, 
à  peine  distinctes.  —  Menton  grand,  triangulaire. 

A  cet  ensemble  de  caractères  très-tranché  et  qui  sépare  nettement  cei 
insectes  de  tous  ceux  qui  précèdent ,  il  faut  ajouter  les  particularités 
suivantes  : 

Leur  corps  est  généralement  étroit  et  linéaire.  Souvent  les  organes 
buccaux  paraissent  comme  rétractés ,  par  suite  de  la  saillie  que  fait  le 
cadre  buccal.  Les  mandibules  sont  épaisses  et  concaves  au  côté  interne. 
Les  antennes  sont  toujours  courtes,  glabres,  grêles,  faiblement  dentées,  eC 
leur  2*  article  est  souvent  plus  grand  que  le  3®,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu 
dans  le  reste  de  la  famille  (s).  Parfois  (Rhaioscblis)  ces  organes  sont 
reçus  dans  des  sillons  marginaux  du  prothorax ,  semblables  à  ceux  qui 
existent  chez  plusieurs  Eucnémides.  Les  tubercules  frontaux  manquent 
constamment.  Les  élytres  sont  fréquemment  débordées  latéralement  par 
Tabdomen.  Dans  la  plupart  des  genres  les  hanches  antérieures  sont 
écbancrées  en  avant  par  le  métasternum,  d*oii  résulte  à  leur  extrémité 

Esp.  d.  Indes  or.?  Bupr.  quadrimaculata,  Fab.  Syst.  £1. 11^  p.  208.  —  Esp.  de 
TAbyssinie  :  C.  pantochlora,  Guérin-MéneT.  in  Lefebvr.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  276^  pi.  11^  fi  2.  —  Esp.  d.  l'Amer,  bor.  :  Bupr.  frontalis,  Fab.  Syst.  El.  II, 
p.  199.  —  Odimt,  trinervia  (dentipes?  Germ.)^  proxima,  Kirby  loc.  cit.  p.  157. 
-^Bupr,  Mxguitata,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  161.^  B.  aoor- 
nis,  Say,  Trans.  of  tbe  Amer.  phU.  Soc.  Vl,  p.  159.  — -  C.  coAcarata,  punetate» 
HrangvicUa,  viridicvpSy  mgosiceps,  Melsbeim.  Proceed.  of  tbe  Aead.  of  Pfailad. 
U,  p.  146.  —  Esp.  de  l'Amer,  russe  :  C.  cicatricosa,  Hotsch.  Etud.  entom. 
1»  ann.  p.  77.  —  Esp.  des  Antilles  :  C.  fratema,  Mannerh.  loe.  dt.  p.  75;  de 
Puertorico.  — Esp.  de  l'Amer,  d.  Sud  :  CemarginatocoUis,  Blancb.  in  d'Orb. 
Voy.  ;  Entom.  p.  148,  pi.  9,  f.  5;  du  pays  des  Cbiquitos.  —  Esp.  de  rAustniUe  : 
C.  autttraUutœ,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  lY,  p.  216. 

(1)  Le  genre  HASTocxifius  Idt  exception  à  cet  égard;  son  écuaon  est  sa 
trlang^  curviligne. 

(2)  Partoat  HM.  De  Gastelnat^et  Gory  assignent  à  ees  organes  un  second  ar- 
tiele  Irèe-eouit,  ce  qui  $$  s'explique  pas. 
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atone  om  MiBe  qm  embrasse  ee  dernier  e»  dehon  en  reeoafnnt 
SCS  épisnàres.  Pe  son  côièJeBT  bord  pôslérienresl  phis  on  moins  éche»- 
Clé,  de  telle  sorte  qae  son  angle  externe  est  anssi  saOlant  qoe  rmteme. 

Les  diSereiicea  asKoelles  paraissent  être  milesdans  tontes  les  espèces; 
le  deroier^segment  abdominal  est  arrondi,  ploi rarement  sinnè»  dm  tes 
deox  sexes. 

Les  Agiilldes  sont  rèpandas  partoat  et  Torment,  quant  aux  espèces,  te 
groupe  de  la  famille  le  mienx  représenté  en  Earope,  bien  qoe  cette 
partie  do  monde  ne  possède  qoe  les  deox  genres  CoajBBos  et  AeniLcs* 

Oa  peat,  en  prenant  poar  point  de  départ  les  tarses»  répartir  les  neof 
gienres  qoi  sm? ent  de  la  maiÂre  soirante  : 

L     l«art.  des  lams  poster,  beaucoup  plus  eonrt  que  les  trois  setnntsrimris. 
a    Prottaorax  sans  aflloni  intennaires. 
b    OGditet  postérieores  simples. 

e     Prothoras  moDi  en  deasos  de  deux  esrèaes  latérales  allongées. 
tcoMSon  en  triangle  régulier  :  SUum, 
—     trassreml  et  acuminé  en  arrière  :  CUhU. 
ce  Protborax  ouml  en  dessus  de  deux  eourtes  earènes  latérales. 
ficasMA  triDSveiial  et  eeumlné  em  arrière  :  Ccrafms. 
—      en  trtane^  régulier  :  IMtcoderet . 
aa  Protborax  poorru  de  aillons  anteimaires  :  FhaiboseéUi. 
bh  Caisses  postérieures  renflées  :  Psmidagriku, 
n.   Tarses  grttes;  leor  !«  art.  allongé* 

4    Ites  tamelles  sons  te  4*  art.  des  tarses  seul  :  Stmtogatiêr. 
dd  —  les  quatre  1«"  articles. 

Protborax  kibé  à  n  base  :  ilfifHli». 
—       tronqué   —      Mastogênius, 

ETHON. 

Ds  €âSfiLif .  et  GosT,  Mom.  d.  Bupr.  D. 

• 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  OYalaire.  —  Tète  pen 
saillante,  excaTée  et  profondément  sillonnée  dans  tonte  sa  longoenr  ; 
épistome  très-fortement  rétréci  è  sa  base.  —  Teox  gros,  saillanU,  dis- 
lanU  en  dessus.  —  Antennes  à  artidesd  an  moins  auMi  long  que 8» 
A-il  dealés  en  sde  snbobtnae.-^Prolborax  pencbé,  transfersal,  un  peu 
rétiéd  en  uTaot,  muni  de  chèque  oôtA  eo  desans  d'une  carène  flexnense 
perlant  des  englee  postérieurs  et  aMeignant  presque  son  bord  antérteor; 
son  kte  basilaire  très-saillant  et  tronqué.  —  Eeusson  asses  grand,  en 
triangle  rectiligne  régulier.  »  Blytres  obtongo- elliptiques,  planes,  ar* 
rondies  et  inennes  au  bout.  —  Faites  asses  gràes  ;  !••  article  des  tarses 
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postérieurs  aussi  long  qae  2-3  réanîs  ;  crochets  dentés  à  lear  base.  -* 
MéUsternam  an  plus  médiocrement  échancré  en  avant  ;  branches  da 
mésosternom  à  peine  distinctes.  —  Prosternnm  tronqoé  en  avant;  sa 
saillie  postérieure  large,  plane,  parallèle,  arrondie  an  boat.—  Corps  en 
général  large  et  déprimé.  ^ 

La  forme  de  la  télé  et  celle  de  Técasson  rendent  ce  genre  aisé  à  re«- 
connaître  parmi  tons  les  Agrilides  h  tarses  courts.  Il  se  compose  d'ua 
petit  nombre  d'espèces  de  i* Australie,  de  couleurs  métalliques  plus  oa 
moins  cuivreuses  et  souvent  ornées  de  petites  taches  ou  de  bandes 
flexueuses  formées  par  des  poils  de  nuances  variables.  On  en  voit  soa- 
vent  de  confondus  dans  les  collections  avec  les  Gissbis  dont  ils  difTèreDt 
essentiellement  parles  deux  caractères  indiqués  plus  haut  (1). 

GISSEIS. 
Dx  Gastelh.  et  Gory^  Mon.  de  Bupr.  Il  (2). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  assez  robuste,  sobcylindrique  et 
tronqué  au  bout.  —  Tête  courte,  plane  ou  médiocrement  concave  ;  front 
souvent  séparé  par  une  carène  transversale  de  répistome;  celui-ci  for- 
tement rétréci  à  sa  base  par  les  cavités  antennaires,  échancré  en  avant. 
—  Antennes  courtes,  à  articles  1  gros,  2-3  obconiques,  de  longueur  re- 
lative variable,  4-11  dentés,  carrés,  sauf  le  4<>  qui  est  trigone.  —  Yeux 
médiocres,  ovalaires,  distants  en  dessus. —  Prothorax  transversal,  assez 
convexe,  muni  à  sa  base  d'un  lobe  médian  large,  tronqué  et  d'une  lon- 
gue carène  latérale  de  chaque  côté  en  dessus.  —  Ecusson  médiocre, 
transversal  à  sa  base,  fortement  acuminé  en  arrière.  —  Elytres  oblon- 
gues,  peu  convexes,  arrondies  à  leur  extrémité  et  finement  denticulées 
en  arrière.  —  Tarses  des  Ethon,  avec  les  crochets  appendiculés.  — 
Métasternum  fortement  et  largement  échancré  en  demi-cercle  ;  branches 
du  mésosternum  très-courtes.  —  Prosternum  large,  plan,  tronqué  en 
avant. 

Insectes  également  de  l'Australie,  très-voisins  des  CobjEbus  qui  sui- 
vent, surtout  des  C,  undatus  et  rubi  d'Europe.  Les  seuls  caractères 
qui  les  en  distinguent  sont  la  longueur  des  carènes  latérales  du  protho- 
rax, leur  métasternum  plus  horizontal  et  plus  fortement  échancré,  enfin 
le  l**"  article  de  leurs  tarses  postérieurs  relativement  plus  court. 

(1)  MM.  De  Gasiclnau  et  Gory  eux-mêmes,  tout  en  créant  le  genre,  ne  Tool 
pas  bien  compris.  L'espèce  qu'ils  ont  placée  en  tête,  le  Bupr.  leucosOcta  de 
Kirby,  est  un  Cisseis,  et  il  est  probable  que  parmi  les  six  autres  (bkolor,  mar^ 
fnareum  C.  et  G.,  fissiceps  Kirby,  affine  G.  et  G.,  scabiosum  Boisduv.,  viridê 
G.  et  G.)  qu'ils  ont  décrites,  il  en  est  d'autres  qui  sont  dans  le  même  cas.  — 
Aj.  E.  nubeculosum,  chakopierum,  notulatum,  Germar,  Linn.  ent.  III,  p.  176. 

(2)  Syn.  DiPBDCRAKu  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  92;  sous  ce  nom  Dejean  compre- 
nait en  même  temps  les  Ethok.  —  Buprestis  Boisduv.,  Guérin-Ménev. 


MM.  De  Gaolèliito  et  Gory  qui  les  ont  placés»  bien  i  tortt  dans  leor 
groope  des  Anthaiides,  se  Uiseot  sur  la  fonne  des  crocbeCs  de  leors 
tsnesv  qa'îla  ool  cm  dès-Ion  simples,  mais  qui  sool  faits  comme  je  lln- 
diqae.  On  n'en  a  décrit  aocone  espèce  depuis  les  six  meolîonnées  par 
ces  anteors  (f  ). 

CORiCBUS. 

Di  Cimui.  et  Coït,  Mon.  d.  Bupr,  0. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  oa  moins  trigone.  —  Tête 
courte,  peu  profondément  sillonnée;  épistome  fortement  rétréci  par  les 
catitès  antennaires,  faîMement  échancré  en  avant.  —  Antennes  courtes, 
dentées  en  scie  aiguë  à  partir  du  4*  article  ;  le  3*  égal  au  2*  ou  on  peu 
plus  court.  —  Teuz  médiocres,  peu  saillants,  très-distants  en  dessus.  -~ 
Prothorax  transrersal,  assez  conrexe  sur  le  disque,  muni  k  sa  base  d*UB 
lobe  médian  large  et  arrondi,  et  d*uoe  courte  carène  arquée  de  chaque 
o6té  en  dessus.  —  Ecnsson  médiocre,  transversal,  rétréci  et  Irès-aîga 
en  arrière.  —  Elylres  oblongues,  rétrécies,  arrondies  et  finement  den- 
ticnlées  à  leur  extrémité.  -—  Tarses  partout  semblables,  courts;  leurs 
quatre  i***  arUdes  comprimés,  égaux,  trigones  ;  crochets  on  peu  soudés 
à  leur  base,  fendus  au  bout,  la  division  inférieure  plus  courte.  <—  Mé* 
lasternum  incliné  cl  faiblement  échancré  en  avant.— Prosternom  large» 
assez  convexe,  tronqué  en  avant,  oblosément  acumiué  en  arrière. 

Ce  genre,  dans  lequel  HM.  de  Casteinau  et  Gory  ont  compris  des 
éléments  divers  (s),  me  parait  devoir  être  rédoit  aux  espèces  voisines 
des  Bupr.  undata  et  rubi  F.,  d'Europe,  qui  en  sont  pour  moi  les  types. 
Dans  ces  limites  il  est  très-voisin  desCuesu;  ses  espècM  ont  une  forme 
analogue  et  des  élytres  ornées  de  bandes  flexueuses  formées  par  une 
fine  pubesoenoe  Manche;  mais  elles  en  diffèrent  essentiellement  parleurs 
tarses  et  la  faîUe  écfaancrure  de  leur  métastemum. 

'À  l'on  y  ajoute,  comme  on  le  fait  généraleroent,  le  Biifr.  êUUa  F.  de 


(i)  C.  tïr-ffuiiata  Goérin-lénev.^  afboipana,  tHgmaia  C.  et  G.,  iimpr§^ 
Jlis^yfnarmoraia  C.  et  G.,  ciipriprafi<«  Guérin-Ménev.;  à  quoi  U  fkuti^ooter, 
comme  on  vient  de  le  voir,  VEtkon  lenootNdiim  C.  et  G. 

(2)  De  y  ont  placé  des  éipèeee  (par  ex.  le  Bupr.  maeoma  Elug,  da  Brésil) 
q^  ont  tes  tanei  grélef  et  allongés,  avec  le  1*'  arUele  des  poetériears  très- 
graad|y  comme  cbez  les  Acanjis. 

Depoia  Ja  Monographie  de  ees  auteun,  les  Coa^vs  suivanU  ont  été  publiés; 
il  eat  probable  que  plueieun  n'appartiennent  pas  au  genre.  Esp.  d'Europe  : 
C.  pmmontf,  iubfû9ciabu, Kûster,  die  Kaef.  Europ.  Y,  53,  M;  robuittu,  par- 
tmlus,  ehalubami,  XXIV,  62-64  ;  toui  de  l'Europe  or.  et  mér.  —  Eip.  d'Algérie  ; 
C.  fuigUticoOis,  Lacas,  Explor.  d.  l'iUgér.;  Entom.  p.  153.  —  Esp.  de  Natal  : 
C.  aXbofffmctaius,  caUoncolUs,  pareUinus,  psittacus,  ccuarew,  purpuratus, 
coiUfAmwUs,  fratmmuSf  Bobcm.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  317.—  Esp.de  l'Auitra- 
Ue  :  C  cAryMpy^jM,  Germar,  linnica  entom.  III,  p.  178. 
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FEarope  aastral»,  il  faot  modiGer  an  pea  la  formale  générique  qni  pré- 
cède pour  ce  qui  concerne  le  prosternaro,  cet  organe  étant,  chez  cette 
espèce,  mnni  en  avant  d'une  mentonnière  d|slincte.  Cet  insecte  et  ceux 
qui  Tavoisinent  formeraient  alors  dans  le  genre  one  section  particalière  (i). 

DISGODERES. 
Chetrol.  in  Silberm.  Rev,  en/om.Y^p.  83  (2). 

Genre  très-voisin  des  Cor  abus  et  qui  n'en  dififère  essentiellement 
qu'en  ce  que  les  antennes  ne  sont  dentées  qa*à  partir  da  5«  article»  les 
trois  préc^ents  étant  égaux,  obconiques  ou  globuleux.  Ses  espèces  sont 
polymorphes,  et  ce  n'est  que  comme  caractères  secondaires  et  sujets  a 
quelques  exceptions,  qu'on  peut  ajouter  à  celui  qui  précède  les  suivants: 

Tête  souvent  excavée  et  en  même  temps  tuberculée.  —  Prothorax 
également  tubercule  ;  son  lobe  médian  coupé  carrément.  ^  Ecassoo 
plus  grand  que  celui  des  Cobjbbus,  en  triangle  rectiligne  allongé  et  très* 
aigu.  —  Tarses  plus  robustes  ;  leur  1*'  article  un  peu  plus  long  que  cha> 
cun  des  deux  suivants  ;  leurs  crochets  appendiculés  (s). 

Ainsi  constitué  le  genre  comprend  tous  les  Amobphosoha  de  MM.  De 
Castelnau  et  Gory,  qui  ont  le  1«' article  des  tardes  à  peine  plus  long  que 
le  suivant.  Le  Bupr.  exasperala  de  Schœnherr  (4)  peut  en  être  regardé 
comme  le  type.  Ces  insectes  paraissent  propres  à  l'ancien  continent, 
particulièrement  à  l'Afrique  australe,  à  Madagascar,  aux  Indes  orien- 
tales et  à  1* Australie  (5)  ;  du  moins  c'est  de  ces  pays  que  proviennent 

(1)  M.  Ghovrolat  (in  Silberm.  Rev.  entom.  V,  p.  102)  a  décrit  sous  le  nom 
de  Polyonydius  mucidus  un  insecte  du  Bengale  que  MM.  de  Castelnau  et  Goiy 
ont  publié  depuis  sous  le  nom  de  Cor,  Smei,  et  qui  présente  tous  les  caractères 
essentiels  du  Bupr.  elata.  On  pourrait  adopter  ce  genre  dont  M.  Ghevrolat  n'a 
pas  exposé  les  caractères^  et  le  différencier  des  GoR>EBns  par  la  présence  d'une 
mentonnière  au  prostemum  et  l'échancrure  distincte  et  triangulaire  du  méta- 
sternum.  La  plupart  des  Cor^cbus  actuellement  connus  rentreraient  dans  ce 
genre^  &  supposer  toutefois  qu'il  n'y  ait  pas  des  passages  qui  le  rendent  inad- 
missible. 

(2)  Syn.  ÀMORPHOsoiu  pars,  G.  et  G.  Mon.  II. 

(3)  M.  Ghevrolat  les  indique  à  tort  comme  étant  simples. 

(4)  Syn.  Ins.  Ili;  Append.  p.  124.  M.  Ghevrolat  a  donné  pour  type  an  genre 
VAgrilus  Salxmanni  Solier  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Il,  p.  303),  dont  MM.  de 
Gastelnau  et  Gory  ont  fciit  un  Cor^cbus.  Je  ne  le  connais  pas;  s'O  a  les  tarses 
faits  comme  dans  le  genre  actuel  il  devra  en  effet  y  rester.  Vexctsperata  a  été 
cité  par  M.  Ghevrolat  comme  devant  en  faire  partie. 

(5)  G'est  à  ce  titre  que  je  rapporte  ici  les  espèces  suivantes  d'ÀMORPflosoHA 
décrites  en  dehors  de  la  Monographie  des  Buprestidcs  :  A.  fasdatum,  Guérin- 
Ménev.  Rev.  Zool.  1840,  p.  328;  du  Bengale.  — tasmanicum,  Germar,  Linnaea 
entom.  III^  p.  179;  de  la  Tasmanie.  —  spectrum,  dmtkoUis,  capucina,  dtntia, 
vidua,  immunita,  actUipennis,  comuia,  Bohem.  Ins.  Caffhir.  I,  p.  339;  de  Natal. 
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tontes  tes  espèces  qui  me  sont  coonnes.  Les  espèces  américaines  que 
les  deux  antears  ci-dessos  leor  ont  associées  ont  les  tarses  tout  autre- 
ment laits  et  doifent  en  être  séparées. 

RHiEBOSCELIS. 
GnYaoL.  in  Silmoui.  Rev,  entom.  V,  p.  103  (1). 

Dernier  artîde  des  palpes  maxfllaires  sabovalùre  et  tronqué.  —  Tète 
médiocre  on  petite»  convexe  et  canaficalée  en  avant;  épistome  très- 
fortement  rétréci  à  sa  base^Kèeliancrj&  antérieurement.  —  Antennes  à 
articles  1  renOé,  2  presque  aussi  gros,  suboToîde,  3-5  très-gréles ,  al- 
longés, cylindriques,  subégaux,  6-11  dentés  en  scie  oblique  et  aiguë.  — 
Teux  assex  grands,  peu  convexes,  distants  en  dessus.  —  Prolhorax  plus 
OQ  moins  trapénforme,  muni  à  sa  l>ase  d'un  lobe  médian  large,  arrondi, 
et  snr  ses  flancs  de  sillons  marginaux.  —  Ecusson  assez  grand,  sobqua- 
«jkangniaire  en  avant,  muni  d*une  épine  très-aiguë  en  arrière.  —Elytres 
affongées,  planes  en  dessus,  arrondies  et  inermes  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  assez  longues  et  grêles  ;  les  quatre  1«'*  articles  de  tous  les  tarses 
très-courts,  égaux,  trigones,  comprimés,  munis  de  lamelles  très-appa- 
rentes; le  5*  grand,  ses  crochets  épais,  fendus  aul)ont;  les  divisions 
latérales  et  égales.  «-  Métastemnm  légèrement  écbancré  en  avant.  — 
Prostemum  large,  pourm  d'une  très-courte  mentonnière.—  Corps  étroit, 
arqué  en  dessus.  ] 

La  forme  de  la  tête,  celle  des  antennes  et  surtout  la  présence  de  sil- 
lons antennaires  sur  les  flancs  du  prothorax  -,  caractère  qui  est  signalé 
id  pour  la  première  fois,  distinguent,  au  premier  coup-d*œil,  ce  genre 
de  tous  les  précédents.  Sauf  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord  (s)  qui 
m*efti  inconnue  et  qm  ne  lui  appartient  peut-être  pas,  il  est  propre  au 
Brésil  et  se  compose  d'un  petit  nombre  d'espèces  d'assez  grande  taille 
pour  ce  groupe,  d'un  beau  bleu  passant  au  vert  doré  ou  au  violet  et  quel- 
quefois relevé  par  des  reflets  cuivreux  éclatants  (a), 

(1)  Syn.  E0MBitJS,De  Gasteln.  et  Gory,  Mon.  II  ;  nom  déjà  employé  par  Hei- 
gen  pour  des  Diptères^  et  par  Kirby  pour  des  Hémiptères. 

(2)  Bi^.  ignora,  Pab.  Syst.  El.  D,  p.  211  ;  c'est  le  B.  cogitans  de  Weber, 
Obs.  entmn.  p.75  et  de  Say,  Trans.  of  te  amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  VI^  p.  164; 
ee  dernier  nom  a  la  priorité. 

(3]  R.  hnperator  C.  et  G.^  violaceus  G.  et  G.,  éhryselytrus  Perty^  purpureut 
Ghevrol.  (langipes  C.  et  6.)^  elialybœut  C.  et  G.  loc.  cit.  et  IV^  Suppl.  p.  275. 


CoUapUreê.    Tome  IV.  6 


82  BUPRBST1DB8. 

PSEUDAGRILUS. 
Di  GASTKUf.  in  SiLBiRV.  iïto.  9ntom.  TU,  p.  165. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  OTalaire.  —  Labre 
allongé,  étroit,  arrondi  en  avant.  —  Télé  arrondie.  —  Antennes  à  ar- 
ticles 1  le  plus  long  de  tous,  Sobconique»  3-10  dentés  en  scie,  plas  longs 
qne  larges,  1 1  saboyalaire  et  oblique.  —  Yeux  assez  grands,  un  pea 
allongés.  —  Prothorax  arrondi  latéralement.  — -  Ecusson  triangolalre,-- 
Eiytres  allongées.  —  Pattes  moyennes  ;  cnisses  postérieures  renflées,, 
surtool  chez  les  mâles  ;  les  quatre  1"'*  Irlicles  des  tarses  à  peu  près 
égaux,  le  5*  allongé  ;  leurs  crochets  miidentés.  —  Corps  allongé,  sob- 
cylîndrique. 

M.  De  Castelnau  a  caractérisé  simplement  ce  genre,  qui  m'est  inconnu, 
par  la  forme  des  cnisses  postérieures.  Une  formule  plus  satisfaisante, 
quoique  encore  incomplète,  en  a  été  donnée  depuis  dans  la  Monographie 
des  Buprestides,  et  c'est  à  elle  que  j'emprunte  celle  que  je  donne.  Il  pa- 
rait assez  distinct  non-seulement  par  le  renflement  des  cuisses  posté- 
rieures, mais  encore  par  les  antennes  dentées  à  partir  du  3e  article.  Le 
type  est  un  petit  insecte  de  l'intérieur  du  Sénégal  (i),  orné  des  couleurs 
les  plus  éclatantes  et  fort  rare  dans  les  collections.  On  en  a  décrit  deux 
autres  espèces  d'Abyssinie  (2)» 

STENOGASTER. 
SouxR,  Ànn,  d.  l.  Soc.  ênitm»  U,  p.  305, 

Palpes  maxillaires  très-courts  ;  leur  dernier  article  tronqué  au  bout. 
—  Tête  un  peu  concaye  et  inégale  ;  épistome  médiocrement  rétréci  4  sa 
base,  échancré  en  avant.  —  Antennes  assez  robustes,  à  articles  1  mé» 
diocre,  2-4  obconiques,  égaux,  5-11  dentés  en  scie  assez  aiguë,  trans- 
versaux.*—  Yeux  assez  grands,  médiocrement  saillants,  distants  eu 
dessus.  »  Prothorax  court,  inégal  en  dessus,  fortement  et  angulairement 
bi-sinué  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian  tronqué.  —  Ecusson  assez 
grand,  variable,  très-acuminé  en  arrière.  —  Eiytres  allongées,  planes 
sur  le  disque,  régulièrement  rétrccies  d*avant  en  arrière,  arrondies  et 
flnement  denticulées  au  bout;  leur  base  pénétrant  dans  les  sinus  de 
celle  du  protborax.  —  Hanches  postérieures  écbancrées  par  le  méta- 
sternum  ;  tarses  grêles,  comprimés  ;  leur  4«  article  seul  muni  d*nne  lon- 
gue lamelle,  les  autres  ciliés  ;  le  1^'  des  postérieurs  allongé  ;  crochets 
robustes,  fortement  fendus  ;  la  division  interne  courte.  —  Uétasteroum 

(1)  P.  ^^lendidus,  De  Casteln.  loc.  cit.;  et  G.  et  G.  Mon.  U,  pi.  1. 

(2)  P.  granulosus,  zonatus,  Roth  in  Wlegm.  Archiv^  1851, 1«  p.  119. 
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■igiilaîrefDent  et  fortement  écbaycré  en  aTant.  —  Prosternom  très-plao, 
trooqaè  anlérieorement.  —  Corps  allongé,  déprimé,  cnnéirorme. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  réside  dans  Tabsenoe  deslameHès 
sons  les  trois  premiers  articles  des  tarses  ;  c'est  le  seul  parmi  les  B«- 
preslîdcs  qui  soit  dans  ce  cas*  Stt  espèces»  ê»t?t  nombreoses  <i),  sont 
répandues  dans  les  diverses  parties  de  TAmérique  do  Sod  et  an  Mexiqae. 
Leur  conteur  est  en  général  d*an  brooaé  assez  brillant,  plus  on  tMum 
dair  on  obscur»  et  le  dessus  de  leor  corps  est  marbré  de  lacfaes  irréga- 
liéres  formées  par  des  poils  d*on  blanc  grisâtre.  Celle  qui  forme  le  type 
da  genre,  le  Bupr.  linearii  Linné,  est  un  insecte  des  pins  communs  i 
Cayenne. 

AGRILUS. 

(M£G.)  CuHTis^  Brt7.  Eniom.  II,  p.  €7  (2). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire.  —  Télé  courte,  de 
sculpture  Tariable  ;  épisloroe  en  général  médiocrement  rétréci  à  se 
base.  •—  ioniennes  dentées  à  partir  du  4^  article^  le  3*  et  le  2*  subcgaui» 
obconiques.  —  Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  dbtants  en  dessus.—* 
Prothorax  transversal,  muni  à  sa  base  d'un  lol>e  médian  large,  pen 
saillant  et  tronqoé.  —  Elytres  allongéct  et  presque  toujours  débordées 
par  l'abdonoen  dans  ou  avant  leur  milien,  --  Tarses  grêles,  à  articles  1 
très-allongé,  comprimé,  M  décroissant  gradoeRemenC  ;  leurs  crochets 
fendue  aq  bout,  à  divisions  inégales.  ^  Mélasternum  angulairement  et 
médipcrement  échàncrè  en  avant.  —  Prostérnum  pian,  muni  d'une 
mentonnière  en  général  très-prononcée. 

Je  réunis  dans  ce  genre  tout  le  reste  des  Agrilides  à  !•'  article  des 
tarses  postérieursallongé.  Il  ne  peut  par  conséquent  être  confondu  qu'a* 
rec  les  jSrBirooASTEa  qui  précèdent  et  les  IfASToeeNivs  qui  suivent; 
mats  il  est  facile  i  distinguer  des  premiers  par  la  présence  d'une  lamelle 
sous  les  quatre  l**'*  articles  des  tarses^  et  d'une  mentonnière  an  prosler- 
mim;  des  seconds  par  son  protborax  lobé  à  sa  base.  ^ 

Dans  ces  limites  c'est  un  groupe  aussi  polymorphe  que  les  PsiLQrrsjaA 
et  qpi  comprend,  outre  tous  les  AJcaiLus  à  moi  connus  de  MM.  De  Casi« 
teloau  et  Gory,  leurs  Avospnosoiiià  américains  (s)  et  quelques-uns  de 

(1)  An  10eq>.  décrites  par  MH.  C.  et  &  {Mon.  Il  et  IT,  p.  201),  aj.  St.  hhn 
Mus,  de  ColoinU»;  tntrimis,  du  Brésil;  Meanerh.  Bail.  Htse.  1837,  n»  S^p»  104. 
»  ditfnsut^finrcivnMs,  Ghevrol.  In  Silbcrra.  Rev.  eet  Y,  p.  87;  do  Bréstl.-» 
ftHMàtuêy  maromu,  Uioàniaiw^  anpt^itt,  imxrttu,  Catharinœ,  fossidaius, 
ChcvroL  Col.  d.  Mexlq.^  Ceftt.  li;  MezKjpifl. 

(2)  Sy».  AvoarflosoiiA  et  Counw  pan,  C.  et  6.  Mon.  n. 

(3)  M.  Be  dsteloau,  le  crèatoèr  dn  genre  A^oephoboiu  (In  SQberm.  Rev. 
entoffl,  m,  p.  Mf,  lui  avait  doniié  pour  types  deux  espèce»  hrésiUennes^  les 
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lears  Gobisbits  da  même  pays  (i).  On  applique  ordioairement  le  premier 
de  ces  noms  à  des  espèces  dont  la  tête  est  plas  on  moins  excavée  et  hé- 
rissée de  tobercales  ainsi  que  le  prothorax.  Mais  entre  elles  et  celles 
de  nos  espèces  enropéennes  qui  ont  ces  deax  parties  les  plus  simples  il 
y  a  tons  les  passages  imaginables. 

Les  Agbilus  européens  sont  pour  la  plupart  des  insectes  de  taille  aa 
plus  médiocre,  de  forme  linéaire  et  grêle,  à  tête  ferticale,  plane  sur  le 
front,  à  prothorax  assez  régulièrement  cylindrique  et  à  élytres  arron- 
dies à  leur  extrémité.  Il  s'en  trouve  de  semblables  dans  presque  tontes 
les  parties  du  globe.  Mais  parmi  les  espèces  exotiques,  surtout  celles 
de  VAmérique  intertropicale,  il  y  en  a  de  formes  très-variées  et  parfois 
bizarres. 

Le  genre  est  un  des  plus  nombreux  de  la  famille  et  répandu  partout. 
Ses  espèces,  à  de  rares  exceptions  près,  sont  de  couleurs  métalliques  et 
souvent  ornées  sur  les  élytres,  les  flancs  et  Tabdomen ,  un  peu  moins 
souvent  sur  le  prothorax ,  de  taches  formées  par  des  poils  de  nuances 
variables  (s). 

Bupr,  peniciUata  et  hydropica  Klug,  en  ajoDtant  qu'il  y  comprenait  également 
une  espèce  da  Cap  qu'il  ne  liomme  pas.  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  a,  de 
eoncert  avec  Gory^  altéré  le  genre  en  y  introduisant  des  espèces  de  l'ancien 
continent.  Hais  dans  l'interyalle,  M.  Chevrolat  avait  établi  sur  ces  dernières  son 
genre  Discodbres  qu'on  a  vu  plus  haut. 

(1)  Par  ex.  Cor.  mucoreus  Klug,  du  Brésil.  Cet  insecte  présente  tous  les  ca- 
ractères et  le  fades  des  deux  espèces  citées  dans  la  note  précédente. 

(2)  Aux  nombreuses  espèces  décrites  par  MM.  De  Castelnau  et  Gory  (loc.  cit. 
,  H  et  lY^  Suppl.  p.  207),  aj.  Esp.  européennes  :  A.  mendax,  SafUbergii,  Han- 

nerh.  QuU.  Mosc.  1837,  d9  S,  p.  111.  —  tenuis,  cyanescens  (cyaneus  ?  G.  et  G.)^ 
nocivuSj  fagi,  hetuleti,  iniegerrimus,  Ratzeb.  Die  Forstins.  I,  p.  60.  —  Roberii 
{Unearis  F.),  Chevrol.  in  Silberm.Rev.entom.  V,p.  89. — capreœ  {disHnguetidus 
G.  et  G.),  Chevrol.  Rev.  Zool.  1838,  p.  ^.  —  LUtlei,  Gurtis,Ânn.  ofnat.Hist. 
y,  p.  365.  — convexicoUis,  cupreus,  aurichalceus,  bicolor,  guercmt»,  L.  Red- 
tenb.  Faun.  Austr.;  Die  Kasf.  p.  285.  —  Esp.  d.  1.  Russie  mér.  :  A.  latifrons, 
Mannerh.  loc.  cit.  p.  114.  —  Esp.  africaines  :  Bupr.  liturata,  Klug,  Symb. 
irtiys.  V,  pi.  1,  f.  13;  de  Nubie.  —  A.  discolor  {ferrugineogxUtaius  C.  et  G.; 
nec  Herbsi),  hastiolatus,  subsignatus,  debilis,  cyanimus,  beryUinus,  mendicus, 
nUci/rons,  teneUus,  pygmœus,  ciupidatus,  cylindricoUis,  Bohem.  Ins.  Caffirar. 
I,  p.  354;  de  Natal.  —  falcipes,  exilis,  Roth  in  Wiegm.  Archiv,  1851, 1,  p.  119; 
d'Abyssinie.  —  Esp.  d'Arabie  :  Bupr,purpurata,  descita,  Klug,  Symbol,  phys. 
Y,  pi.  1,  f.  12, 14.  — Esp.  indienne  :  A.  caschmriensis,  Kollar  u.  L.  Redtenb. 
in  Hûgels  Kaschmir,  lY,  2,  p.  505.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  A.  indignas,  fissi- 
(irons,  L.  Fairm.  ReT.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  353;  le  premier  de  Taity,  le 
second  de  Tonga-Tabou.  ^  humerosw,  L.  Fairm.  ibld.  1850,  p.  là. 

Esp.  des  Ëtat»-Uni8  :  B.  quercata,  Fab.  Syi t.  El.  II ,  p.  216.  —  B.  MM- 
neata,  Weber,  Obs.  entom.  p.  74  (A.  bivittatus  Kirby  ;  fiavotineatus  et  ouro- 
Uneatus  C.  et  G.)  —  B.  laieraUs,  granukUa,  gsmmata,  Say,  Joum.  of  the 
Acad.  of  Philad.  III,  p.  160  sq.  —  B.  arcuaia,  polita,  Say,  Ann.  of  the  Lyc.  of 
Nevr-York^  I,  p.  249  sq.  —  A.  fàUax,  putiUus,  otiosus,  Say,  Trans.  of  the 
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MASTOGSraUS. 
Soun  in  Gat,  Bitt.  de  ChiU;  ZooL  IV,  p.  507. 

article  des  palpes  maxillaires  sabofalaire»  assex  long  et  tron- 
qué aaboot  (i).  —  Tête  courte,  ?erticale,  plaoe,  arec  une  fossette  sur 
le  froDl;  épistome  médiocremeot  rétréci  à  sa  base.  —  Antennes  à  ar- 
ticles 1-2  gros»  3*4  sobcylindriqaes  »  5-10  briéYement  dentés  en  scie. 
—  Tenz  médiocres,  allongés»  distants  en  dessus.  —  Prolhorax  trans- 
f  ersal»  droit  sur  les  côtés,  coupé  carrément  à  sa  base,  régulièrement  et 
Cyblement  convexe.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curriligne.  —  Elytres 
aDoogées,  déprimées.  —  Pattes  grêles  ;  1*'  article  des  tarses  postérieurs 
médiocremenl  allongé  ;  crochets  appendiculés.  ^  Métasternum  asses 
fortemeot  et  Iriangulairement  échancré  en  atant.  -^  Prostemum  large» 
tmmqaè  antérieurement.' 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  (s)  du  Cbili»  de  moins  de  deux  lignes 
de  long  et  qui,  au  premier  coop-d'œil»  a  plutôt  Faspect  de  certains  Da- 
Sfns  que  d'un  Buprestide,  mais  qui  es(  en  réalité,  comme  Va  très-bien 
vu  Sdier»  Yolsin  des  Agrilus»  dont  il  se  distingue  par  son  prolhorax 
tronqué  en  arrière,  son  écossoo,  ses  antennes  dentées  à  partir  seulement 
do  5*  article  et  la  structure  de  ses  tarses.  Cet  insecte  est  en  entier  d*un 
loir  uniforme»  peu  brillant  et  glabre. 

amer.  Philos.  Soe.  YI,  p.  163.  —  vittatieolUs,  Randall,  Boston  Joam.  of  nat. 
Bist.  H»  p.  ZS.'—qiiadri4mpnstut,  Ziegler»  Proeeed  of  tbe  Aead.  of  PhUad. 
n,  p.  257.  —  Esp.  du  Mexique  :  À,  vrionunu,  fropinquus,  hrutmipemiis, 
mtrma  (fMrbicidiMG.  et  G.)»  eamaHUy  CheTtol.  în  SOberm.  Rer.  ent.  Y,  p.  95. 
^  fiÊrcaUUus,  CherroL  Gol.  d.  Mexiq.  Cent.  I;  mkatuku,  tctnUUus,  oMpêt^ 
nis,  cerhwguUatiu,  diakodêres ,  hasaUs,  Cent.  U.  —  hlanâuiui,  Guérln- 
Méner.  Rbt.  Zool.  tSU,  p.  256.  —  Eip.  de  Colombie  :  A,  aeiMpennis,  im^ 
êUui,  Cbeyrol.  in  Silb.  loc.  cit.  p.  94  sq.  »  Esp.  de  Cayenne  :  Â^cyan^pmmU, 
UHpei  (Arpsocephaku  G.  et  G.),  CheTrol.  loc.  dt.  p.  92.  —  Eip.  du  BrèsU  : 
Bupr.  hêàerculata,  hydropica,  Kiug,  Entom.  brasU.  Specim.  sec.  pi.  40» 
1  9»  11.  —  Amorjhot.  MnindOj  pUdforwàs^  Agr,  sphumaior  {»pMgêr 
C  et  G.)»  KMiotofttf  {^catipemUs  G.  et  G.),  languidut  {kmgtOut  G.  et  G.)^ 
ywhwroniy»  pndnonu,  verskotor^  fascMatus,  QieTrol.  loe.  cit.  p.  85.  — 
onidah»»  mbuUformis,  nanuku,  Mannerh.  Bull.  Mose.  1837,  n*  8,  p.  108  iq. 
— Eip.  deBoliria  :  A.tpinosus,  Biancfa.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  153.  —  Esp. 
de  Bnenos-Ajret  tt  de  Paitagonie  :  J.  ater,  rugasieoUiê,  Blaneh.  ibid.  p.  154.  — 
mgiMtu»^  Hannerh.  loc.  cit.  p.  109.  — Esp.  du  Cbiii:il.  #«MpeiMi^,  Solier 
in  Gay,  Hist.  d.  CbOe;  Zool.  IV»  p.  505.    . 

(1)  Solier  décrit  le  menton  comme  étant  «  paammiforme,  stcc  les  angles  de 
sàbese  c^liquement  tronqués  »,  expresiioiis  qui  feraient  croire  qoe  cet  organe 
est  ewrexe  et  même  tuberculeux  sur  sa  face  externe.  La  réalité  est  qu'il  ne 
dlBIn  absolument  en  rien  de  celui  des  antres  Agrilides. 

if.  poroMnf^  Solier  loe.  dt  GoLpL  12^f.  13. 
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GmouPB  1FII.    Traohydet. 

Antennes  insérées  sor  le  front,  à  ane  distance  notable  des  yenx,  dans 
des  cavités  très-grandes,  rétrécissant  fortement  Tépistome  à  sa  base  ; 
lenrs  fossettes  porifères  terminales.  —  Ecosson  triangulaire.  —  Tarses 
très-courts  ;  leurs  crochets  dentés  ou  appendiculés.  —  Métasternum 
formant  presque  en  entier  la  cavité  sternale  ;  branches  du  mésoslernuai 
presque  nulles.  — *  Menton  grand,  triangulaire. 

Ce  petit  groupe  est  très-voisin  des  Agrilides  et  ne  saurait  roéme,  à  la 
rigueur,  en  élre  distingué  par  des  caractères  précis,  quand  on  ne  tient 
compte  que  de  ceux  fournis  par  Tétat  parfait.  Mais  à  l'état  de  larve  ses 
espèces  sont  si  profondément  différentes  de  celles  du  groupe  précédent, 
ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  qu'il  me  parait  nécessaire  d'exprimer  ces 
différences  dans  la  classification  en  faisant  un  groupe  à  part  de  ces 
insectes. 

La  plupart  des  particularités  que  présentent  les  Agrilides  se  retroa- 
Tent  chez  eux  et  ne  demandent  dès-lors  aucune  remarque  nouvelle,  si 
ce  n*est  de  signaler  rexlréme  bilèveté  des  tarses  qui  est  constante  dans 
toutes  les  espèces.  Il  suflSt  d'y  ajouter  que  tous  sont  de  petite  taille  et 
que,  sauf  les  Aphanisticus  qui  sont  aussi  allongés  et  aussi  grêles  que 
les  Agbilcs  les  plus  linéaires,  presque  tous  sont  remarquables  par  la 
brièveté  de  leur  forme. 

Ils  rentrent  dans  les  trois  genres  suivants,  dont  un  seul  (Bbachys)  eat 
étranger  à  l'Europe. 

I.     Antennes  reçues  au  repos  dans  ^es  sillons  prothoraciques  :  Brachys, 
IL       —        libres  au  repos. 

Obrps  très-court^  trigone  :  Trachys, 
—  très-allongé^  linéaire  :  Aphanisiicus, 

BRACHYS. 

(Du.)  SoLiEB^  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  U,  p.  312  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire  et  acuminé  an  bout.  — 
Tête  petite,  plus  ou  moins  saillante,  le  plus  souvent  non  sillonnée;  épislome 
fortement  rétréci  à  sa  base,  écbancré  en  avant. — Antennes  reçues  au  re> 
pos  dans  des  sillons  marginaux  du  prolhorax,  courtes,  à  article  i-2  gros, 
3*5  grêles,  suboyalaires,  6-8  obtusément  et  brièvement  dentés  en  $âe. 
— •  Yeux. médiocres,  peu  saillants,  latéraux.  —  Prothorax  court,  plus  oo 

(1)  Syn.  Pachtsgbblus  et  TapbbocebuSj  Sdier  loc.  cit.  p.  313  et  314.  -— 
InoRius^  Say^  Traiis.  of  the  orner.  Pbil.  Soc.  New  Ser.  YI^  p.  164.  —  Lns^ 
Dili.  Gat.  éd.  3^  p.  94.     . 
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moÎDS  trapénforme.  •—  Ecosson  triangolaire.  —  Blytres  de  fonne  va- 
nable.  ~  Pattes  courtes  et  cofltractiler;  cuisses  canalicalèes  eo  dessous  ; 
tarses  tantôt  fibres,  tantôt  reçus  dans  un  sillon  du  bord  ettemo  des 
Jambes,  courts»  i  articles  1-4  égaux,  5  court  ;  ses  crochets  ucideolés 
i  leur  base.  —  MéUslernom  diversomeot  èchanoré  en  aTanl.  —  Fro- 
sternom  large,  tronqué  antérteuremeot.  —  Corps  cuiiéifome,elliptioo* 
Ofale  on  suborbiculaîre. 

Petits  insectes  propres  k  rAmériqne  où  ils  paraissent  répandus  à  peu 
près  partout  et  représenter  les  Tracbts  de  Tanden  continent  <|ui  j 
manquenL  On  en  a  fait  plusieurs  genres  dans  chacun  desquels  on 
trowre  des  espèces  de  forme  rariable  et  qui  reposent  principalement 
fof  des  modifications  du  protboraz,  de  l'écusson^des  jambes,  etc.  Mais 
ces  modifications  s'effaçant  d'une  espèce  &  l'autre  ne  paraissent  pas  afoir 
me  valeur  générique  suffisante. 

Les  Bbacbts  vrais,  en  prenant  pour  type,  comme  Fa  hli  Solier,  le 
Drachifs  Usêellala  F.  de  l'Amérique  du  Nord,  ont  le  prothorax  forte- 
meol  bisîaoéà  sa  base,  a? ec  le  lobe  médian  échancré,réoos80o  médMMïe 
el  les  jambes  linéaires. 

Les  TAFBaocaausdoméme,  avec  un  lobe  médian  du  protboraxet  des 
jambes  8emk>lables,  ont  le  prostemum  convexe,  pourvu  d'une  courte 
mentonnière  en  avant,  l'écosson  brusquement  rétréci  en  arrière  et  les 
crochets  des  tarses  épaissis  et  brièvement  soudés  à  leur  base,  mais  privés 
de  dents  en  dessous.  Le  type  est  le  Brachyi  aibogullaia  ibmacïïb.tégk' 
lement  de  l'Amérique  du  Nord. 

Say  a  fondé  son  genre  Mnomvs  sur  une  espèce  du  même  pays  (i) 
qui  ne  diflère  esseniiellemeot  des  Bracbts  vrais  que  par  son  prothorax 
coupé  presque  carrément  4  sa  base  et  la  grandeur  de  son  écusson. 

Les  Pacbtschblus  de  Solier,  dont  le  type  est  une  espèce  brésilieane 
(P.  seuteUalus  Sol.},  ne  s'en  distinguent  qu'en  ce  que  leurs  jambes  sont 
larges,  sablriaogolaires  et  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité* 

Quant  au  genre  Lius  de  Dejean,  ce  n*est  qu'un  mélange  d'espèces  des 
quatre  précédents  avec  les  passages  intermédiaires. 

Les  conlencs  des  Bragsts  *soot  généralement  métalliques  ;  plusîeari 
sont  d'un  beau  bleu ,  qoelques-uns  noirs.  Leur  taîUe  est  ofdinMrfment 
w  peu  plus  grande  que  cette  desTmAcvi»  qui  w«eiit(«). 

(1)  if.  jHiryifWi»^  Say,  loo.  eH.  B  ùmi  y  ajouter  sa  Traekifs  cvoîa.  Ami.  of 
fboLye.  of  New-Tork^  I,  p.  252.  MM.  De  CasteUian  et  €t>ry  ne  paraissent  pu 
Ufoir  eu  eonoaisBaiiee  de  ces  dwta  espèeei.  * 

(2)  Pour  U9  espèces  du  genre  Toy.  C.  et  6.  Mon.  H  et  IT,  Snppl.  p.  327. 
Ms  ta  ont  déerit  42  auiquélles  U  tet  i^oeter  :  Br.  seaptâoia,  ÏÀw  deptanofus^ 
VMftel.  iB  SfflMrm.  Rev.  entom.  t^  p.  ivr* 
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TRACHYS. 
FàM.  Syst.  El  n,  p.  119. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  globoso-ovale,  tronqué  ao  bonU 
—  Tête  petite,  plas  on  moins  concave  ;  épistome  pea  rétréci  à  sa  base» 
écbancré  en  avant.  ^  Antennes  des  Brachts,  mais  non  reçues  an  re- 
pos dans  àes  sillons  prothoraciques.  —  Yeux  gros,  saillants,  rapprochés 
inférieurement.  —  Prothorax  très-conrt ,  rétréci  en  avant,  bisinaé  oa 
qoadrisinaé  à  sa  base  ;  son  lobe  médian  très  prononcé,  triangulaire.  ^ 
Ecasson  trigone,  très-petit,  parfois  à  peine  visible.  — Elytres  très-courtes, 
elliptîco-triangalaires.  —  Pattes  contractiles  ;  jambes  linéaires;  tarses 
libres  au  repos,  pareils  à  ceux  des  Bbacbts.  —  Métasternom  très-large» 
assez  fortement  écbancré  en  demi-cercle  antérieurement.  —  Prostemnm 
un  peu  convexe,  arrondi  en  arrière,  un  peu  saillant  dans  son  milieu  en 
avant.  —  Corps  court. 

L'absence  de  sillons  prothoraciques  pour  la  réception  des  antennes  aa 
repos  distingue  essentiellement  ce  genre  des  Bragbts  dont  ses  espèces 
ont  la  forme  courte;  son  épistome  faiblement  rétréci  à  sa  base  et  la  pe- 
titesse de  son  écusson  ne  viennent  qu'en  seconde  ligne.  11  se  compose 
di  ce  moment  d'une  vingtaine  d'espèces  dont  l'Europe  possède  plu- 
sieurs; les  autres  se  trouvent  en  Afrique,  à  Madagascar  et  aux  Iodes 
orientales  (i). 

APHAMISTIGUS. 

Latr.  Régne  ankn.  éd.  %,  Vf,  p.  448  (2). 

Palpes  très-courts  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  en  ovale  allongé 
et  acuminé  au  bout.  —  Labre  quadraiigulaire,  entier.  —  Tète  très-sail- 
lante, coupée  obliquement  d*avant  en  arrière,  profondément  canalicolée; 

(1)  Voyez  De  Gasteln.  et  Gory,MoD.  II  etlV^  Suppl.  p.  350;  les  espèces  ea- 
ropéeoDes  sont  :  T,  mimUa  Linn.^  yygmcMi  Fab.  (var.  fwmikL  G.  et  G.),  T^fmMa 
Illig.  (tfi/erm«dia  Ramb.,  G.  et  G.),  nana  Fab.,  cenêa  ManDerii.,  trogloâylu 
ScbœDh.  {trianguiarii  Boud.  et  Lac.).  Je  corrige  la  synonymie  de  la  py^riiMM 
et  de  la  fumila,  d'après  une  note  de  MM.  Jacquelin-Duval  et  Lareynie,  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  1852,  p.  727.  —  Aj.  T.  PandeUei,  L.  Fainn.  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  1852,  p.  79;  des  Pyrénées.  —  pUyciœnodes,  Kolenati,  Melet.  entom.  T, 
p.  35;  Russie  mér.  —  T.  coracma,  incerta,  pub^rula,  (tmida,  luciduia,  «vs- 
nêscens,  Bohem.  Ins.  Gaffrar.  I,  p.  366;  de  Natal. 

(2)  Syn.  GomoPBTHALMA,Ghevrol.  in  Silberm.  Rev.  ent.  V,  p.  106;  genre  non 
eanctérisé,  établi  sur  une  espèce  de  Madagascar,  mentionnée  dans  la  note  sui- 
vante, dont  la  tète  est  comme  divisée  en  deux  cornes  qui  ont,  pour  ainsi  dire, 
porté  les  yeux  en  avant.  Go  n'est  qu'une  exagération  de  ce  qui  existe  dans  les 
antres  espèces. 
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épiiloaie  trèt-fortaiiMiit  réiréd  à  M  basa,  échaDcré  ^ 
t^rapprochècs  ileor  bafe*  reçoes  ao  rapot,  à  lav  basa,  dam  uuçr^-- 
foDd  iilloo  panOèla  aoK  yaoi;  ooQrtas,  i  articlat  1*2  pot,  3-7  trè^^ 
nbglobiilaiiZy  8-li  dentés  en  wdt»  —  Teoz  grands,  obloogs,  dislanla 
en  dcsaos ,  rappcocbés  infériaorcment.  ~  ProChorax  lanlOt  presque 
carré,  tantôt  transTersal  et  rétréci  en  avant,  plos  on*aMiîns  bisinoé  à  sa 
base.  —  Ecnssoo  très-petit,  triangolaire.  —  Elytres  alloogées,  sinoées 
aor  les  o6tcs.  —  Pattes  courtes  et  contraclîles;  cuisses  larges,  Irao- 
cbaotca  et  canaKcolées  en  liessons  ;  tarses  très-eoorls  ;  leurs  quatre 
!•»  articles  triangolaires,  égaux,  le  5«  allongé  ;  crochets  imidentés  à 
leur  base.  —  Mélastemuni  lrés<large,  fiûbleaieDl  échancré  en  atant.  — 
Prostenram  large,  tronqué  antérieurement.  —  Corps  étroit,  plos  ou 
moins  alloi^é. 

Par  suite  de  leur  forme  générale,  ces  insectes  se  distinguent  sans 
pèiiie  des  précédents.  Les  plus  grands  ont  à  peine  den  lignes  de  long, 
et  leurs  téguments,  de  couleur  métallique  ou  noirs,  sont  glabres.  On  en 
comaJt  déjà  une  quinzaine  d'espèces  (i)  répandues  en  Europe,  en  Afri- 
que, é  Madagascar,  dans  rAustralie  et  an  Mexique  ;  il  ne  parait  pas 
jusqu'ki  y  en  avoir  aux  États-Unis  (a). 

(1)  Dont  six  mealloiuiéei  par  MM.  De  Caslelnaii  et  Gory  (Mon.  Q  et  IT, 
Siippl.  p.  355)  :  A.  bieormUmi  {GonéopMuOma  mUraia,  CaierroU  loe.  cil.), 
GaitAM,  ai§r  C.  et  G.,  de  Hhdaguear;  0margimatui  F.,  fmiiiliif  Heitsty  OL, 
Lamoim  GnérfiHléneT.,  d'Eorope.  —  AJ.  A.  omg^iHÊku,  ffgmmm,  ïmbêê, 
Eiplor.  de  FAlgér.;  Eoiom.  p.  160  ;  de  l'Algérie.  —  poroniHt,  dêUeaiukiê,  «► 
9CtiptuB,pMu,pmMo,  Bobem.  Int.  Caflhu'.  I,  p.  370;  de  Ratai.  ^  oonaJ^ 
CHloliif,  Gennar,  lian.  eotom.  ni,  p.  180;  de  l'AiHtnile.  —  impresims,  $x^ 
gmu,  OieTrohGel.d.]lexlq.  Cent.  11;  Meilqne. 

(2)  A  moins  qaH  ne  fÉiDe  rapporter  an  genre  le  Trackfi  gradUt  de  Saf 
(Ann.  of  ttie  Lye.  o(  M««-Tork,  I,  p.  253)  i  comme  le  M,  mali  aree  deota, 
M.  Mèldieimer  dans  m  Cst.  of  Ihe  deser.  Col.  of  the  Ualt  8tat.p.  66.  Geb 
sal  en  eftt  douten,  d'après  la  description  de  Say. 
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THROSGIDES. 


Boache  inférieure.  —  Langaette  sans  paraglosses.  ~  Deax  lobes  aux 
mâchoires,  inermes»  Tintcrne  1res* petit.— Télé  verticale,  rélractile  dans 
le  prothorax.  —  Antennes  de  onze  articles,  reçues  au  repos  dans  des 
sillons  prothoraciques.  —  Pattes  courtes,  contractiles  ;  cavités  cotyloldes 
antérieures  étroitement  ouvertes  en  arrière;  hanches  antérieures  et 
intermédiaires  globuleuses,  sans  trochantins  ;  les  postérieures  lamelli- 
formes, canalîculées  sur  leur  bord  postérieur  ;  tarses  pentamères  ;  un  oa 
plusieurs  de  leurs  articles  munis  de  lamelles  en  dessous.  —  Abdomen 
composé  de  cinq  segments  ventraux  ;  le  cinquième  plus  grand  que  les 
antres.  —  Prosternum  muni  en  avant  d'une  mentonnière  ;  sa  saillie  pos- 
térieure plane,  reçue  et  fixe  dans  une  cavité  slernale. 

Petite  famille  Intermédiaire  entre  les  Buprestides  et  les  deux  qui  sui- 
vent, celles  des  Eucnémides  et  des  Ëlatérides.  Ses  espèces  se  rattachent 
aux  premiers  par  Tintiroe  connexion  du  prothorax  avec  rarrière-corps, 
la  forme  plane  dateur  saillie  proslernale  et  Tabsence  de  la  faculté  sal- 
tatoire(l).  Cette  même  saillie,  riiiserlion  des  antennes  et  la  présence 
d*une  mentonnière  au  prosternuni  les  distinguent  des  Eucnémides  qoi 
sont  également  privés  de  la  faculté  en  question.  Quant  aux  Ëlatérides 

(1)  Fait-elle  réellement  défaut  chez  ces  insectes?  Je  puis  répondre  par  Taf- 
firmaUve  pour  les  Lissomus  que  j'ai  très-souvent  obsenés  vivants  ao  Brésil  et  à 
Cayenne  où  plusieurs  espèces  sont  communes.  Quant  aux  Throscus,  la  chose  est 
plus  douteuse.  Il  existe  dans  les  «  Entomologiscbe  Hcfte  »  (II,  p.  113)  une  note 
anonyme  dans  laquelle  les  sauts  qu'exécute  l'espèce  commune  d'Europe  sont 
décrits  avec  le  plus  grand  détail  ;  et  de  son  côté  Gyllcnhall  (Ins.  Suec.  I, 
p.  159)  dit  en  parlant  du  même  insecte  :  «  Tactus  antennas  pedesque  retrahit, 
sed  dorso  impositus  saltarc  potest  uti  Elateres.  »  Malgré  ces  témoignages  pré- 
cis^ le  fait  reste  encore  incertain,  et  l'opinion  de  H.  Westwood  (An  Introd.  etc. 
I,  p.  234)  qui  nie  la  faculté  saltatoire  de  cet  insecte,  est  la  plus  projMible.  La 
rigidité  de  son  corps  et  la  forme  de  sa  saUlie  prosternale  rendent  en  effet  dif- 
ficile à  comprendre  comment  il  pourrait  sauter.  Au  surplus,  s'il  lo  fait  réelle- 
ment^ c'est  une  preuve  de  plus  que  ce  n'est  qu'un  Stemoxe  aberrant. 
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ionl  dies  le  rvpprodie&t  beracoap  paAenr  Conne  générale,  la  fiiité  de 
lÎMir  prolborax  soffil  poor  qu'on  ne  poisse  les  confondre  a? ec  eax. 

En  oa(re  de  ces  analogies,  ces  insectes  ont  des  rapporta  norobrem 
avec  les  Byrrhiens  ;  mais  ceux-ci  ont  les  hanches  antérieares  forlenieiil 
transTersaies^  et  les  intermédiaires  ovalaîres  (1),  tandis  qu'ici  ces  handica 
sont  toutes  globuleuses  comme  cbei  tous  les  Stergoxes. 

Jjti  deox  genres  qui  composent  la  famille  diffèrent  essentîellemcal 

entre  eux  par  la  structare  de  leurs  antennes  :  celles  des  Tbboscos  sont 

de  véritables  antennes  deClavicornes,  tandis  que  celles  des  Lissomos  sont 

conslniiles  sur  le  même  plan  que  celles  des  Sternoxes.  Mais  quand  on 

a  mis  de  côté  ces  organes  on  ne  troo?e  plus  dans  les  deux  genres  qu'une 

organisation  complètement  identique  poor  toutes  les  parties  easenliellea. 

Ainsi  les  antennes  sont  insérées,  comme  cbex  les  Çlatérides,  près  des 

jeux  dans  des  fossettes  situées  sous  le  bord  antérieur  da  front.  Les  par* 

ties  de  la  boucbe  sont  petites  comme  dans  la  famille  en  question.  Le 

menton  est  replié  dans  1  intérieur  de  la  cavité  buccale»  et  muni  en  avant 

d'une  saillie  triangulaire  ;  la  languette  est  membraneuse  et  le  dépasse 

fièrement;  le  lobe  externe  des  mâchoires  est  corné  et  cilié,  l'interne 

semble  presque  n'être  qu'un  appendice  de  sa  base  chez  les  Tbboscos  ; 

chez  les  Lissows  il  est  un^eu  plus  grand.  Les  mandibules  sont  courtes» 

grêles,  très- arquées,  simples  et  aiguës  au  bout ,  avec  une  petite  frange 

de  poils  au  côté  interne.  Enfln  le  labre  est  assez  saillant  et  transversal 

avec  son  bord  antérieur  arrondi.  D'après  cela,  ces  organes  ne  servent 

I  rien  au  point  de  vue  systématique. 

Pour  les  autres  organes,  il  suffira  d'ajouter  que  les  hanches  posté- 
rieures sont  très- étroites,  du  même  diamètre  dans  toute  leur  étendue  et 
hors  d'état  de  loger  au  repos  les  cuisses  de  la  même  paire  ;  qae  lors 
de  leur  contraction  les  pattes  antérieures  seules  sont  reçues  dans  4^ 
cavités  spéciales,  et  que  les  tarses  de  toutes  restent  libres  ;  que  les  pft% 
rapleores  roétathoraciqoes  sont  étroites,  à  bords  parallèles  et  simples; 
epQo  que  les  sillons  qui  reçoivent  les  antennes  au  repos  sont  formés  par 
réearlement  des  bords  des  sutures  prosternâtes. 

Jusqu'ici  la  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  très*simple; 
on  n*en  a  encore  trouvé  qu'en  Europe  et  en  Amérique. 

(1)  le  ne  me  sois  pas  eiprimé  avec  assez  de  force  dans  la  fomnle  caracté- 

iMIqae  des  Bjnhiens^  en  disant  qae  leurs  hanches  antérieures  étaient  oy^ 

falrea  et  les  Intermédiaires  subarrondies.  Jlaurais  dû,  pour  être  dans  le  vrai. 

employer  les  eipresiions  dont  je  me  sers  en  ce  moment.  C'est  parce  que  les 

(■ôèirAEiini  ont  cet  lianbhes  ainsi  Êdtes  qalls  appartiennent  à  la  famille  en 

qaestion  et  non  pas  à  celle-ci  dans  laquelle  Us  devraient  rentrer  sans  cela. 

^Uépendamment  de  ces  hanches»  les  Byrrhiens  diffèrent  encore  des  Throsct- 

dss  var  leur  protherax  voûté  en  dessous  de  chaque  côté  et  dépourvu  de  sillona 

poor  U  réeeptkm  des  antennes»  leur  mésostemum  en  forme  de  bande  trau»- 

vénale  plane  et  reeevant  à  lui  seul  lasaiUie  prostamale»  leur  fume  génénle 

•eurta  et  globoso-evaia^  «le. 
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Lcor  histoire  scientiOque  est,  aa  contraire,  assez  oompfiqaèe,  sortool 
celle  des  Tbkoscus  qu*on  a  ballotés  toar  à  toar  des  Ëlatërides  aax  Byr- 
rbiens,  et  vice  versa  (i  ).  AojoQrd*hai  même  la  question  n*est  pas  en- 
core filée  :  seulement  les  auteurs  les  plus  récents  s'accordent  à  placer 
la  famille  à  la  suite  de  celle  des  Byrrhiens  (s),  opinion  que  je  ne 
saurais  partager.  Quant  aux  Lissohus,  ils  ont  toujours  accompagné  le 
genre  en  question  dans  ses  divers  déplacements.  L'érection  de  ces  in- 
sectes en  une  famille  propre  est  due  à  Erichson  (s),  et  cette  mesure  est 
généralement  adoptée. 

Les  deux  genres  qui  la  composent  devraient,  à  la  rigueur;  former 
deux  tribus  distinctes  ;  mais  pour  plus  de  brièveté,  je  crois  devoir  ne 
pas  faire  usage  ici  de  ces  divisions  secondaires. 

L     Antennes  terminées  par  une  massue  de  3  articles  :  Throscus. 
n.       —         dentées  en  scie  à  partir  du  3«       —        Lissomiu, 

THROSCUS. 
Lat».  Préc,  d.  car.  génér.  d.  Ins.  p.  42  (4). 

Té(e  assez  convexe  ;  cavités  antennaîres  petites,  ne  rétrécissant  pas 
l'épistome  ;  celui»  ci  arrondi  en  avant.  —  Yeux  assez  grands,  subarron- 
dis. —  Antennes  pénétrant  au  repos  dans  des  sillons  prosternaux  droits, 
recevant  leurs  articles  moins  la  massue  ;  celle-ci  logée  à  découvert  dans 
une  fossette  transversale  de  la  base  du  prolhorax  ;  leurs  articles  1  gros* 
grand  et  arqué,  2  presque  aussi  gros,  mais  beaucoup  plus  court ,  3-5 
grêles  et  égaux,  6-8  plus  larges  que  longs,  9-11  formant  brusquement 

(1)  Latreille,  pour  m'en  tenir  à  un  seul  exemple^  après  avoir  d'abord  (Prê-  ' 
eis,  etc.  p.  42,  et  Hlst.  nat.  d.  Ins.  IX^  p.  40)  placé  ce  genre  près  des  Eutik^ 
puis  (Gêner.  Cnist.  et  Ins.  II,  p.  36)  parmi  les  Byrrhiens,  a  fini  en  1825  (Fam. 
natnr.  p.  249)  par  le  reporter  définitiTcment  parmi  ses  Stemoxes  en  U 
mettant  d'abord  parmi  les  Ëlatérides.  Mais  dans  son  travail  posthume  sur 
la  flSunille  en  question  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  m,  p.  134)  il  a  établi  une  triba 
des  Cérophyiides  dans  bquelle  le  genre  figure  avec  les  Lissomis,  CnLO- 
MARiUM,  Crtptostomà  et  CiROPHTTini,  assemblage  qui  n'est  rien  moins  que 
naturel. 

(2)  VoyesL.  Redtenb.  Faun.  Austr.;  Die  Kadtev,  p.  230;  le  Catalogue  des  CoL 
d'Eu-,  et  d'Alger,  de  M.  Gaubil^  p.  77,  et  celui  des  Col.  de  l'Amer,  du  Nord 
par  M.  Melsheimer,  p.  49. 

(3)  In  Agass.  Nomencl.  entom.;  Col.  p.  XII.  M.  De  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Ins.  l, 
p.  228)  avait  déjà  établi  auparavant  un  groupe  des  Throscites;  mais  ce  n'étail 
pour  lui  qu'une  division  des  Eucnémides.  Latreille  lui  a  emprunté  exactement 
ee  groupe  en  lui  donnant  le  nom  dé  Cérophytides,  comme  on 'vient  de  le  voir. 
Erichson  n'a,  du  reste,  exposé  nulle  part  les  caractères  de  la  Dunilla. 

(4  Syn.  TaiXAfius,  Eugell.  in  Schneld.  N.  Hag.  d.  Entom.  p.  53!^.  »  Eui 
Linné,  Fab.,  OUv.,  Herbst.  —  DiUBsns  Payk.,  lUig.,  Pans. 


groêêe  ratMoe  lâdie  et  oblasémeiil  dentée  lu  cèteiolenie.  —  Pro* 
thorax  rétréci  et  arrondi  en  araut,  bi-écbancré  à  m  base  ;  Sês  anglea 
postérienn  saiflants  et  embrassant  les  épaules  des  élytres.  —  Ecossoii 
fertemenVransTersal,  arrondi  à  sa  base.  --  Elytres  allongées,  légère- 
ment rétrécies  en  arrière.  -*  Trochanters  de  tontes  les  pattes  courts; 
tarses  filifonnes;  leur  !•'  article  aussi  long,  que  les  trois  suivants  réunis» 
le30  muni  d'une  courte  lamelle  en  dessous,  le  4«  bilobé  ;  crochets  sim- 
pies.  —  SailBe  prostemale  plane,  sillonnée  près  de  ses  bords  latéraux. 
—  Corps  allongé,  peu  confexe. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  et  par  leur  couleur,  la  sculpture  el 
la  ▼estiture  de  leurs  téguments,  rappellent  complètement  la  plupart  des 
£laténdes  de  nos  pays  dont  ils  sont  déj&  si  voisins  par  leur  forme.  On 
en  connaît  en  ce  moment  cinq  espèces,  dont  trois  d'Europe  (1).  Celle 
{dermêitoides)  qui  constitue  le  type  du  genre,  parait  se  troyver  dans 
tiNAe  Yétendue  de  ce  continent  et  n'est  pas  rare  dans  beaucoup  d*en- 
drcMts.  Ses  stations  sont  très-variées;  on  la  rencontre  sur  les  fleurs,  les 
feniBes  des  plantes  basses,  le  tXNS  mort,  à  la  racine  des  plantes,  onsim- 
plemenC  sur  le  sol. 

LIS801IUS. 
Dalh.  Sphemer.  êwtom,  p.  13  (2). 

Tête  presque  pluie;  cavités  antennaires  rétrécissant  plus  on  moins 
répistodae;  celui^ff  coupé  carrément  en  avant.  —  Teux  médiocres, 
ovales.  —  Antennes  reçues  en  entier  an  repos  dans  des  sillons  pro- 
tboraciques,  à  articles  1  gros,  allongé  et  arqué,  2-3  snbégaux,  courts» 
obconiques  on  subtrigones,  4-10  fortement  dentés  en  scie  aiguë,  il  sub- 
arrondi. —  Proiborax  asses  convexe,  trapézolde,  bi-sinuè  à  sa  base  ;  son 
lobe  médian  pbis  on  moins  large  et  échancré  eu  demi-cerele  ;  ses  angles 
postérieurs  embrassant  les  épaules  des  élytres.  —  Ecusson  asses  grand, 
brîèf emeot  ovale.  —  Elytres  elllptico-ovales  ou  oblongoes,  asses  con- 
vexes, leurs  épaules  un  peu  saillantes. — Trochanters  de  toutes  les  pattes 
allongés ,  placés  dans  Taxe  des  cuisse^  ;  tarses  à  «articles  1  aussi  long 
que  les  trois  suivants,  finement  tomentenx  en  dessous,  2-4  courts, 
égaux,  munis  chacun  d*une  lamelle  saillante;  crochets  munis  en  des- 

(i)  Esp.  d'Earops  ;  7.  denmtoiàes  ÎAané  {adsMctor  Fab.)  -^  êhiêroidu, 
PnÎÂms,  Heer^  Faon.  Col.  helvet.  I,  p.  443.  —  Esp.  de  l'Oe  de  Madère  :  Trix. 
graeilû,  Woilast.  lus.  Maderens.  p.  237.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  7.  cofh- 
strietor,  8aj,  Trans.  ot  the  amer.  Phll.  Soc.  New  Ser.  YI,  p.  189. 

(l)  Sya.  LiBSODSS,  Latr.  Fam.  nat.  d.  Règn.  anim.  p.  248;  olim.  —  DaAPiRS 
(leg.),L.aedteDb.  Fann.  Aostr.;  Die  Ksf.  p.  290;  cet  aateur  est  le  seid  qoi 
alte^oié  ks  caractères  de  ce  genre  mentionné  dès  1821  par  De|ean  dans  son 
Gâtai,  éd.  l,  p.  34.  —  Elatks  Fab.^  Pans.^  Say,  RandaU. 
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classification  (i).  Leurs  différences  essentielles  consistent  dans  Tabsence 
da  labre  qui  n*est  distinct  que  chez  qaelqnes  Ptbrotabsus,  pois  en  ce 
qne  les  mandibules  ne  prennent  jamais  la  forme  de  tenailles,  qae  le  lobe 
externe  des  mâchoires  est  sojet  à  s'atrophier  (Ptebotarsos,  Galba, 
Cbbatogonts),  enfin  que  le  dernier  article  de  lenrs  palpes  éprooTt  des 
modifications  plos  variées. 

Les  yeox  sont  en  général  pins  petits  qne  ceux  des  Élatérides.  Les 
antennes  présentent  les  mêmes  modifications  dans  leurs  formes  et  sont 
assez  souvent  reçues  dans  des  sillons  du  prothorax.  Ce  dernier  est  plos 
exactement  appliqué  contre  l'arrière-corps  et  ne  semble  dans  aucun  cas 
pouvoir  se  prêter  à  Texercice  de  la  faculté  saltatoire.  Souvent  la  carène 
qui  limite  son  pronotum  de  chaque  côté  descend  assez  bas  sur  ses  flancs. 
Les  pattes  sont  parfois  ou  plus  robustes  et  plus  courtes  (par  ex.  Htlo> 
chabes),  ou  plus  grêles  (Tbarops,  Ehathion,  etc.)  que  celles  des  Éla- 
térides. L*abdomen  ne  présente  pas  plus  de  caractères  sexuels  que  chez 
ces  derniers.  Enfin  la  livrée  de  ces  insectes  offre  ced  de  particulier  que, 
sauf  quelques  Phyllocbbcs  inédits,  aucune  de  leurs  espèces  n*est  ornée 
de  couleurs  métalliques. 

Mais  Tanalogie  entre  les  deux  familles  n'existe  plus  sous  leurs  pre- 
miers états,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  larve  du  Melasis  hupre$- 
ioideSf  la  seule  qui  soit  connue  en  ce  moment  (3).  Cette  larve  est  très- 
différente  de  celle  des  Élatérides,  tandis  qu'elle  est  très-voisine  de  celles 
des  Buprestides  dont  elle  ne  se  distingue  même  essentiellement  que  par 
la  structure  de  ses  organes  buccaux  et  sa  tête  d'une  seule  pièce. 

Comme  les  larves  des  Buprestides,  elle  est  allongée,  linéaire  et  brusque- 
ment élargie  à  sa  partie  antérieure,  avec  la  tête  petite,  semi -cornée  et 
rétractée  dans  le  premier  segment  tboracique  qui  est  échancré  pour  la 
recevoir.  A  sa  partie  antérieure  cette  dernière  est  pourvue  d'un  épistome 
snbtrapéziforroe  en  avant  duquel  se  trouve  le  labre  qui  forme  un  segment 
de  cercle.  Les  autres  organes  buccaux  ne  consistent  qu'en  une  paire  de 
mandibules  courtes,  robustes,  arquées  en  dehors,  bifides  à  leur  extré- 
mité, et  une  plaque  cornée,  large  et  un  peu  rélractile,  qui  semble  re- 
présenter à  la  fois  les  mâchoires  doaQl  n'y  a  aucun  vestige  et  le  menton. 
Cette  plaque,  dont  le  bord  antérieur  est  divisé  en  cinq  lobes  très-courts 

(1)  La  bouche  de  ces  insectes  ne  m'est  pas  bien  connue^  attendu  que  tous 
leurs  genres  étant  plus  ou  moins  rares^  surtout  les  exotiques^  Je  n'ai  pu  dissé- 
quer qu'un  très-petit  nombre  do  leurs  espèces.  On  trouve  à  peine  quelques  ren- 
seignements à  ce  sujet  dans  les  auteurs. 

(2)  Erichson  (Archiv^  1841, 1,  p.  84)  en  a  donnô^  le  premier,  une  description 
dans  laquelle  il  nie^  à  tort,  rexistence  des  antennes;  elle  a  été  reproduite  par 
MM.  Ghapuis  et  Candëze  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  YIIl,  p.  478, 
pi.  4,  f.  7.  —  La  plus  complète  est  due  à  M.  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
Sér.  2,  V,  p.  541,  pi.  9,  n*  1,  f.  1-5.  —  Voyez  aussi  Guérin-Méneyille,  ibid. 
Sér.  2, 1,  p.  172,  pi.  5,  f.  1-2  (description  incomplète  pour  les  parties  de  la 
bouche),  et  Nœrdiinger,  Stettin.  entom.  Zeit.  1848,  p.  224,  pi.  1,  f.  1-2. 
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et  inégaiv,  est  précédée  d*ime  petite  laogaelte  semi-membraoeose,  tri- 
fide  en  avaot  et  dépoarme  de  palpes.  Les  yeax  manqoeDt  complètemeot. 
Les  anlennes  soDt  très-coarles,  eolièremeot  réiractiles  et  ooinposées  de 
bois  articles.  Le  proChorax  est  très-large,  déprimé,  et  présente  en  afant, 
laDteo  dessus  qa'eo  dessous,  deux  traits  transversaux  de  couleur  rousse, 
de  chacun  desquels  part  un  trait  semblable  dirigé  en  arrière.  Les  deux 
s^meuls  thoractques  suivants  sont  transversaux,  le  mésotborax  plus  que 
le  mètalborax;  il  n*y  a  aucune  trace  de  pattes.  Tous  les  segments  ab- 
dominaux, au  nombre  de  neuf,  sont  de  même  diamètre,  allongés,  sub- 
cylindriques  et,  sauf  le  dernier  qui  est  arrondi  à  son  extrémité,  muoîs 
d'un  pli  transversal  près  de  leur  bord  antérieur.  Les  stigmates  sont  au 
nombre  de  neuf  paires  dont  la  première  est  située  très-près  du  bord  an- 
térieur da  mésothorax,  la  seconde  un  peu  plus  loin  de  ce  bord  sur  le 
premier  segment  abdominal»  les  antres  plus  en  arrière  encore  sur  les 
sept  segments  abdominaux  suivants. 

Cette  larve,  qui  est  blanche  et  revêtue  d'une  peau  fine,  creuse  dans  le 
bois  récemment  mort  de  divers  arbres,  notamment  du  châtaignier,  de 
J'aaioe  et  du  bouleau,  des  galeries  larges  et  irrégulières,  à  parois  nette- 
ment taillées,  dans  lesquelles  elle  se  retourne  quand  le  moment  de  sa 
métamorphose  est  arrivé.  Elle  arrondit  ensuite  dans  le  point  où  doit  res- 
ter lanymphe,  une  portion  de  sa  galerie*  Huit  à  dix  jours  suffisent,  selon 
M.  1^.  Perris,  pour  la  formation  de  l'insecte  parfait,  mais  ce  n*est  que 
beaucoup  plus  tard  qu'il  prend  son  essor. 

C'est  à  l'entrée  même  des  galeries  où  ils  ont  subi  leur  métamorphose, 
ou  dans  leur  voisinage ,  qu'on  trouve  ordinairement  les  Eucnémides, 
très-rarement  sur  les  feuîHes  e|  jamais  sur  les  fleurs.  Il  se  pourrait  bien 
que  la  plupart,  peut-être  tous,  fussent  nocturnes,  ce  qui  expliquerait 
pourquoi  on  les  rencontre  si  rarement . 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  toutes  les  parties  du  globe  ;  sur  les  27 
genres  quHls  forment  en  ce  moment ,  le  tiers  ont  des  représentants  en 
Europe  ;  la  plupart  des  autres  sont  américains. 

Pendant  longtemps  la  famille  n'a  été  composée  que  du  seul  genre 
Mblasis  de  Fabricins  auquel  Ahrens  ajouta  plus  tard  le  genre  Eucivbm^s 
dont  Mannerbeim  a  donné  en  1823  une  monographie  (0*  L'histoire  scien- 
tifique de  ces  insectes  est,  du  reste,  intimement  mêlée  à  celle  des  Bu- 
preslides,  des  Ëlatéridés,  et  des  €ébnonides  parmi  lesquels  ils  ont  été 
souvent  compris,  soit  en  totalité,  soit  partiellement;  quelques  auteurs 
récents  ne  les  séparent  même  pas  encore  des  seconds  (s).  Ce  n'est  que 

(1)  Eqcnemis,  iaseetorum  genus  monographice  tractatum  ieonibusque  il- 
Instratom.  in-8®,  36  p.  avec  %  pi.  col.;  St-Pétersbourg,  1823.  Ce  travail  ne 
«mUent  que  ODxe  espèces  dont  il  Uni  même  retrancher  la  première  {gigas} 
qui  est  on  Ëlatéride.  H  y  en  a  un  extrait  étendu  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  ÏH, 
1824,  p.  426,  pi.  27. 

(2)  Yoyei  L.  Kedtenbacher,  Faun-  Anstr.;  Die  Kaefer,  p.  289;  et  J.  L.  Le 
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dans  son  travail  postbame  sur  les  Steraozes  que  Latreilie  (1)  les  a  con- 
stitués en  un  groupe  à  part  équivalent  aux  deux  familles  en  question» 
en  quoi  il  a  été  imité  par  M.  De  Gastelnau  (i),  qui  a  établi  en  même 
temps  beaucoup  de  genres  nouveaux  parmi  ces  insectes.  Les  nombreuses 
erreurs  matérielles  commises  par  cet  auteur  ont  été  corrigées  par  M. 
Goérin-MéneviUe  (s),  qui  a  rendu  un  service  réel  à  la  science  en  les 
signalant.  Depuis  lors,  la  famille  n*a  été  Tobjet  d*aucon  travail  général. 
M.  J.  L.  Le  Conte  (4)  a  seulement  donné  une  bonne  monographie  des 
espèces  des  Etats-Unis. 

Ces  insectes  me  paraissent  devoir  être  répartis  dans  les  trois  groupes 
suivants,  au  second  desquels  ils  appartiennent  presque  tous. 

L     Epistome  continuant  directement  le  front,  trapéiiforme. 

Carènes  marginales  du  pronotum  et  sutures  proster- 
nâmes parallèles  et  largement  séparées  dans  toute  leur 
longueur.  MÉlasidss. 

Ces  carènes  et  ces  sutures  convergentes  et  réunies  en 
avant.  ,  EucifinDfis  vaiis. 

U.    Epistome  placé  sur  un  plan  inférieur  à  celui  du  front, 

scutiforme.  PtaoTHOPiDis. 

Conte,  Trans.  of  tbe  Amer.  Pliil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  410.  —  Eschscholtz  éga- 
lement (in  Thon,  entom.  Ârch.  II,  1,  p.  35,  et  Silberm.  Rev.  entom.  IV  ;  ta- 
bleau) n'avait  pas  séparé  ces  insectes  des  Ëlatérides. 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  m,  p.  122.  Dans  ses  premiers  ouvrages  (Hist.  nat.  d. 
Ins.  IX,  p.  74;  Gêner.  Crust.  et  Ins.  I,  p.  247;  Gonsidér.  génér.  p.  69),  LatreiUe 
place  le  genre  Uelâsis,  le  seul  existant  alors,  dans  sa  famille  des  Stcmoxes, 
entre  les  Buprestis  et  les  Elater.  Dans  la  lr«  édition  du  Règne  animal  (III, 
p.  229),  où  cette  famille  est  divisée  pour  la  première  fois  en  d£ux  tribus,  ce 
genre,  toujours  unique,  figure  parmi  les  Bupre»tides.  Dans  les  Fam.  nat.  du 
Règn.  anim.  (p.  247)  il  y  est  encore  compris  avec  les  Galba  et  les  Phtllockrus, 
tandis  que  les  Eucneids  et  les  Nematodes  sont  inscrits  parmi  les  Ëlatérides.  La- 
treille  a  conservé  cet  arrangement  dans  la  2«  édition  du  Règne  animal  (IV, 
p.  448),  en  reportant  seulement  les  Galba  dans  les  Ëlatérides.  Ces  Tariations 
et  bien  d'autres  encore  qu'il  a  fait  éprouver  à  sa  classification  des  Stemoxes, 
montrent  qu'il  n'avait  pas  des  idées  très-nettes  sur  la  composition  et  l'arrange- 
ment de  ce  groupe. 

'  (2)  Dans  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  167;  et  Hist.  nat.  d.  Col.  I^  221. 

(3)  a  RoTue  critique  de  la  Tribu  des  Eucnémides  »  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
Sér.  2, 1,  p.  163. 

(4)  Trans.  of  the  Amer.  PhU.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  412.  M.  J.  L.  Le  Conte 
ne  foit  de  ces  insectes  qu'une  division  des  Ëlatérides. 


TRIBU  I. 

MÉLASIDES. 

Télé  .Terticale  ;  épistome  (rapéziforme ,  coDlinaant  âîrectemenl  le 
froDL  —  Carènes  marginales  da  pronotam  et  (sutores  prostemales  pa- 
rallèles et  largement  séparées  dans  tonte  lenr  longueur. 

li  est  de  règle  chez  les  Encnémides  que  les  carènes  marginales  du 
pronotnm  et  les  sntnres  prostemales  convergent  et  se  réunissent  en 
afant.  Les  deoz  genres  Mklasis  et  Tharops  font  senls  exception  è  œt 
égard»  ainsi  qoe  l'a  fait  remarquer  le  premier  M.  J.  L.  Le  Conte.  Ce 
caractère  me,  parait  d'une  assez  grande  valeur  pour  que  j'adopte  la 
triba  aduellp  établie  par  ce  savant  entomojogiflte  (i).  Les  deux  genres 
en  question  ne  présentent,  du  restée  rien  qui  les  distingue  du  sarplos 
de  la  famille.  Leurs  espèces  sont  propres  à  l'hémisphère  boréal  dans 
les  deux  continents. 

L    ïambes  comprimées  et  larges  :  Melasis» 
IL      —     giéles:  Tkarops. 

MELASIS. 
Olit.  Eniom,  II,  n»  30» 

Dernier  arikie  des  palpes  ovoïde  et  déprimé.  —  Tète  astfez  grosse, 
enfoncée  dans  le  prothorax,  on  peu  convexe  ;  épbtome  faiblement  ré- 
tréci à  sa  base,  échancré  en  avant  dans  son  milieu  *et  sur  les  côtés.  — 
Y  eux  petits,  ovales,  peu  saillants.  —  Antennes  à  l«r  article  long,  gros 
et  arqué,  2-3  très-courts,  subégaux,  1-11  fortement  et  graduellement 
flabeliés  chez  les  mâles,  pectines  chez  les  femelles.  —  Prothorax  trans- 
versal, subcyfindriqne,  droit  sur  les  côlés,  graduellement  rétréci  en  ar- 
rière, avec  ses  angles,  surtout  les  postérieurs,  saillants  :  ceux-ci  aigus# 
les  antérieurs  arrondis.  —  Ecusson  en  carré  long.  —  Elytres  allongées, 
cylindriques.  —  Pattes  fortement  comprimées  et  larges,  surtout  chez  les 
mâles;  hanches  postérieures  largement  dilatées  et  tronquées  au  côlé  In- 
terne; leurs  trocbanlers  grands,  en  triangle  curviligne;  cuisses  delà 
même  paire  brièvement  ovales  ;  tarses  courts,  comprimés  ;  leur  is'  ar- 
ticle allongé,  les  autres  graduellement  plus  courts  et  moins  larges.  — * 
Dernier  segment  abdominal  caréné,  mucroné  à  son  extrémité.  —  Saillie 
prostemale  arrondie  en  arrière  des  hanches  antérieures.— Corps  allongé, 
cylindrique. 

(i;  Tnas.  of  Ihe  Amer.  PhU.  Soc.  New  Ser.  X^  p.  410. 
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Le  type  da  genre  (>)  est  dd  insecte  àe  (aille  moyenne  poar  celle  fa- 
milte,  noir,  avec  les  atileunes  et  les  pattes  sujettes  à  passer  aa  jaDoe 
pieux  partout  et  ayant  les  élylres  régulicre- 
jrdioatremenl  dans  le  bois  en  décompositiOD 
l'Europe,  mais  asset  rare  partout.  Les  màlei 
plas  pelils  que  les  femelles. 
et  dans  l'Amérique  du  Nord  deux  autres 


THAROPS. 
Dt  (UsTELH.  In  SiLiE|>.  Hevw  entom.  m,  p.  168  (3). 

Dernier  arlicle  des  palpes  ovoïde.— Tète  régulièrement  conrexe  ;  épîi- 
tome  assez  farlemenl  rélréci  à  sa  base,  Iroaiitië  en  aiant —  Veut  mé- 
diocres, brièvement  ovale».  —  Anlennes  à  articles  1  gros  et  allongé, 
S  irès-court,  3  atluDgé,  obcouiqne  on  sublrigone,  J-U  flafacllés  cbei  Ici 
mâles,  avec  leurs  rameaux  grêles,  longs  cl  égaux,  pectines  chez  les  fe- 
melles.—  Prothorax  subcylindriqne .  â  peine  rétréci  en  arrière;  m 
angles  postérieurs  médiocrement  saillanis,  les  anlériears  nuls.—  Ecusson 
ovale.  —  Elytres  très-allongée!,  subcylindriques.  —  Pattes  longues  ei 
grêles  ;  hanches  postérieures  dilatées  au  cMé  Interne  en  une  grande 
lame  carrée  ;  tarses  inlermèdiaires  et  postérieurs  à  articles  1  très-long , 
2-3  graduellement  plus  courts,  4  petit,  subbilobé.  —  Dernier  segment 
abdominal  faiblement  caréné  et  non  mocroné  au  bout.  —  Proslernom 
légèrement  arrondi  en  aVant  ;  sa  saillie  postérieure  courte,  arrondie  eo 
arriére  des  hanches  antérieures.  —  Corps  allongé,  atténué  en  arrière. 

H.  De  Caslelnan  et  moi  avons  établi  presque  en  même  temps  ce  genre 
nr  nn  insecte  («)de  la  taille  du  Utlatit  AupreiJoid», découvert  primi- 

(1)  £(a(M'&upres(oWM,Linné,  Sïst.nal.  Il,  p.656  (W«I.(ïû6*UicorKijFab., 
-Pui.).  La  Mtl.  tlatirtrides  de  Gylleuliall  (las.  Suec  IV,  p.  366)  parait  n'en 

(3)  M.  nifipalpis,  Chetrol.  Col.  d.  Meiiq.  Cent.  U,  W  193.  —  pedbtKomtt, 
■elilieim.  Procïcd.  of  the  Acad.  of  Philad.  U,  p.  143.  Suivant  M.  J.  L.  Li 
CûDte  (Trans.  of  tlie  Amer.  PliU.  Soo.  New  S«r.  X,  p.  411),  il  faut  également 
placer  ici  VEncntmii  quadricollis  de  Say  (ibid.  VI,  p.  186).  H.  Hclslieimer 
(Cat.  ot  thu  duacr.  Col.  of  tLo  Unil.  Slat.  p.  67)  le  rapporte,  au  coatrairu,  au 
genre  Neutodxs  de  Latreille.  Hais  cette  espèce  n'ajaal  pas  (ta  retrouvée  de- 
puis que  Say  l'a  décrite,  ces  deux  opinions  ne  peuvent  filre  que  douteuses. 

(3)  Syn.  IsoBUiPis,  Lacord.  Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  C22.  —  Nxma- 
TODES,  W.  Redtenb.  Qiiid.  Gcn.  et  Spee.  Col.  Arcb.  Auslr.  p.  9.  —  Helisis  et 
Ecaiiins,  St,j. 

[i)  T.  melasoides  Ca^tela.  loc.  cil.  {IjotA.  t-epaigei  Lac;  Nemal.  strepma  W. 
Redtenb.).  La  viriélé  buvc  dont  il  est  question  dans  le  teitc  figure  dans  le 
Catalogue  de  Dejean  (éd.  3,  p.  96)  sous  le  nom  <t«  NemaMM-flavttetnt,  et  ce 


tÎTemenl  en  France  et  retroavé  depois  dans  divenes  parties  de  TAUe- 
Biagne,  mais  fort  rare  partoat.  Cet  insecte,  Toisin  des  Msi.asis  par  ses 
anteones  et  le  large  intervalle  qui  sépare  en  avant  les  carènes  marginales 
da  protborax  des  sntares  prosternales,  en  diffère  beaucoup  par  ses  pattes^ 
Sa  forme  générale  n*est  pas  non  plus  la  même  ;  il  est  plus  déprimé  en 
dessus  et  sensiblement  atténué  en  arrière.  Quant  k  son  système  de  co- 
loration, il  varie  du  noir  brunâtre  au  jaune  ferrugineux  avec  les  passages 
intermédiaires.  Il  y  en  a  également  deux  autres  espèces  dans  TAoïéri- 
qoe  do  Nord  (i)  que  j*ai  sous  les  yeux  et  qui  présentent  identiquement 
les  mêmes  caractères  que  le  type  européen. 


TMÈU  IL 

EUGNÉMIDES  VRAIS. 

Tête  verticale  ;  épbtoroe  trap^ffibrme,  continuant  directement  le  front. 
^  Carènes  marginales  du  pronotum  et  sutures  prosternales  convergentes 
et  réunies  en  avant. 

Cette  tribu  qui  contient  la  presque  totalité  des  genres  de  la  famille  ne 
nécessite  aucune  remarque  particulière.  J'ai  pris  pour  point  de  départ 
de  sa  classification  la  présence  ou  Tabsence  de  siRoos  prothoradques 
pour  la  réception  des  antennes  au  repos,  puis  celle  de  lamelles  sous  les 
tarses.  Le  second  de  ces  caractères  qui  chez  les  Élatérides  ne  conduit 
qu'à  des  résultats  artiGciels,  est  ici  réellement  naturel.  11  n'existe)  du 
reste,  que  dans  un  petit  nombre  de  genres  et  il  est  assez  intéressant  de 
remarquer  que  tous  sont  pourvus  de  sillons  protburaciqoes* 

Les  genres  qoî  terminent  la  tribu  (Pblegoh,  Epifbanis,  Phtllo- 
camvs,  Cebatocouts  etc.  )  s'éloignent  considérablement  des  autres  par 
leor  faciei,  surtout  les  Cbbatogonys.  Maïs,  après  l'examen  le  plus  at- 
tentif, je  n'ai  pu  trouver  le  moindre  vestige  de  caractères  qui  pennissent 
4'en  Ure  un  groupe  à  part.  Ce  sont  ces  genres  qui,  pour  la  plupart,  ont 
été  placés  parmi  les  Cébrionides,  avec  lesquels  ils  n'ont  lien  de  commun. 

I.     Antennes  reçues  au  repos  dans  des  sillons  prosternaux  :  Pterotarsw. 
n.  —  —  —         marginaux. 

a        Des  lamelles  sous  les  tarses.  • 

cpd  ne  s'expllqfue  pas^  c'est  qu'elle  est  séparée  de  son  type  par  quatorse  genres. 
Bcjean  aviait  placé  &  sa  suite  le  Thar.  ruficomù  mentionné  dans  la  note  sol- 

yv^\tf  sons  le  nom  de  Nêm.  senùvUtaius,  Pour  compléter  ia  conftision,  ces 

deux  espèces  sont  associées  à  VBypocœlus  procenUus. 

(1)  MâUuis  ru/îcomU,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  PhUad.  ffl,  p.  166.  — 
Bucnm.  obUqmu,  Say^  Trans.  of  the  Amer.  PhU.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  187. 
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b        Jambes  très-laques  :  GalbeUa, 

hb         —      fidblement  ou  non  élargies^ 

Epistome  assez  fortement  rétréci  à  sa  base  :  Galba. 

—  à  peine  —  Dendrocharis. 
a  a      Point  de  lamelles  sous  les  tarses. 

c         Antennes  flabellées  :  Galbodema. 
ce  —       en  scie  ou  perfoliées. 

Tarses  reçus  au  repos  dans  des  sillons  du  corps  :  Gastraulacus» 
—    libres  :  Eucnemis. 
ccc     Antennes  cylindriques  :  Fomax,  Eucàlosoma. 

in.  Antennes  libres  au  repos. 

d        Pronotum  muni  au. moins  de  deux  carènes  latérales  :  Microrhagus, 
Hylochares. 

dd  Pronotum  muni  d'une  seule  c^ne  marginale. 

e  Prostemum  sans  mentonnière. 

f  Article  4  des  palpes  max.  beaucoup  pins  grand  que  3. 

g  Antennes  à  articles  4-8  peu  différents  des  suivants. 

h  —     .  cylindriques. 

t  Leur  3e  article  plus  long  que  le  2«. 

k  Pénultième  article  des  tarses  bilobé  :  Calyptocerus. 

kk  —  —  entier. 

Prostemum  fortement  sillonné  le  long  de  son  bord  antérieur  :  Bu- 
dorus,  Anelastes, 

Prostemum  faiblement  ou  non  sillonné  le  long  de  son  bord  anté- 
rieur :  Nematodes,  Hypocœlus. 

ii       Articles  2^  des  antennes  très-courts^  égaux  :  Xylohius. 

hh      Antennes  dentées  :  Harminius. 

gg      Articles  4-5  des  antennes  plus  courts  que  les  suivants  :  Emaihion, 
Piestocera, 

ggg   Articles  4-8  des  antennes  plus  courts  que  les  suivants  :  PhUgon. 

gggg     —     4-7         —  —  Epiphanis. 

ff  —      4  des  palpes  max.  à  peine  plus  long  que  3. 

Antennes  des  çf  flabellées  à  partir  du  4»  art.  :  PhyUocerus. 

—  —  —  3«  —    Cephalodêndron. 
ee       Prostemum  muni  d'une  courte  mentonnière  :  Ceratogonys» 

Genres  incerts  sedis  :  Scyihon,  BasodotUa, 
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PTEROTARSUS. 
EsciscB.  iD  SiLBBU.  Jl«v.  etUom.  Vf;  TaMean  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maiiUiires  en  fer  de  hache  oUiqoe.  — 
Miodîbales  pea  épaisses.  ^  Labre  plos  oq  moios  distioct.  —  Tête  Mb- 
déprimée  et  soa? eot  sillonnée  sor  le  front  ;  épistome  assea  fortement  ré- 
Crécj  à  sa  base  ;  cavités  antenaaires  arrondies,  grandes.  —  Yeu  petits 
on  médiocres,  arrondis.  ^  Antennes  reçues  an  repos  dans  de  profonds 
sillons  prostemaox  convergents  et  aboutissant  à  la  hase  de  Ja  saillie  do 
prostemnro  (s);  à  articles  1  grand,  robuste,  arqué,  S-3  obooniqnes,  tdt^ 
égaux  on  non,  4-11  courts,  fortement  flabellés,  les  rameaux  grêles.  — 
Prothorax  transversal,  subcylindrique,  bi-échancré  en  arc  de  cercle  i 
sa  base  el  embrassant  fortement  les  élytres.  —  Eonsson  asses  grand, 
oblong.  —  Eljlres  cylindriques  oucyKndrico-cooiques,  largement  et  for- 
tement lobées  à  la  base  de  leurs  épipleures,  acuminées  au  bout.—  Pattes 
contractiles  ;  hanches  postérieures  sohtronqoées  en  arriére,  avec  leort 
angles  interne  et  externe  saillants;  cuisses  fortes,  comprimées  ;  jamlMt 
plus  ou  moins  lamelliformes,  arquées  et  tranchantes  en  deliors,  munies 
sor  leur  face  interne  d'un  large  sillon  triangulaire  pour  la  (réception  des 
tarses  ;  les  trois  i^'  articles  de  ceox-d  munis  de  longues  lamelles  :  1  aussi 
grand  que  2-4  réonb,  ceux-d  courts,  égaux,  5  très-long;  crochets  useï 
grands,  simples.  —  Mésostemum  très-court ,  déclive.  -—  Pro  sternum 
trooqoè  en  avant  ;  sa  saillie  postérieore  asses  iongoe,  droite,  sillo  nnée  le 
long  de  ses  bords.  —  Dernier  segment  abdominal  rétréd  et  mocroné 
ao  Ixiot.  —  Corps  cylindrique  ou  cylindrico-conique. 

Le  plos  remarquable  genre  de  la  famille  par  Fensemble  de  ses  carac- 
tères, surtout  par  la  forme  des  sillons  prostemanx.  Les  antennes  ne  pa- 
raissent pas  différer  selon  les  sexes;  les  individus  assez  nombreux  qoe 
j'ai  vos  les  avaient  tous  fortement  flabellées,  et  aocon  anteor  n'en  cite 
comme  les  ayant  simplement  pcctinèes  on  en  sde,  ainsi  qoe  cela  a  lieo 
diez  les  femelles  des  Eocnémides  dont  les  mâles  put  ces  organes  ra- 
meox. 

La  livrée  de  ces  insectes  n'est  pas  non  plus  uniforme  et  sombre  comme 
ceOe  de  la  plupart  des  autres  espèces  de  la  famille  ;  mats  les  cooleors 
vives  dont  ils  sont  ornés  en  général,  varient  beaocoup,  ce|qul  rend  dou* 

<])  Syn.  MsLASis^  Daim.  Anal,  entom.  p.  55. 

(2)  On  n'a  pas  aaiei  remarqué  la  direction  de  ees  lUlons.  Dans  tout  les  en- 
trai genres  d^nenémldea  sans  exceptioo^  ils  vont  aboatir  postérieuremeDt  an 
dcbns  des  hanches  antérieures^  tandla  qo^d  Us  le  font  au  eété  Interne  de  ces 
oif^àn».  Les  deox  siUona  latéraux  que  présente  la  saillie  prosternais  n'en  sont 
qoe  Ja  continnatloo. 
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teases  qaelques'-anes  des  espèces  décrites  (1).  Toutes  sont  propres  à 
rAmériqae  du  Sud. 

GALBELLA. 
Westw.  The  Cabin,  of  or.  Entom.  p.  83. 

M.  Weslwood  n*a  caractérisé  ce  genre  qu'en  très-peu  de  niots,et  fai 
complété  la  formule  qui  suit  d'après  la  Ggure  qu'il  a  donnée  du  dessous 
du  corps  de  l'espèce  sur  laquelle  il  est  établi. 

Antennes  reçues  au  repos  dans  des  sillons  marginaux  du  prothorax,  à 
articles  l»très-gros,  graduellement  renûé  et  arqué,  2  très-court,  3-11 
dentés  en  sde.  —  Protboraz  transversal,  de  la  largeur  des  élytres  à  sa 
base,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant  ;  ses  angles  postérieurs 
non  saillants.— Elytres  elliptico-ovales.  — Pattes  robustes,  contractiles; 
hanches  postérieures  étroites,  faiblement  et  graduellement  dilatées  au 
côté  interne  :  cuisses  larges,  les  antérieures  reçues  au  repos  dans  de 
grandes  excavations  du  protborax  ;  jambes  lamelliformes,  arrondies  en 
dehors  ;  tarses  courts,  leurs  quatre  l^rs  articles  munis  de  longues  la- 
melles en  dessous  ;  le  i^^r  des  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis,  ceux-ci  égaux;  crochets  brusquement  arqués,  dentés  à  leur 
base.  —  Icf  segment  abdominal  aussi  long  que  les  suivants  pris  ensem- 
ble. —  Mésosternum  (peut-être  mé^sternum)  saillant,  plan,  légèrement 
échancré  au  bout  et  recevant  l'extrcmiié  de  la  saillie  proslernale.  ^ 
Corps  elliptico-ovale. 

Ces  caractères  sont  fort  remarquables,  et  il  se  pourrait  bien  qu'au  lieu 
d'être  une  forme  particulière  de  la  famille  actuelle,  ce  genre  appartint 
aux  Throscides  (3),  En  attendant,  je  ne  puis  le  placer  qu'à  la  suite  des 
Ptbsotabsos  et  des  Galba,  comme  le  fait  M.  Westwood.  L'espèce  (s) 

(1)  Mel,  tuberculaia.  Daim.  loc.  cit;  du  Brésil.  —  P.  hisirio,  Guérin-MéneT. 
Icon.  d.  Régn.  an,  Ins.  pi.  12^  f.  2;  du  Brésil.  C'est  Tcspèce  la  plus  variable, 
et  je  crois  que  M.  GuériD-Méneville  lui  rapporte  avec  raison  les  P.  testaceus  et 
brasiliensis  de  H.  De  Castelnauj  quant  au  bimcculatus  du  môme  auteur  pour 
lequel  il  est  porté  à  en  faire  de  mème^  c'est  une  espèce  très-distincte.  —  bifna- 
ciûatus,  EsciischoUzii,  De  Casteln.  in  Silberm.  Rev.  entom.  III,  p.  196;  du  Bré- 
sil; pour  une  figure  du  premier,  voyez  Saunders  Trans.  or  tbo  ent.  Soc.  I,  pi.  H, 
t.  1.  — rugosus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  ;  Entom.  p.  146,  pi.  8,  f.  3;  de  BoliTia. 
—  Walckenœri,  Cuérin-Ménev.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 1,  p.  196;  du  Brésil 
et  de  Colombie.  Celte  espèce  s'éloigne  assez  sensiblement  des  précédentes  par» 
son  épistome  qui  n'est  nullement  rétréci  à  sa  base  ;  mais  les  Eucnémides  Tariemt 
tellement,  que  je  ne  pense  pas  qu'il  fiiille  attribuer  à  ce  caractère  une  valeur  gé- 
nérique. 

(2)  Cela  serait  certain  si  les  antennes  étaient  insérées  sous  la  partie  anté- 
rieure du  front,  comme  elles  paraissent  l'être  dans  la  figure  donnée  par 
M.  Westvrood. 

(3)  G,  Wiiacea,  Westw.  loc.  cit.  pi.  41,  tX  ab. 


■VCHftlUDBS  TBAIS.  105 


qd  le  compose  est  un  petit  insecte  des  Indes  orientales,  de  deax 

et  demie  de  long,  d'an  bien  violet  brillant  et  couvert  de  petits  points 

enfoncés,  disposés  en  rangées  nombrenses  et  irrégalières  sur  les  élytres. 

GALBA. 
(EscHSGH.)  GuÉBSi-lICirET.  Voy^  d.  l.  Coq.;  Bntom.  1^.68. 

JUandiboles  très-épaisses,  tronquées  et  échancrées  an  boat,  entière- 
ment rétractées  dans  la  cavité  buccale  et  cachant  les  palpes.  —  Tête  lé- 
gèreoaent  convexe  ;  épislome  assez  fortement  rétréci  à  sa  base,  régnliè- 
rement  trapéziforme.  —  Antennes  reçues  au  repos  dans  de  profonds 
sillons  marginaux  do  protborax,  à  articles  1  grand,  arqué  et  caréné  en 
dehors,  2  très-court,  3  allongé,  déprimé  et  prolongé  à  son  sommet  in- 
terne, 4-10  flabellés,  leurs  lamelles  assez  larges.  —  Prothorax  plus  on 
moins  voûté  en  avant.  — >  Hanches  intermédiaires  coupées  obliquement 
en  dehors,  triangulaires  au  côté  intertie  ;  jambes  légèrement  et  graduel- 
lement élargies,  munies  au  côté  interne,  près  de  leur  tranche  dorsale, 
d'an  étroit  sillon  pour  la  réception  des  tarses  ;  ceux-ci  grêles;  le  1er  ar- 
ticle des  postérieurs  aussi  long  au  moins  que  les  trois  suivants  réunis  ; 
ces  derniers  pourvus  de  longues  lamelles  en  dessous*.  —  Les  autres  ca- 
ractères comme  chez  les  Ptebotarsus. 

M,  Guérin-Méneville  a  le  premier  exposé  les  caractères  de  ce  genre 
fondé  par  Escbscboltz  (1),  sans  désignation  d'aucune  espèce  en  particu- 
lier. Latreille  et  U.  De  Gasteinao,  qui  en  ont  également  fait  mention,  # 
l'avaient  tous  deux  détourné  de  son  acception  primitive  {%). 

Il  a  pour  type  quelques  espèces  des  Indes  orientales,  dont  deux  seule- 
ment sont  décrites  en  ce  moment  (s).  Elles  égalent,  sous  le  rapport  de 

(1)  Bai»  Silbetm.  Rev.entom.  lY;  Tablean. 

(2)  Les  espèces  que  ces  deux  autears  y  rapportent  n'ayant  point  de  lamelles 
sous  les  tarses  ne  peavent  y  rentrer.  Ldtreillo  pour  sa  part  a  deux  genres  Galba 
très-dUOTérents;  le  premier  (Règne  anim.  éd.  2,  W,  p.  451)  a  été  fondé  par  lui 
sur  des  espèces  brésiliennes  inédites;  le  second  (Ânn.  d.  1.  Soc.  entom.  III^ 
p.  132)  correspond  an  genre  Gistraulacus  mentionné  plus  bas.  Quant  aux 
Galba  de  M.  De  Castelnau^  c'est  un  mélange  d'espèces  dont  la  plupart  sont  des 
EvATnoM.Poar  plus  de  détails  à  ce  sojet^  voyez  Guérln-Ménev.  Ann.  d.  1.  Soc. 
entom.  Sér.  2, 1,  p.  190. 

(3)  G.  marmoraia,  Guérin-Hénev.^  Voy.  d.  1.  Coq.  loc.  cit.;  Ins.  pi.  2,  f.  3,  et 
kon.  d.  Règ.  axum.  Ins.  pi.  12,  f.  3,  avec  des  détails  {Galbodema  marmorata 
Casteln.};  Nouvelle-Guinée.  —  chrysocoma,  Hope,  Trans.  of  the  entom.  Soc. 
lY,  p.  14,  pi.  1,  f .  3  a  g,',  de  Chine,  aux  environs  de  Canton.  J'ai  vu  une  espèce 
très-voisine'  provenant  de  Java  et  dans  laquelle  les  trois  lamelles  des  tarses  sont 
bien  développées;  il  n'y  en  a  pas  sous  le  4?  article  dans  la  figui^jAue  donne 
M.  Hope  de  l'un  des  tarses  de  l'espèce  chinoise,  qui  fait  ainsi  le  passage  sous  ce 
rapport  avec  la  murina  et  espèces  voisines.  Pas  plus  que  chei  les  Élatérldes,  Ces 
lamelles  ne  constituent  à  elles  seules  dans  la  fomille  actuelle  un  caractère  gé- 
nérique. 
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la  taille,  les  Ptbrotabsus,  mais  lear  forme  est  moins  régulièrement  conî- 
co-cylindriqae  ;  tontes  deux  sont  ornées  de  couleurs  vives  dues  en  partie 
à  des  poils  soyeux  à  reflets  satinés. 

Il  y  a  dans  les  collections  quelques  espèces  des  mêmes  contrées  qui, 
avec  des  caractères  pareils,  ont  les  antennes  simplement'dentées  à  partir 
du  4^  arliclç^et  les  lamelles  des  tarses  beaucoup  plus  courtes.  M.  Gué- 
rin-liéneville  a  associé  provisoirement  Tune  d*elles  (i)  au  genre  actuel. 
Il  y  aura  lieu  d*examiner  si  elles  doivent  y  rester  à  titre  de  section  ou 
former  un  genre  à  part.  En  admettant  que  les  antennes  n*ont  pas  plus 
d'importance  ici  que  parmi  les  Ëlalérides ,  la  première  de  ces  alterna- 
tives ne  serait  pas  douteuse. 

DENDROCHARIS. 
Goérin-Mérev.  i4nfi.  d.  l.  Soc.  entom.  Sér.  2,  l,  p.  193. 

Ce  sont  des  Galba  américaines  qui  diffèrent  de  celles  de  Tancien  con- 
tinent par  les  caractères  qui  suivent  : 

Mandibules  peu  épaisses,  amincies  et  aiguës  au  bout.  —  Tête  plus  lon- 
gue que  lar^e,  très-légèrement  convexe  ;  épistome  très-court,  à  peine 
rétréci  à  sa  base,  faiblement  arrondi  en  avant.  —  Antennes  à  articles 
1  médiocre,  2  très -court,  3-10  fortement  dentés,  subtransversaux,  11 
ovale.  •^'  Hanches  postérieures  presque  de  même  largeur  dans  toute 
leur  étendue,  largement  et  obliquement  écbancrées  en  arrière  ;  jambes 
légèrement  élargies  et  arquées  en  dehors,  surtout  les  antérieures,  munies 
sur  leur  face  interne  d*un  sillon  bien  distinct  pour  la  réception  des 
tarses  ;  ceux-ci  courts  et  grêles  ;  leurs  articles  2-4  munis  d'une  courte 
lamelle,  le  5*  presque  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Proster- 
Dum  court  ;  sa  saillie  postérieure  petite  et  aiguë  au  bout.  —  Corps  al- 
longé, presque  cylindrique. 

L'unique  caractère  assigné  par  M.  Guérin-Méneville  à  ce  genre  iH)ur 
le  distinguer  des  Galba  était  la  présence  du  sillon  des  jambes  destiné 
à  loger  les  tarses  au  repos.  Mais  ces  sillons  ne  sont  pas  complètement 
absents  chez  les  Galba,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  et  la  différence  n'est 
pas  grande  entre  les  jambes  dans  les  deux  genres.  Les  véritables  carac- 
tères qui  les  séparent  résident  dans  l'épistome,  les  antennes  et  secon- 
dairement dans  les  mandibules,  les  tarses  et  le  prosternum. 

Je  ne  oonnais  que  les  deux  espèces  qu'a  décrites  M.  Gucrin-Méne- 
ville  (i).  Toutes  deux  sont  de  grande  taille,  d'un  brun  noirâtre  et  entiè- 
rement revêtues  d'une  une  pubescence  grise  à  reflets  soyeux. 

(1)  Gj%mrina,  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  95.  La  lamelle  du  4«  article  des  tarses  est 
réduite  presque  à  rien  dans  toutes  les  espèces  de  cette  section  que  j'ai  vues. 

(2)  D.  flavicomis,  des  Etats-Unis;  bombycina,  de  Colombie;  la  première 
est  figurée  au  trait  avec  des  détails  loc.  cit.  pi.  6^  f.  60-63.  La  fig.  63  qui 
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GALBODElfA. 

Ds  Gasteln.  in  Silbxrm.  Rev.  enicm.  HL,  p.  175. 

Dernier  article  des  palpes  en  triangle  pins  long  que  large.  —  T6te 
légèrement  conrexe  ;  épistome  fortement  rétréci  à  sa  base,  arrondi  en 
aTant.  —  Antennes  reçues  an  repos  dans  de  très-larges  et  profonds  al- 
lons marginaax  dn  prothorax,  à  articles  1  long  et  arqaé,  2  très-court, 
3-11  flal>ellés;  lenrs  rameabx  assez  longs  et  assez  larges.  —  Prothorax 
transversal,  conrexe,  nn  pea  rétréci  en  atant,  bi-échancré  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  longs  et  aigas.  ^*  Ecnsson  oblongo-ovale.  — 
Elytres  allongées,  snbcyliodriqnes,  an  pen  déprimées,  sabacominées  an 
boot. — Hanches  postérienres  dilatées  gradaelleraenten  une  très-grande 
lame  Iriangnlaire;  tarses  longs,  à  articles  1  très-allongé,  cylindrîqoe, 
S  beancoop  pins  conrt,  de  même  forme ,  3  trigone,  4  cordiforme ,  pa- 
bescent  en  dessous,  5  médiocre;  crochets  appendicnlés.  —  Dernier  sè- 
ment abdominal  acominé  et  snbmncroné  an  boot.  —  Saillie  prostemale 
courte,  eomprioDée.  —  Corps  allongé,  oblongo-cylindriqne. 

11.  De  Casteinan  a  compris  dans  ce  genre  trois  espèces  qai  forment 
autant  de  genres  distincts  (i).  Il  ne  doit  y  rester  que  celle  (Éiannerhei^ 
Mil)  qu'il  a  placée  en  tète  et  qui  a  été  regardée  comme  le  type  du  genre 
par  M.  Gaérin-MéneTille,  qui  en  a  en  même  temps  donné  une  figure 
aTcc  des  détails  (i).  Cet  Insecte,  originaire  de  l'Australie,  est  tout-à-fait 
remarquable  par  la  largeur  des  sillons  marginaux  de  son  protborax  qui 
enTahissent  la  plus  grande  partie  des  flancs  de  cet  organe.  Sa  taille  est 
grande,  sa  couleur  d'un  roogeâtre  uniforme,  et  ses  téguments  sont  revê- 
tus d'une  fine  pubescence  grisâtre  sans  aucun  reflet  soyeux. 

GASTRAULAGUS. 
GvtBSËhMtKtf.  Arm,  d.  L  Soc.  mUom.  Sér.  2,  l,  p.  188  (3). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovoïde.  —  Télé  plus  ou  moins 
convexe  ;  épistome  médiocrement  rétréci  à  sa  base ,  replié  en  avant, 

présente  la  moitié  d'une  des  Jambes  antérieures  exagère  sensiblement  la  lar- 
geur de  cet  organe  et  les  dentelures  dont  il  est  muni  sur  aa  tranche  externe. 

(1)  La  fnamwraia  est  le  type  du  genre  GàLBk,  comme  on  Ta  vu  plus  bant.^ 
La  fiabeUicomis  de  Java  doit  former  un  genre  à  part^  immédiatement  à  la  snite 
des  IhsiD&ocHARis  dont  elle  se  distingue  par  Tabsence  des  lamelles  aux  tarses^  son 
épistome  trës>fortement  rétréci  à  sa  base  et  ses  antennes  flabellées.  —  En  re- 
frodoisant  son  genre  Gaibodcma  dans  son  Hist.  nat.  d.  Col.  I^  p.  227^  M.  De 
Gastelnaa  n'y  a  plus  compris  que  la  marmoraia, 

jg^  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  %  \,  pi.  6,  f.  55-59.  M.  Gnérin-Méneville  a 
lanfc  la  fUMUcomis  dans  le  genre. 

(3)  Syn.  Galba^  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  m^  p.  132. 
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avec  son  bord  antérieur  tronqaé  {alralus),  ou  tridenté  (Leprieurii). — 
Yeux  assez  grands,  ovalaires  (l).  —  Antennes  robustes,  reçues  au  repos 
dans  de  profonds  sillons  oiargiiiaux  du  protborax ,  à  articles  1  gros , 
allongé,  en  massue  arquée,  2  court,  obconiqne,  3-4  de  longueur  ?ariable, 
5-10  transversaux,  perfoliés,  11  obliquement  tronqaé.  —  Protborax 
transversal,  très-convexe,  à  peine  bisinuèà  sabase,  avec  ses  angles  pos- 
térieurs largement  arrondis  {alralus),o\i  simplement  obtus  {Leprieurii). 
—  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocres ,  cyiindrico-coai* 
ques.  —  Pattes  courtes  ;  hanches  postérieures  larges ,  formant  une 
grande  lame  triangulaire,  recouvrant  les  cuisses  ;  tarses  reçus  au  repos 
dans  deux  sillons  longitudinaux  et  médians  du  métathorax,  les  posté- 
rieurs dans  des  sillons  analogues  de  Tabdomen  (2)  ;  leur  1er  article  aussi 
long  que  les  autres  réunis,  les  trois  suivanlsr  courts,  décroissant  graduel- 
lement.— Mésosternum  court,  déclive.  —Prosternum  tronqué  en  avaot  ; 
sa  saillie  postérieure  horizontale,  de  forme  variable. 

Latreille  a  établi  ce  genre  remarquable,  sur  un  insecte  inédit  du  Bré- 
sil, nommé  par  lui  bisulcatus  et  dont  on  ne  possède  encore  en  ce  roomeot 
aucune  description.  M.  Guérin-Méneville,  qui  ne  parait  pas  l'avoir  yu 
plusjque  moi,  a  exposé  les  caractères  du  genre  d*après  deux  autres  es- 
pèces que  j*ai  sous  les  yeux  (s),  et  a  en  même  temps  changé  le  nom  de 
Galba  que  Latreille  lui  avait  donné  à  tort.  Ces  deux  espèces  présentent 
quelques  différences  importantes,  notamment  dans  les  yeux,  mais  qui 
néanmoins  ne  me  paraissent  pas  avoir  une  valeur  générique. 

Ces  insectes  ont  complètement  la  forme  des  Ptbbotarscs,  mais  leur 
système  de  coloration  est  plus  simple  ;  ils  sont  d'un  noir  profond  mé- 
diocrement brillant  ;  leurs  téguments  sont  assez  rugueux,  cl  leurs  élytres 
assez  régulièrement  striées. 

EUGNEMIS. 
AhrekS;  Nov.  Act.  Haletis.  II,  2,  p.  40  (4). 

Dernier  article  des  palpes ,  surtout  des  labiaux,  sécurirorme.  —  Tète 
petite,  très- convexe  en  avant;  épislome  plus  ou  moins  fortement  rétréci 

(1)  Dans  Vairaius  le  front  présente  de  chaque  côté  un  profond  sillon  trans- 
versal et  fleiueui.  Chez  le  Leprieurii  ces  sillons  n'existent  pas  et  sont  remplacés 
par  un  canthus  qui  a  échappé  à  M.  Guérin-Méneville  et  qui  coupe  les  yeux  pres- 
que en  deux.  C'est  le  seul  exemple  de  ce  genre  observé  jusqu'ici  parmi  les 
Sternoxes. 

(2)  Vatraitu  présente  en  outre  à  la  base  de  chacun  des  flancs  du  prothorax 
vne  profonde  fossette  triangulaire  dont  le  bord  externe  est  garni  de  poils  soyeux 
d'un  jaune  doré. 

(3)  G.  airains,  de  Colombie  et  du  Mexique;  Leprieurii,  de  Cayenne;  Gué- 
rin-Ménev.  loc.  cit.  • 

(4)  Syn.  Gàlba  pars^Casteln.  in  Silberm.  Rev.  entom.  ID,  p.  173. — Elatbb  Say. 
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è  sa  base,  écbaocré  en  aYant.  — Tenx  pelits,  nrrondis.  —  Antennes  re- 
çaesao  repos  dans  des  sillons  margmnxdaprothoras,  à  articles  1  grand, 
robuste,  2  très-court,  S  assez  allongé,  4-11  obtosément  dentés  on  pec- 
tines. —  Prolhorax  transvenat,  graduellement  rétréci  en  atant,  assez 
convexe  ;  ses  angles  postérieurs  embrassant  la  base  des  élytres.— Ecus- 
flon  en  triangle  corfifigne.  —  Elylres  de  forme  variable,  rétrécies  gra- 
dnellemeot  en  arrière.  —  Pattes  ooortes  ;  baiM^bes  postérieures  dilatées 
en  une  grande  lame  triangulaire  recouvrant  les  trochanters  ;  cuisses  assez 
fortes;  jambes  et  tarses  grêles,  ceux-ci  courts;  leur  1"r  article  plus 
loQg  que  les  suivants ,  le  4*  entier,  rarement  un  peu  bllobé.  —  Saillie 
prostemale  courte,  en  triangle  aigu,  recouvrant  en  général  le  mésoster- 
nom  sans  y  pénétrer.  —  Corps  oblongo-ellîptique  ou  subcyfindrique. 

J'ai  modîBé  un  peu  les  caractères  du  genre,  tels  -qo^lks  a  exposés 
M.  Guérin-Méoevîllc(l),  pour  y  faire  entrer,  à  l'imitation  de  M.  J.  L. 
Le  Gonle  (t),  deux  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  {eif/peatut,  amœni- 
eomis)  qui  ont  le  dernier  article  des  tarses  légèrement  bitobé  et  dont 
l'une  (anumiVomû]  a  en  outre  les  antennes  fortement  pectinées.  Il  me 
parait,  comme  à  lai,  que  ces  deux  caractères  isolés  n'ont  qu'une  valeur 
de  section. 

Le  genre  est  riche  en  espèces  et  parait  répanda  sur  toot  le  globe,  aossî 
bien  dans  les  pays  froids  qoe  dans  les  régions  intertropîcales.  Ses  espèces 
varient  assez  sous  le  rapport  de  répisiome,  de  la  profondeur  des  sillons 
marginaux  da  prothorax,  de  la  conâgaration  du  dernier  segment  abdo- 
minal, etc.  Quelques-unes  {Wicardi,  orimtalis)  ont  la  taille,  la  forme 
conico-cylindrique  et  l'abdomen  mucroné  à  l'extrémité  des  Ptebo- 
TA1S1»  et  des  Galba  ;  d'autres,  inédites,  ont  le  fades  des  Fobnax  ;  le 
plus  grand  nombre  ressemblent  à  l'espèce  typique  du  genre,  VE.  capu' 
«inus  d'Europe,  mais  lui  sont  pour  la  plupart  inférieures  sous  le  rap- 
port delà  taiUe  (i). 

Au  milieu  de  toutes  ces  variations,  ces  insectes  n'ont  jamais  qu'une 
livrée  informe  d'un  noir  profond  ou  brviAtre,  parfob  rougeâtre,  voilée 
seulement  chez  les  grandes  espèces  par  ufie  pubescenee  Irès-flne,  mais 
assez  dense.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  en  ce  moment  à  une  dou- 
zaine (4). 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  I,  p.  186. 

(2)  Proceed.  of  Ihe  Acad.  of  Philad.  VI^  p.  48. 

(d)  Parmi  ces  petites  espèces  il  y  en  a  toute  une  série^  pour  la  plupart  amé- 
ricaines^ qui  se  Sont  remarquer  par  leur  épistome  très-fortement  rétréci  à  sa 
base^  régulièrement  trapéziforme  et  séparé  du  front  par  une  petite  carène  qui 
s'étend  de  chaque  c^té  au-dessus  des  cavités  antennaires.  Ce  caractère  est  im- 
posant en  ce  qu'il  aide  à  comprendre  la  forme  anormale  de  Tépistome  des' 
PssûTiiops.  Aucune  des  espèces  en  question  n'est  décrite  en  ce  moment  à  ma 
connaôssance;  on  peut  en  regarder  comme  lé  type  VE.  rugulosus  de  Dejean 
(copttcimtf  YiUa)^  originaire  de  la  L'ombardie., 

(4)  £sp.  européennes  :  £,  capucinusj  Ahrens  loc.  cit.  pi.  11^  <•  7-9,  et  Han- 
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FORNAX. 

Ds  Castiln.  iû  SiL^BV.  Rev.  entom.  ïïl,  p.  172  (1). 

Dernier  article  des  palpes  sécuriforme,  SQbqaadrangolaire  oa  forte- 
ment transf  ersal.  —  Télé  petite,  régulièrement  convexe  ;  épislomc  for- 
tement rétréci  à  sa  base.  —  Yeu»  médiocres,  sobarrondis.  —  Antennes 
plQS  longues  que  le  protborax,  reçues  an  repos  dans  des  sillons  margi- 
naux assez  larges  de  ce  dernier,  à  articles  1  allongé  et  cylindrique, 
2  très-court,  3*4  variables,  5-10  allongés,  subégaux,  à  peine  dentés  à  leur 
sommet,  11  en  général  plus  long,  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  plus 
ou  moins  tra|i|yersal  et  convexe  en  avant,  un  peu  arrondi  et  rétréci  sur 
les  côtés  antérieurs  ;  ses  angles  postérieurs  courU  et  embrassant  les 
élytres.  —  Ecusson  en  carré  long.  —  Elytres  allongées,  graduellement 
rétrédesen  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles;  hanches  postérieures 
formant  une  très-grande  lame  triangulaire;  tarses  antérieurs  médiocres, 
les  autres  longs  et  grêles,  à  articles  1  aussi  long  que  les  trois  suivanU 
réunis,  2  encore  assez  long,  3  beaucoup  plus  court,  4  variable,  5  mé- 
diocre («)  ;  crochets  variables.  —  Saillie  prosternale  médiocre,  acumi- 
oée  en  arrière,  un  peu  fléchie  au  bout.  —  Corps  allongé,  peu  ou  médio- 
crement convexe,  on  peu  arqué  et  rétréci  en  arrière. 

nerh.  Mon.  pi.  1,  f.  9-10,  — Feisthamelii,  Graells,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1847, 
p.  307,  pi.  4,  f.  1-5;  de  Catalogne.  —  Emyi,  Rouget,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Di- 
jon, Sér.  2, 1855;  Scienc.  p.  193;  des  environs  de  Dijon.  —  Esp.  de  Natal  : 
E.  granulipenniSj  contractus,  Bohem.  Ins.  Caffrar .  I,  p.  374.  —  Esp.  de  Java  : 
GoUm  Wicardii,  orientons,  Casteln.  loc.  cit.  —  Esp.  des  Moluques  :  E.  conr 
colorj  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  Pôle  sud;  Entom.  p.  92;  Col.  pi.  6,  f.  14; 
Temate.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Elat.  clypeatus,  Say,  Ann.  of  the  Lyc. 
of  New-York,  I,  p.  266.  —  E.  amœnicomis,  Say,  Trans.  ofthe  Amer.  Phil. 
Soc.  New  Ser.  VI,  p.  189.  —  Esp.  de  Cayenne  :  E,  fulvicomis,  foveoUUus, 
Guérin-MéneTille ,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,1,  p.  187. 

M.  Guérin-Méneville  émet  l'opinion  que  les  Eucn.  sericatus  de  Rio  Janeiro 
et  monilis  de  l'Amérique  du  Nord  (?)  décrits  par  Mannerheim  (Mon.  p.  21, 
pi.  1,  f.  7-8,  et  p.  26,  pi.  2,  f.  1)  appartiennent  probablement  à  ce  genre,  ainsi 
que  VElater  triangtilaris  de  Say.  Le  premier  est  un  Fornax,  le  second  m'est 
inconnu,  et  l'on  trouvera  plus  bas  le  dernier  parmi  les  Microrhagus.  Il  est  dou- 
teux également  qu'il  faille  rapporter  ici  VEucn.  subrufa  de  M.  Randall,  Boston 
Journ.  ofnat.  Hist.  11,  p.  38. 

(1)  Syn.  DiRHàGUs, .Eschsch.  in  Silberm.  Rev.  entom.  IV,  Tableau;  le  genre 
DiRHàGUS  de  M.  De  Castelnau  n'a  rien  de  commun  avec  celui-ci  et  correspond 
au  genre  Microrhagus. — Ontchodon,  Newnjan,  the  eut.  Mag.  V,  p.  383. —  Isar- 
THRUS,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  48.  —  Galb^ 
pars,  Casteln.  — .  Eucnemis  Say.  —  Htlochares  Melsheim. 

(2)  M.  De  Castelnau  assigne  à  tort  des  lamelles  à  leurs  trois  articles  intermé- 
diaires; il  n'y  en  a  aucune  trace. 
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Genre  assez  riche  en  espèces,  poor  la  ptaparl  d'asset  grande  taille  et 
d'oD  Doir  bmnàlre  uniforme  sojet  à  passer  au  roagefttre  et  voilé  par  one 
fine  pobescence  coodiée.  Il  est  très-rare  (êangwineosifgnaliu)  que  cetle 
lirrée  monotone  soit  relevée  par  des  taches  d'an  rooge  sanguin. 

Les  antennes  et  les  tarses  présentent  quelques  modifications  dont  on 
pourra  se  servir  pour  diviser  le  genre  en  sections. 

La  plupart  des  espèces  ont  le  3^  article  des  antennes  à  peine  ou  pas 
plus  long  que  le  4«,  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé  et  les  crocheta 
des  tarses  appendiculés. 

D'antres,  avec  des  tarses  semblables,  ont  le  3«  article  des  antennes 
plus  long  que  le  suivant.  C'est  sur  Tune  d'elles  (orekesideê)^  de  l'Ame* 
rîqne  du  Nord,  que  M.  Newman  avait  établi  son  genre  Ortcbopoh* 

Enfin  il  en  est  en  très*petit  nombre  qui,  avec  des  antednes  à  articles  3-4 
égaux,  ont  le  pénultième  article  des  tarses  entier  et  les  crochets  de  ces 
organes  simples.  Elles  correspondent  au  genre  Isarthrus  de  M.  J.  L. 
Le  Conte  que  ce  savant  entomologiste  a  lui-même  supprimé  plus  tard  (1). 

Les  Fouux  sont  en  grande  partie  américains  ;  on  en  a  décrit  une 
espèce  de  Madagascar  qui  est  réellement  de  ce  pays,  et  les  collections  en 
contiennent  quelques-uns  inédits  du  Sénégal  et  de  Java  (s). 

EUGALOSOMA. 
Db  Castilx.  Hi^.  nat.  d.  Col.  l,  p.  223  (3). 

Dermer  article  des  palpes  sécurfforme.  ^  Tète  petite,  convoie  ;  épis- 
tome  médiocrement  rétréci  à  sa  base,  arrondi  en  avant.  ~  Antennes 
robustes,  cylindriques,  plus  longues  que  le  prothoraz,  reçues  au  repos 
dans  des  stUons  marginaux  assez,  laides  et  médiocrement  profonds  de 
ce  dernier  (4),  à  articles  1  assez  long,  arqué,  â  trèscoart,  4-11  subéganx, 
celui-ci  obtus  au  bout.  —  Prothorax  subtransversal ,  un  peu  rétréci  et 

(1)  Trans.  of  ftbe  Amer.  V\a\.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  417. 

(2)  Egp.  de  TAmér.  du  Sud  :  F.  ruficolHSj  Gasteln.  loc.  cit.;  Cayenae.  — 
EfÊcn.  seneahu,  Mannerfa.  Mod.  Eucd.  p.  21^  pi.  1,  f.  7-8  (F.  grandis  Goârix^ 
Ménev.)  ;  Brésil.  —  F.  ionffuineùsignaius  de  Colombie,  opifex  de  Gayenne, 
ChevnAatii  do  Brésil,  Gnérin-Ménev.  Ano.  d.  1.  Soc.  eut.  Sér.  2,  l,  p.  184.  — ' 
morio,  Erichs.  Arcfaiv,  1847, 1,  p.  75;  Pérou.  — Esp.  du  Mexique  :  F.  dbrvius, 
Petitii,  Guénn-Ménev.  loc.  cit.  p.  183.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Eucn,  cy- 
UndricolUSj,  Say,  Trans.  of  the  Amer!  Phil.  Soc.  New  Ser.  YI,  p.  188.  --;  Onych. 
orchesidâs,  Newm.  The  entom.  Hag.  Y,  p.  384.  —  Hyloch?  bkohr,  JHrfuig, 
hadHis  (Var.?JDirfc.rtt/^9,lIeIsheim.  ibid.  p.  150)  Meisbeim.  Proceed.  of  the 
Acad.  of  PhU.  U,  p.  149.—  F.  ttriatus,  Is.  spretus,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  VI, 
p.  47.  —  Esp.  de  Madagascar  :  Galba  madagascariensis^  Gasteln.  in  Silberm. 
Ber.  ent.  m.  p.  173.  s- 

(3)  Syn.  BaioxApRoaus,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  95. 

(4  Ces  tàUons,  quoique  très^pparents,  ont  échappé"  à  M.  De  Gastelnau;  il 
asidgne  an  genre  des  antennes  libres.  .    ' 
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arrondi  sar  les  côtés  en  avant,  régulièrement  conyexe,  impressionné  de 
chaque  côté  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  longs  et  aigus.  — Ecas* 
son  oblongo-ovale.  —  Elylres  allongées ,  médiocrement  convexes,  lar- 
gement et  assez  fortement  lobées  à  la  base  de  leurs  épipleures,  graduel- 
lement rétrécies'dans  leur  tiers  postérieur. —  Hanches  postérieures 
dilatées  en  une  grande  lame  triangulaire;  les  quatre  tarses  postérieurs 
longs  et  grêles,  à  articles  1  très-allongé,  2-3  décroissant  graduellement, 
i  cordiforme,  petit,  5  court  ;  crochets  appendiculés.  —  Dernier  segment 
abdominal  oblusément  arrondi  au  [bout.  —  Saillie  prosternale  droite , 
plane,  arrondie  en  arrière.  —  Corps  oblong,  médiocrement  convexe. 

Genre  établi  sur  une  belle  espèce  du  Brésil  (i),  très-différente  de  tons 
les  antres  Eucnémidcs  par  son  faciès,  mais  qui  se  distingue  desFoKNAx 
plutôt  par  là  que  par  aucun  caractère  bien  positif.  Du  moins,  le  seul  e^ 
sentiel  que  je  puisse  découvrir  consiste  dans  la  dilatation  de  la  base  des 
épipleures  des  élytres. 

Cet  insecte  d'assez  grande  taille  a  un  système  de  coloration  particulier. 
Il  est  noir  avec  le  dessous,  les  bords  latéraux  et  des  bandes  sAmarginales 
du  prothorax,  lesquelles  se  continuent  plus  on  moins  loin  sur  les  élytres, 
d'un  beau  jaune  ;  les  hanches  et  les  cuisses  des  pattes  sont  de  la  même 
nuance  ;  du  reste,  ce  dessin  varie  beaucoup.  Une  fine  pube^cence  de  la 
couleur  des  parties  qu'elle  recouvre  le  revêt  en  entier. 

MICRORHAGUS. 

ËscRscB.  in  SiLBERM.  Rûv.  entom.  lY;  Tableau  (2). 

Dernier  article  des  palpes  sccuriforme.  —  Tête  courte,  convexe;  épis- 
tome  fortement  rétréci  à  sa  b.ise ,  plus  ou  moins  replié  en  dessous.  — 
Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  prothorax,  reçues  au  repos  dans 
des  sillons  médians  superficiels  des  Oancs  du  prothorax,  à  articles  1  long, 
cylindrique,  2  très-court,  3  plus  long  que  le  suivant,  4-10  subégaux, 
tantôt  flabellcs  ou  pectines  chez  les  mâles,  et  en  scie  chez  les  femelles, 
tantôt  en  scie  ou  subcylindriques  dans  les  deux  sexes.  —  Prolborax  trans- 
versal, plus  ou  moins  convexe  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  nié* 
diocres  et  carénés  en  dessus,  muni  de  deux  carènes  latérales,  dont  la 
plus  externe  placée  en  de^'sous  parallèlement  h  la  suture  prosternale  de 
son  côté  (r.).  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  allongées,  graduellement 

(1)  E.  versicohTj  Gastelo.  loc.  cit.  (R.  bilineaius  Dcj.);  M.  GuériD-Méneville 
^Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Ser.  2,  l,  p.  3C-38)  on  a  donoé  une  figure  au  trait  accom- 
pagnée de  quelques  détails  et  faite  d'après  no  petit  exemplaire. 

(2)  Syn.  DiRHAGUs^  Lalr.  Add.  (|.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  130.  —  Ecc^xios 
Manncrh.,  Say,  Harris,  Villa.  —  Elater  Fab.,  Payk.,  Gyllenh.,  Say. 

(3)  Il  serait  plusexaet  encore  de  dire  que  cet  organe  possède  de  chaque  côté  trois 
cafènes  :  une  supérieure^  submarginale,  partant  des  angles  posténicurs  et  à  b- 
quclle  correspond  une  autre  partait  du  bord  antérieur,  souvent  x:ontourDée,  ne 
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rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  postérienres  élar- 
gies an  côté  mteme  en  une  lame  carrée  on  sobtrigone,  médiocrement 
large  ;  tarses  grêles  ;  le  l*'  article  des  quatre  postérieurs  aossi  long  4|oe 
24  réimb,celai-dbilobé,  le  5*  assez  coart.^Saillie  prostemale  trigone, 
presqoe  droite.  —  Corps  allongé,  atléoné  en  arrière,  peu  çooYese. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  réside  dans  les  carènes  plos  multi- 
pliées que  de  coatnme  dont  le  protborax  est  nrnni  de  cbaqae  cÂté  et  d*oè 
résulte  la  formation,  sous  chacun  de  ses  flancs,  des  faibles  sillons  où  se 
logent  les  antennes  lorsqu'elles  se  contractent.  Toute  iespècequi  ne  pos- 
sède pas  des  sillons  ainsi  faits  me  parait  devoir  être  exclue  do  genre  (i), 
sans  quoi  il  n'est  plus  possible  de  le  caractériser. 

QoanI  aux  antennes,  elles  varient  l)eaucoop,  comme  on  le  Toit  dans  la 
formule  générique  qui  précède,  et  peuvent  servir  à  diviser  le  genre  en 
deux  sections  ayant  pour  types.  Tune  le  M.  fygmaui  chez  qui  elles  sont 
ûabellées  chez  les  mâles,  l'autre  le  Sahlbergi  dont  les  deux  sexes  ont 
ces  organes  très-faiblement  en  scie.  Entre  ces  deux  formes  il  y  a  des 
passages  (t>. 

Les  MicBORHAOvs  sont  de  petits  insectes  pour  la  plupart  voisins,  sons 
le  rapport  de  la  forme  générale,  de  VEucnemis  capueinut  d'Europe. 
Leur  livrée  toujours  uniforme  varie  du  noir  au  jaune  ferrugineux.  Jusqu'à 
présent  ils  paraôssent  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du  Nord  (s). 

r^ignant  jamais  la  précédente  et  manquant  parfois  (par  ex.  pygmœus)  ;  une 
leeonde  latérale^  droite  ou  fleiuease,  rarement  interrompae;  une  marginale 
placée  très-près  de  la  sntnre  prostemale  de  son  eôté^  parfiUtement  parallèle  k 
ceDen:!  et  par  conséquent  droite  comme  elle.  L'espace  qu'elles  limitent  ne  m^ 
rite  pas  ^  à  proprement  parler,  le  nom  de  sillon  et  n'a  rien  de  commun  avec 
les  véritables  siUons  marginaux  des  Galba^  Eucrkhis,  Fornax,  etc.  Certains 
HvLOCiiAaxs  sont  les  seuls  qui  présentent  quelque  chose  d'analogue;  mais  chas 
eux  ces  siUons  sont  irréguliers,  comme  on  le  verra  plus  bas.  Il  faut  ajouter  que 
dies  les  Viceobeacvs  les  sillons  en  question  sont  toujours  lisses  et  brillants. 

(1)  J'entends  parler  ici  spécialement  du  M«kuis  spondyloides  de  Germar 
(Faim.  Ins.  Europ.  XI,  5),  espèce  de  l'Europe  orientale  qu'on  place  parfois  ici, 
à  tort,  dans  les  collections.  Il  doit  former  un  genre  à  part  que  j'ai  vu  inscrit 
dans  la  riche  collection  de  M.  De  Laferté-^necterre  sous  le  nom  de  Otbo. 

(2)  Bans  quelques  collections  les  espèces  de  cette  seconde  section  forment 
on  genre  à  part  sous  le  nom  d'HiPOCoELUs  qui  ne  peut  leur  rester.  Si  l'on  tient 
à  les  isoler,  on  pourrait  leur  donner  celui  de  DnuiAGiis  qui  est  actuellement  dis- 
ponible. 

0  tàat  peoi-étre  rapporter  également  ici  le  Dirhagus  nitidus  des  environs 
de  Naples^  décrit  par  M.  A.  Costa,  Ann.  degl.  Aspir.  nat.  Ser.  2, 1,  p.  101,  et 
le  Dirh,  cyUfidricoUis^ïMiem,  Ins.  Caffrar.  I,  p.  376;  de  Natal. 

(3)  Esp.  européennes  :  Elat,  fygmœus  Payk.  Fab.,  Mannerh.  Mon.  Eucn. 
p.  30,  pi.  %,  t.  4-0;  de  toute  l'Europe.—  Eucn.  Sahlbergi,  Maonerh.  ibid.  p.  27, 
pi.  2;  t.  3  —  Suen-  elatêrimu,  VUla,  Col.  Europ.  Dupl.  p.  62.  —  M.  Itpidui, 
Rosenh.  Beltr .  s.  Insektenf.  Europ.  I,  p.  14.— M.  UmgicomU,  Hampe,  Vechandl. 

CoUifflèTU.    Tome  IT.  .S 
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HYLOGHARES. 
Latb.  Ann,  d.  ^  Soc.  entom.  Ui,  p.  127  (1). 

Dernier  article  des  palpes  sécurifonne.  -  Tête  plaoe  sur  le  front  ; 
épistome  médiocrement  rétréci  à  sa  base,  parfois  arrondi  ou  bisinaé  en 
avant.  ~  Yeoi  médiocres,  ovalaires.  —  Antennes  à  peine  plus  longues 
que  le  protborax,  à  articles  1  gros,  allongé  et  arqué,  2  court,  obconique, 
3-10  obconiques,  sabtransversaux,  11  ovofde.  —  Prolhorax  transversal, 
▼oûté  en  avant,  déclive  en  arrière  ;  ses  angles  postérieurs  courts  et  ro- 
bnstefi.  —  Ecasson  en  carré  long.  —  Elylres  médiocrement  allongées, 
cyKndrico-coniqoes,  sobdéprimées  en  dessus.  —  Pattes  médiocres  et 
robustes  ;  hanches  postérieures  élargies  dans  leur  moitié  interne  en  une 
lame  transrersale  médiocrement  large,  sinoée  ou  échancrée  ;  cuisses 
robustes  ;  tarses  médiocres  ;  le  i*'  article  des  quatre  postérieurs  aussi 
long  que  les  trois  suivants  réunis ,  le  2«  et  le  3^  assez  longs  ,  subégaux, 
le  4<>  très-court,  entier;  crochets  très-petits  et  simples. —  Prosternum 
largement  échancré  en  avant  ;  sa  saillie  postérieure  assez  longue  et  grêle. 
—  Dernier  segment  abdominal  obtus  ou  largement  arrondi  à  son  extré- 
mité, impressionné  dans  son  milieu  ou  sur  les  côtés. 

Latreille  (3)  a  confondu  ce  genre  avec  les  Hyfocœlus  d*£schscholti 
qni  en  sont  très-distincts  et  qu*on  trouvera  plus  loin.  Il  est  ici  exposé 
tel  que  Ta  restreint  AI .  Guérin  -  Méneville  (s)  et  a  pour  type  VEucn. 
rr«ffUalti«deMannerheim  (4),  espèce  très-rare  de  la  Finlande  que  je  n*ai 
pu  parvenir  à  me  procurer.  Toutes  les  autres  espèces  décrites  me  sont 
connues  (s),  et  c*est  d'après  elles  que  je  donne  le  caractère  du  genre. 

Ce  sont  des  insectes  de  forme  médiocrement  allongée  et  qui  seraient 
régulièrement  conico-cylindriques  s'ils  n'étaient  pas  un  peu  déprimés 
sur  les  élytres.  Tous  sont  d'un  noir  brunâtre  ou  rougeâtre,  faiblement 
pubescents,  plus  ou  moins  rugueux  et  sillonnés  sur  les  élytres.  Ces  or- 

d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien,  I,  p.  160.  —  M.  clypeatus.  Hampe,  Stettiu.  entom. 
Zeit.  1852,  p.  350.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  nord  :  El.  triangularis,  Say,  Trans. 
of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  189.  —  M.  imperfectus,  suhsinuatus 
{Eucn,  triangularis  Barris),  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phil.  VI, 
p.  48. 

(1)  Syn.  Arhipis,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  95;  l'espèce  de  Gayenne  (^4.  canAvia- 
tar),  sur  laquelle  Dejean  a  établi  ce  genre,  est  encore  inédite.  —  Htpocob*.us, 
Dej.  ibid.  p.  96. —  ËucNEns  Gasteln.  —  BI£lasis  Say. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  127. 

(3)  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2, 1,  p.  175. 

(4)  Mon.  Eucn.  p.  16,  pi.  3,  f.  1-4.  Cet  insecte  n'existe,  que  je  sache,  dans 
aucune  collection  de  France. 

(5)  Sauf  VHyL  melasinus  de  Latreille  (loc.  cit.)  ;  mais,  d'après  ce  qu'il  en 
dit,  il  est  plus  que  prolMtble  qu'il  n'appartient  pas  au  genre. 
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ganes  oot  Tangle  raturai  an  peo  épineux,  et  il  y  a  des  espèces  améri- 
caines  (par  ex.  nUkoeutus,  Lanieri)  chez  lesquelles  ces  épioes  s*alloageiil 
BD  peo  et  sont  redressées*  Les  caractères  da  genre  rèsklentpriDcipale» 
flMoidaiis  la  stroctare  des  pattes  et  celle  des  anteDoes. 

Dans  quelques  espèces  le  prothorax  se  rapproche  de  celui  des  Micbo- 
BHAevs  sous  le  rapport  des  carènes  dont  il  est  muni  latéralement,  mais 
ce  Gvactère  s*effiice  graduellement  et  il  n'y  a  aucun  parti  è  en  tirer  (i). 

Josqu'id  ces  insectes  paraissent  confinés  en  Europe ,  au  Sénégal  et 
dans  les  deux  Amériques  (s). 

GALmOCERUS  (3). 
Guteuf-MtHXT.  Arm.  d.  l.  Soc.  mtom.  Sér.  2,  l,  p.  177. 

Ce  genre  ne  m*est  pas  connu  en  nature;  d'après  la  description  et  les  fi- 
gures qu'endonne  M.  Guérin-Héneville,  Il  parait  ?oisio  des  Hilocharis, 
mais  ne  jiosséder  qu'une  seule  carène  marginale  au  prothorax. 

Dernier  artide  des  palpes  maxillaires  grand,  oTOlde,  un  peu  excaré 
ao  côté  interne.  *-Téte  cachée  dans  l'intérieur  du  prothorax  ;  épistome 
légèrement  caréné  dans  son  milieu.  —  Antennes  cylindriques,  grossis- 
sant peo  à  peu  à  partir  du  4«  article,  puis  atténuées  à  leur  extrémité  ;  le 
3*  beaucoup  plus  long  que  le  2".  — -  Prothorax  fortement  voûté  en  af  ant. 

—  Tarses  plus  larges  que  ceux  des  Htlocvahes  ;  leur  4«  article  plus 
fortement  bilobé.  —  Corps  épais,  conico-cylindriqae. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  (4)  de  Cayenne,  de  taille 
moyenne,  noire,  très-rugueuse,  avec  les  élytres  striées  et  ornées  d'une 
bande  transversale  couleur  de  rouille  et  un  peu  dilatée  sur  la  suture. 

(1)  L'Hyl-  oUicottii  'VSUa,  d'Europe,  est  le  seul  qui  ait  ces  carènes  an  com- 
plet; seulement  la  marginale  est  fortement  arrondie  an  o6té  interne  et  limite  ^ 
avec  la  suture  prostemale  de  son  côté  un  espace  triangulaire  à  sonunet  dirigé' 
en  avant.  Dans  les  antres  espèces  il  ne  reste  plus  que  la  latérale  et  la  margi- 
nale; la  première  est  plus  ou  moins  effacée  en  avant,  la  seconde  en  arrière^  et 
let  sutures  prostemales  sont  à  peine  distinctes.  Quand  il  existe  une  dépression 
pour  la  réception  des  antennes,  c'est  sur  ces  dépressions  mêmes,  ou  à  leur  cété 
interne,  qn'eUe  eiiste.  Tout  cela  est  fort  différent  de  ce  qui  existe  chez  les  Bli- 
CB0RBACU8,  mais  prouve  cependant  que  les  deux  genres  sont  voisins. 

(2)  £sp.  européennes  :  Au  cntentaius  aj.  H.  Impresioides  Rossi  fmédft;  al- 
HcolUs  Yilla,  unkolor  Latr.);  Italie,  France  mér.  —  Esp.  du  Sénégal  :  Euen, 
smtegalefuis,  Casteln.  in  Silberm.  Rev.  entom.  ni,  p.  174.  —  Esp.  de  TAmér. 
da  Nord  :  Meiasis  nigricomis,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  165. 

—  Esp.  du  Mexique  :  Hyl.  mekmfmt,  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  m,  p.  128. — 
mhacvius,  Guérin-MéiieT.  ihid.  Sér.  2, 1,  p.  176.—  Esp.  de  Goba:  ff.  Lanieri, 
Guérin-lléneY.  ReT.  Zool.  1838,  p.  279. 

(3)  1i  eit  a  regretter  que  ce  nom  (xa>{mt(o  je  cache  et  %épaç  corne)  ait  éjlé 
donné  à  un  insecte  dont  les  antennes  sont  complètement  libres. 

W  C,  lébouchtrii,  Guérin-Méner.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  8-14. 
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EUDORUS. 
Di  Gasteln.  in  Silbebm.  Rev.  entom,  VU,  p.  168. 

Dernier  article  des  palpes  sécariforme.  —  Tête  assez  grande,  pea 
convexe  ;  épistome  assez  fortement  rétréci  à  sa  base,  fléchi/—  Antennes 
à  peine  anssi  longues  que  le  protborax,  robustes,  ciliées,  cylindriques, 
^ossissant  gradaellemeni,  à  articles  1  gros  et  médiocre,  2  très-court, 
3  plus  long,  4-10  sobégaoz,  serrés,  tl  plus  long,  arqué  et  arrondi  aa 
bout.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe,  légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés  en  avant,  bisinuéà  sa  base,  arec  ses  angles  postérieurs 
courts  et  aigus.  —  Ecnsson  carré.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
peu  convexes,  parallèles  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Faites  courtes 
et  robustes  )  hanches  poslérieures  médiocrement  élargies  en  triangle 
curviligne  ;  tarses  très-gréles,  graduellement  atténués,  à  articles  1-4  dé- 
croissant graduellement,  le  4«  entier.  —  Prosternum  muni  d*un  sillon 
étroit  et  profond  le  long  de  son  bord  antérieur  ;  sa  saillie  postérieure 
courte,  trigone  et  plane.  —  Corps  oblong,  subparallèle,  médiocrement 
convexe. 

M.  Ue  Castelnao  n*a  fait  que  proposer  ce  genre  après  avoir  placé 
avec  doute  Tunique  espèce  de  Java  qui  le  compose  (1)  parmi  les  Silen us 
de  Lalreille  (  Akelastes  Kirby  ).  C'est  en  effet  de  ces  derniers  qu'il  se 
rapproche,  et  non  pas  des  Htlochares  auxquels  Ta  comparé  M.Guério- 
Méneville.  Cet  insecte,  très-rare  dans  les  collections ,  est  de  moyenne 
grandeur,  en  entier  d'un  noir  brun&tre  médiocrement  brillant  et  revêtu 
d'une  courle  pubescencc  redressée  d'un  jaunâtre  vif. 

ANELASTES. 
KiRBT^  Trans.  of  the  Itnn.  Soc,  XII,  p.  384  (2). 

Dernier  article  des  palpes  sécori forme.  —  Télé  légèrement  et  régu- 
lièrement convexe  ;  épistome  fortement  rétréci  à  sa  base,  déprimé  en 
avant.  —  Yeux  médiocres,  ovalaires.  —  Antennes  courtes,  Giiformes, 
à  articles  1  assez  long  et  graduellement  renflé,  2  (rès-coort,  3  allongé, 
oboonique,  4-8  transversaux,  sobcupuliformes,  9-10  globuleux,  11  briè- 
vement ovalaire.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe,  ar- 
rondi sur  les  côtés  en  avant  ;  ses  angles  postérieurs  courts  et  un  peu 
divergents. — Ecusson  allongé.  —  Elytres  oblonguQS,  peu  à  peu  et  mé- 
diocrement rétrécies  en  arrière,  terminées  par  une  courte  pointe.  — - 

(1)  E.  javanicus,  CastelD.  loc.  cit.;  figuré  au  trait^  avec  une  aoteDDe  grossit, 
par  M.  Gaérin-Méneyill«/AiiD.  d.  1.  Soc.  entom.  «Sér.  2^  I,  pi.  5^  f.  6-7. 

(2)  SjD.  SiLENus^  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  128.  —  Agriotes  pan, 
Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  108. 
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Pttles  coarf  es,  mèdiocremeiit  robostes  ;  hanches  postérieures  très-éCroiCcs 
dms  leor  moitié  eiterne»  brasgoement  dilatées  ioténeoremeot  eo  une 
lame  médiocre,  eo  carré  traosfersal;  les  quatre  tarses  postérieurs  grêlât 
et  comprimés  ;  lears  quatre  !*'■  articles  décroissant  graduellement,  ci- 
fiés  à  leur  sommet  en  dessous  ;  crochets  petits,  grêles,  peu  arqués.  — 
Prosteroum  tronqué  en  avant,  a?ec  un  sillon  bien  marqué  le  long  de  son 
bOTd  antérieur;  sa  saîUie  postérieure  arrondie  en  arrière  des  hanches 
antérieures.  —  Corps  oblong,  médiocrement  couTeie. 

La  place  de  ce  genre  a  été  méconnue  par  la  plupart  des  auteurs  (i), 
lien  qu'il  ne  puisse  y  atoir  le  plus  léger  doute  qu'il  appartient  à  la  fa- 
mille actuelle.  Ses  espèces  ont  on  faeies  intermédiaire  entre  celui 
des  autres  Eucnémides  et  celui  des  Êlatérides  du  genre  Amiotbs.  Od 
en  eonnalt  en  ce  moment  quatre  dont  deux  de  FAmérique  du  Nord  (i), 
me  de  VAIgérie  (s)  et  une  inédite  d'Espagne  (4).  Ce  sont  des  insectes 
de  taiOe  an  plus  moyenne,  d*on  jaune  ferrugineux  ou  d*un  brun  noirâtre, 
p^que  glabres,  finement  rugueux  et  régulièrement  striés  sur  les 
êjtns. 

raaiATODES. 
LàTi.  jp^om.  naiwr.  p.  248  (5). 

Dernier  arlîde  despalpes  sécuriforme. — Tète  régulièrement  conTCxe  ; 
épistome  fortement  rétréq  à  sa  base,  replié  en  dessous.  —  Teux  mé- 
(iecres,  subarroodis.^Antennes  &  peine  plus  longues  que  le  prothorax, 
i  articles  1  assez  allongé,  un  peu  arqué,  2  court,  obeonique,  3  plus  long 
que  les  suivants,  cylindrique,  4-10  déprimés, plus  larges  que  les  précé- 
dents, subégaux,  11  ovoïde,  acuminè  au  bout.  —  Protborax  plus  long 
que  large,  subparallèle ,  un  peu  déprimé  en  dessus  ;  ses  angles  posté* 
rieurs  courts  et  embraosant  les  épaules  des  élytres.  —  Ecusson  presque 

(1)  Kirbj  l'a  placé  parmi  les  Cébrionides.  Latreille  (loc.  cit.)  après  l'avoir 
d'abord  mis  panni  les  Encnémides  en  ayaot  l'espèce  typique  sous  les  yeux,  l'a 
reproduit  (ibid.  p.  165)  d'après  Kirby^  en  les  classant  comme  ce  dernier.  De- 
Jean  0OC.  cit.)  et  M.  Guérin-MénerlUe  (Ann^.'  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  l,  p.  177) 
Vont  mis  parmi  les  Êlatérides.  Enfin  le  dernier  auteur  qui  en  ait  parlé^  H.  J.*L. 
Le  Conte  (Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  Aid),  lui  a  assigné^ 
à  mon  avls^  sa  véritable  place  en  le  plaçant  dans  la  funille  actuelle,  imméHia- 
tement  à  cété  des  HnocHàass. 

(2)  A.  Drunfi,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  71,  f.  2  {Silenus  hrummu  Latr.;  AgrMn 
tordus  Dej.);  commun  dans  les  Etats-Unis  du  Sud.  —  LatreiUei,  J.-L.  Le  Conte, 
Proceed.  of  ihe  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  47;  de  Californie  et  du  Mexique. 

(?)  A.  harharus,  Lucas,  Expier,  de  l'Alger.;  Entom.  p.  1$7,  pi.  16,  f.  16. 

[%  Elle  proTient  des  euTicpnsde  Barcelone  et -figure  dans  quelques  coUeo- 
tlttns  ipQs  le  nom  d'i.  Zanzii;  sa  taUle  est  de  beaucoup  Inférieure  à  celle  des 
précéJenies. 

(S)  Syn.  Htpqcobilos,  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  96. 
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carré.  —  Elylres  Irès-allongées ,  graduellement  alténaées  d'avant  eo 
arrière,  pca  convexes.  —  Pattes  courtes  et  robustes;  hanches  posté- 
rieures dilatées  en  une  grande  lame  triangulaire  ;  cuisses  robustes  ; 
tarses  des  deux  dernières  paires  comprimés,  à  articles  1  aussi  long  que 
les  trois  suivants  réunis,  2-3  décroissant  graduellement,  4  très-court,  sob- 
bîlobé  ;  crochets  simples.  —  Dernier  segment  abdominal  acuminé  à  son 
eitrémité.  —  Prosternum  faiblement  arrondi  en  avant  ;  sa  saillie  posté- 
rieure en  triangle  court  et  aigu.  —  Corps  très-allongé,  déprimé. 

A  rexempledeM.GuérinMéneviIle(i)et  de  M.  L. RedteQbacher(t), 
je  donne  pour  type  à  ce  genre,  comme  Latreille  Ta  toujours  fait,  VEla^ 
ter  filum  de  Fabricius  (s),  bien  que  la  plupart  des  auteurs  modernes, 
par  une  transposition  de  nom  que  rien  ne  justifie,  placent  cet  insecte 
parmi  les  Hypocoelus  d'Escbscboltz  et  composent  le  genre  Nbiiatodbs 
d'espèces  que  Latreille  n'y  a  jamais  comprises. 

L'espèce  en  question  est  remarquable  par  la  gracilité  de  son  corps  ;  sa 
coolear  est  d'un  noir  uniforme,  avec  les  pattes  et  les  antennes  rougeâ- 
très  (4).  Elle  paraît  propre  aux  parties  orientales  et  au  midi  de  l'Europe* 

HYPOCCELUS. 
EscHSGH.  in  SiLBERM.  Rw.  entom.  IV;  Tableau  (5). 

Genre  très-voisin  des  Nematodes  et  n'en  différant  que  par  les  carac- 
tères qui  suivent  r 

Antennes  notablement  plus  longues  que  le  prothorax,  à  articles  4-10 
carrés,  subtransversaux,  11  allongé»  cylindrique,  obtus  au  bout.— Pattes 
QD  peu  plus  longues  et  un  peu  moins  robustes;  le  l*»* article  des  quatre 
postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  le  4«  entier.  —  Der- 
oier  segment  abdominal  largement  arrondi  à  son  extrémité.  —  Une  va- 
gue dépression  longitudinale  sur  chacun  des  flancs  du  prothorax  (6).— 
Corps  àitlongé,  oblongo- elliptique. 

(1)  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  2, 1,  p.  174. 

(2)  Faun.  Austr.;  Die  Ksf.  p.  292. 

(3)  Syst.  El.  II,  p.  240;  et  Mannerh.  Mon.  Euco.  p.  33,  pi.  2,  f.  10-U. 

(47  VEucnemis  nigriceps  de  Hannerfaeim  (Mon.  Eucn.  p.  35^  pi.  2,  f.  12), 
espèce  originaire  de  la  Géorgie  russe,  appartient  très-probablement  au  genre, 
comme  le  pensent  Escltfcholtx  et  M.  Guérin-Méneville. 

(5)  Syn.  Htlochares  pars,  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  127. —  Kou- 
T0DI8,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  96. 

(6)  C'est  ce  qui  a  engagé  Mannerheim  à  placer  l'espèce  typique  du  genre 
dans  sa  sous-division  des  Euc^emis  à  prothorai  canal ibulé  en  dessous  pour  la 
réception  des  antennes.  Mais  ces  sillons  ne  sont  limités  ni  par  les  carènes  mar- 
ginales du  pronotum  ni  par  les  sutures  prostemales  et  ne  ressemblent  paa 
«léme  à  ceux  des  Microrhagcs  et  des  Hylochakes. 


Latreflle,  comme  on  l'a  vo  plus  haat ,  n'avaîl  fak  de  ce  geore  qn'ime 
secdoo  de  ses  Htlocharbs  doot  il  est  Irès-difTèrent.  L'espèce  typiqoe» 
VBuenem.  proeerulut  de  Mamierheim  (i)  est  un  pelU  insecte  répandu 
depuis  la  Finlande  eo  Aoiricbe  et  fobtn,  sons  le  rapport  do  faeie$^  de 
l'Eucnem,  eapueinus.  Goiime  chez  ce  dernier,  son  prolhorax  est  rétréci 
en  «Tant  ;  mais  dans  ces  dernières  années  M.  Middin  en  a  fait  connallre 
ose  SQlre  (s),  décoaverte  par  loi  en  Finlande,  ches  laquelle  cette  partie 
du  corps  est  presqoe  carrée  et  qui  se  rapproche  ainsi  davantage  do 

XTLOBIUS. 
Late.  Àm.  d.  l  Soe.  entom.  10^  p.  1Z4  (3). 

Dernier  article  des  palpes  sobovale  et  déprimé.  —  Tête  convoie  ; 
èpîstome  très-fortement  rétréci  à  sa  base,  fléchi  en  dessous.  —  Teux 
snbarrondis.— Antennes  assez  robustes,  cylindriques»  plus  longues  que 
le  protfaorax,  à  arUcles  1  allongé,  cylindrique,  2-3  très-oonrts,  celui-là 
<A)ooiiique,  celui-d  transversal,  4-10  plus  longs,  égaux,  sobmonilifornies» 
il  allongé,  oblongo-ovolde.  —  Prothorax  fortement  transversal,  subcy- 
Itndrique,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  saillants 
et  carénés  en  dessus.  —  Elytres  médiocrement  allongées ,  sobcylindii- 
ques.  ^  Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  hanches  postérieures  faible- 
ment dilatées  au  côte  interne  ;  cuisses  renflées  ;  tarses  courts,  à  articles 
obooDiques,  un  peu  comprhsés,  le  !•'  on  peu  plus  loqg  que  le  suivant, 
le  i»  très-court,  subbilobé.  —  Saillie  prostemale  grêle  et  aiguë.  —  Der- 
nier segment  abdominal  arrondi  à  son  extrémité. — Corps  médiocrement 
allongé,  subcyfiadriqoe,  légèrement  déprimé. 

Ou  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  {a)  répandue  dans  toute  l'Europe 
froide  et  tempérée,  mab  fort  rare  partout.  Elle  esl'presque  glabre  et 
d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  en  totalité  ou  en  partie,  les  antennes 
et  les  pattes,  d'an  jaune  ferrugineux.  Il  y  en  a  des  variétés  entièrement 
noires  ou  ferrug^euses. 

(1)  Mon.  Eacnem.  p.  32^  pi.  %  f.  7-8. 

(2)  H,  aitamUMS,  HskL  BuU.  Mosc  1845^  II,  p.  5<7. 

(3)  Spï.  XrîMmLOS,  Mannerh.  Mon.  Eacnem.  p.  14,  note;  oom  sans  ac- 
compagaemeat  d»  caractères^  d^  employé  par  lAtraille  pour  un  genre  d'Aïk- 
tfalcides  et  adopté  à  tort  par  Esducholti.  —  Xtumcm  Serv.,  Dej.,  Lacord. 
Faime  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  627.  —  EuLixa  Fab.  Gyll.,  Herbst,  etc. 

(4)  Elater  alni  Fab.  etc.,  Manneih.  Ion.  Eacnem.  p.  iB,  pi.  1,  f.  5, 6  {Slat, 
^tmkoUs  Vvjk..i  ^v.  MM.  tutao9H$  )Bierb|t.) 
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HARMINIUS. 
L.  Fairx.  Atm,  d,  l  Soc,  entom.  Sér.  2,  X,  p.  81. 

Antennes  dentées  à  partir  da  4e  article  ;  le  2«  et  le  3«  courts,  aussi  longs» 
pris  ensemble,  que  le  l«''.>-Prothorax  transTersal,  con?exe,  un  peu  élargi 
en  avant  ;  ses  angles  postérieurs  saillants  en  arrière,  carénés  en  dessus. 
—  Ecusson  oblong,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  k  peine  plus  étroites 
que  le  prolhorax,  peu  i  peu  rétrécies  en  arrière,  arrondies  à  leur  extré- 
mité. —  Pattes  longues,  grél^;  hanches  postérieures  ne  recouTranl 
que  la  base  des  cuisses  ;  tarses  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  jam- 
bes; leurs  trois  V"  articles  décroissant  graduellement.  —  Corps  épais, 
allongé,  subparallèle. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  L.  Fairmaire  qui  a  fondé  ce  genre  sur 
une  espèce  {ccislaneuê)  de  Sicile,  longue  de  12  millim.,  d*un  brun  mar- 
ron uniforme,  revêtue  d'une  fine  pubescence  d'un  jaune  grisâtre,  et  qu'il 
dit  avoir  le  fades  des  Hypocoblus  et  des  Htlocharbs,  en  même  temps 
qu'elle  se  rattache  aux  Xtlobius  par  la  brièveté  des  articles  2-3  de  ses 
antennes.  Je  ne  vois  pas  bien,  d'après  ces  caractères,  quelle  peut  être 
la  véritable  place  du  genre  et  ne  le  mets  ici  que  provisoirement. 

EHATHION. 
De  GisTKUf.  in  SuJixiui.  Rev,  entom.  III,  p.  171  (1). 

Dernier  article  des  palpes  ovo!de.  —  Tète  peu  convexe  sur  le  front  ; 
épistome  fortement  rétréci  à  sa.base.  —  Yeux  médiocres,  subovales.  — - 
Antennes  médiocres,  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité,  subgéni- 
culées,  à  articles  1  très-allongé,  linéaire,  2  tràs-coort,  3  allongé,  i-5  plus 
courts  que  les  suivants,  subglobuleux,  6-10  obconiques  ou  carrés,  subé- 
gaux ou  non,  11  plo^ou  moins  allongé,  acuminé  au  bout.  —  Prothorax 
de  longueur  variable,  transversal  ou  non,  aussi  large  que  la  base  des 
élytres,  à  bords  subparaUèles,  plus  ou  moins  voûté  en  avant,  déprimé  en 
arrière,  souvent  impressionné  ou  fovéolé,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses 
angles  postérieurs  courts  et  aigus.  —  Ecusson  assez  long,  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  allongées,  cunéiformes,  rarement  subcylindriques. — 
Pattes  longues  et  grêles  ;  hanches  postérieures  rapidement  dilatées  en 
une  grande  lame  triangulaire  ;  tarses  antérieurs  assez  courts,  les  autres 
très-longs,  à  articles  1  notablement  plus  long  que  les  suivants  réunis, 
2-3  égaux,  4  court,  légèrement  bilobé;  crochets  très -grêles.  —  Dernier 

(1)  Syn.  Sphjsrocephalus^  Escbsch.  in  Silberm.  Rev.  entom.  IV^  Tableau; 
D«j.  Cat.  éd.  3,  p.  96.  —  Gilba  pare^  De  Casteln.  loc.  cit.  p.  174.  —  Eucfnins 
8ay.  —  Epn»HAins  pan^  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI, 
p.  46;  olim. 
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MgmeDl  abdominal  presque  toajours  macroné  au  boot.  —  Prosternam 
titmqQéen  avant;  sa  saillie  postérieure  en  triangle  aiga. 

Genre  mal  caradmsé  par  M.  DeCastelnau  qui  lai  assigne  des  sillons 
l^otfaoracîqaes  pour  la  réception  des  antennes  an  repos,  bien  qo'il  n'y 
en  ait  aocnn  Testige.  Ses  espèces  sont,  à  linéiques  exceptions  près,  de 
laîDe  assex  grande  poar  la  famille  et  constamment  d'un  noir  brunâtre 
QDÎforme  et  revêtues  d*une  fine  pubescence  jaunâtre  qui  souvent  passe  au 
jaune  doré  sur  le  prothorax.  L'allongement  des  six  derniers  articles  des 
antennes  varie  selon  les  espèces,  et  ces  articles  sont  en  général  un  peu 
plus  larges  chex  les  mâles  que  chez  les  femelles.  C'est  ce  caractère  qui 
m'a  engagé  à  placer  ces  insectes  près  des  Pblb«on  et  des  Epi>HAins, 
bien  qu'ils  en  soient  très-éloignés  par  leur  formé  générale,  ce  qui  a  déjà 
été  fait  par  M.  J.-L.  Le  Conte.  Les  fossettes  du  prothorax  sont  peu 
nombreuses  et  situées  ordinairement  à  sa  base.  Les  téguments  de  ces 
insectes  sontfinement  diagrinés,  et  jamais  leurs  élytres  ne  sont  sillonnées. 

Le  genre  est  propre  aux  deux  Amériques,  et  Ton  en  a  déjà  décrit  huit 
espèces  (f  ).  Il  y  en  a  encore  au  moins  autant  d'inédites  dans  les  collée- 
tiotts. 

PŒSTOGERA. 
PsRTT^  Del.  aném.  art.  BrasU.  p.  23. 

X 

Je  doute  à  pdne  de  l'identité  de  ce  genre  avec  les  Ekathioh  de  M.  De 
Castelnau  (a)  ;  mais  ne  l'ayant  pas  vu  en  nature ,  je  suis  obligé  de 
l'admettre  provisoirement.  M.  Perty  loi  assigne  les  caractères  qui  sui- 
vent : 

Antennes  du  double  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
à  arilcles  i  allongé,  anguleux,  2  très- petit,  3-10  un  peu  élargis,  dépri- 
més, tronqués  au  bool,  il  plus  long,  lancéolé.  —  Yeux  hémisphériques. 

—  Prothorax  presque  carré,  globuleux  en  dessus,  écbancré  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  saillants.  —  Pattes  médiocres,  grêles  ;  han- 
ches postérieures  dilatées  en  lames  les  recouvrant;  cuisses  comprimées, 
peu  robustes  ;  jambes  grêles,  assez  longues  ;  tarses  antérieurs  courts,  à 
articles  1  subcylindrique,  2^3  courts.  Irigones,  échancrés,  4  cordiforme; 

(1)  Esp.  de  f  Amer,  do  Sud  :  E.  Cffi/Mrieum,  Galba  Lêfrieurii,  Casteln.  loe. 
dt.  p.  171  •!  194;  Cayenne.  —  E.  ameatum,  Duquêtii^  Gaérin-Héney.  Ann. 
d.  L  Soc.  entom.  Sér.  %,  l,  p.  179;  le  premier  de  Bahia^  le  lecond  de  Colom- 
bie. —  Esp,  du  Mexique  :  GaWa  mtODkana,  Casteln.  loc.  cit.  p.  174.  —  Esp.  de 
l'Amer,  du  Nord  lEacn.  frontosus  {Epiphanis  canaliculatus  J.  L.  Le  Conte, 
loe.  dt.),  atropoSj  Say,  Trans.  of  the  Amer.  PhU.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  187. 

—  Km.  pénétrons,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  47. 
0)  Si  M.  Perty  avait  signalé  la  brièveté  relative  des  articles  4-5  des  aofennes 

qui  est  caractêristiqae  desEviTiioir,  l'identité  des  deux  genres  serait  établie. 
Pent^tre  a-t-U  omis  ca  caractère  par  mégarde. 
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les  antres  plus  longs  qae  lears  jambes  respectives,  à  articles  i  allongé, 
2-3  décroissant  graduellement,  4  très-court,  trigone  ;  crochets  simples. 

L'espèce  du  Brésil  (l  )  que  décrit  M.  Perty  est  d&  la  taille  des  grands 
Emathion  de  ce  pays  (5  Vt  ligne),  brunâtre,  à  refftts  soyeux,  avec  la 
tête  et  le  prothorax  revêtus  d*one  pubescence  jaune. 

Il  est  inutile  d*ajonter  que  si  les  deux  genres  en  question  sont  identi- 
ques, le  nom  de  M.  Perty  devra  avoir  la  préférence  sar  celui  d'BiiATHioir. 

PHLEGON. 

De  Gasteln.  Hist  naL  d.  Col.  I^  p.  254  (2). 

Dernier  article  des  palpestriangulaire.  — Tête  peu  convexe;  épistome 
fortement  rétréci  à  sa  base,  incliné  en  avant  et  entier.  ~  Yeux  gros, 
arrondis  et  saillants.  —  Antennes  plus  longues  que  le  prothorax,  à  ar- 
ticles 1  grand,  robuste  et  arqué,  2  court,  obconique,  3  du  double  plus 
long,  4-8  courts,  subégaux,  9-11  trois  fois  plus  longs  et  déprimés,  le 
dernier  acominé.  —  Prothorax  transversal,  convexe  en  avant,  arrondi 
et  rétréci  antérieurement;  ses  angles  postérieurs  très-saillants  et  em* 
brassant  les  épaules  des  élytres.  —  Ecusson  en  carré  long.  —  Elytres 
allongées  et  assez  convexes,  sinuées  avant  leur  milieu  et  légèrement  rè- 
trécies  au  bout.—Pattes longues;  hanches  postérieures  graduellement  el 
fortement  dilatées  dans  leur  moitié  interne  en  une  lame  carrée ,  trans- 
versale etsinuée  sur  son  bord  postérieur;  1«^  article  des  tarses  allongé; 
les  trois  suivants  décroissant  graduellement,  le  4*  subéchancré  ;  dernier 
segment  abdominal  arrondi  au  bout.  —  Prosternum  tronqué  en  avant, 
avec  un  étroit  rebord  ;  sa  saillie  postérieure  large,  courte  et  arrondie  an 
bout. 

A  partir  de  ce  genre  inclusivement,  tous  les  Eucnémides  qui  sniveni 
ont  perdu  \e  faciès  propre  à  la  famille,  sans  qu1l  m*ait  été  possible ,  comme 
je  Tai  dit  plus  haut,  de  découvrir  un  caractère  quelconque  qui  permit 
de  les  placer  dans  une  tribu  à  part.  Ceux-ci  ont  pris  la  forme  des  Ëk- 
térides  en  général.  Ce  sont  des  insectes  d*un  brun  roageâlre  uniforaie, 
revêtus  d*une  Cne  pubescence  couchée,  médiocrement  abondante,  eldool 
les  élytres  sont  régulièrement  striée. 

Hf.  De  Castelnau  a  placé  le  genre  parmi  les  Gébrionides  et  Ta  fondé 
sur  une  espèce  de  Cayenne  (P.  Buquelii),  longue  d'environ  sept  lâgoes, 
eldont  le  petit  nombre  d'exemplaires  existants  dans  les  collections,  les- 
quels sont  peul-étre  des  mêles,  ont  leurs  deux  avant-derniers  articles 
des  antennes  munis  d'un  rameau  assez  long. 

Depuis,  M.  J.  L.  Le  Conte  a  établi  son  genre  Eubtpttchus  sur 

(1)  P.  dircœoides  loc.  cit.  pi.  5,  f.  U. 

(3)  Syn.  EuiTmcHus,  i.  L.  Le  Conte,  Procced.  of  the  Acad.  ef  Philad.  VI, 

p.  46.  -^  Eucinms  Say. 


VSuemmis  Mêfoetrus  de  Say  (i),  rare  ioteele  dai  Bbito-Uiiis qé 
ne  diffère  da  précédent  qae  par  Tabseoee  dei  nuBeanx  anleoMirtt 
dont  il  fient  d'élre  qaeitioo.  Ce  caractère  a  si  pea  de  valeur,  que  f ai 
floos  les  yeox  une  troisième  espèce,  inédite  (9),  beaoooop  phu  grande 
(pie  les  précédentes  et  qoî  lient  le  miliea  entre  eliei,  les  deni  avant* 
derniers  articles  de  ses  antennes  étant  munis  d'one  forte  saillie  i  leur 
sommet  interne. 

D'après  cela,  l'identité  des  deox  genres  ne  saorait  être  mise  endoote. 
0  reste  seolement  è  déterminer  avec  esactitode  les  différences  qui 
penvent  exister  dans  les  antennes»  selon  les  sexes. 

EPIPHANIS. 
EscRsct.  Zool.  AOas,  Heft  I,  p.  10. 

Dernier  article  des  palpes  légèrement  sécoriforme. — Tète  assex  eoo- 
Texe,  manie  sur  le  haut  da  front  d*on  tabercole  comprimé  chei  le  mâle, 
d*ane  petite  carène  chex  la  femelle  ;  épÎ3tome  asseï  fortement  rétréci  i 
sa  baie,  —  Tenx  arrondis ,  médiocrement  saillants.  ^  Antennes  asseï 
longues,  filiformes,  à  articles  1  allongé ,  cylindrique,  2  Irès-court,  S  on 
pea  pins  long  qoe  les  suivants,  4-7  coaris,  sobtransversaux ,  égaux, 
8-11  allongés,  sutiégaax;  le  dernier  ovoïde,  acuminé  è  son  extrémité. — 
Protborax  transversal,  peu  convexe,  plus  ou  moins  arrondi  et  rétréci  en 
avant  sur  les  côtés;  s^  angles  postérieurs  courts ,  embrassant  la  basa 
des  élytres.  —  Ecosson  oblong.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes.  — 
Pattes  assex  longues,  peu  robustes  ;  hanches  postérieures  dilatées  Ihiis* 
quement  dans  leur  moitié  interne  en  une  grande  lame  carrée  ;  tarses 
grêles,  à  arlicl^  1  de  la  longueur  des  trois  suivants  réunis,  2-4  décrois* 
sant  graduellement,  4  entier  ;  crochets  petits,  appendiculés.  —  Proster- 
nom  convexe,  tronqué  en  avant  ;  sa  saillie  postérieure  courte,  large,  un 
pen  arrondie  en  arriére  des  hanches  aotérieures.  —  Corps  oblong,  peu 
convexe. 

Escbscbolls  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  (s)  trouvé  par  lui  vokm 
irentour  d*on  pin  dans  rile  Sitkha.  Pendant  longtemps  il  a  été  d'une  ex- 
ces^ve  rareté  dans  les  collections;  mais  dans  ces  dernières  années  il  est 
devcoa  un  pen  plus  commun.  Sa  taille  est  médiocre,  sa  couleur  d'un 
i»mn  noirfttre  passant  au  rougeâtre  sur  les  ély très ,  avec  les  antennes  et 
les  pattes  phu  claires  ;  ses  tégameots  sont  en  entier  revêtus  d*ane  fine 
pobescence  grise.  Outre  son  tubercule  frontal,  le  mâle  diffère  de  la  fe- 

(1)  Trans.  of  Un  Amer.  Phil.  Soc.  IVew  Ser.  YI^  p.  186. 

(t)  Cette  espèce  qui  m'a  été  communiquée  par  MM.  Chevrolet  et  De  Laforté- 
Senecierre^  sous  le  nom  d^Suryptychut  herculeamu^  est  de  GalifonUe.  Qvel^ 
qoes  exemplaires  ont  près  d'un  pouce  de  long. 

{3}  £.  earmUus,  Escbacb.  loc.  cit.  pi.  4, 1 0. 
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melle  par  ses  antennes  proportionnellement  an  pen  pins  longues ,  ses 
élytres  rétrécies  en  arrière  et  sa  taille  de  moitié  ou  d'an  tiers  moins 
forte.  Sons  le  rapport  du  faciès,  cet  insecte  a  qaelqaes  rapports  avec 
certaines  Ptilodacttlà. 

Récemment  le  genre  s*est  enrichi  d'ane  seconde  espèce  (l)  découverte 
anz  environs  de  New- York. 

PHYLLOCERUS. 
(Dbj.)  Encyd.  méth.;  Ins.  X,  p.  116. 

Palpes  rigidales,  ciliés,  leor  dernier  article  ovalaire  ;  celui  des  maxil- 
laires à  peine  plus  long  qae  le  3«.  —  Tète  déprimée  sur  le  front  ;  épis- 
tome  faiblement  rétréci  à  sa  base,  sinoé  de  chaque  côté  en  avant.  — 
Antennes  médiocres;  celles  des  mâles  à  articles  1  long  et  robuste,  2  très* 
court,  obconique,  3  en  cône  très-allongé,  4-10  égaux,  anguleux  à  leur 
sommet  externe,  émettant  un  rameau  assez  long  en  dedans,  11  très  al- 
longé, divisé  presque  jusqu^àsabase  en  deux  rameaux  parallèles,  égaux; 
celles  des  femelles  à  articles  2-3  allongés,  égaux,  4-5  plus  courts,  an- 
guleux à  leur  sommet  ;  les  autres  dentés  en  scie  et  graduellement  plus 
courts.  —  Yeux  assez  grands,  ovalaires.  —  Prothorax  transversal,  ré- 
gulièrement rétréci  en  avant,  bi-échancré  en  arc  de  cercle  à  sa  base  ; 
ses  angles  postérieurs  très-aigus.  —  Ecusson  oblong,  arrondi  postérieu- 
remenU  —  Elytres  allongées ,  graduellement  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  longues  ;  hanches  postérieures  élargies  dans  leur  moitié  interne 
en  une  lame  transversale  sinuée  ;  tarses  allongés,  leurs  articles  14  dé- 
croissant graduellement,  5  long  ;  crochets  grands,  simples.  —  Saillie 
prostemale  cunéiforme.  —  Corps  allongé ,  cunéiforme ,  médiocrement 
convexe. 

Genre  établi  sur  un  assez  rare  insecte,  P.  flavipennis  (2),  de  TEurope 
australe ,  découvert  primitivement  en  Dalmatie  par  Dejean  et  retrouvé 
depuis  dans  l'Italie  méridionale  et  en  Sicile.  Sa  taille  est  assez  grande 
pour  la  famille  actuelle  et  il  a  plutôt  le  faciès  de  certains  Cebbio  mâles 
que  d*un  Eucnémide.  Il  est  Ouement  pubesccnt  partout  et  sujet  à  varier 
sous  le  rapport  des  couleurs.  Les  exemplaires  normaux  sont  noirs  avec 
les  élytres  d'un  fauve  testacé  ;  d'autres  entièrement  de  cette  dernière 
nuance  ou  noirs  (3).  Les  femelles  semblent  surtout  sujettes  à  ces  nM>- 
difications. 

(1)  E.  cristatus,  J.  L.  Le  Copte,  Proceed.  of  Ihe  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  46, 
et  Trang.  of  thc  Amer.  Phil.  Soc.  New  Scr.  X,  p.  415. 

(2)  Figuré  dans  Germar,  FaaD.  Ins.  Europ.  XXI,  3  mâle,  4  femelle. 

(3)  M.  Guéri n-MéDeTÎUe,  dans  une  notice  sur  le  genre  (Rev.  Zool.  1838,  p.  12), 
a  fait  de  la  Tariété  noire  une  espèce  distincte^  sous  le  nom  do  P.  Spinolœ.  De- 
puis, il  l'a  Ggurée,  ainsi  que  le  type,  dans  le  Diction,  piitor.  d'Hist.  nat.  pi. 
498,  f.  3-4. 

Il  eiiste  à  Hadagascar  plusieurs  belles  espèces  remarquables  par  leur  couleur 
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GEPHALODENDRON. 
Lath.  Jiiit.  d.  /.  Soc.  entom,  m,  p.  166. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Pbtllocbbvs  et  n'en  différant  qoe  par 
la  stmctore  des  antennes  chez  les  mâles,  le  leol  sexe  qdi  me  soit  conna. 

Antennes  notablement  plus  longées  qae  le  prothorax,  à  articles  1  gros, 
en  massue  arqoëe,  2  très-conrt,  3-10  longs,  cylindriqoes,  renflés  à  leor 
extrémité,  égaux,  émettant  chacun  à  leor  base  un  long  rameau  grêle  et 
▼elo»  il  profondément  fendu  en  deux  rameaux  semblables. 

Lit  corps  est  un  peu  plus  court  et,  par  suite,  plus  large  que  celui  des 
Phtllocbvvs ,  mais,  du  reste,  pareil.  L'unique  espèce  du  genre,  le 
C.  ramieame  (1),  est  un  rare  insecte  de  l'Afrique  australe,  entièrement 
semblable  pour  la  pubescence  et  la  sculpture  des  téguments  au  Phyl" 
loceruê  flavipemûê  et  qui  parait ,  comme  lui ,  sujet  à  varier  sous  le 
rapport  des  couleurs  (2). 

Latreilie  avait  placé  le  genre,  ainsi  que  le  précédent,  parmi  lesGébrio- 
nides  ;  M.  DeCastelnan  Ta  reporté  avec  raison  dans  la  famille  actuelle. 

GERATOGONYS. 
PiaTY^  M,  anim.  art.  BrasiL  p.  24  (3). 

MâU  :  Palpes  très-robustes  :  leur  dernier  article  très-fortement  et 
obliquement  sécnriforme.  —  Mandibules  simples  et  très-aigués  au  bout. 
—  Tête  convexe  ;  épistome  fortement  rétréci  à  .sa  tMse,  canaliculé,  dî- 

%'aii  bronié  obKor  on  bleae^  qui  me  paraissent  devoir  rentrer  dans  ce  genre, 
dont  elles  ne  diffèrent  qne  par  la  stnictare  de  leurs  antennes  chez  les  mâles. 
Le  3«  article  de  ces  organes^  au  lieu  d'être  simple^  est  fourchu  à  son  extrémité^ 
et  dans  les  suivants,  sauf  le  dernier^  la  dent  terminale  externe  est  allongée  au 
point  de  ressembler  à  un  rameau,  ce  qui  fait  que  les  antennes  paraissent  bi- 
flabellées.  Ce  serait  à  tort,  je  pense,  qu'on  voudrait  foire  un  genre  à  part  de 
ees  insectes ,  tout  le  reste  de  leur  organisation  étant  pareil  à  celle  des  Phtl- 
Lociaos  ;  le  dernier  article  de  leurs  palpes  est  flenlement  déprimé  et  légèrement 
triangnl^dre. 

(1)  BécritbrièTement  par  H.  De  Casteinau  in  SUberm.  Rev.  entom.  10,  p.  170, 
et  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  227> 

(2)  Sur  les  trois  exemplaires  qui  existent  dans  la  riche  coUection  de  H.  De 
Lifèrté-Senec  terre,  deux  sont  en  entier  d'un  noir  plombé;  le  troisième  a  les  ély- 
tres  («uif  à  leur  extrémité),  les  jambes  et  les  tarses  d'un  jauoe  testacé.  Ce  sa. 
nat  entomologiste  en  a  t^i  une  espèce  à  part,  sous  le  nom  de  prasustum,  mais 
ce  n'est  très-certainement  qu'une  variété. 

(3)  Sjn.  Cktptostoha,  Latr.  Fam.  nat  p.  348;  nom  employé  plusieurs  an- 
nées anpaa^ant  (1817)  par  DeBlainville  pour  des  Mollusques  gastéropodes. 
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laté  et  déprimé  en  avant,  ayec  son  bord  antérieur  arrondi.  •«- Yeox  mé- 
diocres, OYalaires.  —  Antennes  longues,  robustes»  subgéniculées,  à  ar- 
ticles 1  long,  en  massue  arquée,  caréné  au  côté  interne,  muni  en  dehors, 
près  de  son  sommet,  d*un  petit  tubercule  setigère,  2  très-court,  inséré 
très-obliquement  sur  le  précédent,  3  long,  muni  à  sa  base  en  dehors 
d'une  longue  dent  cylindrique,  4  court,  obconique,  5-10  filiformes,  tron- 
qués obliquement  au  bout,  11  beaucoup  plus  long  que  10. —  Prothorax 
transversal,  arrondi  et  rétréci  sur  les  côtés  en  avant,  convexe  sur  le  dis- 
que, déclive  et  impressionné  en  arrière,  bi-échancré  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  longs,  aigus  et  arqués.  —  Ecusson  oblongo-ovale. 
—  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  largement  arrondies  en  arrière, 
peu  convexes.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  postérieures  obliques  en 
dehors,  assez  larges  et  échancrées  au  côté  interne  ;  tarses  ciliés,  graduel- 
lement rétrécis,  à  articles  i  aussi  long  que  2-4,  ceux-ci  décroissant  peu  i 
peu.  —  Proslernum  muni  d'une  courte  mentonnière  arrondie ,  un  peu 
renversée. 

Femelle  :  Antennes  à  articles  3  inerme,  4-9  croissant  successivement, 
mais  peu,  10-11  plus  courts,  celui-ci  obtusément  acuminé  au  bout. 

Ce  genre,  parfaitement  normal  sous  le  rapport  des  cavités  antennaires 
et  de  répistome,  est  encore. plus  aberrant  que  les  deux  précédents  sous 
celui  du  faciès.  Au  premier  coup-d*œil,  ses  espèces  paraissent  plutôt  ap- 
partenir au  groupe  des  Chrysomélines  qu'à  celui  des  Sternoxes  et  res- 
semblent beaucoup  à  certaines  Galérucideseiotiques  du  genre  Coelombba 
de  Dejean.  Mais  il  appartient  incontestablement  à  la  famille  actuelle,  et 
non  à  celle  des  Cébrionides  où  l'a  fait  entrer  M.  Perty. 

Il  a  pour  type  VElaler  ipinicomis  de  Fabricius  (i),  espèce  originaire 
de  Gayenne  où  je  l'ai  quelquefois  rencontrée  sur  les  feuilles  dans  les  bois^ 
Une  seconde  du  Brésil  a  été  décrite  par  M.  Perty  (î).  Ce  sont  les  deux 
seules  publiées  jusqu'ici  ;  mais  il  y  en  a  dans  les  collections  trois  autres 
des  mêmes  pays  et  de  Colombie. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  finement  pubescents  partout,  d*un 
noir  bleuâtre  et  ont  au  moins  le  prothorax  et  la  base  des  cuisses  d'un 
rouge  ferrugineux  ;  leurs  élytres  sont  finement  rugueuses  et  régulière- 
ment sillonnées.  Tons  sont  rares  dans  les  collections. 

Noie. 

Les  deux  genres  suivants  ne  me  sont  pas  connus  en  nature  ;  mais  il 
n'est  pas  douteux  qu'ils  appartiennent  à  celte  tribu. 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  235;  figuré  par  M.  Guério-MépeTille,  sous  le  nom  de  Cryp- 
tostoma  denticome,  dans  l'Icon.  du  Règue  anim.  Ins.  pi.  12,  f.  9. 

(2)  C.  ruflthorax,  loc.  cit.,  pi.  5,  f.  12. 
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SCYTHON. 
Di  GifniJr.  in  Sojebm.  Rw,  eiUom,  VI,  p.  109  (1). 

Palpes  épais  ;  leur  dermar  article  sécoriforme.— Tête  grande,  arrondie. 
— Antenoes  à  articles  1  grand,  2  très-coart,  3  long,  triangalaire,  4-10 
fortaBenl  dentés  en  sde,  11  o^alaire.—  Teax  nn  peu  transtersaai.  — 
Prothorax  très-conTeze,  arrondi  en  avant,àangIespostérieors  prolongés 
et  atgos.  —  Ecosson  carré.  —  Elytres  assez  longues,  nn  pen  arrondies 
à  lenr  extrémité.  —  Pattes  moyennes  ;  tarses  sabégaux  ;  les  antérieurs' 
k  articles  I  assez  long,  2-3  triangulaires^  4  bilobé  ;  les  antres  à  articles 

1  le  plos  grand  de  tons,  2  plos  long  qae  les  denx  suivants  réunis,  4  bi- 
lobé ;  crochets  grêles,  arqués.  —  Corps  cylindrique,  assez  épais. 

Il  manque  à  cette  formule  un  caractère  essentiel ,  la  forme  des 
bandies  postérieures.  Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (2)  de  la 
NoQTelle-Gqioée,  d'environ  cinq  lignes  de  long,  finement  pubescente 
el  d^oobnm  roogeâtre  avec  les  élytres  noires  et  striées. 

BASODONTA. 

Westw.  in  Gutem-IItHET.  Spec,  et  Icon,  d.  An.  art.  Fasc.  Il,  n»  8. 

Palpes  très-courts,  épais  ;  leur  dernier  article  grand,  séeuriforme.  — 
télé  sûllante,  large,  avec  Tespace  situé  entre  l'insertion  des  antennes 
canalicolé;  chaperon  transversal;  son  bord  antérieur  un  peu  arrondi, 
couvrant  le  labre.  —  Antennes  avancées,  comprimées ,  épaisses,  à  ar- 
ticles 1  coopé  obliquement  au  bout,  muni  en  arrière  d'une  petite  épine, 

2  petit,  conrl)é,  3  aussi  long  que  1,  4  de  moitié  plus  petit  que  3, 
6'S  égaux,  un  peu  plus  longs  que  4, 9  presque  du  double  plus  long  que  8, 
10-11  plus  petits.  —  Prothorax  presque  conique,  tronqué  en  avant,  avec 
ses  angles  postérieurs  recourbés,  aigus.  —  Ecusson  petit ,  arrondi.  — 
Elytres  à  côtés  presque  parallèles,  arrondies  au  bout. — Prosternum  sail- 
lant en  arrière,  robuste  e^  aigu,  ayant  son  extrémité  reçue  dans  un  canal 
do  mèsosîernum.  —  Pattes  grêles  et  simples  ;  tarses  sans  pelotes. 

Ces  caractères  sont  tellement  semblables  à  ceux  des  Cbratogonts  fe- 
melles, qu'il  est  extrêmement  probable  que  c'est  sur  un  exemplaire  de  ce 

(1)  Et  Uist.  Dai.  d.  Ins.  p.  224;  dans  cet  ouvrage^  M.  De  Gastelnan  a  changé 
le  nom  da  genre  en  celui  de  Schtton.  —  Syn.  Cbtptochilb,  Boisd.  Faune  de 
l'Océan.  Il,  p.  101  ;  sans  accompagnement  de  caractères. 

(2)  S.  hicohr.  De  Casteln.  loc.  cit.;  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Crypto- 
chUtmàUmoptêra  par  H.  Boisduval^  loc.  cit.  pi.  VI^  f.  9.  A  cette  figure  est  jointe 
celle  groisie  d'une  antenne  dont  la  forme  n'a  aucun  rapport  avec  celle  que 
M.  De  Gattelnao  assigne  ^  ces  organes.  C'est  principalement  cette  circonstance 
qui  rend  nécessaire  une  révision  du  genre. 
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sexe,  appartenant  ao  genre  en  question  on  â  nn  genre  très-voisin,  qne 
celai- ci  a  été  fondé.  Mais  M.  Westwood  n'étant  pas  entré  dans  des  dé- 
tails snflSsants  sur  l*épistome  et  ayant  omis  la  forme  des  hanches  posté- 
rieures, j*al  dû  provisoirement  le  regarder  comme  distinct. 

L'espèce  sur  laquelle  il  a  été  établi  (1)  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  parait  ressembler  complètement  pour  la  taille  et  la  forme 
générale  aux Gbratogonys,  mais  elles*en  éloigne  un  peu  par  son  système 
de  coloration  ;  elle  est  fauve,  avec  les  antennes,  les  jambes  et  les  tarses 
noirs. 

TRIBU  III. 

PËROTHOPIDES. 

Tête  penchée  ;  épistome  placé  sur  un  plan  inférieur  à.  celui  du  front  ; 
le  bord  antérieur  de  celui-ci  caréné. — Carènes  marginales  do  pronoturo 

et  sutures  prosternales  convergentes  et  réunies  en  avant. 

• 

Eschschoitz  (3),  en  établissant  son  genre  Pbrothops,  Tavait  placé  parmi 
les  Ëlatérides  entre  les  Cbatohychus  (ses  Mblanotus)  et  les  Dicbomt- 
CBus.  Epchson  (s),  le  premier  qui  en  ait  exposé  les  caractères  avec  dé- 
tails, tout  en  le  conservant  dans  la  même  famille,  penchait  à  le  mettre 
dans  celle  des  Gébrionides.  Le  troisième  et  dernier  auteur  qui  s'en  $oit 
occupé,  M.  J.  L.  Le  Conte  (i).  Ta  associé  aux  Cebophvtuh  dans  son 
groupe  des  Cérophytides.  Je  crois,  pour  ma  part,  que  c'est  une  forme 
aberrante  d'Eucnémides,  rattachant  ces  derniers  aux  Ëlatérides. 

On  a  vu  plus  haut  (5)  qu'il  existe  des  EucNEMisdontl'épistome,  tout  en 
continuant  le  front,  est  séparé  de  ce  dernier  par  une  carène  transversale 
qui  s'étend  d'une  des  cavités  aotcnnaires  &  1  autre.  Si  l'on  suppose  que 
cette  carène  est  devenue  anguleuse  en  avant,  qu'elle  recouvre  l'inser- 
tion des  antennes  qui  sont  très-rapprochées  à  leur  base,  et  que  Tépistome, 
au  lieu  de  continuer  le  front,  a  été  brusquement  déprimé  et  s'est  étendu 
comme  on  vaste  bouclier  horizontal,  sur  le  labre  et  les  mandibules,  on 
aura  la  tête  d'un  Perotûops,  avec  cette  différence  que  ohez  ce  dernier 
elle  est  simplement  penchée,  et  non  verticale.  On  peut,  en  un  mot,  se 
la  représenter  comme  celle  d'un  Ëlatéride  à  front  caréné  à  laquelle  on 
aurait  ajouté  un  épistome  d'Eocnémide  modifié  comme  il  vient  d'être 
dit.  J'ajouterai  que  le  faciès  de  ces  insectes  est  plutôt  celui  des  Phleson 
mentionnés  plus  haut  que  celui  des  Ëlatérides.  Ils  sont  propres  à  l'Amé- 
rique du  Nord. 

(1)  D.  nigricornis,  loc.  clt«^  avec  une  figure  accompagnée  de  détails. 

(2)  In  Silberm.  Rev.  ent.  lY;  Tableau. 

(3)  In  Germar,  Zeitschr.  III,  p.  116. 

(4)  Trans.  of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  New  Ser.  X^  p.  421. 

(5)  P.  109,  note  3. 


wÈmofwmowvùu.  tS9 

PEROTHOPS. 
ifâcastm.)  Eucis.  ïd  Geriiah,  Zeittdir.  VH^  p.  116. 

Langaelle  petite ,  divisée  en  deax  lobes  grêles.  —  Ifandibales  simples 
et  ûgoës  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes  très-fortemeol 
sècnriforroe.  —  Antennes  notablement  plus  longues  qne  le  protborax* 
assez  robustes,  cylindriques»  i  articles  1  gros  et  en  cône  allongé,  9  ob- 
OQDiqae,  médiocre ,  3  plus  long  que  lui  «t  les  suivants,  4-9  égaux, 
10-11  plus  courts,  celui-ci  turbiné  et  arrondi  an  l>out.  ^  Teux  médiocres, 
arrondis.  -:-  Prolborax  aussi  long  que  lar^,  régulièrement  convexe,  un 
peu  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  c6(ér;  ses  angles  postérieurs  mé- 
diocres, aigus  et  un  peu  divergents.  — Ecusson  ovale,  tronqué  en  avant. 

—  Elytres  asses  allongées,  médiocrement  convexes,  rétrécies  dans  leur 
tiers  postérieur.  —  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes  ;  hanches  pos- 
térieures dilatées  dans  leur  moitié  interne  en  une  lame  transversale, 
écbancrée  en  arrière  ;  tarses  ciliés  en  dessous,  è  articles  rétrécis  à  leur 
base  :  1  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  2,  celui-ci  et  les  deux  sui- 
vants décroissant  graduellement,  le  4*  entier  ;  crochets  larges  et  pectines. 

—  Prostermim  sillonné  le  long  de  son  bord  antérieur,  celui-ci  renversé  ; 
sa  saillie  postérieure  arrondie  en  dehors  des  [hanches  postérieures,  mu- 
cronée  à  son  extrénûté.  —  Corps  oblong,  médiocrement  convexe. 

Le  type  du  genre  (i)  est  on  insecte  de  taille  moyenne,  qui  parait  assez 
OMorooD  dans  les  parties  moyennes  et  australes  des  Etats-Unis.  Il  est 
d*uo  noir  assez  brillant,  et  revêtu  partant  d'une  fine  pubescence  molle 
et  couchée  ;  ses  élytres  sont  régulièrement  striées.  Il  y  en  a  en  Californie 
une  seconde  espèce  (2)  inédile  et  de  moitié  plus  grande. 

^)  Elaimr  mucîdttfy  GylleDh.  in  Schœnh.  Syn.  Ids.  III;  Append.  p.  133  {Elai. 
unkMlùTj  Say^  Axm.  of  tbe  Lyc.  of  New-York,  I,  p.  256;  Var.  Ewnemis  mtiid- 
dHs,  Say,  Trans.  c^the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  186). 

(2)  P.  cmfhiusEêthMch.;  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  99. 
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FAMILLE  XXXV. 


ÉLATÉRIDES. 


Bouche  rarement  inférieure.-^  Languette  sans  paraglosses.  —  Deux 
lobes  aux  mâchoires,  lamelliformes  et  ciliés.  —  Labre  distinct.  —  Tête 
penchée,  rarement  verticale.  —  Antennes  insérées  près  du  bord  anté- 
rieur  des  yeux,  de  onze  ou  douze  articles,  dentées  ou  flabellées.  parfois 
linéaires.  —  Pattes  non  fouisseuses  :  cavités  colyloîdes  des  antérieures 
ouvertes  en  arrière;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  subglobu^ 
leuses,  les  postérieures  lamelliformes,  canaliculées  en  arrière  :  trochao- 
lins  nuls;  jambes  linéaires,  leurs  éperons  très-petits  ou  indistincts;  tarses 
pentamères,  souvent  munis  de  lamelles  en  dessous.  —  Abdomen  com- 
posé de  cinq  segments,  tous  distincts.  —  Prosternum  muni  chez  la  plu- 
part d*une  mentonnière  en  avant  ;  sa  saillie  postérieure  très-variable, 
comprimée,  se  mouvantlibrement  dans  une  cavité  du  mésosleruum  quand 
elle  y  pénètre. 

Les  limites  de  cette  famille,  la  plus  considérable  de  Tancien  groupe 
des  Sternoxes  de  Latreille,  n*ont  jamais  été  bien  ûxées,  ainsi  que  je  Tai 
dit  précédemment.  Si  d*une  part  j'en  exclus  les  Eucnémides ,  d*autre 
part  j'y  comprends  plusieurs  genres  qu'on  classe  généralement  parmi 
les  Cébrionides,  et,  constituée  de  la  sorte,  on  peut  lui  assigner  les  ca- 
ractères difTérenliels  que  voici  : 

Elle  se  distingue  des  Buprestides  par  Tabsence  des  trochantins  à  tou- 
tes les  pattes;  des  Throscides,  par  la  forme  et  la  mobilité  de  la  saillie  pros- 
ternale  dans  la  cavité  du  mcsosternum;  des  Eucnémides,  par  la  présence 
du  labre  et  le  mode  d'insertion  des  antennes  ;  enfin  des  Cébrionides,  par 
la  forme  linéaire  des  jambes  et  la  petitesse  des  éperons  qui  les  termi- 
nent (i). 

(1)  La  faculté  saltatoire.  qu'on  a  souvent  donnée  comme  particulière  à  ces 
insectes  est  un  caractère  complètement  illusoire.  Les  conditions  dont  elle  de- 
pendj  c'est-à-dire  la  mobilité  du  protborax  sur  l'arrière-corps,  la  forme  de  la 
cavité  mésoslernale  et  celle  de  la  saillie  du  prosternum ,  varient  à  un  degré 
extraordinaire.  Beaucoup  d'espèces  sous  ces  trois  points  de  vue  ressemblent  en- 
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La  léle  des  ÊFatérides  esl  sooTent  petite,  aa  plus  médiocre  et  rare- 
ment (par  ex.  Agriotds,  Adbastos]  verticale.  En  avant,  le  front  tantôt 
forme,  on  repli  perpendiculaire  (plaqoe  nasale)  plus  ou  moins  épais,  tan- 
tôt est  déprimé,  comme  dans  les  Coléoptères  en  général,  sans  présenter 
en  avant  une  tranche  bien  distincte.  Dans  le  premier  cas  il  offre  très- 
soQvçnt  une  saillie  horizontale  qui  déborde  plus  ou  moins  le  repli  nasal, 
et  il  est  dit  alors  caréné^  selon  Texpression  employée  par  Escbschokz  (1  )• 
Bien  qu'il  y  ait  des  passages  presque  insensibles  d'une  de  ces  formes  à 
l'aolre,  on  est  obligé  de  tenir  compte  de  ee  caractère  et  il  joue  on  rôle 
important  dans  la  principale  tribu  de  la  famille,  celle  des  Ëlatér  ides  vrais. 

La  bouche  n*est  nécessairement  inférieure  que  lorsque  la  tété  est 
verticale.  Ses  parties  ne  sont  plus  développées  que  chez  les  Eucnémides 
et  ne  varient  presque  pas. 

Le  menton  est  carré,  trapéziforme  on  arrondi  eo  avant.  La  iangoetle 
le  dépasse  toujours  notablement  ;  son  bord  antérieur  varie  comme  celui 
du  menton  et  présente  seulement  chez  un  grand  nombre  de  genres  ontf 
Ûssi^te  médiane.  Au  devant  de  la  languette  se  voient  les  palpes  labiaux 
composés  de  trois  articles,  sans  compter  leurs  supports;  les  maxillaires 
en  comptent  quatre,  comme  de  coutume.  Ces  organes  sont  courts,  sur- 
tout les  labiaux  et  ne  s'allongent  d'une  manière  assez  notable  que  chez 
tes  Campsosterhob  et  surtout  les  Ozynoptérides.  Le  dernier  article  de 
tous  est  plos  ou  moins  sécoriforme,  sauf  dans  quelques  genres  (  par  ex. 
Ctuhdbodbrds,  Plastoceros,  Eothysanids),  où  il  devient  ovalaire  ou 
sobcylindriqoe.  Lts  mâchoires  ne  présentent  rien  de  (particulier.  Les 
mandibules  affectent  deux  formes.  Tune  normale,  l'autre  exceptionnelle 
et  pareille  à  celle  qui  est  de  règle  chez  lesCébrionides.  Dans  la  première 
ees  organes  sont  courts  et  graduellement  en  demi-cercle;  dans  l'autre  ils 
sont  plos  longs,  droits,  puis  recourbés  brusquement  dans  leur  moitié 

« 

tièrement  aux  Eaméniides  ou  anx  Cébrionides  et  ne  peuvent  probablement  pas 
plus  sauter  que  ces  derniers.  Quant  à  cette  faculté  considérée  au  point  de  vue 
physiologique,  cette  question  ne  saurait  trouver  place  dans  no  ouvrage  de  la 
sature  de  celnirci.  Bien  qu'elle  ait  été  souvent  traitée^  elle  n'est  pas  encove 
complètement  éclaircie.  Voyei  notamment  Geoffroy,  Ins.  d.  envir.  d.  Paris,  I, 
p.  U9;  De  Géer,  Hém.  lY,  p.  141;  Olivier,  Entom.  Il,  n»  31,  p.  2;  Strauss- 
Durckbeim,  Anatom.  du  Melolontha  vulgarU,  p.  192;  Burmeisier,  Handb. 
d.  Entom.  l,  p.  489;  Lacordaire,  Introd.  à  l'Entom.  ll,p.*294,  et  Ericbson  in 
Geroiar,  Zeitscbr.  II.  p.  279;  c'est  à  ce  dernier  qu'est  dû  ce  qu'on  a  de  mieux 
sur  ce  sujet.  Gomme  l'a  dit  Germar  (Linnsa  entom.  1,  p.  148],  il  n'y  a  point 
d'indices  extérieurs  inlkillibles  qui  puissent  £ure  préjuger  l'énergie  avec  laquelle 
les  diverse*  espèces  pe«vent  sauter,  et  il  est  probable  que  la  disposition  des 
muscles  du  thorax  joue  ici  le  principal  réle. 

(1)  Ceile  expression  est  assex  fteu  exaiite,  car  dans  l'acception  ordinaire  du 
moi  une  carène  suppose  une  saillie  verticale.  Il  est  extrêmement  rare  qu'il  y 
eh  ait  une  de  cette  nature  chesles  Êlatérides,  et  certains  Tstralobus  sontméote 
presque  les  seuls  qui  en  présentent  des  exemples. 
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tennînale  (par  ex.  Oxtroptbbus,  Dicroittcbits).  Le  labre  est  presqae 
toojoars  bieo  développé  el  en  même  lemps  arrondi  en  avant.  Il  n*y  a 
que  deoi  genres  (Penu,  Hypodesis)  chez  qui  il  est  court  an  poi«t 
d*étre  assez  difiSdle  à  voir,  et  an  seul  (Plastocbbus)  où  son  exisleoce 
est  doalease. 

Les  antennes,  sauf  chez  les  seals  Htpodbsis  et  Plastocbrus,  sont  in- 
sérées immédiatement  en  avant  dabord  antérieur  desyeox,  et  rien  n'est 
plus  commun,  qu'il  y  ait  mie  plaque  nasale  ou  non,  que  leurs  cavités 
se  prolongent  en  se  rétrécissant  an  côté  interne ,  sans  que ,  néanmoins, 
on  puisse  en  tirer  le  m^me  parti  que  chez  les  Buprestides.  Les  Agryp- 
Dides  sont  les  seuls  chez  lesquels  les  antennes  se  logent  an  repos  dans 
des  sillpns  prosternanx.  Mab  chez  la  plupart  des  Hémirhipides  et  les 
CBAI.C0LBPID1US ,  Ics  suglcs  rentrants  qui  séparent  la  mentonnière  du 
prosteroum  des  angles  antérieurs  du  prothorax  «  sont  plus  profonds  eo 
même  temps  que  leurs  bords  deviennent  parallèles,  et  se  prolongent  i 
une  courte  distance  en  longeant  en  dehors  les  sutures  prosternâtes. 
Chez  les  Ecpbehcs,  ces  canaux  prothoraciques,  c'est  ainsi  que  je  les 
appellerai ,  se  prolongent  presque  jusqu'aux  pattes  antérieures.  Jamais  il 
n'existe  de  ces  sillons  marginaux  qu'on  observe  chez  quelques  Bu- 
prestides et  Eucnémides. 

Quant  aux  antennes  elles-mêmes,  elles  varient  extraordinaireroent  et 
ne  fournissent  que  rarement  des  caractères  génériques  (f).  Des  espèces 
tongénères  peuvent  les  avoir  simplement  dentées  ou  pectinées,  flabellées 
et  même  biflabellées. 

A  une  seule  exception  près(HBMiops),  les  yeux  sont  grands,  arrondis, 
mais  en  général  médiocrement  convexes.  Ce  n'est  que  dans  le  groupe 
.  des  Campylides  qui  fait  le  passage  des  espèces  typiques  aux  CébrioDides, 
et  çà  et  là  dans  un  petit  nombre  de  genres  (par  ex.  Pittobius,  quelques 
ATnoDs),  que  ces  organes  sont  dégagés  du  prothorax  et  plus  ou  moins 
globuleux. 

Le  prolhorax  est  en  général  plus  mobile  sur  le  pédooeale  du  méso- 
thorax  que  celui  des  Eucnémides,  et  cette  mobilité  est  favorisée  fkar  la 
déclivité  assez  brusque  de  sa  base  et  celle  du  bord  antérieur  des  élytres, 
déclivité  qui,  toutefois,  est  loin  d'être  constante,  car  il  y  a  des  genres 
(par  ei.  Chalcolbpidius)  où  elle  a  complètetnent  disparu.  La  base  elle- 
même  présente  dans  son  milieu  deux  courtes  saillies  ou  une  échancmre 
(Hbmiops,  Plectbostbbiccs).  Ses  angles  postérieurs  embrassent  plus  on 
moins  la  base  des  élylres  et  sont,  en  règle  générale,  carénés  en  dessus. 

(1)  Lear  YestiUire  subit  également  des  modificattoni  extrêmement  nombreuwi 
et  qui  sont  non-seulemeBt  spécifiques ,  nuiii  asses  souvent  (par  ex.  Obatort- 
CBDs)  sexuelles.  Toutefois^  comme  les  pores  de  ces  organes  restent  toi^oors 
diffus^  il  n'y  a  pas  plus  de  parti  à  en  tirer  que  dans  les  Coléoptères  en  général, 
'ai  essayé  de  le  faire  et  je  me  suis  promptenNot  aperçu  que  ces  BSodiftcatkiBS 
ne  coodaisaient  k  rien  de  satisfaisant. 
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Ed  dessous,  le  long  dobord  postérieur,  on  obser? e  de  chaque  c6téaa  sil- 
lon qui  reçoit  les  cuisses  antérîeores  quand  les  pattes  se  oontracteol  (sit- 
kms  fémoraux),  et  chea  quelques  Agrypnides  du  genre  Lacon  il  y  a  en 
avant  on  autre  sillon  oblique  destiné  i  loger  alors  les  tarses  (sillons 
tarsaux).  La  mentonnière  do  prosteinnm  manque  dansuo  groupe  entier, 
oeln  des  Campylides,  et  plusieurs  Tetbai^obus  ;  dans  les  autres  espèces 
elle  varie  beaucoup;  nulle  part  elle  n'est  aussi  prononcée  que  ches  les 
SnaoTcs. 

L'écusson  ne  manque  jamais  et  reste  toujours  médiocre  ;  sa  forme 
normale  est  celte  d'un  ovale  allongé.  Son  seul  caractère  presque  con- 
stant est  d*étre  logé  dans  ôoe  dépression  très-marquée  de  la  base  des 
élytres. 

Ces  dernières  sont  de  la  largeur  du  protborax  en  avant  ou  un  pe« 
pins  étroites,  généralement  très-allongées  et  plus  ou  moins  rétrédeseo 
arrière.  Leur  extrémité  est  fréquemment  spioiforme»  plus  rarement 
écfaancrée. 

Les  pattes  sont  essentiellement  faites  comme  celles  des  trois  familtea 
précédentes.  Les  bancfaes  intermédUires  chez  quelques  Cavptlos.  e&$ 
mêmes  banches  et  les  antérieures  cbezJes  PLAsrocnnjs,  sont  oonioo* 
cylindriques  et  non  plus  globoleoses.-Ce  sont  \ei  deux  seules  exceptions 
connues  à  leur  forme  normale.  Les  secondes  sont  presque  ou  tont-à- 
fait  contigoês  chez  les  Campylides,  ce  qui  vient  de  ce  que  la  saillie  aa- 
térieure  du  métaslernum,  au  lieu  d*étre  arrondie  ou  tronquée  en  avant 
comme  de  cootome,  est  très-étroite  et  très-aigué.  Ce  caractère,  malgré 
son  insignifiance  apparetite*  a  une  importance  réelle,  attendu  que  c'est 
UD  caractère  de  Cébrionides.  Le^  tarses  varient  au  point  qu'il  est  impos* 
sibledren  rien  dire  de  général.  Il  suffira  de  remarquer  qu'il  est  extré^ 
mement  rare  (Hblantho)  qu'ils  soient  dilatés,  et  que  la  présence  on 
l'absence,  bien  phitét  que  le  nombre  des  lamelles  dont  ils  sent  souvent 
munis  en  dessons,  a  une  valeur  générique  (i). 

Il  est  de  règle  que  les  épislernnms  métathoraciques  soient  étroits» 
parallèles,  et  que  leurs  épimères  soient  &  peine  distinctes.  Les  Tétralo** 
bides  sont  les  seuls  chez  lesquels  les  uns  et  les  autres  s'élargissent  nota« 
blement.  Une  seconde  exception  laxiste  chez  le)  Oxynoptérides ,  mais 
pour  les  épimères  seulement,  leurs  épisternums  étant  à  peu  près  à  l'état 
normal.  Il  a  été  dit  phis  haut  que  la  cavité  du  mésostemum  et  la  saMIia 
prostemale  subissaient  des  modifications  sans  fin. 

Les  habitudes  des  Êlatérides  sont  assez  variées.  La  plupart  se  trou- 
vent snr  les  fleurs  et  les  feuilles;  d'antres,  tels  que  la  plupart  des  Agryp- 
nides, plusieurs  Elatbb,  etc.,  sous  les  écorces;  et  parmi  les  petites 

[l]  n  D'est  pas  toujours  focile  de  constater  la  présenee  de  ces  appeodioes  et 
ToB  reste  parfois  dans  le  douta  sur  leur  existence.  Gela  a  lieu  quand  les  p^ 
lotes  dont  les  tarses  sont  souvent  munis  en  dessous  se  détachent  légèrement 
i  leur  extrénaitô  des  artieles  qui  les  portent. 
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espèces,  il  en  est»  notamment  les  Gbtptohypnus,  qui  sont  épigées  ;  pla- 
siears  sont  nocturnes  on  cr<^pusculaires  (i).  Quant  à  leur  régime  ont 
qoelqnes  obser?alions  qui  tendent  h  prouver  que,  dans  certains  cas  da 
moins,  il  serait  Carnivore  (t).  Lorsqu*on  veut  les  saisir,  ces  insectes  se 
laissent  tomber  en  contractant  leurs  pattes,  et  si  à  la  suite  de  leur  chute, 
ils  se  trouvent  renversés  sur  le  dos ,  c'est  alors  qu  ils  font  usage  de  leur 
faculté  saltatoire. 
Leurs  larves  dont  on  connaît  dôj5  un  as^cz  grand  nombre  (3)  con^tî- 

(1)  M.  Ed.  Perris  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  3,  II,  p.  159)  a  le  premier 
attiré  Tattention  sur  ce  fait.  Il  cite  avec  raison  les  Pyrophorus  de  rAinérique 
qu'on  ne  voit  jamais  en  mouvement  qu'à  l'arrivée  de  la  nuit,  et  parmi  les  es- 
pèces de  nos  pays,  VAdelocera  atomaria,  les  Aihous  rufus  et  rhumbeus  et  les 
Elater  sanguineus  et  crocaius.  Beaucoup  d'autres  encore  ont  sans  doute  des 
habitudes  analogues. 

(2)  Voyez  Laboulbène,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  W,  BuUet.  p.  XXXVII; 
et  Kawall,  Stettin.  entom.  Zeit.  1856,  p.  128. 

(3)  M.  Lucas  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  X,  p.  261)  a  donné  une  liste 
assez  complète  de  toutes  celles  observées  jusqu'en  1852.  —  Pour  des  détails 
généraux  sur  ces  larves,  voyei  Erichson,  Archiv,  1841, 1,  p.  85;  et  Ghapuis  et 
Candèze,  Mém*.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  480.  —  Les  meilleures  des- 
criptions qu'on  en  ait  sont  celles  données  par  M.  Ed.  Perris  des  csp^^'ces  indi- 
quées plus  bas.  Celles  connues  actuellement  sont  les  suivantes  dans  l'ordre 
systématique  : 

Agrypnus  fuscipes,  Lequien,  Magaz.  d.  Zool.  Ins.  1831,  pi.  41;  donnée 
comme  celle  de  VAnthia  sexguilata  du  Bonfçale;  figure  reproduite  par 
MM.  Brullé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  IV,  pi.  X ,  f.  2,  et  Westwood,  An  Introd.  to  tbe 
mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  67,  f.  2,  no  8.  —  Adelocera  atomaria,  Lucas,  loc.  cit. 
p.  268,  pi.  IV,  no  2,  f.  1  ad;  Perris,  Ann.  d.  1.  Sor.  ent.  Sér.  3,  II,  p.  140, 
pi.  5,  f.  2:i8-i32.  —  Ad.  varia,  Blissou,  ibid.  Sér.  2,  IV,  p.  65,  pi.  Il,  n*»  1,  f.  2. 

—  Lacon  murinus,  Westwood,  An  Introd.  etc.,  I,  p.  233,  f.  24,  n»  21;  Blan- 
chard, Règn.  anim.  illustr.  lus.  pi.  15,  f.  7  a.  —  Alaus  ocidatus,  Chapuis  et 
Candèze,  loc.  cit.  p.  482,  pi.  5,  f.  3.  —  Al.  nobilis,  Salle,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
Sér.  3,  m,  p.  264,  pi.  14,  f.  i  6-d.  —  Athous  undulatus,  De  Géer,  Mém.  IV, 
pi.  5,  f.  23.  —  .4/ft.  rhombeus,  L.  Dufour,  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  XIV,  p.  41, 
pi.  3,  B  f.  1;  Perris,  loc.  cit.  p.  116,  pi.  5,  f.  243-216;  Curtis,  ibid.  Sér.  3, 1, 
p.  417,  pi.  13,  n»  3,  f.  1.  —  Alh.  hirttts,  Chapuis  et  Candèze,  loc.  cit.  p.  484, 
pi.  V,  f.  l.  —  Ath.  rufus,  Perris,  loc.  cit.  p.  143,  pi.  5,  f.  233-242.  —  Ltwio. 
mil*  Bructerij  Giraud,  Vcrhandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver  in  Wien,  I,  p.  97.  — 
Craionychus  niger,  Bouché,  Naturg.  d.  1ns.  p.  186,  pi.  8,  f.  33.  —  Crat.  ru- 
flpes.  Bouché,  ibid.  p.  185,  pi.  8,  f.  32;  Perris,  loc.  cit.  p.  134,  pi.  5,  f.  219-227. 

—  Elater  sanguineus,  Bouché,  loc.  cit.  p.  185;  Perris,  loc.  cit.  p.  118,  pi.  5, 
f.  247-2:)3.  —  El.  fulvipennis,  Bouché,  loc.  cit.  p.  183,  pi.  8,  f.  23.  —  El.po- 
fMrum,  Curtis,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  3,  I,  p.  42,  pi.  Ill,  n^  3,  f.  1; 
Heeger,  Sltzungsber.  d.  Wlen.  Akad.  XlV,  1855,  p.  33,  pi.  3.  —  Ludius  ferrtk- 
gineus,  Blisson,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  IV,  p.  65,  pi.  II,  n»  1,  f.  1.  — 
Agriotes  segetis,  De  Géer,  Mém.  V,  p.  397,  pi.  12,  f.  4.  —  Agr.  lineatus,  De 
Gécr,  ibid.  IV,  p.  155,  pi.  5,  f.  23-25;  Bouché,  loc.  cit.  p.  186,  pi.  VllI,  f.  34. 
'^  Agr.  sputntnry  Kollar,  Naturg.  d.  schaedl.  his.  p.  149.  —  Campylus  mesO" 
in«la<,'t]hapuis  et  Candèze,  loc.  cit.  p.  486,  pi.  5,  f.  2. 
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toeot  DO  typ€  spécial,  surtoat  poar  les  parties  de  la  booche.  Toutes  sont 
alloDgées,  taotôt  grêles  et  sabcylindriqoes  (Cbatohtcbus,  EL^m,  Lv- 
sinSt  AfiRioTts,  etc.)»  tantôt  plos  oa  moins  déprimées  (âlaus,  Agryp* 
nides,  Athocs)  et  revétaes  sar  les  segments  qai  sai?ent  la  tête,  d'écns* 
tons  cornés  an  pea  plus  étroits  en  dessous  qa'eo  dessus.  La  tête,  de 
forme  ?ariable,  est  également  cornée,  plane  on  on  pea  concave  en  de»- 
sas,  avec  son  bord  antérieur  sinoeui  et  sans  épistome  distinct.  Parmi  les 
organes  buccaux  le  labre  manque  (1).  Les  mandibules  sont  médiocres, 
nmpJes  au  bout,  munies  d'une  dent  médiane  interne  et  concaves  à  lear 
base  en  dehors.  Les  mâchoires  et  le  menton,  logés  dans  ane  profonde 
échancrare  de  la  face  inférieure  de  la  tête,  sont  allongés  et  soudés  en- 
semble dans  toute  leur  longueur.  Au  sommet  des  premières  se  trou- 
tent  deux  petits  lobes,  Tinterne  simple,  l'eiterne  sab-bi-articolé,  et  un 
palpe  de  trois  articles  ;  au  sommet  du  second  une  courte  languette  monie 
de  palpes  bi-articu1és.  Il  n*y  a  point  de  stemmates  (i).  Les  antennes,  in* 
sérées  près  de  la  base  des  mandibules ,  sont  courtes  et  composées  de 
q^a^^e  articles,  dont  le  premier  est  rétractile  et  le  second  surmonté  d'on 
petit  article  supplémentaire.  Les  segments  tboraciques  ne  diffèrent  pas 
des  segments  abdominaux,  sauf  le  prothorax  qui  est  an  pcQ  plus  long 
qae  les  autres.  Les  pattes  qu'ils  portent  sont  courtes,  roVu&tes,  rap- 
prochées et  formées  de  irois  pièces  dont  la  dernière  est  munie  d'on 
crochet  simple.  Le  dernier  segment  abdominal  est  en  général  plus  grand 
que  les  autres,  plus  corné  et  affecte  des  formes  très-variées  et  souvent 
biiarres,  mais  qai  se  rapportent  à  deux  types,  selon  qu'il  est  divisé  en 
deux  saillies  dentelées  sur  leurs  bords  (Alads,  Agrtpnds,  Lacon,  etc.), 
ou  entier  (Elatbb,  Lvdivs,  Agbiotbs,  etc.).  Sous  loi  se  trouve  un  pro- 
longement anal  qui  est  large  et  muni  de  deux  crochets  cornés  chez  les 
Agrypntdes,  obconiqae  et  inerme  dans  les  autres  espèces.  Les  stigmates 
sont  au  nombre  de  neuf  paires  situées  près  des  bords  des  écossoos  dor- 
saux, la  première  sur  le  roésotborax,  les  autres  sur  les  huit  premiers 
segments  abdominaux. 

Soas  le  rapport  de  la  forme  générale,  ces  larves  ont  ane  très-grande 
ressemblance  avec  celles  des  Tbkbbbio,  connues  vulgairement  sous  le 
nom  de  Vers  de  farine.  Mais  cette  ressemblance  n'est  que  superficielle, 
la  tête  et  les  organes  buccaux  de  ces  derniers  étant  très-différents.  La 
plupart  vivent  dans  le  bois  vermoulu  et  décomposé  de  diverses  espèces 
d'arbres,  se  nourrissant  de  ces  détritus  et  des  larves  qui  s'y  trouvent. 

(1)  Selon  M.  Heeger  (loc.  cit.),  il  y  en  aurait  un  chez  la  larve  de  VElaterpO' 
morum;  M.  Curtis^  qui  Ta  décrite  également^  n'en  parle  pas. 

p.)  M.  Heeger  en  assigne  un  de  chaque  côté  à  Tespèce  citée  dans  la  note 
précédente;  il  serait  sitoé  à  la  base  des  antennes.  M.  Ed.  Perris  (loc.  cit.  p.  15^ 
qui  en  a  parlé  également  d'une  manière  générale,  les  regarde  comme  de  sim- 
ples tabercoles.  En  tout  cas  ces  ocelles,  s'ils  existent  réellement,  .paraissent  être 
propres  aox  Eutsk  et  aux  GaATOirrcBus. 
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TRIBU  I. 

AGRYPNIDES. 

Antennes  reçues  au  repos  dans  des  sillons  prosternaux.  —  Tête  pen- 
chée, plus  ou  moins  concave  ;  front  peu  épais  et  non  caréné  en  a?aDt. 
—  Mandibules  cchancrées  au  bout.  —  Tarses  revêtus  en  dessous  de 
poils  formant  une  brosse  continue  ou  des  pelottes,  parfois  munis  de 
lamelles.  —  Mésosternum  déclive.  —  Mentonnière  du  prosternum  très- 
saillante. 

L'existence  de  sillons  prosternaux,  pour  la  réception  des  antennes 
au  repos,  fait  de  ce  groupe  le  mieux  caractérisé  de  la  famille,  el  il  est 
en  même  temps  assez  homogène.  Aiifti,  la  tête  qui  est  presque  carrée, 
▼ne  d'en  haut,  et  plus  ou  moins  concave  dans  sa  partie  antérieure,  varie 
à  peine  dans  sa  fornve.  Les  organes  buccaux  sont  complètement  à  Tétat 
normal,  c'est-à-dire  que  le  dernier  article  des  palpes  est  sécurifonne» 
les  mandibules  courtes,  et  le  labre  arrondi  en  avant.  La  brosse  de  poils 
qui  revêt  les  tarses  en  dessous  est  très-apparente  chez  les  grandes  et 
les  moyennes  espèces;  chez  les  petites,  elle  est  remplacée  par  une  une 
viilosité.  Enfin,  sauf  chez  quelques  Lacon  exotiques  (par  ex.  nodifer)^ 
les  sutures  proslcrnales  sont  toujours  rectilignes  et  plus  on  moins  obli- 
ques. 

Les  Agrypnides  n'ont  rien  de  fixe  sous  le  rapport  de  la  grandeur  ; 
les  uns  rivalisent  presque  avec  les  plus  grandes  espèces  de  la  famille, 
les  autres  sont  assez  petits  ;  la  plupart  de  taille  moyenne.  Il  y  a  de  ces 
insectes  dans  toutes  les  parties  du  globe  ;  mais,  bien  qu'assez  nom« 
breux,  tous  rentrent  Jusqu'ici  dans  les  cinq  genres  suivants  : 

L     Tarses  sans  lamelles. 

Sillons  prosternaux  entiers  :  Agrypnus,  Adelocera. 

—  —  fermés  en  arrière  :  Lacon. 
IL    Tarses  munis  de  lamelles. 

Sillons  prosternaux  fermés  en  arrière  :  Tylotarsus. 

—  ■*—  entiers  :  Dilobitarsus. 

j'ai  déjà  si  souvent  cité,  M.  le  docteur  Candèze^  est  à  la  veille  de  publier  une 
Monographie  de  ces  insectes  pour  laquelle  il  a  reçu  des  matériaux  immenses. 
L'étude  approfondie  qu'il  en  a  faite  est  une  garantie  que  la  science  comptera 
dans  ce  travail  un  bon  ouvrage  de  plufs. 


AGRYPNUS. 
EscncB.  in  Tior,  Eniom.  Arch,  H,  1^  p.  32  (1). 

Tète  plus  OQ  moins  concave  en  iTant»  avec  son  bord  antérieur  ar- 
rondi et  on  pea  épais.  —  Antennes  de  longueur  variable,  robustes,  à 
articles  1  très-gros,  allongé,  en  cône  régolier,  2  très-court,  3-1  égaux 
00  peu  s*en  faut,  4-10  dentés,  aussi  larges  que  longs,  1t  surmonté  d*on 
faux  article  bien  distinct.  —  Prothorai  plus  long  que  large,  conveie  sur 
le  disque  ;  ses  c6tés  droits  en  arrière,  convergents  et  rabattus  en  avant, 
ses  angles  postérieurs  divergents  et  munis  d'une  carène  remontant  très- 
loin  en  avant  près  des  bords  latéraux  ;  sa  base  munie  d'un  tubercule 
médian.  —  Ecosson  oblique,  en  général  quadrangulaire. —  Elytres  con- 
vexes, rétrédes  dans  leur  tiers  postérieur,  régulièrement  striées.  — 
Pattes  assez  longues  ;  banches  postérieures  graduellement  élargies  eo 
dedans;  les  quatre  1«» articles  des  tarses  décroissant  peu  i  peu,  roo* 
DIS  de  brosses  en  dessous.  —  Métasternum  et  mésostemum  séparés 
par  un  sillon  très-profond  ;  cavité  mésosternale  large,  i  bords  boriioo- 
taux.  —  Saillie  proslernale  droite,  sillonnée  &  sa  Imse.  —  Sillons  pros- 
temaox  entiers.  —  Corps  convcie,  jamais  écaillcux. 

Insectes  de  grande  et  moyenne  taille,  de  couleur  uniforme,  brune  oo 
Doire,  en  général  peu  brillants  et  tantôt  glabres,  tantôt  revêtus  d'une 
fine  pabescence  couchée.  Un  C'iractère  dont  l'importance  fonctionnelle 
est  nulle,  mais  qui  leur  est  exclusivement  propre  parmi  tous  les  Ëlaté- 
rides,  les  fait  reconnaître  sans  peine,  à  savoir  la  prolongation  de  la  ca- 
rène des  angles  postérieuis  du  prothorai.  Il  y  en  a  une  trentaine  d'es- 
pèces dans  les  collections,  mais  dont  cinq  seulement  ont  été  décrites. 
Elles  se  répartissent  dans  deux  sçctions,  selon  que  les  élytres  sont  en* 
tières  (3)  ou  échancrées  (s)  h  leur  extrémité. 

Le  genre  est  principalement  répandu  en  Afrique  et  aux  Iodes  orien- 
tales; deux  espèces  seulement  ont  été  découvertes  dans  l'Amérique  do 
Nord. 

(1)  Syn.  AvAURCs,  Casteln.  Hist.  oat.  d.  Ins.  I,  p.  237;  nom  employé  anté- 
rieurement par  H.  Burmeister  (T<ov.  Act.  nat.  Carios.  XVl^  Suppl.  I^  p.  294) 
poar  on  genre  d'Hémiptères  exnUqnes. 

(2)  A.  fwcipeSfFib.j  Syst.El.  II,  p.  224;  des  Indes  or.  ^  nofodonto,  Latr. 
inCaOlaud,  Voy.  àM<^roé,lDB.  p.  5,  pi.  S8,  f.  6  {senegùlensii  Casteln.,  De].); 
Koble,  Sénégal,  --luridtts,  Fali.  Syst.  El.  H,  p.  222;  du  Bengale.  —  SaiUfi, 
Sdicitii,  I.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  tlie  Amer,  philos.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  49!  ; 
le  l«t  de  la  Loulsianne,  le  2*  du  Nouveau  Mexique. 

(3)  A.  tomentosus,  Fab.  loc.  cit.  p.  222;  de&  lies  Philippines. 


140  ÉLATÂEI0B8. 

ADELOCERA. 
LâTR.  Règn.  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  451  (1). 

Télé  médiocre,  arrondie  ou  tronquée  de  chaque  côté  en  arant,  plaoe 
on  faiblement  concave  en  dessus.  —  Antennes  plus  ou  nooios  courtes, 
peu  robustes,  très-souvent  atténuées  à  leur  extrémité  ;  à  articles  1  grand 
et  robuste,  2  très-court,  3  aussi  long  ou  plus  long  que  4,  celui-ci  et 
5-10  médiocrement  4  en  général  obtusémentdentés,  souvent  plus  larges 
que  longs,  11  ovale,  ayant  rarement  un  vestige  d'un  faux  article.  — 
Protborax  de  forme  variable,  plus  long  que  large  chex  la  plupart,  dé- 
primé à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  médiocres  et  divergents.— 
Ecusson  oblique,  ovale,  arrondi  en  arrière,  souvent  sinué  sur  les  côtés. 
«—  Elylres  de  forme  variable,  souvent  déprimées  sur  le  disque.  —  Pattes 
courtes,  peu  robustes  ;  hanches  postérieures  subitement  et  médiocrement 
dilatées  dans  leur  moitié  interne  ;  tarses  comprimés  ;  leurs  quatre  len 
articles  munis  de  brosses  ou  finement  velus  en  dessous  ;  le  1*^  an  moins 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  — Mésosternum  séparé  du  mé- 
tasternum  par  une  suture  bien  distincte.  —  Saillie  prosternale  droite. 
—  Sillons  prosternaux  entiers;  sillons  fémoraux  en  général  profonds; 
parfois  des  sillons  tarsauz. 

^  Ainsi  caractérisé,  ce  genre  ne  contient  plus  qu*une  partie  des  espèces 
qu'y  avait  comprises  Eschschoitz  et  est  exposé  ici,  à  peu  de  chose  près, 
tel  que  l'a  modifié  Germar  (s).  Il  se  distingue  des  Agryprus  principale* 
ment  par  l'absence  d'une  carène  le  long  des  bords  latéraux  du  prothorax 
et  celle  d'un  faux  article  distinct  aux  antennes,  desLACoif  par  ses  sillons 
prosternaux  entiers,  des  Tylotabsus  et  des  Dilobitaescs  par  ses  tarses 
non  lamelles  en  dessous. 

(1)  Syn.  Agrtpnds,  Eschsch.  in  Tbon^  Entom.  Archiv^  II,  1^  p.  132.  —  Lacon, 
De  Casteln.  in  Silberm.  Bev.  entom.  IV^  p.  11;  M.  De  Castelnau  ne  citant 
comme  types  de  ce  genre  qu'il  a  très-mal  caractérisé,  que  les  EUiter  aiomanus, 
varius  et  fasckUus  de  Fabricius,  il  correspond  exactement  à  celui-ci.  Après 
l'avoir  ainsi  fondé,  il  n'en  a  plus  reparlé  dans  ses  ouvrages  subséquents  et  a 
simplement  reporté  parmi  les  Acrtpmus  les  mêmes  espèces  que  je  viens  de 
citer;  voyez  son  Hist.  nat.  d.  Ins.  I,  p.  247. 

(2)  ZeiUchr.  f.  d.  Entom.  II,  p.  255.  Latreille  (loc.  cit.)  avait  commencé  par 
placer  ce  genre  parmi  les  Eucnémides,  en  lui  assignant  pour  caractère  essentiel 
la  présence  sous  le  prothorax  de  sillons  fémoraux.  Plus  tard  (Ann.  d.  1.  Soc. 
entom.  Ul,  p.  143)  il  a  fait  des  sillons  tarsauxla  marque  distincUve  du  genre; 
mais,  comme  l'a  fait  voir  Germar,  ces  derniers  n'ont  aucune  valeur  génériqve. 
Très-prononcés  par  ex.  chez  VAdelocera  marmorata  des  Ëtats-Unis,  on  n'en 
voit  plus  que  de  faibles  vestiges  à  peine  distincts  chez  la  pennata  du  même 
pays,  la  lepidoptera  du  Nord  de  l'Europe^  etc.,  puis  ils  disparaissent  complète- 
ment. Les  espèces  où  ils  manquent  avaient  été  laissées  par  LatreiÛe  parmi  Us 
Agetphus. 


AciTnaDti.  lit 

Dam  ces  Hnltes  il  coDtleot  des  formes  aasex  dURrentes,  entre  les* 
qoelies  toutefois  il  y  a  des  passages.  Les  espèces  qa*0D  peut  appeler 
typiques {atowutria^  foidata^varia^  etc.)  sont  alloDgèes,  déprimées  eo 
dàsos,  af  ee  le  protborai  pkis  oa  moios  sillonné  dans  ion  mtliea  et  par* 
ibîstKissoè  çà  et  là;  toutes  DOS  espèces  enropèeflDesrtalrent  daasoBtIa 
catégorie.  Mais  parmi  les  exotiques  il  en  est  (|al  oot  la  forme  large  et 
courte  des  Lacoh,  tandis  qoe  d*aotres  se  rapproclieni  des  Aornsmos. 

Les  AosLOCBBA  sont  eo  général  de  taUle  BBoyemie  et  revétees  de 
poib  sqaammifarmes  on  de  Térilables  écailles  formant  le  pins  soofent 
des  marbrures  irrégalières;  è  qœlqaes  exceptions  près»  leor  livrée  est 
sombre.  Il  y  en  a  dans  looles  les  parties  do  globe  et  partout  leurs  babi- 
todes  paraissent  être  les  mêmes.  On  les  trouve  sous  les  écorces,  dans  le 
bois  CD  décomposition,  parfois  sous  les  pierres  (i). 

LAGON. 
(Di  CâSJXUi.)  GxaiAa,  Zeiisehr.  f.  d.  SfUom.  n,  p.  160  (2). 

Genre  voisin  des  Aoklocua  et  n'en  dHTéraut  que  par  les  caractères 
qui  siûvent  : 

Articles  S-3  des  antennes  notablement  plus  courts  que  4,  de  longueur 
relative  variable;  le  dernier  sans  faux  article»  tronqué  ou  échangé  an 
bout.  —  Protborax  pios  ou  moins  transversal»  bisinoé  à  sa  base  avec  un 

(1)  E^.  mmpéeanca  :  Wl.  etooiernif»  faiokihu  Linné»  Fab.,  OUv.,  etc.  •« 
XL  «afM»  (fueroMS  Berbst)  Fab.  Sytt  EL  fl,  p.  2^.  —  KL  C0ÊUp$nus,  ieft- 
dsjSfms»  Gi^eob.  Ins.  Suée.  I,  p.  377  nq.  —  Eqi.  afrioainet  :  Agrypii.  «i/li»- 
€Êhu,  Klug»  Hoaaliber.  d.  Berlio.  Aead.  18&5,  p.  647;  Mtuudilqiie.  ^  Bip.  de 
l'Aflaèr.  dn lloid  :  SLmturmoniui  jfiUooéâwus  Wdben,  ermmku  01.),  Ptb.  lac. 
eit.  p.  227.  —  Ml.  émfmHcùfU»,  Say,  Aim.  eflbe  Lye.  of  New^Yatk»  I,  p.  260 
<itd.  xniUi  Gennar;  Itar.  Kl.  kphînu,  Say,  Tnat.  of  tbt  AaMr.  Pbtt.  Soe. 
tkm  fier.  ^,  p.  U2).  ««  nurorafMt»  mHu»,  Say,  Traas.  of  the  Amer.  Vhû.  Soe. 
loc.  €tt«  p.  161  sq.  —fiq».  de  Talty  :  A.  ^qitaidû,  L.  Fairm.  Rer.  et  Mag.  d. 
Zool.  ISIB.p.aSO. 

M.  L.  Vainiialr8fft»l4.)\déaii  en  oalve,  sous  le  nom  d'Jd.  pruinom,  mie  es- 
pèce de  la  P^t^ynSiie  qat  AgulPe  dans  le  Catidegne  de  Dejean  tons  celui  d'il- 
yj'fpnm  wiadiilur  Hae-Leay.  Cette  espèe^est  toet^ftlt  eosnopoUte^  et  il  y  en 
a  dans  les  eeOeelioDs  des  aieaipiyres  de  rAustralie,  de  lava^  da  Sénégal^  des 
Animes^  de  Gayeane  et  de  CeloBible. 

LV.  néer  de  Perty»  M.  aaiia.  art.  BrasH.  p.  20»pl.T»  f.  1  {AdH,  bnui- 
Uênsis  Caatelu.)  et  VAd.  ChabamUi  GuériD-MéDev.  Icon.;  Ins.  p.  40,  pi.  iSt, 
1 4  {Akmt  /Isiiiaiwti,  Blaoch.  la  d'OA.Vey.  ;  Eaton,  p.  166^  pi.  6,  f.  5),  toos 
dcnx  da  Brésil,  me  paraiiseat  detoir  former  ua  genre  à  pari,  leur  méfostar- 
narn  étant  borisontal,  à  bords  asiet  saillants  et  séparé  da  métaslemam  par 
on  sffloa  très-distinct.  Ce  genre  doit  être  placé  immédiatement  après  celoi-d. 

(2t  Syn.  Acavntvs  Escbsch.,  Faldena.,  Ménétr.,  Gasteln.,  Hope,  Kiag.  •* 
Abbiocua  pars  Latr.^  Castela.^  Ooérin-Ménev.,  i.  L.  Le  Goftte. 
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court  lobe  médian  échancré  ;  ses  angles  poslérieurs  courts,  rarement 
carénés  en  dessus.  —  Elytres  convexes,  oblongo-ovale^,  rarement  sub- 
parallèles.  —  Hanches  postérieures  graduellement  élargies  en  dedans. 
—  Sillons  prosternaux  fermés  en  arriére.  —  Corps  toujours  convexe. 

La  fermeture  des  sillops  proslernaux  en  arrière  fait  reconnaître  sans 
peine  ces  insectes;  elle  se  retrouve  chez  les  Tylotabscs  qui  suivent, 
mais  associée  à  des  tarses  lamelles  qui  n'existent  pas  ici.  Il  en  résulte 
que  dans  les  deux  genres  les  antennes  ne  peuvent  y  pénétrer  qu'en  se 
recourbant  dans  une  partie  de  leur  longueur. 

Les  Lacoit  se  distinguent  en  outre  des  Adblocbba  par  leur  forme  plus 
large  et  toujours  convexe.  Leur  système  de  coloration  est  également  plus 
varié»  et  leur  vestiture  consiste  plus  souvent  en  poils  uns  et  très-courts. 
Quelques  espèces,  principalement  de  Madagascar  (par  ex.  nodifer)^  se 
font  remarquer  par  leur  prothorax  fortement  tubercule  en  dessus  et  si- 
nué  sur  les  côtés.  Chez  plusieurs  le  prothorax,  outre  ses  sillons. fémo- 
raux,  possède  des  sillons  tarsaux,  mais  ils  s*afTaiblisscnt,  puis  disparais- 
sent chez  le  plus  grand  nombre  comme  chez  les  Adeloceba. 

Le  genre  est  beaucoup  plus  nombreux  que  le  précédent,  et  les  col- 
lections en  renferment  près  d*une  centaine  d'espèces.  Deux  seulement 
existent  en  Europe  ;  la  plupart  des  aulres  se  trouvent  à  Ma«jagascar  et 
aux  Indes  orientales.  Il  y  eu  a,  du  reste,  dans  toutes  les  régions  du 
globe  (i). 

(1)  £sp.  européennes  :  L.  murintis,  Linné^  Fab.;  Germar  (Zeitschr.  U^  p.  '264) 
dit  en  avoir  reçu  un  exemplaire  du  Cap.  —  Kokeilii,  Kiister^  Die  Kxfer  Europ. 
11^  6  {murinus  var.?);  de  la  Carintbie.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  L.  crem- 
collis,  Hénétr.  Cat.  rais.  p.  156. — Esp.  de  Perse  :  L.  ovalis,  Germar,  Ins.  Spec. 
Dov.  p.  49.  —  Esp.  des  Indes  or.  :  L.  mtUicus,  Herbst^  Die  Kaefer,  X,  p.  93, 
pi.  166,  f.  10;  d'Arabie  selon  Germar,  loc.  cit.  —  hrachychœtus,  KolUr  u. 
L.  Redtenb.  in  Hiigels  Kaschmir,  iV,  2,  p.  506.  —  Esp.  de  la  Nout.  Guinée  : 
L.  tristiSj  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  Pôle  Sud,  p.  86,  pi.  6,  f.  8.  — Esp.  de 
rAustralie  :  L.  caliginosus,  Boisduv.  Faune  d.  l'Océan.  11,  p.  105.  —  humilis, 
Ericks.  Archiv,  1842, 1,  p.  136.  — Esp.  de  Madagascar  :  L.  nodifer,  vestitus, 
irroratus,  porosus,  crenalus  {terrenus  Germar),  interfnmctaius,K\\î^y  1ns. 
V.  Madag.  p.  64. —  turbidus,  mustelinus,  Garmas,  Zeitschr.  U,  p.  263;  le  se- 
cond est  indiqué  à  tort  comme  do  Siam.  —  Esp.  de  Natal  :  L.  amplicoUit, 
pœnulatuSj  parcus,  decipiens,  troglodytes,  nanus,  Bohem.  1ns.  CaO'rar.  I. 
p.  414.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  L.  obtectus,  Say,  Trans.  of  tbe  Amer. 
Phil.  Soc.  VI,  p.  181.  —  rectangulariSj  Say,  Ann.  of  llie  Lyc.  of  New-York,  l, 
p.  263.  —  brevicornis,  mucoreus,  curtus,  J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  Uie  Amer. 
Phil.  Soc.  X,  p.  491. 

Le  Lacôn  cribratus  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Yoy.  ;  Eatom.  p.  144),  espèce 
de  Bolivia,  doit  former  le  type  d'un  genre  propre. 


TYLOTARSUS. 

I 

GsuAB^  Zeksekr.  f.  d.  Eniom.  U,  p.  217  (1). 

Ge  sool  des  Lacom  qui  m  distingoeoi  astentteUedieot  été  aolrts  es- 
pèces de  ce  genre  par  les  deux  caractères  suliranls  : 

Pénultième  article  des  tarses  cordifomBC,  mani  d*nne  lamelle.  — Meo- 
looDîère  du  prosternom  séparée  du  corps  de  Torgane  par  une  une  soture 
transTersale. 

G)mme  caractères  accessoires  on  peut  ajouter  qoe  les  antennes  sont 
on  pen  plos  longues  et  ont  leur  dernier  article  acuminé;  et  que  le  pro- 
tborax  est  ordinairement  plus  long  que  large  (2)  conune  cliex  les  Adi- 
locBKA,  avec  ses  angles  toujours  très-saillants. 

Germar  n'en  a  connu  qu'une  espèce,  la  seule  qoi  soit  décrite  en  ce 
moment ,  le  Ccnoderu*  eutpidatus  de  Klug  (s)  qui  est  originaire  de 
Madagascar,  et  remarquable  par  la  forte  saillie  des  angles  antérieurs  de 
son  prothorax  qui  sont  en  même  temps  très-atgns  ;  mais  il  y  en  a  daoa 
les  collections  une  dixaine  d*aulres  tant  du  même  pays  que  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique  et  des  Indes  orientales. 

DILOBiTARSlS. 
IiATa.  inn.  d.  I.  Soc.  mtom.  Vl,  p.  142. 

Ce  genre  est  aux  Aoslocbba  ce  que  les  Tt lotaisos  sont  aux  Laooh» 
c'est-à-dire  qu'a? ec  tous  les  caractères  essentiels  de  ces  insectes  sm  ea* 
pèoes  ont  les  tarses  monis  de  lamelles. 

Comme  les  AnaLocamA  elles  sont  plus  ou  moins  allongées,  déprimées 
en  dessus,  avec  le  prothorax  plus  long  que  large,  des  téguments  roguem 
et  revêtus  d'écaillés  formant  des  marbrures.  Elles  varienl,  du  reste,  sous 
le  rapport  do  faciès^  et  c'est  sur  l'une  d'elles  (4),  remarquable  par  sa 
forme  extrêmement  allongée,  linéaire,  deux  crêtes  ao-dessos  des  cavités 
antennaires  et  son  protborax  bitoberculé  en  avant,  que  Latreille  a  établi 

(1)  Syn.  ConoMaoSy  Klog,  loi*  v.  Madag.  p.  66. 

(2)  Il  est  tel  dans  Tetpèee  typique;  mais  parmi  les  espèces  inédites  il  en  est 
ptasieors  ebei  lesquelles  U  ressemble,  sous  ce  rapport,  à  celui  des  Lacor. 

(3)  Klug,  lœ.  cit.  Tab.  III,  f.  3;  Germar  Ta  cru  nouveau  et  lui  a  conservé  le 
oem  de  ciitctipes  qa'il  porte  .dans  le  Catalogne  de  D^ean,  6d.  3,  p.  99. 

(4  Blat.  tridêns,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  227  {DU.  tuberculatut  Latr.  loc.  cit.; 
àgrffpims  macrothorax  Dej.  Cat.);  de  iontea  les  parties  chaudes  de  rAmérrque 
diCSod. 

VAgrypmu  Ugnariut  du  Catalogue  de  D^ean,  espèce  commune  à  Buenos* 
Ayres,  appartient  à  ce  genre;  ses  tarses  ont  deux  lamelles  comme  ceux  du 
i^îdmi. 
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le  genre.  Il  existe  one  petite  lamelle  sous  le  S*  et  le  4«  article  de  ses 
tarses.  Uoe  antre  (i)  décrite  par  Germar  et  de  forme  également  aoor* 
maie»  quoique  k  un  moindre  degré ,  n*en  a  qn*aa  4«  article.  Ce  sont  les 
deux  seules  publiées  jusqu'ici. 

Ces  insectes  paraissent  exclusivement  propres  aox  régions  întertropi- 
cales  de  rAmértqne  du  Sud. 


TRIBU  II. 

HËLANACTIDES. 

Mandibules  échancrées  à  leur  extrémité.  —Antennes  courtes  chei  la 
plupart,  libres  au  repos,  dentées.  —  Tête  penchée,  plus  on  moins  coor 
cave  en  avant  ;  front  non  caréné.  -^  Tarses  revêtus  en  dessous  de  poils 
courts,  formant  ou  non  des  pelottes.  — -  Mésosternum  allongé,  à  bords 
saillants,  horizontal  ou  déclive,  séparé  du  métasternum  par  une  satare 
très-distîncte.  —  Mentonnière  du  prosternum  saillante. 

L'établissement  de  cette  tribu  me  parait  nécessaire  pour  isoler  qael- 
qnes  genres  qui  se  rapprochent  des  Hémirhipides-et  des  Cbalcolépidiides 
qui  suivent  par  la  structure  de  leur  mésostemum,  mais  qui  s*en  distin* 
guent  par  leurs  jnandibules  échancrées  au  bout  comme  chez  les  Agryp* 
nides  avec  lesquels  leurs  a^itennes  libres  au  repos  ne  permettent  pas  de 
les  confondre.  C'est  par  conséquent  un  groupe  intermédiaire  entre  cette 
tribu  et  les  deux  nommées  en  premier  lieu. 

Ces  insectes  sont  tous  de  grande  taille  et  les  trois  genres  qu'ils  cous- 
litnent  ont  chacun  un  faciès  qui  leur  est  propre.  Us  sont  en  outre  dispersés 
au  loin  sur  lé  globe,  l'un  étant  conflné  à  Madagascar,  le  second  dans 
l'Amérique  du  Nord,  le  dernier  au  Chili. 

I.     Mésostemum  horizontal. 

Tarses  fortemeDt  dilatés,  munis  de  pelottes  en  dessous  :  MelaïUho. 
—     comprimés,  uniforpiément  rilleux  :  MelanacteS. 
n.    Mésostemum  déclive,  saiUaiit  à  sa  base  :  TIMontma. 

(1)  DU,  petigmosus,  Germar,  Zeitschr.  H,  p.  246,  pi.  I,  f.  3;  du  Brétil.  Qw- 
mar  (ibid.  p.  439)  a  plus  tard  réuni  cette  espèce  aux  AsiLOGsaA,  mais  prori- 
soiremeot. 
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MOiàlfrao. 
BiXlAfitLii.-  in  SitteM.'  R99i  tfn/om.  IV^  p*  Il  (]fw'  •    . 

Palpes  maullaiMS  robiulés.  —  Labre  trè8««oarL  ^Téte  cafrèe,  lar* 
g^BMDt  eicarée  eo  dessus  ;  son  bord  amériear  pea  épais,  coopé  earré- 
méat  et  arrondi  aax  angles.  —  Antennes  ploscoartea  que  le  prolhorax, 
robustes,  de  once  articles  :  1  nédiocreniént  gros  et  arqué,  2  irès-coort, 
3  beanconp  plos  long,  obconique  on  trigone,  4>I0  asséslinleaient  den* 
tft,  pins  longs  que  larges;  il  plot  long,  nnmi  d'an  faax  artfâe  pea 
{eotHcoUii)  on  bien  (KiugU)  distinct.  ^  Protbortx  très^allongé,  sidipa- 
raflèle,  conreie  et  obtosénient  caréné  sor  la  ligne  médUne;  ses  anglef  * 
postérieurs  médiocres,  aigus  et  à  peine  direiifents.  —  Bcassoit  oMoog 
etobliqoe.  —  filytres  allongées,  peo  cooTexes  et  médiocrement  rélré^ 
cies  en  arrière.— Pattes  robosles;  hanches  posiéf  lettres  gradoellement 
élargies  en  dedans;  tarses  larges,  à  articles  1  entriangle  allongé,  3-3  Irian- 
gaJaires  et  transTcrsanx,  4  fortement  cordifonne,  tons  ttonfs  en  des- 
sous d*ane  brosse  de  poils  serrés  à  sarface  plane  (s),  5  rûboste  et  dé- 
primé. —  Mésostemom  très-allongé;  les  bords  de  sa  carlté  parallèles 
et  tranchants.  —  Mentonnière  dn  prostemam  arrondie;  sa  saillie  pos- 
térieore  presque  droite;  solutés  proetemales  rectllgnesé 

Genre  établi  sor  deux  grandes  espèces  de  Madagascar  (s),  ayant  assex 
le  faeieê  de  certains  Alavs.  fis  sont  aisés  à  reconnaître  par  niite  de  la 
forme  insofile  de  leurs  tarses  ;  les  brosses  de  ces  organes  sont  aussi  par* 
faites  qoe  celles  qniexistent  cbes  tant  deGarabiqaes  niAles.  Ces  insectes 
sont  d'an  noir  branfttre  on  foncé,  régulièrement  mais  peu  profondément 
striés  sor  les  élytrès,  et  en  entier  revêtus  d'une  fine  pubescence  griae 
qui  voile  i  peine  la  couleur  de  leurs  téguments. 

(1)  Syn.  CnncAiDus^  IHJ.  Cat.  éd.  3^  p.  103. 

(2)  V .  De  Castelsao  eommet  xïd%  grave  erreur  en  disant  qu'Os  sont  mnnis 
en  dessous  de  «proloDgtments  membraneux;»  U  n'y  en  a  pas  la  moindre' 
trace.  Il  n'est  pas  pins  dans  le  vrai  quand  il  décrit  les  mandONilM  eonune  très-> 
avancées;  ces  organes  sontiUts  à  cet  égard  comme  ches  les  EIttMdes  en  gé* 
néral. 

(3)  Jf.  £fcHK<(Cr.mfierDej.),corf<coUttGaiteln.loc.eit.;jeereisqQeeesdenx 
eq>èees  n'en  font  qu'une,  dont  la  première  est  la  femelle  et  la  aoeonde  le  mâie. 

Il  y  a  dans  les  coUectious  un  grand  insecte  inédit  de  Colombie^  dont  les 
tarses  sont  encore  plus  dilatés  que  dans  le  genre  actuel^  hérissés  de  poils  et 
eu  même  temps  munis  de  trois  larges  lamelles  en  dessous. 
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TRIBU  m. 

HËMIRflIPIDES. 

Mandibules  simples  à  leor  extrémité.  —  ÀDtennes  courtes,  souvent 
reçues  aa  repos  dans  des  cananx  prothoraciqoes,  fréquemment  flabellées 
cbei  les  mâles.  —  Tète  penchée,  plus  ou  moins  conca?e  en  avant  ;  front 
non  caréné.  —  Tarses  revêtus  en  dessous  de  poils  courts  formant  une 
brosse  continue.  *—  Mésosternum  horizontal,  allongé  et  à  bords  saillants 
cbex  presque  tous,  séparé  do  métasternum  par  une  suture  distincte. 

*"  Ce  groupe  est  le  seul,  avec  le  suivant,  dans  lequel  il  existe  chez  cer- 
taines espèces  de  ces  canaux  prothoraciqoes  dont  J'ai  parlé  dans  les  gé- 
néralités de  la  famille.  Il  présente,  en  outre  de  la  simplicité  des  mandi* 
boles,  deux  caractères  constants  qui  sont  :  un  labre  très-court  et  des 
antennes  qui  ne  dépassent  jamais  la  base  du  prothoriaix,  quand  elles  sont 
repliées  en  arrière.  Le  mésosternum  qui  le  distingue  essentiellement 
des  Chalcolépidiides,  souffre,  au  contraire,  quelques  exceptions  ;  il  est 
déclive  chez  quelques  Alaus  et  chez  les  Ecphbmus  ;  la  suture  qui  le 
sépare  do  métasternum  reste  seule  toujours  distincte. 

Ces  insectes  sont  tons  remarquables,  soit  par  leur  forme,  soit  par  leur 
taille,  soit  enfin  par  leurs  couleurs.  Sur  les  quatre  genres  qu'ils  forment, 
un  (Ala€s)  est  répandu  à  la  fois  dans  Tancien  et  le  nouveau  continent  ;  un 
antre  (Hemikbipcs)  est  propre  à  celui-ci,  les  deux  restants,  à  celui-là; 
mais,  sauf  une  seule  espèce  {Alaus  Pare^ii),  tous  sont  étrangers  4 
TEurope. 

I.     Canaux  prothoraciques  nuls  :  Hmnirhipus, 
n.       —  —  distincts. 

a   Ces  canaux  très-longs  :  Euphemus, 
a  a       —  très-courts. 

Antennes  de  12  art.  chex  les  ç^,  de  11  chez  les  9  •  Cienkera. 
—  11  —  dans  les  deux  sexes  :  Àlaut, 

HEMIAHIPUS. 
EscBSca.  in  Thov^  Entom.  Arch.  U,  1,  p.  32. 

Tète  presque  plane  ;  front  épais  et  coupé  carrément  presque  au  niveau 
des  cavités  antennaîres.  —  Teux  médiocres.  —Antennes  beaucoup  plos 
courtes  que  le  protborax,  de  douze  articles  dans  les  deux  st%9§  :  1  gros, 
en  ctae  long  et  arqué,  2-3  très-courts,  obconiques,  celoi-d  ayant  son 
angle  interne  plus  ou  moins  prolongé,  4^10  flabeUésdiez  les  màleSy 


pÊfMaè$  chu  les  femeUes»  1 S  plus  long  q«e  tel  pvécédaaU •  —  PiodMMts 
alkiigè,  coDfeie,  prciqoe  droit  sv  les  cMét  ;  itt  angles  potlétiwi 
redifignes ,  loognement  ctréoés  eo  desnu.  —  Elytcct  alioagées,  48 
fonne  Tiriahle.  —  BaDcbes  postérieorei  bniM|oeBMeot  èlaryet  M  côlé 
.iolenie  eo  ooe  Urne  transfersale;  !•' article  dei  tartes  postériem  ao 
moioa  aussi  long  <|iie  les  deux  soif aotscéoiiis.  — *  MésosUfaQBilM»rîiop- 
|al  00  00  peo  décûte;  ses  braocbes  plos  oa  moios  arquées.  —  McoleB- 
nière  do  prosteroom  forteoieot  arrondie  eo  afaot;  solores  proiteroalos 
sobflexoenses. 

fusnrfff  anMoaios  de  grande  oo  oioyenoe  laille,  de  tuoIsmsfaiiÉas, 

pku  on  moios  poheseeals  sor  tooleleor  svfaMf  et  tantôt  lédioereBiert 

ifinmUUp  fatHetUariê)^  tantôt  fortenient  (tHIkmUui)  i^tréds  eo  arriène. 

t  Le  nombre  des  articles  des  antennes  dans  les  deoxaezes  et  rabseoee 

complète  de  cananz  prothoraciqoes,  constitoentleors  deoz  caractères  les 

phis  apparents.  Les  femelles  ont  Tabdomen  tronqnè  et  garni  d'une  brosse 

de  poils  camme  dans  les  deni  genres  suif  aaU. 

On  n*en  a  encore  publié  que  troîi  espèces  qui  peuvent  se  répartir  dans 
deox  sections,  sekn  qutf  Técosson  est  soborbicolaire,  très-épais  en  Atant 
^t  hortiootal  (1  ).  00  oblongo-ovole  et  obliqoe  (s). 

EGHEMGS.. 

Di  CAsmif.  h>  SiLBiBi.  Hêv,  enUm.  Vf,  p.  7. 

Télé  légèrement  concave  en  avant  ;  son  bord  antérieur  peo  épais  et 
fiûblement  arrondi.  —  Antennes  reçues  au  repos  dans  de  larges,  longs 
et  profonds  canaux  prolhoradqaes,  courtes,  très- robustes,  de  onse  ar- 
ticles dans  les  deox  sexes:  2  court,  obconiqoe,  3-11  bi-flal>eltés  cbex  les 
nftles,  leurs  ram.eaux  longs  et  grêles  ;  5-4  trigones,  5-11  pectines  et 
lerrès  diezles  femelles.  —  Prothorax  assex  allongé,  convexe,  sillonné 
sur  la  ligne  médiane,  presque  droit  sur  les  côtés  avec  ie§  angles  posté» 
riears  courts,  an  peu  divergents  et  non  carénés.^Ecosson  oblique,  carré, 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  subparallèlesr  arrondies  en  ar- 
rière, médiocrement  convexes.  *  Pattes  grêles;  hanches  postérieures 
giadoelleoicot  élargies  au  côté  ioteme  ;  !•'  article  des'  taTsës  presque 
aossi  loog  que  les  trou  suivants  réunb*  —  M ésostemum  oblique  ;  ses 

(1)  fl.4iNMlia  Fab.;  égaré  dans  Olivier,  Entom.  n,  n»  31,  pi.  3,  f.  20;  et 
Heitct,  Die  Kmftr,  pi.  là,  f.  10;  du  Brésil  et  ceoimnn  dans  les  coUeetions. 
»Ceit  Ja  plat  gnade  «qpèee  da  genre  et  eaUe  qui  a  le  néseslmam  le  plos  long 
(  aile  ploa  hoffiMold. 

fQ'  liNii.  fHHntatus,  Castela.  io  Sflbenn.  Rev.  entom:  IT,  p.  12 ;  do  ErésU; 

^^ifiéê  l'«foir  décrit  sons  ee  nom,  M.  De  Castehian  l'a  reproduit  soot  eehd  de 

'tata^we^l^ftM  dans  son  Hist.  nat.  d.  Ins.  \j  p.  234.  —  /bidcalorir  FU>. 

4fifWi.  «MOfiw  CaeMD.  in  Sabem.  loe.  eit.)  ;  répandu  depuis  le  BrésU  Jusque 

dias  les  parties  moTeanas  des  Ïtats-Unis. 
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bords  non  saillants.  —  Mentonnière  do  prosternam  assez  courte,  ar- 
rondie en  avant  ;  sutures  prosternales  concaves,  —  Corps  subparallàle, 
pnbescent. 

Genre  bien  distinct  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  la  longueur  et  la 
profondeur  de  ses  canaux  prolhoraciques  et  la  structure  des  antennes  cbex 
les  mâles,  structure  qui  ressemble  à  celle  qui  existe  chez  les  Tbtealo- 
BUS.  Il  ne  comprend  qu'une  b^le  espèce  du  Sénégal,  dont  les  andens 
auteurs  n*ont  connu  que  la  femelle  (i).  C*est  un  insecte  de  taille  moyenne, 
dont  le  proihorax  dans  les  deux  sexes  eist  d'an  gris  foncé  avec  quatre 
taches  noires,  tandis  que  les  élytres  sont  fasciées  transversalement  de 
ces  d^ux  couleurs  chez  la  femelle,  et  noires  avec  quatre  ou  six  taches 
grises  chez  le  mâle.  Le  dernier  segment  abdominal  des  premières  est 
tronqué  et  fascicule.  * 

CTENIGERA. 

Latr.  Régne  anim,  éd.  2,  ÏV,  p.  454  (2). 

Tête  courte,  assez  ou  peu  concave,  coupée  obliquement  de  diaqoe 
côté  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  assez  épais  et  tronqué.  —  An- 
tennes courtes ,  reçues  à  leur  base  au  repos  dans  de  courls  canaux  pro- 
lhoraciques, médiocres,  de  /louze  articles  chez  les  mâles,  de  onze  cbex 
les  femelles,  flabellées  dans  les  deux  sexes,  à  partir  du  4«,  avec  le  dernier 
élargi  et  échancré  au  bout  ;  4e  2*  très-court,  le  3^  plus  grand,  trigone. 
—  Prothorax  très-allongé,  convexe,  caréné  sur  la  ligue  médiane,  fai- 
blement échancré  antérieurement,  légèrement  arqué  sur  les  côtés  en 
avant,  avec  ses  angles  postérieurs  médiocres ,  un  peu  divergents  et  for- 
tement carénés.  —  Ecusson  vertical,  en  carré  long.  —  Elytres  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  et  la  tète  réunis,  médiocrement  convexes, 
graduellement  rétrécies  en  arrière,  régulièrement  slilées.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  hanches  postérieures  graduellement  élargies  au  côté  interne; 
l«r  article  des  tarses  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  —  Méso- 
sternum horizontal,  allongé;  ses  bords  saillants.  —  Mentonnière  du  pro  - 
sternum  largement  arrrondie  ;  sutures  prosternales  rectilignes. 

Ces  insectes  ont  de  grands  rapports  avec  les  Alaus  qui  suivent,  mais 

(1)  El.  qmdrimaculaius,¥ah.  Syst.  El.  H,  p.  221;  Oliv.  Enlom.  H,  n»  31, 
pi.  38,  f.  79  {EL  fasdatus,  Drury  lllustr.  III,  pi.  47,  f.  2;  Casteln.  loc.  cit.). 
Le  mâle  est  YEemirhipus  Hessei  de  Dejean,  Gat.  éd.  3,  p.  101. 

(2)  Latreille,  après  avoir  établi  ce  genre  dans  le  Règne  animal,  l'a  passé  sous 
silence  dans  son  travail  posthume  sur  la  famille.  Il  y  avait  compris,  outre  le 
nobilis  cité  plas  bas,  les  El.  pectinicomis,  cupreus  et  hœmatodes  des  auteurs 
dont  il  a  Mi  ensuite  des  Gortiebitbs  dans  le  travail  en  question.  Gennar 
fZeitschr.  II,  p.  269)  est  le  premier  qui  ait  restreint  le  genre  tel  qu'U  est  ex- 
posé ici.  —  Syn.  Iphis  pars,  Gasteln.  in  Silbenn.  Rev.  entom.  IV,  p.  8.  —  Hb- 
Hnunfos  DeJ. 
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•'«n  distingiieDl  sans  peine  par  la  stractnre  de  teart  anteones»  leur 
écossoii  ▼ertical  et  la  brièTeté  relatif  e  de  leur  arrière-tronc  <|iri  ne  forme 
qQ*iio  pea  pins  de  la  moitié  de  la  longaenr  toUle  do  corps.  On  n'en 
connaît  qoe  deu  belles  espèces  (t)  de  ibdagascar,  d'an  beau  ronge  do 
cinabre  en  dessus  avec  des  bandes  ou  des  taches  noires  sur  le  prothorax 
et  les  élytres;  en  dessous  leurs  tégumenU  sont  uniformément  ret étns  èa 
petits  poils  sqoammiformes. 


ALAUS. 

EftCBSGH.  in  Tbor^  Entom.  Arcfu  U,  i,  p.  33  (2). 

Tête  des  CTBiiicaBA.  —  Antennes 'reçues  an  repos  dans  de  courts 
canaux  protboraciques,  ^e  onze  articles  dans  les  deux  $ei^%  :  i  long,  en 
cône  arqué ,  2  court,  obconique,  3  de  longueur  variable,  4-10  dentéa* 
dans  les  deui  sexes  ou  flabellés  chez  les  mâles,  11  écbancré  à  son  ex- 
trémité en  dedans  ou  muoi  d*nn  faux  article  plus  ou  moins  distinct.  — 
Protborax  en  général  plus  long  que  large,  parallèle  ou  arrondi  sur  les 
côtés  ;  ses  angles  postérieurs  courts,  divergenU,  aigus  et  faiblement 
urénés.  —  Ecusson  et  élytres  variables.  ~  Hanches  postérieures  Unlôt 
graduellement,  lautôt  assez  brusquement,  mais  toujours  peu  élargies  au 
côté  interne;  tarses  des  Gtbkicbra.  —  Mésostemnm  horizontal  ou  dé- 
cfa've  avec  les  passages  intermédiaires.  —  Mentonnière  du  prostemum 
arrondie  ou  subtronquée  ;  sutures  prosternales  rectilignes  on  légèrement 
convexes. 

Escliscboltz  a  fondé  ce  genre  sur  deux  belles  espèces  de  l'Amérique 
du  Nord,  anciennement  connues,  auxquelles  sont  venues  s'adjoindre, 
depuis,  dans  les  collectioRs,  un  grand  nombre  d'autres  pour  la^  plu- 
part originaires  de  Vanden  continent.  Jkl.  De  Gastelnau  a  fondé  sur 
quelques-unes  de  ces  dernières  les  deux  genres  Iphis  et  Calais  ,  sur 
des  caractères  sans  valeur  aucune,  surtout  pour  ce  qui  concerne  le  se* 
coud. 

Au  milieu  des  modiûcations  qu'éprouve  leur  forme  générale,  ces  in- 
sectes, à  quelques  exceptions  près,  conservent  un  fades  commun,  dif- 
ficile à  exprimer  et  dû  en  grande  partie  à  leur  système  de  coloration, 
consistant  en  un  dessin  nuageux,  formé  par  des  poils  Gns  couchés  et 
plus  ou  moins  sqnammiformes.  Mais  quand  on  cherche  des  caractères 
sjables,  il  n'y  en  a  pas  ;  tous  s'altèrent  insensiblement,  jusqu'à  ceux  em- 
pruotés  à  la  forme  des  mandibules  qui  sont  échancrées  dans  quelques 

(1)  C.  nMttSy  Ulig.  In  Wledem.  Archiv,  I,  2,  p.  116  {El.  bicrudaius,  Latf' 
^  cit.  pi.  XVffl,  f.  3)  —  insignes,  Klug,  Ins.  v.  Madag.  p.  63,  pi.  3,  f.  1. 

W  Syn.  Iphis,  Calais,  Casteln.  in  Sflberm.  Rev.  ent.  IV,  p.  7, 9;  si  l'on 
coDsene  le  premier  de  ces  genres,  son  nom  devra  être  changé,  Leach  l'ayant 
appUqni  loagiemps  auparavant  à  des  Crustacés.  ^  AeRvraus  pars,  Germar, 
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espèces  (t),  et  aux  canaax  prolboradqaes  qui  dîspâraiMeDt  complète- 
meot  cbez  qoelques^aatres  (t). 

Oq  p^t  les  r^artir  prof  isoirement  dans  deux  sectioos,  selon  que  Tab- 
domen  est  largement  tronqué  au  bout  et  pénicillé'Chez  les  femelles  ou 
arrondi  dans  les  deux  sexes. 

Les  Ipbis  appartiennent  à  la  première.  Ce  sont  de  grands  insectes  de 
Madagascar  qui  ont  les  antennes  flabellèes  chez  les  mAles»  largemeDt 
et  obtusément  dentées  chez  les  femelles,  à  partir  du  4*  article  ;  les  ély- 
très  rétrédes  et  entières  à  lepr  extrémité;  le  mésoslernum  horizontal, 
enfin  le  corps  convexe  et  arqué  en  dessus  (s). 

Les  Calais  en  diffèrent  uniquement  par  leurs  antennes  simplement 
dentées  dans  les  deux  sexes,  et  leur  mésostemnm  très-souvent,  mais%on 
toujours,  déclive.  Leurs  autres  caractères  n*ont  rien  de  fixe.  Ainsi  beau- 
coup ont  le  disque  du  prothorax  muni  en  arrière  d'une  saillie,  les  ély- 
tres  échancrées  à  leur  extrémité  et  la  forme  générale  des  Iphis  ;  mais 
plusieurs ,  sous  ce  dernier  rapport,  ne  diffèrent  pas  des  Alaus  proprem^ 
dits.  Leurs  espèces  appartiennent  à  Tancien  continent  (4). 

(1)  Ces  espèces  soDt  iDédites;  V Alaus  Rekhei  de  Dejean  (Gat.  éd.  3^  p.  101) 
est  du  nombre  ;  elles  sont^  du  reste^  peu  nombreuses. 

(2)  Ces  dernières  sont  américaines^  et  il  y  en  a  cinq  en  ce  moment  dans  les 
collections  :  Iphis  glauca,  Casteln.  loc.  cit.;  répandu  depuis  Gayenne  jusqu'au 
Mexique.— ^i.  opMhalmicus,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  21^  pi.  5,  f.  4; 
du  Brésil.  —  El  tricohr,  Oliv.  Entom.  U,  no  31,  pi.  5,  f.  49  {Alaus  macukUus 
De}.);  de  Haity.—  Alaus  nobiUs,  Salle,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  3,  ID,  p*  262» 
pi.  14,  r.  1;  du  même  pays.  —  La  cinquième  espèce,  qui  est  inédite,  est  VAUms 
patricius  Dej.,  de  Cuba. 

Chacune  de  ces  espèces  a  un  faciès  particulier,  et  leurs  antennes  n'ont  rien  de 
constant  dans  leur  forme.  Elles  sont  flabellèes  chei  les  mâles  de  l'Iphis  g^amca 
et  de  VAlaus  patricius,  tandis^u'elles  sont  simplement  dentées  chei  les  autres 
espèces. — De  son  cété,  VEL  ophthalmicus  de  Perty  ressemble  tellement, 
au  premier  coup-d'œil,  &  VAdelocera  Chahannii,  qu'on  croirait  qu'il  n'en  est 
qif  une  simple  variété.  Germar  (Zeitschr.  I,  p.  229)  en  a  fait  un  HoifocREPU>ins, 
bien  qu'il  n'ait  point  de  lamelles  sous  les  tarses. 

Ces  espèces  me  paraissent  prouver  la  nécessité  de  réunir  en  un  seul  genre, 
comme  je  le  Ikis,  les  Iphjs,  les  Calais  et  les  Alaus. 

(3)  El.  madagascariensis,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  385,  pi.  12,  B  f.  2. 
— /ph.  trioceUata,  Goudotii,  Casteln.  loc.  cit.  Ces  trois  espèces  ont  sur  le  pn>- 
tfaorax  une  grande  tache  d'un  noir  Telouté,  cerclée  de  blanc  ou  de  fonre  et  di- 
visée en  deux  par  la  carène  médiane  qui  est  de  cette  dernière  couleur. 

(4)  Esp.  des  Indes  or.  :  El.  speciosus  Linné  ^  Fab.,  01.;  de  GeyUn.  — 
EL  lacteusFhb.;  de  Java.  —  El.  moBrens  (nom.  miiiànd.),  sculpius,  sordidus, 
.Westw.  Tbe  Cabin.  of  .or.  Entom.  p.  72,  pi.  35,  f.  7-9;  les  deux  premiers  dn 
BengalCi  le  dernier  de  Ceylan.  —  Esp.  de  Natal  :  Agrypn,  mcsrûns,  Gen^ar, 
Zeitschr..  H,  p.  254.  —  Al.  cafferj,  iruncatipennis,  Bohem.  Ins.  Caffr.  I,  p.  390» 
—  Esp.  du  Sénégal  :  Cal.  sentgaUnsis,  sinuosicoUis,  Casteln.  loc.  cit. — Esp.  da 
Crimée  :  El.  Pareyssii^,  Steven,  Bull.  Mosc.  1829,  p.  285  [El.  Gùrgi,  Gory, 
Kag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  30). 
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Ii«»  Am9S  vraî»4rES(Bbscbottz,  quicoosUtoent  laBeconde  seetioo,  ont 
les  antennes  dentées  également  dans  les  deox  sexes^.nMÎsIé  3*  arlide 
«t  imikHigé  à  ftonaonmel  interne  et  notaUement  pins  long  qoe  U  3^  ; 
leor  mésosternaai  est  faorizontal  coname  eeloi  des  Irais,  lenrs  él^lns  ^ 
arrondies  à  leor  sommet,  et  leor  corps  très-'allongé  et  parallèle.  Toos 
ont  le  protboraz  orné  d'anetoehe  noûre oo«llée  (i ). 


.TWBU  IV. 

cauoohÈtmwEs. 

• 

M éiastemom  et  mésosternum  confondes  ensemble  ;  celui-là  formant 
le  fond  de  la  cayîté  sternale,  celai-ci  ses  côtés  ;  ce  dernier  horizontal  çt' 
en  général  très^allongé.  ^Manâiboles'variablesr  —  Tète  penchée,  plos 
on  moins  concare  :  son  bord  antérieor  variable.  —  Antennes  parfois  re- 
çues an  repos  dans  de  coorts  canaux  protboraciqoes.— Tarses  manis  de 
brosses  en  dessous  on  de  lamelles.  ^  Mentonnière  da  prosternum  tres- 
saillante chez  la  plupart. 

Ce  groupe  est  au  reste  des  Elatérides,  qwit  à  la  structure  do  la  ca- 
fité  jlernale,  ce  que  les  Boprestides  vrais  et  le^Stîgmodérides  sont  aux 
antres  Boprestides.  Tout  en  étant  intimeroenLsoudés  entre  eux,  le  méso* 
sternom  et  le  okétasternnm  sont  en  général  séparés  par  une  très^fine  su- 
ture qui  permet  de  reconnaitre  que  le  second,  qui  est  plus  saillant  et 
plus  étroit  que  de  coutume,  forme  le  fond  et  même  parfois  une  petite 
partie  des  côtés  de  la  cavité  en  question.  De  son  côté,  le  mésosternum  est 
l^rCaitement  horizontal  el  ses  branches  ne  sont  pas  tranchantes,  mais 
planes  ou  légèremeut  arrondies.  Le  tout  ressemble  à  une  fourche  dont 
le  roétasto'num  formerait  le  manche. 

C'est  là. le  caractère  essentiel  de  ces  insectes  et  qui  ne  permet  de  les 
associer  à  aucun  autre  groupe  de  la  famille.  Leur  protborax  présente 
en  outre  une  particularité  dont  il  faut  tenir  compte  :  au  lien  d*étre  brus- 
-q^eroent  déclive  en  arrière,  la  base  de  cet  organe  est  plane  et  continue 
aveetabase  des  élytres.  Les  €halcolbpidius  présentent  cette  disposition 
au  plus  haut  degré;  elle  est  on  peu  moins  prononcée  chez  les  Semiotvs, 
•et  8008  ce  rapport  les  GAMPsoSTEniius  ne  diffèrent  que  peu  du  reste  de 
li  famille. 

Pour  le  surplus,  les  trois  genres  qui  viennent  d*étre  nommés,  et  qui 
constituent  à  eux  seuls  la  tribu,  présentent  des  différences  notablet.  Les 
CHALCOi^proros  se  rattachent  manifestement  aux  Hémirhipides,  et  les 
GAmsosTBun»  aux  Oxynoptérides  qui  suivent.  Quant  aux  Sbmiotus, 

tebi.)  —  fliyopfFab.  {hiscurOl,  Herbst^  PalU.-BeaaT.). 
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ils  forment  an  genre  qni  serait  isolé  si  lear  cavité  sternale  ne  réTéUH  pas 
leurs  Yéritables  analogies. 

Le  premier  et  le  second  de  ces  genres  sont  américains»  le  troisième 
est  propre  aux  Indes  orientales. 

h     Des  canaux  prothoraciques  :  Chalcolepidius. 
n.    Pointtde  — 

Tarses  munis  de  lamelles  :  Sêtniotus. 

—      sans  —         Campsasternus. 

» 

CHALCOLEPIDIUS. 
ËsGHSCH.  in  Thon^  EfUom,  Arch,  U,  1,  p.  33; 

Mandibules  simples.  —  Tète  plos  on  moins  concave,  avec  les  crêtes 
antennaires  on  peu  saillantes;  son  bord  antérieur  assez  épais,  tronqué; 
ses  angles  arrondis.  —  Antennes  reçues  au  repos  dans  de  courts  ca- 
naux prothoraciques,  au  plus  médiocres,  peu  robustes,  de  onze  articles 
dans  les  deux  sexes  :  2  très-petit,  3  de  grandeur  variable,  4-10  dentés, 
plus  longs  que  larges,  très-rarement  flabellés,  il  long,  terminé  par  un 
court  faux  article.  — *  Prothorax  ample,  allongé,  subparallèle  ou  rétréci 
en  avant,  plan  à  sa  base  ;  ses  angles  très-courts,  presque  droits  ;  les 
antérieurs  peu  saillants.  —  Ecasson  en  général  horizontal,  en  triangle  à 
sommet  dirigé  en  avant  et  échancré.  —  Elytres  amples,  oblongnes  ou 
oblongo-ovales,  régulièrement  convexes,  striées,  avec  les  Intervalles  en- 
tre les  stries  souvent  costiformes.  —  Pattes  peu  robustes  ;  hanches  pos- 
térieures graduellement  élargies  au  côté  interne  ;  les  quatre  l^ra  articles 
des  tarses  décroissant  graduellement,  le  5«  long.  *-  Branches  du  mé- 
sostçrnum  légèrement  arquées.  —  Mentonnière  du  prosternum  large- 
ment arrondie,  parfois  subtronquée;  sutures  prosternales  fortement  ' 
flexueuses,  convexes  en  dehors  dans  leur  moitié  antérieure. 

L'un  des  plus  beaux  genres  et  des  plus  distincts  de  la  famille  (t).  Il 
tient  encore  de  près  aux  Hérairhipides  par  la  présence  des  canaax  pro- 
thoraciques,  le  labre,  les  mandibules  et  la  nature  des  différences  sexuel- 
les. Les  femelles  ont  en  effet,  comme  celles  des  Hémirhipides,  le  der- 
nier segment  abdominal  largement  tronqué  et  garni  d'une  brosse  de 
cils.  De  leur  côté,  les  mâles  présentent,  sous  le  dernier  article  des  tar- 
ses, et  au  côté  interne  des  jambes  antérieures,  au  moins  une  double  ran- 
gée de  cils. 

Un  autre  caractère  sexuel  permet  d'établir  deux  sections  parmi  ces 
insectes,  mais  très-inégales  quant  au  nombre  des  espèces. 

(1)  Voyez  la  monographie  qu'en  a  donnée  Ërichson  dans  Gennar^  ZeUsehr. 
m,  p.  77. 
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Dans  la  première»  qai  n'en  contient  qu'âne  seole  (1)  de  rAoïériqae 
àa  Nord,  les  antennes  sont  flabellées  diez  les  mâles  et  pecUnées  chex 
ies  femelles. 

Les  antres  espèces  ont  les  antennes  amplement  dentées  dans  les 
deux  sexes;  elles  se  snbdiyisent  selon  qae  Técusson  est  replié  Tertica- 
lement  dans  sa  moitié  antérieore  (t),  on  horizontal  dans  tonte  son 
étendue  (»)• 

Ces  insectes  sont  répandos  dans  tonte  rAmériqoe  intertropieale,  et 
dans  ies  régioDS  chaodes  de  TAmérique  do  Nord.  Cenx  que  j*ai  obser- 
vés à  Cayenne  et  an  Brésil  se  trouvent  sur  les  feuilles  des  arbustes. 
Tous  sont  de  grande  taille,  d'un  fades  robuste  et  ornés  de  couleurs  en 
général  onifonnes,  souTcnt  métalliques  et  dues  soit  à  des  poils  couchés, 
soit  à  de  petites  écailles. 

SEHIOTUS. 
EscBscB.  in  Thon^  Entom.  Arch,  U,  1,  p.  31  (4). 

Maoà'boles  èchancrées  an  bout— Tète  médiocre,  subhorizontale,  en 
général  fortement  excavée  et  manie  de  denx  fortes  épines  très-aiguës 
et  dirigées  en  avant;  front  assez  épais  et  souvent  caréné  en  avant.  — 
Antennes  de  longueur  variable,  de  onze  articles  :  1  gros,  en  cône  arqué, 
2  très-court,  3-10  plus  longs  que  larges,  dentés  dans  les  deux  sexes, 

(1)  M,  viHdipîlis,  Say,  Aon.  of  the  Lyc.  ûf  New-York,  l,  p.  277;  des  parties 
méridionales  des  États-Unis.  Ericbson  (loc.  cit.  p.  85)  Ta  cm  du  Brésil  et  Ta 
décrit  sons  le  nom  de  pr<uinus',  c'est  également  le  Ch.  oUvaceus  du  Catalogne 
de  Dejean.  Des  antennes  presque  flabellées  existent  aussi  chez  le  smaragdinus 
dn  nouveau  Mexique  mentionné  plus  bas. 

(2)  Esp.  du  Mexique  :  C.  Detmaretsii,  Ghevrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent.  U,  fSuc. 
8  {procerus  Er.)  —  aitemuUus  Erichs.  loc.  cit.  p.  86.  —Esp.  de  la  Nouv.  Gre- 
aade  :  C.  ErichsonU,  gosiifpiatusy  GuériD-MéntT.  Rev.  Zool.  1844,  p.  17. 

(3)  Espèces  de  tontes  les  parties  cbaudes  de  TAmér.  du  Sud  :  C.  porcaius 

Linn.  Fab.  (vfreiuFab.^  01.^  Herbst;  striaiusUn.,  01., Eschscb.)  -—Umbatuf, 

Escliseb.  loc.  cit.  (porcohtf  01.^  Herbst;  striatus  Fab.)  —  %<matug,  Escbscb. 

loc  cit.  (var.  MmaràgdnOus  Escbscb.;  costatus  DeJ.)  —  Hirhsiii,  Erichs.  loc. 

cit  p.  82  {stUaOtu  Herbst).—  Esp.  de  Colombie  :  C.  Bompkmdii^ 6uérin-Mé- 

wv.  loc.  cit.  p.  17.  —  FiU^riciiy  Erichs.  loc.  cit.  p.  83.  —  Esp.  du  Mexique  : 

C.  EichschoUzii,  Lafargei,  SUbermani  (sericeûs  Er.)^Cheyrol.  loc.  cit.  Cent. 

H,  &SC.  8.  — appraxknatuSfpruinosw,  Erichs,  loc.  cit.  p.  82  sq.  —  Esp.  des 

Etats-Unis  :  C.  WeNni,  unaragdinus,  J.  L.  Le  Conte^  Proceed.  of  the  Acad. 

of  Philad.  Yf,  223;  du  Nouveau  Mexique.  —  Esp.  des  Antilles  :  C.  svkatuf 

Fab.  —  obicumUy  Casteln.  in  Silberm.  Rev.  ent.  IV^  p.  13. 

(4)  Syn.?Ba]G*Liii8^  Encyol.  métb.  Ins.  X^  p.  594,  nom  employé  antérievre- 
ment  par  M.  Ma&-Leay  peur  un  genre  de  Carabiqoes.  —  Eucakptus,  Cbevrol. 
Col.  d.  Mexiq.  Cent.  I.  *     ' 
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assez  souTent  pectines  on  flabellés(i),  le  il*  mani  d'an  fsax  article  soo- 
▼ent  à  peine  distinct.  —  Prolhorax  en  général  très-allongé  (2),  nmoi 
d'an  bourrelet  plus  ou  moins  épais  sur  les  côtés  et  sinué  à  la  base  de 

'  ceux-ci  ;  ses  angles  postérieurs  aigus  et  médiocrement  divergents;  les 
antérieurs  saillants  et  obtus  chez  la  plupart.  —  Ecosson  médiocre,  de 
forme  variable,  logé  dans  une  dépression  commune  et  bien  limitée  des 
élytres.  —  Celles-ci  assez  convexes,  très-allongées,  fortement  et  gra- 
duellement rétrécies  en  arrière  cliez  presque  tous.-^ Pattes  médiocres; 
hanches  postérieures  peu  à  peu  élargies  en  dedans;  tarses  comprîoiés, 
h  articles  1  assez  long,  2-4  courts^  écbancrés;  les  trois  !•"  munis  d'one 
lamelle  en  deissons  (s).  —  Mésosternum  très-allongé  :  sa  caTÎté  étroite, 

.  profonde,  un  p^u  évasée.  —  Mentonnière  du  prosternuro  très-saillante, 
largement  arrondie  ;  sa  saillie  postérieure  droite  ;  sutures  proatemales 
subrectilignes  ou  convexes  en  dehors. 

Ces  insectes  figurent  parmi  les  plus  remarquables  des  Elatérides. 
Leurs  formes  élancées  el  élégantes,  leurs  téguments  presque  toojoon 
entièrement  glabres  et  brillants  au  point  de  paraître  comme  vernissés  ; 
enfin,  un  système  de  coloration  qui  leur  est  propre,  les  font  reconoaitre 
sans  peine.  La  plupart  sont  d*un  beau  jaune  plus  ou  moins  fauve,  avec 
des  bandes  ou  des  raies  longitudinales  noires  sur  le  prothorax  et  les 
élytres.  Il  est  très-rare  que  ces  dernières  soient  sillonnées  ;  la  règle 
est  qu'elles  présentent  des  rangées  très-régulières  de  petits  points  en- 
foncés, presque  toujours  entourés  d'une  auréole  fuligineuse  et  comme 
Irahslucide. 

Les  mâles  se  distinguent  de  leurs  femelles  par  leur  dernier  segment 
abdominal  entier,  tandis  qu'il  est  sinué  ou  échancrè  chez  ces  dernières. 
Quelques-uns  ont  en  outre,  sur  ce  même  segment,  deux  impr^saioas 
ovales  et  pubescentes,  mais  il  y  a  des  espèces  où  les  femelles  les  pos- 
sèdent aussi,  et  beaucoup  d'autres  où  elles  manquent  dans  les  deaz 
sexes,  de  sorte  que  ce  caractère  n'est  sexuel  qu'exceptionneHement. 

Le  genre  Ejdcampxds  de  M.  Ghevrolat  ne  repose  anr  rieo  de  solide. 
Ses  espèces  ont  seulement  leurs  élytres  bi  épineuses  à  leur  extréœilé  {A), 

(i)  Ce  caractère  n'est  plus  ici^  comme  de  coutume,  l'apanage  des  aàlei  ;.  M 
existe  dans  les  deux  sexes  et  à  un  degré  égal;  mais  pas  plus  que  chea  les 
-  Allvs,  etc.,  il  n'a  une  valeur  générique. 

(2)  Chez  quelques  espèces  inédites  de  Colombie  il  est  fortement  transversal. 

(3)  Trois  espèces  nouvelles  également  de  Colombie  {conickolUs,  capucûmt, 
nigricolUs  Cand.)  eu  sont  dépourvues  sous  le  !«'  article  et  n'en  ont  par  consé- 
quent que  deux  en  tout.  —  jLatreille  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  140,  note) 
cite^  sous  le  nom  de  dorsalis,  une  espèce  du  Mexique  et  qui  aurait,  suivant  Un, 
quatre  lamelles^  le  dernier  article  en  étant  pourvu.  Si^  comme  cela  est  plus  qw 
probable^  cette  espèce  est  identique  avec  VEucampius  cuspidatui  CtàewroL, 
LatraUle  s'e6t4n>mpé;  elle  n'en  a  que  trois. 

(4  Le  type  de  ce  genre,  VE.  cuspidatus  Chevrol.  (loc.  cit.)  du  Mexique,  et  une 
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laodis  qoe  dies  to  aoires  ces  organes  se  lermioenl'  p«r  une  teate^ 
é|Miie  (1). 

Les  SsaioTus  sont  essentiellenieDt  américains  et  répandus  depab  le 
Oiifî  josqa'aa  Meiiqoe  inclasivement.  Les  collectioos  en  contiennenl 
une  quarantaine  d'espèces  dont  pins  de  la  moitié  sont  inédites, 

CAMPSOSTERNUS. 
Lâta.  ^im.  d.  l.  Soc.  ^ntomé  ÎB,  p.  141. 

Palpes  maxillaires  en  général  assex  allongés.  —  Mandibules  obloses'' 
ou  snbécbancrées  an  boni.  —  Labre  saillant,  arrondi  en  afant.  —  Télé 
escaTée  en  dessos,  coopée  obliquement  de  chaque  c6té  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  déprimé  au  niveau  dd  labre.  —  Antennes  plus  on 
moins  allongées,  déprimées,  atténuées  à  leur  extrémité,  de  onxe  arti- 
cles :  2  court,  3  presque  aussi  long  qoe  4,  celui-ci  et  les  suivants  allon- 
gés, à  peine  dentés,  tl  terminé  par  on  faux  article  peu  apparent.  — 
Prothorax  subtransversal,  ou  plus  long  que  large,  plus  ou  moins  con- 
vexe sur  le  disque,  muni  d'un  bourrelet  sur  les  côtés;  ceux-ci  presque 
droits  en  arrière  et  arrondis  en  avant  ;  ses  angles  postérieurs  saillants, 
dhrergents  et  brièvement  carénés.  —  Ecussoo  transversal,  horixontal, 
de  forme  variable.-—  Elytres  assex  convexes, en  ellipse  Irès-alloogèa 
et  lemnnées  en  pointe  aiguë,  rarement  écbancrées  an  bout.  —  Pattes 
assez  langues;  hanches  poltérieares  brusquement  élargies  en  dedans; 
tarses  grêles,  très-comprimés,  leurs  quatre  i^»  articles  décroissant  gra- 
doellement.  —  Mésoslemom  à  bords  divergents.  —  Mentonnière  du 
prosternum  médiocre,  arrondie  ;  sutures  prosternâtes  un  peu  concaves. 

Grands  et  beaux  insectes,  propres  aux  Indes  Drientales,  rivalisant 
pour  la  plupart  avec  les  Buprestides,  par  leurs  couleurs  'métalliques  qui 
varient  du  bronzé  obscur  au  vert  doré  le  plus  éclatant,  et  sont  unifor- 
mes, sauf  chez  un  petit  nombre  (par  ex.  Dohmii)»  où  les  bords  lalé- 

» 

antre  egp^e  de  Colombie^  YS,  imperkiUg,  de  M.  Gu6rfai4lénsville  (Revae  Zool. 
1844,  p.  15)^  ont  le  ehapenm  mani  eo  avant  d'une  forte  épine  médUoe.  Mal»  - 
fl  j  a  au  Chili  une  espèce  [E,  luteipenniSy  6iiérin*lféiiev.  Ma^.  d.  Zool.  faii. 
iSaa,  pL  228^  1 2)  qui,  ««ee  des  élyties  également  bl-éplnsuses,  a  le  front  ar^ 
readl'et  trM^pals  en  avant. 

(1)  Ei.  dUfiMdiit  ffsriMt  {Hèemis,  Klrby,  Lfnn.  Tians.  XH;  p.  m^;  du  Brésil. 
—  £1.  Uffn&utUm.,  Fab.,  (M;  de  tonte  l'Améri<iue  faiiertropieale.  ^  Et,  sw 
ftrottf  (amffulttiui  f>tntfi,  fiitcahu  Fab.,  Herbst;  de  la  Guyane.  -^El,  ifiter" 
mÊdm  Hërbst  (eormtfu*  Kirby,  Germ.)  ;  du  Brésil.  —  8em.  atigusticotHs,  de  ' 
RJoOaneiro;  cofwexteM»,  ionffuinkoUU,  fitkrieoUif,  de  Bdlivla*  Btimcfa.  in 
d'Orb.  Yo7.;Entotti.  p.  127.—  régaliSjmg^,*SchawfàHy  SéMoniut,  Lifmél, 
GtrmarU,  GuériD^fénev;  Rev.  Zool.  1841,  p.  16;  de  la  Nouvelle  Grenade.  — 
ipeàotu»,  Um^UUur,  vîrjBftthli,  EHebf.  AfebiV,  18f7,  I,  p.  75;  du  Péi^i  —  ' 
affinU,  ttfkhUy  GuM&<»lléti6v«  VaAaail.  d.  Zodl>BoK  Ver»  toWlen,  V, 
p.  578;  du  Pérou. 
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noz  da  prolhorax  sont  d'an  beau  rooge  sangain.  Presqae  tous  son' 

'  enUèremenl  glabres,  les  autres  simplement  re?étas  de  poils  fins,  pea 

abondants  et  caduques.  Sauf  chez  un  seul  {LalreiUei  Guérin-Méoef.)f 

dont  les  élytres  sont  sillonnées,  ces  organes  sont  finement  chagrinés. 

Par  suite  de  la  longueur  des  palpes  maxillaires,  et  même  celle  des 
mandibules,  qui  sont  plus  saillantes  que  dans  les  deux  genres  précé- 
dents, celui-ci  a  des  rapports  manifestes  avec  les  Oxynoptérides«  et 
peut  être  considéré  comme  rattachant  le  groupe  actuel  au  suivant. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  ;  les  collections  en  renferment  près 
d*one  trentaine  dont  plus  de  la  moitié  sont  décrits  (i). 


TRIBU  V- 

0XYN0PTÉRIDE9. 

Palpes  allongés,  surtout  les  maxillaires.  —  Mandibules  simples,  sail- 
lantes chez  la  plupart,  brusquement  recourbées  en  tenailles.  ^  Tète 
penchée;  front  déprimé  et  non  caréné  en  avant.  —  Antennes  très-sou- 
vent flabellées  chez  les  mâles.  —  Tarses  sans  lamelles.  —  Mentonnière 
du  prosternum  médiocre.  —  Mésosternum  et  mélasternum  distincts;  le 
premier  de  forme  variable.  —  Epimcres  métalhoraciques  le  plus  sou- 
vent grandes.  ^ 

Celte  tribu  correspond  à  une  paitie  du  groupe  d*Elatéridcs  établi  par 
M.  Uope  sous  le  nom  de  Phyllophorides  (s),  et  a  pour  type  spécial  sou 
genre  Ûxynoptbrcs,  près  duquel  vient  se  placer  un  autre  (Mbcalo- 
BHipis)  qui  en  est  trè^-voisin.  Réduite  à  ces  seuls  éléments,  elle  est  par- 
faitement naturelle.  La  longueur  des  palpes  de  ces  insectes,  là  forte 
saillie  et  la  simplicité  de  leurs  mandibules,  la  grandeur  de  leurs  épimères 
métalhoraciques,  cofin,  leur  cavité  sternale,  dont  le  métasternuoi  coo- 

(1)  On  CD  a  deux  monographies  :  l'une  de  M.  Hope  (Ann.  and  Ifag.  of  nat 
Hlst.  VIIl^  p.  453)^  l'autre  de  Germar  dans  sa  Zeitschr.  lY^  p.  99;  celle-d  con- 
tient 17  esp.  dans  l'ordre  suiTant  :  C.  fulgens  Fab.  {auraius  Dnir.),  de  Chine; 
type  du  genre;  sumtuosiu  Hope^  de  Manille;  aureolus  Hope,  de  Singapore; 
Cantori  Hopc^  de  l'Assam;  LatreiUei  Guériu-Ménev.,  de  Cochinchine;  Wii- 
soni,  smaragdinus  ViofQ,  de  Madras;  Delesserti  Guérin-Ménev.^du  plateau  des 
Nilgherries;  Duponti  Hope,  du  Malabar;  rosicolor  Hope,  de  Java;  Proieut 
Hope,  de  Manille  ;  Stephensii  Hope  {splendidus?  Herbst),  du  Népaul;  Ltachu 
Hope,  de  Singapore  ;  Eschscholtzii  Hope,  de  Manille;  nUilans  ChevroL^  ds 
Manille;  violatus  Germ.,  du  Bengale;  foveolatus  Germ.,  du  Malabar. 

Depuis,  les  suivantes  ont  été  publiées:  C.  Tem])letonii,  de  Ceylan;  DohmU, 
de  l'Assam;  Hopei,  de  la  côte  de  Tcnasserim;  Westw.  Tbe  cabin.  of  or.  Eniom. 
p.  71,  pi.  35,  f.  1,  2,  4;  la  figure  3  représente  le  Stephensii. 

(2)  a  Monograph  of  the  Coleopteroos  Family  PbyUophoridx  >»  Proceed.  of 
the  Zool.  6oc.  1842,  p.  73. 
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stltoe  te  fond,  foraieBt  an  ensemble  de  caractères  qoi  leur  est  eidasl- 
Tcmeot  propre.  Maïs  I'od  est  obligé  de  lear  assoder  deux  autres  georei 
(BiLioraoBus,PBciocEaA),cbei  lesquels,  parmi  les  caractères  qui  pré- 
cèdent, les  uns  se  sont  affaiblb  et  les  autres  ont  disparu  comptètemeoC. 
Mais  c'est  là  un  incon? énient  qui  se  présente  presque  à  chaque  pas  dans 
hCmiille. 

Les  Ozynoptérides  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  à  l'Afrique. 
Leurs  espèces  typiques  riralisent,  sous  le  rapport  de  la  taille,  avec  les 
Télralobides  ;  les  plus  petites  sont  au  moins  ée  moyenne  grandeur. 

I.    ^liniàres  métathoraciques  grandes. 

Art.  3-7  des  antennes  des  mâles  plus  longs  que  larges  :  Oxynoptems, 

—  —         transYenaux  :  MegahrhipU. 
n.    Epimères  métathoraciques  petites. 

Antennes  des  mAles  flabellées  :  Pectocera, 

—  à  peine  dentées  dans  les  deux  seies  :  BêUophorut. 

i 

Genre  ineerte  ledis  :  Leptophyllus, 

OXYNOPTERUS. 
Hovi^  Proceed.' of  tiiê  Zool.  Soc.  1S42,  p.  77  (1)^ 

Tête  fortement  ezcaTée,  un  peu  rétrécie  et  tronquée  en  afant  :  ca- . 
rites  antennaires  surmontées  d'une  crête  saillante.  —  Yeux  tiès-gros, 
eo  partie  engagés  dans  le  protborax.  —  Antennes  assez  longues,  de  il 
articles  :  celles  des  mâles  à  articles  1  très-gros,  pyriforroe,  2  très-court, 
^6  médioeres,  ol)Coniqoes,  7-10  plos  longs,  déprimés,  croissant  gra- 
doellement,  tous  munis,  à  partir  du  3*,  d'une  très-longue  et  large  la» 
melle»  11  très-tong,  lamelliforme,  implanté  an  sommet  do  10*  ;  celles 
des  femelles  è  articles  allongés  et  dentés  à  partir  du  3«.  —  Prolborai^ 
transTersal,  couTexe  sur  le  disque,  rek)ordé  latéralement,  avec  ses  côtés 
antérieurs  fortement  arrondis,  échancré  en  demi-cercle  en  avant;  ses 
angles  postérieurs  saillants,  divergents,  un  peu  arqués  et  non  carénés. 
—  EcnMOQ  cordiforme,  éohancré  en  avant.  —  Elytres  amples,  sinuées 
avant  tenr  mifieu,  fortement  rétrécies  en  arrière  et  terminées  par  nne 
épine  sntnrale.— Hanches  postérieures  peu  i  peu  élargies  en  dedans; 
tarses  è  arûcles  1  plus  long  que  ^4,  ceux-ci  subégaox.  —  Mésostemum 
allongé,  horizontal;  le  métastemam  formant  le  fond  de  sa  cavité. — Men« 
tonnière  du  prostemuro  médiocre,  largement  arrondie  ;  sa  saillie  pos- 
térieure droite  ;  sutures  prosternales  sobrectilignes.  —  Parapleores  mé- 
tathoraciques assez  larges;  leurs  epimères  grandes. 

(1)  Syn.  BiuoPEOtftîs  pars^^fischsch.  in  Thon^  Entom.  ArchiT^  U,  1,  p.  34,  et 
Lafr.  Ann.  d.  L  Soc.  entom.  10,  p.  147. 
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L'Ei.  muertmalUÊ  û*0\Mer  est  le  type  de'ce'geàre  remarqaahle,  qui 
a  de  grands  rapports  avec  les  TittaALOBVS  parla  taille  gigantesque  de 
ses  espèces  et  quelques  caractères  importants,  notanmient  la  graddeor 
des  épimères  métatboraciqoes,  mais  qui  en  diffère  beaacoap  par  les 
mandibules,  les  palpes,  la  forme  de  la  tête,  la  stractnre  de  la  cifité 
sternale  et  la  forme  générale  da  corps,  qai  est  très-vôisine  de  ceffe  der 

GAVPSOSTBRmJS. 

Ces  insectes  sont  d*an  bron*roogeâtfe  clair  et  nnifbrme,  voilé  téxA 
en  dessas  qa'en  dessoos  par  des  poils  fins,  coachés,nn  pea  famigfneiix* 
sur  le  prolborax,  et  dont  la  couleur  varie  du  gris  cendré  au  jaunâtre. 
Leurs  téguments  sont  finement  rugueux,  sans  aucune  traCe  dé  sQtbns 
sur  les  élytres: 

Je  crois  le  genre  propre  aux  Indes  orientales  (i) ,  etqueTespèoe 
africaine  (2)  qu*y  a  comprise  M.Hope  appartient  probablement  an  geore 
suivant,  ce  qu'on  ne  saurait  décider  sans  Tavoir  vue  en  nature,  attenda 
que  M.  Uope  a  passé  sous  silence  la  forme  des  articles  intermédiaires 
des  antennes. 

MEGALORHIPIS  (3). 

Genre  très- voisin  des  Oxynopterus,  et  qui  n*en  diffère  que  par  le 
caractère  suivacit  (4)  : 

Antennes  flabellées,  seulement  à  partir  du  4»  article  ;  les  articles  3-6 
très-courts,  transversaux,  cupuliformes,  les  suivants  obconiqnes  et  s*a]- 
longeant  graduellement. 

Les  rameaux  de  ces  organes  sont  absolument  faits  comme  cbei  les 
OxTNOPTBBus  mAlcs  ;  chez  les  femelles,  les  antennes  ne  diffèrent  pas 
de  celles  des  Oxyivoptbbds  du  même  sexe.  Pour  tout  le  reste,  sans 
exception,  il  n*y  a  aucune  différence  entre  les  deux  genres,  et  peut-être 
celui-ci  ne  devrait- il  former  qu'une  section  du  précédent.  M.  Bohêmann 
qui  a  créé  le  genre ,  sous  le  nom  d'EtASHOCKBiis,  n'en  décrit  qu'une 
espèce  qu*il  nomme  validicomis;  elle  est  répandue  depuis  la  Séné- 
gambie  jusqu'à  Natal. 

(1)  Il  comprend  en  ce  momeiit  les  quatre  espèces  suivantes  ;  mais  comme 
ces  insectes  sont  eitrèmemeut  voisins  les  uns  des  autres^  U  j  aura  peut-ètTS 
lien  de  les  réduire  :  El.  fnucronatus,  Oliv.  Journ.  dliist.  nat.  I^  p.  262>  pi.  14, 
f.  1;  mâle.  —  Audouini,  Cummingii,  javanus,  Hope,  loc.  cit.;  pour  une  belle 
figure  du  Cummingii  mâle,  voy.  Westw.  The  Gaî)iD.  of  or.  Entom.  pi.  35, 
f.  5.  Cette  espèce  est  des  iles  Philippines,  les  autres  du  continent  indien  et 
des  lies  de  la  Sonde. 

(2)  0.  latipennîs,  loc.  cit.;  de  la  côte  de  Guinée. 

(3)  Syn.  EusMocsRus,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  381;  nom  employé  deux 
ans  auparayant  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (Ann.  of  the  Lyc.  of  New-Tork,  Y,  p.  13) 
pour  un  geare  de  Clérides. 

(4)  M.  Bohemann  indique  les  palpes  labiaux  comme  beaucoup  plus  longs  que 
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Bà»i,  Proeeed,  oftU  Zocl,  Soc.  iMi,  p.  %. 

Palpes  maxillaires  et  mandibules  des  Oxthoptbbus.  ^  Labre  Irès- 
saîHant»  arrondi  eo  aTanl.  —  Tête  médiocre,  eotièrement  dégagée  do 
prothorax,  profoodémeot  excavée  sur  le  front;  celai -d  brasqaemeni 
rétréci  et  sobvertical.  —  Antennes  des  mâles  de  la  longneor  des  deux 
tiers  do  corps,  de  onze  articles  :  1  gros,  en  cône  arqoé,  2  coart,  tnrbinéy 
3-iÛ  sobcylindriques,  éganx,  monis  chacun  au  côté  interne  (i)  d'un  ra- 
meau long  et  grêle,  11  déprimé,  du  double  plus  long  que  chacun  des 
précédents. — Yeux  très-gros,  subglobuleux,  dégagés  du  prothorax«— 
Celui-ci  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  convexe,  en  carré 
plus  long  que  large,  tronqué  en  avant,  un  peu  élargi  à  sa  base,  avec  ses 
angles  postérieurs  très-saillanls  et  très-divergents.  —  Ecnsson  presque 
carré,  oblique.— Ely  1res  très-allongées,  médiocrement  convexes,  paral- 
lèles dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  rétrédes  en  arrière,  mucronées 
à  J'angle  suturai.— Pattes  assez  longues  et  grêles  ;  hanches  postérieures 
^adaellement  élargies  en  dedans  ;  tarses  longs,  leurs  quatre  !•'*  arti- 
dts  décroissant  successivement.— Mésoslernum  dédive,  formant  en  en* 
tier  la  cavité  stemale.  —  Mentonnière  du  prosternum  courte  et  large, 
transversalement  convexe;  sa  saillie  postérieure  fléchie.  —  Epimèrei 
mélathoradqoes  presque  nulles. 

Je  n*ai  vu  que  des  mâles  de  ce  genre  remarquable.  An  premier  coup- 
d'oeil  ses  espèces  ressemblent  assez  anx  Imatishvs  de  la  famille  des  Té- 
nél)riooides,  elles  sont  seulement  notablement  plus  grandes.  Mais  un 
examen  plus  attentif  révèle  qu'elles  sont  en  réalité  voisines  des  Oxx- 
BOPTEBDS  qui  précèdent,  comme  Ta  pensé  M.  Hope. 

Ces  insectes  sont  Passez  grande  taille,  mais  étroits,  et  entièrement 
reVêtas  de  poils  fins  coucbéf,  formant  on  dessin  nuageux  en  dessos.  On 
n'en  connaît  que  deux  espèces  de  l'Hindostan  (2). 

les  maxillaires ,  tandis  que  c'est  l'inverse  ;  mais  il  y  a  là  manilissieinent  on 
simple  lapsus  caiami. 

(1)  Bans  trois  mâles  du  Caniori  que  J'ai  sous  les  yeux,  ces  rameaux  sont  sfc- 
toés  au  côté  externe  des  artides  en  question^  mais  cette  forme  insolite  est  oer- 
tainement  le  résultat  d'une  torsion  qu'auront  éprouvée  les  antennes  au  moment 
de  la  mort.  Dans  la  figure  citée  plus  bas  du  MeUyi  qu'a  donnée  H.  Westwood^ 
ainsi  que  dans  un  quatrième  exemplaire  du  CarUori  que  J'ai  à  ma  disposition^ 
la  situation  de  ces  rameaux  est  à  l'état  normal. 

(2)  P,  Caniori,  de  l'Assam;  M^yi,  des  environs  de  Simladans  l'Himalaya; 
Hope,  lœ.  dt.;  pour  une  figure  du  second^  voyes  Westwood,  The  Gabin.  of  or. 
Entom.  pi.  35,  f.  6. 

CoiéopUrei.    Tome  lY.  il 
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BEUOPHORUS. 
(EscBSCH.)  Gkekar,  Zeitschr.  f.  d,  EfUom,  W,  p.  48. 

Palpes  maxillaires  el  mandibules  de  fomie  normale,  mais  peu  allongés. 
»-  Tête  presque  carrée  en  dessus»  un  peu  concave  antérieurement  ; 
front  déprimé  et  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Yeux  assez  gros.  — 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax ,  de  onze  articles  : 
1  assez  long,  en  massue  arquée,  2  court,  obconiqoe,  3-10  plus  longs  que 
larges,  fail>lement  dentés,  11  muni  d'un  faux  article  à  peine  distinct. 

—  Protborax  transversal,  convexe  sur  le  disque,  Ûnement  rebordè  sur 
les  côtés,  quj  sont  arrondis  en  avant  ;  ses  angles  postérieurs  longs,  aigus, 
carénés,  embrassant  fortement  les  élytres.  — Ecusson  bvale. —  Elytres 
allongées,  assez  convexes,  plus  larges  dans  leur  milieu,  peu  à  peu  et 
médiocrement  rétrécies  en  arrière.  —Hanches  postérieures  très-étroites 
dans  plus  de  leur  moitié  externe,  brusquement  élargies  intérieurement 
en  une  lame  trapéziforme,  écbancrée;  tarses  longs,  filiformes,  compri- 
més, densément  velus  en  dessous  ;  le  1^  article  des  postérieurs  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  ceux-ci  et  le  4«  décroissant  graduel- . 
lement.  —  Mésosternum  oblique,  formant  en  entier  la  cavité  sleriiale. 

—  Prosternum  convexe  ;  sa  mentonnière  courte  ;  sa  saillie  postérieure 
très-fléchie  ;  sutures  prosternales  concaves.  —  Epimères  métalhorad- 
ques  médiocres. 

On  doit  à  Germar  d'avoir  fait  connaître  en  détail  ce  genre  qu*Eschs- 
choitz  avait  non-seulement  à  peine  caractérisé,  mais  dans  lequel  il  avait 
réuni  trois  espèces  disparates  (i  ).  D*un  autre  côté,  il  avait  mieux  saisi  ses 
analogies  que  Germar  qui  Ta  placé  dans  le  voisinage  des  Lcdids,  avec 
lesquels  il  n*a  que  des  rapports  généraux  et  éloignés. 

Lt  B.  eebrionoides,  type  du  genre,  présente,  mais  affaiblis,  les  carac- 
tères principaux  du  groupe  actuel,  dans  les  palpes,  les  mandibules  et 
les  epimères  métathoraciques.  11  reproduit  même  assez  bien  en  petit  la 
forme  générale  des  Oxy^optibos,  si  ce  n'est  que  ses  élytres  ne  sont  pas 
épineuses  en  arrière.  Il  est  de  taille  au-dessus  de  la  moyenne,  d*un  brun- 
marron  brillant,  glabre,  avec  les  élytres  sillonnées.  C'est  un  insecte  ori- 
ginaire du  Cap  et  très-rare  dans  les  collections. 

Il  existe  une  autre  espèce  de  Natal,  de  moitié  plus  petite,  comprise 
par  M.  Bohcmann  parmi  les  Diacanthus  (â),  et  qui  me  parait  appartenir 
aussi  à  ce  genre,  bien  que  les  Ciractères  de  la  tribu  se  soient  encore  da- 
vantage affaiblis  chez  elle. 

(1)  Id  ThoD^  Entom.  Archlv,  11^  1  p.  44.  Les  trois  espèces  en  question  sont  : 
VSfêcnemis  gigas  de  KacDerbeim ,  qui  constitue  le  genre  yEifiDiDS  qu'on  trou- 
vera plus  loin  parmi  les  Elatérides  vrais;  VOxynopterus  mucronatus,  et  le 
BeL  cebrionoides  mentionné  dans  le  texte. 

(2)  Diac.  vidutts,  Bohem.  Ins.  Gaffrar.  I,  p.  410. 
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NoU. 

Le  genre  snitanf  de  M.Hope  appartient  Irèa-probablcmenl  an  groupe 
aotoel,  mais  les  caractères  soivaoU  qae  loi  assigne  cet  aoteor,  sont  si  in- 
complets qa*il  est  impossible,  en  les  comparant  à  ceoz  do  genre  Oxtho- 
FTsmus,  tels  qo'il  les  a  exposés,  de  Toir  en  qàoi  ils  en  diffèrent.  Il  est 
très- possible  qae  le  genre  soit  le  même  qae  celai  fondé  par  M.  Bobo- 
mann  sons  le  nom  d'EuiSBOcuus  qne  j'ai  dû  changer  en  celui  de  Mn- 
•ALonnrcs.  Dans  raffirmatire^  le  nom  de  M.  Hope  aurait  la  priorité. 


LEPTOPHTLLDS. 
Hors,  Frocêtd.  of  fh»  ZooL  Sœ.  1812»  p  79. 

Télé  presqoe  cartée ,  échancrée  en  arant.  —  Antennes  de  onte  ar- 
ticles :  î  graiid,  2  subtrigone,  les  huit  soif  aots  presque  égaui  et  lamel- 
les» le  il«  trois  fois  plus  grand.—  Protborax  ayant  ses  angles antérienrs 
arrondis  et  les  postériears  algas,  rebordé  et  caréné  latéralemenL  —  Ely- 
très  acomioées  en  arrière.  —  Crochets  des  tarses  presque  égaui. 

La  seule  espèce  (L.  Siraeham)  décrite  par  M.  Hope  est  un  grand  in- 
secte de  la  côté  de  Guinée,  complètement  semblable,  d'après  la  descrip- 
tion qu'il  en  donne ,  à  on  OxYMomaos.  11  renvoie  le  lecteor  k  une 
figure  qo'en  aurait  donnée  M .  Westwood  a? ec  des  détails,  Qgure  qui  n'a 
jamais  été  publiée  à  ma  connaissance. 

TRIBU  VI. 

■ 

TËTRALOBIDES. 

Parapleores  métathoradqaes  très-larges  ;  leurs  épimères  grandes.  — 
Mandibules  dentées  arant  leur  extrémité.  —  Tête  penchée  :  front  non 
caréné,  très-épais  en  atant,  formant  une  plaqoe  nasale  en  général  aussi 
baote  que  large.  ^  Antennes  très-forlement  flabellées  ches  les  mâles. 
—  Tarses  monis  de  pelotles  et  de  lamelles  en  dessous.  —  Mentonnière 
dg  prostemom  courte,  parfois  presqoe  nulle.  —  Mésosternum  déclive, 
distinct  da  ukétastemom. 

Ce  groupe  serait  complètement  i;K)lé  dans  la  famille  par  suite  du  dé- 
? eloppcRient  qu'ont  pris  chex  $tB  espèces  les  parapleores  métathora  • 
dqoes,  s'il  n'y  avait  pas  quelque  chose  d'approchant  ehci  les  Oxrifo- 
mavs,  mats  pour  les  épimères  seulement,  les  paraplenres  étant  restées 
cbei  ces  derniers  presque  à  l'état  normal.  La  formule  qui  précède 
prouve  suibanament  que  ces  insectes  ne  sauraient  rester  associés  aux 
Oxyooptérides;  elle  contient  tout  ce  qu'ils  offrent  d'essentiel. 
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Tous  sont  de  taille  gigantesque  el  seraient  encore,  à  ce  point  de  Toe, 
isolés  parmi  les  autres  Elalérides  si  les  Oxyhoptebo^  et  les  Megalo- 
BHiPis  n'existaient  pas.  Ts  sont  également  particuliers  à  Tancien  continent, 
mais  jusqu*ici  paraissent  n'exister  qu'en  Afrique  et  dans  I* Australie. 

Les  deux  genres  qu'ils  forment  sont  très-voisins  l'un  de  Taulre,  et  il 
contiendrait  peut-être  mieux  de  les  réunir. 

I.     Dernier  art.  des  palpes  max.  fortement  sécuriforme  :  TetraMms. 
n.         —  —         en  cône  renyersé  :  CharitophyUtu.  ■ 

TETRALOBUS. 
J^ict;r^  méth,  Ins.  \,  p.  594  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme.  —  Tète 
petite,  plus  ou  moins  excavée  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  rebordé 
dans  son  milieu,  rarement  (par  tx,.auricomus)  plane.  —  Yeux  très- 
grands,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  à  articles  1  en  massue 
arquée,  4-11  transversaux,  émettant  chez  les  m&les  un  très-long  et  large 
rameau;  4-10  dentés  en  scie  aiguë  ou  obtuse  chez  les  femelles,  11  al- 
longé, déprimé,  avec  un  faux  article  arrondi  au  bout.— Prothorax  trans- 
Tersal,  arrondi  sur  les  côtés  et  médiocrement  rétréci  en  avant,  avec  sod 
bord  antérieur  largement  échancré,  muni  au  milieu  de  sa  base  d'un  lobe 
tronque  ;  ses  angles  postérieurs  divergents,  horizontaux,  plus  ou  moins 
recourbés  en  dedans  au  bout,  carénés  ou  non.  —  Ecusson  assez  grand, 
incliné,  en  triangle  curviligne,  en  général  allongé.  —  Elytres  de  la  lar- 
geur du  prolhorax  à  leur  base,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur  et 
arrondies  au  bout. —  Pattes  médiocres  et  robustes  ;  hanches  postérieures 
médiocrement  élargies  et  sinuées  dans  leur  moitié  interne  ;  tarses  com- 
primés; leurs  quatre  !«"  articles  munis  de  lamelles  médiocres,  celle  do 
1er  rudimenlaire  ;  celui-ci  presque  égal  aux  trois  suivants  aux  quatre 
pattes  postérieures.  —  Proslernum  large  et  plan  en  avant  avec  sa  men- 
tonnière arrondie  on  tronquée;  sa  saillie  postérieure  droite  et  robuste; 
sutures  prosternales  un  peu  flexueuses.  —  Corps  allongé  et  assez  con- 
vexe. 

Les  grandes  espèces  de  ce  beau  genre  atteignent  jusqu'à  près  de  trois 
pouces  de  long;  les  plus  petites  ont  la  moitié  de  cette  dimension. Tontes 
sont  d'un  noir  ou  d'un  brun  rougeâtre  uniforme  et  revêtues  d'une  pnbes- 
cence  grise  ou  jaunâtre,  qui  tantôt  voile  complètement  leurs  téguments» 
tantôt  est  très-fine  et  caduque. 

VElater  pabellicomisôe  Linné,  qui  est  le  type  du  genre,  et  les  espèces 
voisines  appartiennent  à  la  première  de  ces  catégories  et  se  distinguent 
en  outre  parleur  prolhorax  conveie  seulement  dans  son  milieu  et  plan  sur 

(1)  Syn.  ïtooFRTUUS  pars^  Hope^  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1842,  p.  76- 
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fles  bords,  la  régalante  des  rameaux  anUDDairès  des  mâles,  leorsélytrea 
épineuses  à  Tangle  SQloral  el  leur  corps  assez  fortement  alténué  en  arrière. 

Chez  les  espèces  de  la  seconde  catégorie  (par  ex.  Sehuekardif  Spnieei), 
le  prothorax  est  régalièreroent  convexe,  les  élylres  ioermes  k  Tangle  su- 
turai, le  corps  parallèle,  et  dans  la  plapart  les  rameaux  des  antennes  des 
iDftIes  présentent  an  côté  interne  un  long  sînns  assez  profond. 

Parmi  les  unes  et  les  autres  11  en  est  dont  les  élylres  sont,  par  excep- 
tion, plus  ou  moins  distinctement,  mais  en  général  faiblement  siHonnées. 

Sauf  trois  espèces  de  TAustralie,  le  genre  est  propre  aux  partîos 
moyennes  et  aosiralsâ  de  T Afrique.  On  en  a  déjà  décrit  prèsd'one  Ting- 
Uine  (1). 

CflARITOPHYLLUS  (2). 

Mêmes  caractères  foe  tes  Titbalobus,  sauf  les  parlicnlaritéssoffantes: 
Dernier  ailicle  de»  palpes  maxillaires  en  cône  renversé  et  un  peu  dé- 
prôné.  — £iy très  encore  plus  allongées,  subparallèles,  non  épineuses  à 
l'aqgfe  suturai.  —  Hanches  postérieures  graduellement  et  faiblement 
élargies  au  côté  interne.  —  Prosteroum  convexe;  sa  saillie  postérieure 
grêle,  arquée  et  yilleuse.  ^ 

Ces  caractères  aool  assez  fail)les,  et  j'hésite  à  séparer  ce  genre  du 
précédent.  Il  ne  comprend  que  VElaUr  gigtu  de  Fabricios(s),rare  in- 
secte de  la  côte  de  Gainée,  de  la  taille  des  plus  grands  TnraixoBVS,  i^is 
plus  étroit,  plus  parallèle,  d'un  brun  roogeâtre ,  finement  ^ubesceot 
partout,  avec  les  élytres  chagrinées  et  couvertes  de  sillons  réguliers 

dont  les  intervalles  sont  eostiforoies. 

• 

(1)  Esp.  afneaines  :  7.  flabelUcomis,  lànné,  Fab.;  figuré  dans  OUt.  Entom. 
n,  31,  pk  3,  f.  28;  Herbst^  Die  Ksfer^  pi.  157,  f.  1;  Drury,  Exot.  Ins.  III, 
pi.  47,  f.  1.  OlîTier  et  M.  De  Castelnau  l'indiquent  à  tort  comme  des  Indes  or.  ; 
fl  est  de  la  côte  occidentale  d'AfHque  (cinereus,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I, 
p.  220,  pi.  4,  t.  tj.^Goryi,  Duponii,  Savagei,  Parryi,  aurioomiu,  Piezophyl- 
hu  Sckuekardi,  Speneei,  Hope,  Prœeed.  of  the  2ool.  Soc.  1842,  p.  73;  de  S^ 
négambie  et  Guinée,  sauf  le  Parryi  qui  est  de  Nubie.  Les  deux  derniers  que 
J'ai  sous  ks  yeux,  appartiennent  réeUement  au  genre  actuel  et  non  aux  Pmio- 

ranxus.  —  iubsuicatut,  Hoppi,  rotyMàifrons,  Guérin-Méney.  Rer.  Zool.  1847, 
p.  53,  et  in'LefebTr.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  278,  pi.  2,  i.  3-5;  AbyssiAle. 
—  heroê,  PdyphemuSj  bifoveolatus,  Bohem.  Ins.  CalTrar.  I,  jp.  377;  Natal.  — 
RoÊuiani,  Bertol.  No?.  Comment.  Acod.  Bonon.  X,  p.  424^  Tab.  X,  f.  1;  Mo- 
lambicnie. — Esp.  de  l'Australie  :  T.  awiralanœ,  Gory,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent, 
Y,  p.  513.  —  Fçrimanij  Manglesii,  Hope,  loc.  cit.  p.  74. 

(2)  Syn.  PrruopBORin,  Hope,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1842,  p.  73;  nota 
employé  antérieurement  sous  cette  forme  ou  avec  la  désinence  féminine  pour 
des  Mammifères  (Gray),  des  Crustacés  (Bfilne  Edwards),  des  Orthoptères  (Thnn- 
berg),  des  Diptères  (Macquart)  et  des  Èchinodermes  (Grube). 

(a)  Syst.fiUU^p.  2%1.0nn'apasd6(lgure  du  mâle;  M.  Do  Gastelnaii  (llst. 
aat.  d.  1ns.  I,  pL  16,  f.  10)  en  a  donné  une  médiocre  da  U  foneile. 


166  Hatêridvb. 

TWBU  VII. 

ËLATÊRIDES  VRAIS. 

Mandibales  presqaç  toujours  fendues  ou  échancrées  au  bout.  —  Télé 
penchée  ou  verticale  ;  front  souvent  caréné  en  ayant.  — Antennes  libres 
an  repos,  plus  longues  que  le  protborai ,  rarement  flabellées  chez  les 
mâles.  —  Tarses  reyétus  d'une  vesliture  variable  en  dessous,  consistant 
généralement  en  une  une  yiHosité,  souvent  lamelles.  —  Mésosternum 
déclive,  très-rarement  horizontal,  toujours  distinct  du  roëtasterniun; 
celaî-ci  non  acamtné  en  avant;  ses parapleures  étroites. 

Cette  tribu  comprend  la  majeure  partie  des  espèces  de  la  famille. 
G*est  à  elle  que  s'applique  spécialement  ce  que  j*ai  dit  plus  haut  des 
obstacles  presque  insurmontables  que  présente  la  classiOcation  des 
Êlatérides.  La  formule  qui  précède  n'apporte  aucune  idée  bien  nette  4 
Tesprit  sur  les  caractères  propres  à  ces  insectes,  et  il  est  dès  lors  né- 
cessaire de  la  compléter  par  un  court  exposé  de  leurs  caractères  né- 
gatifs. 

.Ils  diffèrent  des  Agrypnides  par  l'absence  de  sillons  prothoraciques 
pour  la  réception  des  antennes  au  repos  ;  des  Ghalcolépidiides  en  ce  que 
leur  mésosternom  n'est  pas  intimement  soudé  au  métasternum  ;  des 
Ozynoptérides  par  la  brièveté  de  leurs  palpes  et  de  leurs  mandibules  ; 
des  Tétralobides  par  l'étroitesse  et  la  forme  de  leurs  parapleures  meta* 
thocaciques  ;  enGn  des  Gampylidcs  qui  suivent  par  leur  métasternum  non 
acuminé  en  avant,  ce  qui  fait  que  î'écartement  de  leurs  hanches  inter- 
médiaires est  à  rétat  normal.  Il  est  plus  difficile  d'exprimer  en  peo  de 
mots  ce  qui  l^s  dislingue  des  Hémirhipides,  attendu  que  ces  derniers 
présentent  quelques  exceptions  i  la  forme  caractéristique  de  leur  mé- 
sosternum  et  que  cette  forme  se  trouve  dans  un  genre  (Obthoststhus) 
du  groupe  actuel,  et  que  quelques  autres  (Atractosoiiiis,  Pohachilti», 
etc.)  présentent  quelque  chose  qui  en  approche.  Mais  si  l'on  fait  abstrac- 
tion de  ces  cas  exceptionnels,  c'est  dans  cet  organe  que  se  trouve  la 
séparation  entre  les  deux  tribus. 

Les  lamelles  des  tarses  qo'Eschscholtz  a  pris  pour  base  de  la  classifi- 
cation des  Êlatérides  en  général,  ne  conduiraient  ici  qu'à  des  résultats 
peu  naturels.  4'ai  donné  la  préférence  à  la  forme  du  front,  selon  qu'il  est 
caréné  ou  non  en  avant.  C'est  un  caractère  parfois  douteux  et  qui  brise 
dans  certains  cas  les  analogies,  mais  moins  que  le  précédent  ;  d'ailleurs 
il  m'a  été  impossible  d'en  découvrir  un  autre.  On  obtient  ainsi  deox 
groupes  à  peu  près  également  riches  en  espèces  et  qui  ne  me  paraissent 
pas  faire  directement  suite  l'un  à  l'autre^  mais  être  plutôt  parallèles.  Les 


espaces  qoi  se  troafeot  &  la  fin  de  chacon  d'en  se  ressemblent  en  dfeC 
beanooap  sons  le  rapport  de  la  forme  de  la  tête. 

I.     Front  caréné.  fiuTtamii 

n.      —   sans  carène.  Lorasas. 


GboOM  L    Élalénde» 


Front  caréné  en  ataot;  sa  plaqne  nasale  d'épaissenr  yariablê. 

I.     ficDSion  oblongo-CTsle,  rarement  o^e^  Jamais  régnlièreaMut  eonUfàgme. 
A    Taries  munis  de  lamelles. 

a     Satnres  prosternales  eonétres. 

b    Protborax  ayant  un  tuberenle  redressé  k  sa  base  :  PiegopkyUm> 

àh        —        lans  — 

e     Antennes  plos  comtes  qne  le  protborax  :  JSmldhit. 

ce        —       pins  longoes  — 

d     Protborax  muni  de  deux  appendices  à  sa  base  :  loUdsmt . 

dd        —       sans  —  — 

«      Hanebes  poster,  étroites^  graduellement  élargies. 

Mésostemnm  déellTc;  ses  bords  déprinsés  :  Meroerepidiui. 

—  tertical;       —       trancbants  :  Atractoionmi,  Fomeh 

CftOtlM. 

•ê   Hanebes  poster,  brusquement  et  fortement  élargies  en  dedans. 
Front  fortement  caréné;  plaque  nasale  très^paisse  :  Phyiorhkmt. 
~     faiblement   —  ~         peu     —      Amhaitm,Bra^ 

CkffCTtpiS. 

a  a  Sutures  prosternales  rectillgnes. 

Une  seule  lamelle  aux  tarses  :  Monoenplêim, 
Deux  ou  trois        —  Pity(Mm,  Hdietê$. 

B.    Taries  lans  lamelles. 

f     Hanches  poster,  étroites^  graduellement  élargies. 
Croâiets  des  tarses  simples  :  Àthous,  lÀmtmim. 

— *  —     pectines:  Craiwydi/u». 

ff    Hanebes  poster,  brusquement  élargies  en  dedans. 

h     4*  article  des  tarses  dégagé^  cordlforme. 

Protborax  beaucoup  plus  large  que  les  élytres  :  PacA^dsrss. 

—        de  largeur  normale  CEuiadyhu,  Mo(m. 

AA  ¥  artide  des  tarses  filiforme  :  MM^r^  Crupiokyfmi. 
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n.    fieusBon  réguUèremeat  cordiforme. 

Saillie  prosternale  de  longueur  Doraiale  :  Cardiotarsw. 

—  courte,  cunéiforme  :  Cardiophorut, 

Genres  incerUD  sedis  :  Crepidophoms,  QEdostethus,  Coptostethus. 

PIEZOPHYLLUS. 

HoPB,  Procwd.  ofthe  Zool.  Soc.  1842,  p.  76  (1). 

Tète  ezcaTée  à  sa  partie  aiUérieare  :  front  an  pea  rétréci,  trooqoé 
et  non  rebordé  en  ayant  ;  plaque  nasale  très-haute,  carrée.  —  Yeux 
trètrgros.-'-AAtennes  asaes  longues,  déprimées,  de  douze  artides  :  1  eo 
massue  arquée,  2-3  transversaux,  égaux,  larges,  9vec  leur  angle  interne 
très-saillant  chez  les  mâles,  plus  étroits  et  dentés  chez  les  femelles, 
11-12  allongés  et  subégaux  dans  les  deux  sexes.—  Prothorax  plus  long 
que  large,  convexe,  muni  à  sa  base  d'un  tubercule  retroussé,  avec  ses 
angles  postérieurs  robustes,  aigus,  divergents,  un  peu  relevés  eC  caré- 
nés. —  EcnssoB  oblique,  allongé.  —  Ely très  convexes,  rélrécies,  briè- 
vement déhiscentes  et  terminées  par  une  épine  eu  arrière.  —  Pattes 
assez  longues  ;  hanches  postérieures  étroites,  à  peine  dilatées  en  de- 
dans; tarses  médiocres,  à  article  1  comprimé,  presque  aussi  long  que 
2-3  aux  postérieurs.  —  Mésosternum  enfoncé,  recouvert  par  le  méta- 
sternum  ;  sa  cavité  basilaire  et  horizontale.  —  Prosternum  assez  con- 
vexe, très-rugueux  ;  sa  mentonnière  assez  saillante,  sa  saillie  postérieure 
.très-gréle  ;  sutures  prosternâtes  flexueuses,  loqgées  en  dehors  par  un 
sillon  assez  large  et  assez  profond. 

Ce  gence  rattache,  de  la  manière  la  plus  frappante,  le  groupe  actuel 
aux  Té^ralobides,  do^t  il  ne  diffère  essentiellement  que  par  Tétroitesse 
dtes  parapleures  métalhoraciques  et  les  antennes  non  flabellées  chez  les 
mâles.  Aux  caractères  qui  précèdent,  il  faut  ajouter  que  le  métaster- 
num  présente  en  avant  un  profond  sillon  en  forme  de  Y  renversé,  et 
sur  la  ligne  médiane,  en  arrière,  un  autre  longitudinal  aussi  prononcé; 
que  les  angles  rentrants  qui  séparent  la  mentonnière  du  prosteroum 
des  angles  afitérieurs  du  protborax,  ont  la  forme  d'un  canal  prothoraci- 
que,  sans  paraître  en  remplir  le  rôle,  les  sillons  qui  longent  les  sutures 
prosternales  étant  disposés  de  telle  sorte  qu'ils  ne  peuvent  pas  loger  les 
antennes  au  repos. 

M.  Hope  Ta  établi  sur  un  insecte  de  iMadagascar  (2),  de  la  taille  d'un 
Tbtralobds  de  moyenne  grandeur,  à  élytres  Gnement  sillonnées  et  pro- 

(1)  Syn.  TzTBALOBDS^  Caataln.  In  Silbenn.  Aev.  entom.  IV,  p.  12. 

(2)  P.  robustus,  loc.  cit.;  décrit  antérieurement  par  M.  De  Castelnau  (loe. 
cit.)  80U8  le  nom  de  Tetraiobus  macrocerus,  —  Il  y  a  dans  les  collections  une 
seconde  espèce  du  genre,  originaire  du  Sénégal,  très-distincte  et  que  j'ai  vue 
Inscrite  à  tortoomne  étant  le  i>iM.  S(dmkardi  de  M.  Hope. 


jtbocp^  r«QMsreii  ea  «plier  d*ODe  fine  potiesoeoce  jenotoe.  Hait  il  loi 
4  afsodé,  à  tort*  deia  espèces  de  la  c^  occid^Ude  d* Afrî^oei  qui  soM 
de  frais  TnwLAumx»^  comme  oo  l'a  i o  plus  baol. 

Lm.  Afm.  d,  l,  8oe,  wtcm.  VU,  p.  157  (1). 

TéCe  carrée  en  dessus,  légèrement  concave  en  atant;  front  on  pea 
arrondi  et  asseï  fortement  caréné  en  avant;  plaqae  nasale  aussi  baote 
qœ  large  (m&le),  on  transversale  (femelle).  —  Yeux  grands,  arrondis. 
—  Antennes  ^n  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  de  onte  articles  : 
1  en  massue  arquée,  2-3  très-inégaux  chez  les  miles,  sobégaux  chez  les 
femelles,  410  plus  larges  et  plus  fortement  dentés  chez  ceux-lè,  11  al* 
longé  et  acumioé  dani  les  deux  sexes.  -*  Prolhorax  un  peu  plus  long 
qae  large,  convexe  ;  ses  angles  postérieurs  assez  longs,  aigus,  dirigés 
en  arrière  et  carénés.  —  Eoisson  allongé,  oblusément  acuminé  en  ar- 
rière.  —  Eiytres  assez  longue^,  convexes,  rétrécies  et  inermes  posté- 
rieorement«  —  Pattes  des  Pibzopbtllus,  avec  une  lamelle  seolemeni 
SOQS  les  trois  !«»  articles.— Mésosternum  déclive,  sa  cavité  à  bords  di- 
Tergents. — Proiternam  convexe;  sa  mentonnière  avancée  et  arrondie, 
sa  aalllîe  postérieure  fortement  comprimée,  sobhorizontale  ;  sutures 
prosteroales  no  peu  concaves. 

VEucnemis  giga*  de  Mannerbeim.  (s)  constitue  4  loi  seul  ce  genre 
voisin  mais  bien  distinct  do  précédent ,  et  qui  n*a  absolument  aucon 
rapport  avec  les  Eucnémides,  parmi  lesquels  on  ne  comprend  pas  bien 
que  Mannerbeim  Tait  placé.  Sa  forme  générale  est  presque  la  mémo 
que  celle  des  PuzoFBTLtos,  mais  il  est  de  moitié  au  moins  plus  petit, 
d*on  brun  marron  plus  ou  moins  rougeâtre  et  revêtu  d*une  très-ioe 
pobescence  grise,  peu  apparente  ;  ses  élytres  sont  très-régulièrement 
sillonnées,  mais  plus  cbcz  la  femelle  que  chez  le  mâle,  et  les  sillons 
sont  assez  fortement  ponctués.  Cet  insecte  est  originaire  de  l'Afriqoe 
aostrale,  fort  rare  dans  les  collections,  et  jqsqu'id  sans  congénère. 

• 
LOBEmRUS. 

GuÉHHrlft^BV.  Mag.  4.  Z<^.  lm.  1831,  pL  9. 

Palpes  robustes,  leur  dernier  article  sécuriforme.  —  Mandibules  fai- 
aoidentées  avant  leur  sommet.  —  Labre  saiflani  (s),  en  deoU- 


(1)  8ya.  EeanHis,  HanneHi.  Mon.  EaenemUt  p.  14.  —  Hiuoraoaui  pars, 
Eiebiâi.  IQ  Thon,  Entom.  Areh.  H,  1,  p.  H. 

(2)  Loe.  dt.  Tab.  1, 1. 1, 2. 

(3)  Et  Don'p^  a  V^s-j>etit  et  caché  p^  la  saqiie  .du  ehaperop^  »  opmme  le 
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cercle.  — -  Télé  petjle,  sillonnée  sor  la  ligne  médiane  et  on  pea  eicaTèe 
i  sa  partie  antérieore;  front  elliptiquement  tfrrondi  et  fortement  caréné 
en  avant;  plaque  nasale  très-épaisse,  presque  aussi  haute  que  large.*» 
Yeux  grands,  arrondis.  —  Antennes  déprimées  chez  les  mâles,  filifor- 
mes chez  les  femelles,  de  onze  articles  :  1  arqué,  2  court,  ok^onique, 
3-10  allonges  et  à  peine  dentés  (mâles),  transversaux,  sobégauz  (femel- 
les), 11  plus  long,  arrondi  au  bout.  —  Prothorai  fortement  transversal, 
ptraboliquement  arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  en  avant,  médiocrement 
convexe  ;  ses  angles  postérieurs  non  saillants,  arrondis,  précédés  chacun 
en  dedans  d'un  appendice  ovalaire,  enchâssé  dans  une  échancnire  de 
la  base.  —  Ecusson  brièvement  ovale.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres; 
hanches  postérieures  dilatées  dans  leur  moitié  interne  et  terminées  par 
une  assez  forte  dent;  tarses  assez  courts,  com||rimés,  ciliés  partout,  k 
articles  1-4  décroissant  graduellement,  le  3«  muni  d'une  lamelle.  — 
Mèsosternum  décKve  ;  sa  cavité  sublinéaire,  profonde.  —  Mentonnière 
do  prostemom  très-saillante,  fortement  sillonnée  en  travers,  à  sa  base, 
et  fléchie;  saillie  prosternale  courte,  inclinée, carénée;  sutures  prosler- 
nales  concaves. 

De  tous  les  genres  d'Elalérides,  celui-ci  est  le  plus  singulier;  il  ne 
se  rattache  directement  à  aucun  autre  et  semble  même,  au  premier 
aspect,  ne  pas  appartenir  à  la  famille.  M.  Guérin-Méneville  n*a  coonQ 
que  la  femelle,  et  ne  parle  pas  de  la  lamelle  dei  tarses,  qui  est  à  peine 
visible  chez  elle,  tandis  qu'elle  est  trcs-apparcnte  chez  le  mâle.  Il  n'y  a 
aucun  rapport  entre  les  antennes  des  deux  sexes,  comme  on  le  voit  dans 
la  formule  qui  précède  ;  celles  des  mâles  sont,  en  outre,  sensiblement 
plus  longues  que  celles  des  femelles. 

Le  genre  ne  comprend  jusqu'ici  que  VEl.  appendieuhius  de 
M.  Perty  (1),  rare  insecte  de  la  province  de  Saint-Paul,  au  Brésil, 
d'assez  grande  taille,  d'un  brun  rougeâtre,  revêtu  d'une  pubescence 
jaunâtre  assez  abondante  et  régulièrement  strié  sur  les  élytres. 

HETEROCREPIDIUS. 

GutRiN-MiHEv.  Mag,  d.  Zool,  Ins.  1838;  yoy.  d.  I.  Favor,  p.  24  (2). 

Tête  régulièrement  convexe  ou  un  peu  impressionnée  à  sa  partie  an- 
térieure ;  front  arrondi  et  plus  ou  moins  caréné  en  avant;  plaque  nasale 


dit  M.  GuériD-MéDeville;  ses  dimensions  sont  les  mêmes  que  ches  le 
des  Elatêrides. 

(1)  Del.  aaim.  art.  Brasil.  p.  21,  pi.  5.  f.  5;  M.  Guérin-MénevUle^  qui  Ta 
décrit  presque  en  même  temps  qjie  M.  Perty^  Ta  nommé  L.  moUniœmiM,  nom 
qui  ne  convient  qu'à  la  femelle.  Latreille  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  DJ,  p'.  148) 
s'est  trompé  sur  la  patrie  de  cet  insecte  en  l'indiquant  comme  de  Java. 

(2)  Syn.  DxcRXPiPius^  Escbscb.  in  Thon.,  Entom.  Archiv,  U,  t,  p.  31.  —Di- 
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CD  général  épaisse;  fosseUes  aotennaires  arrondies  el  distantes  chex 
presqoe  tous.  —  Antennes  longaes,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  gros, 
9  très-court,  ol)Ooni(ioe,  3  de  longueur  ? ariable,  4-10  allongés,  non  ou 
fubtement  dentés,  très- rarement  flal>ellés  chés  les  mâles,  1!  pins  long 
que  les  préeédents,  à  faoz  article  nul  ou  peu  distinct.  —  Proiliorax  de 
forme  variaKile;  ses  angles  postérieurs  médiocres,  en  général  carénés. 
— BcassoDobloogo-OTale.-*-Elytres  plus  ou  moins  allongées  et  rétrè* 
cies  en  arrière,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Hanches  postérieures 
obliquement  tronquées  en  arrière  et  peu  à  peu  dilatées  en  une  lama 
Irigooe,  rarement  transTersale ,  et  siouée,  arec  une  dent  terminale  in« 
terne;  tarses  médiocres  ou  assez  longs,  munis  d*une  4  trois  lamelles 
en  dessous;  le  !«'  article  des  postérieurs  au  moins  aussi  long  que  les 
trob  soiTants  réunis,  le  4*  entier.  —  Mésosternnm  dédi? e.  ^-  SailKe 
prostemale  plus  ou  moins  arquée  ou  fléchie  ;  sutures  prosternales  eon- 
caves  en  ddion. 

Cet  ensemble  de  caractères  s'applique  i  un  grand  nombre  d'espèces 
étrangères,  sauf  une  seule  (/w/ons),  à  l'Europe,  polymorphes  et  va- 
liant  tellement  sous  le  rapport  de  la  tète,  de  la  carène  frontale,  des 
antennes,  etc.,  que  Je  crois  devoir  réunir  en  un  seul  les  genres  dans  les* 
quels  on  tes  a  réparties.  Ces  genres  ont  été  presque  tous  fondés  sur  le 
nombre  des  lamelles  qui  existent  sous  les  tarses  et  nommés  d'après  ca 
nombre.  Parmi  ces  Vus,  il  en  est  un  créé  par  M.  Goérin-Mcneville, 
qai  conrient  très-tnen  au  genre  tel  que  Je  l'entends,  et  je  suis,  d'après 
cela,  obligé  de  le  prendre,  bien  qu'il  ne  soit  pas  le  plus  and<^. 

En  partant  do  nombre  des  lamelles  en  question,  on  doit  mettre  en 
tête  de  ces  insectes  quelques  espèces  de  l'Amérique  du  Sud  qui  en  ont 
sous  les  trott  premiers  articles  des  tarses  et  qui  constituent  le  genre 
TucLASHi]s(i)  de  M.  Blanchard,  sans  présenter  rien  de  particulier.  ' 

Dans  le  genre  Blaota  de  M.  J.  L.  Le  Conte,  établi  sur  une  espèce 
(B.  eauia)  des  Etats-Unis,  remarquable  par  sa  forme  cylindrique,  il  y 
a  également  trois  lamelles,  mais  elles  sont  situées  sous  \t$  articles  2-4 
des  tarses. 

Le  plus  grand  nombre  n'a  que  deux  lamelles  situées  sous  les  3*  et  9* 

wmam,  Himom  (Hirxaocainaïus)  Germar,  Zeltiehr.  I,  p.  215^  217;  le  s»- 
*eoiid  de  ees  noms  avait  déjà  été  employé  aDtérienreount  poar  des  Orthoptères 
(Pialiflsot-BeaQTOiB)^  des  AeptUes  (Fitiiager)^  des  Mammifèrei  (Jourdao)^  des 
Hémiptères  (Spinola),  et^  depnii  Germar,  on  Va  encore  reproduit  pluiieuri  fois. 
—  CTATHomu,  TantLAsaus^  Blanch.  In  d'Orb.  Voy.  Eotom.  p.  190  et  131.  — 
PoRTiMmii»,  Germar^  Faon.  Ins.  Europ.  XXTV,  7.  —  Buota,  J.  L.  Le  Conte, 
Traitt.  of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  472. 

(1)  r.  fforiani,  Blanch.;  du  pays  des  Chiqaitos.  Bans  les  collections  ces  Iih 
seetet  wnl  confondus  avec  les  Digxkpidius^  et  il  y  en  a  pluileun  dans  le  der- 
nier Catalogae  de  Bejean,  par  ex.  ion  D.  hctmatopui,  du  Bréiil.  J'en  connais 
une  demi-dooiaine  d'antres  dn  même  pays^  de  Cayenne^  du  Mexique,  etc.; 
la  p)npart  sont  d'asies  grande  taille. 
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articles  des  tarses,  et  EschscboUz  les  coinpreDait  tons  soas  le  nom  de 
DiGREPiDics  que  Gerroar  (i)  a  restreint  à  des  espèces  également  améri- 
caines (3),  dont  la  plaqae  nasale  est  triangulaire,  excavée,  dont  les  cêr 
yités  antennaires,  à  l'inverse  de  ce  qui  existe  dans  toutes  les  autres  es- 
pèces, sont  largement  ouvertes,  transversales,  enGn  dont  les  antennes 
sont  flabellées  chez  les  mâles.  Mais  je  crois  avec  M.  J.  L.  Le  Conte  (a) 
que  le  premier  de  ces  caractères  n'a  qu'une  valeur  de  section»  et  qae  le 
dernier  est  insignifiant. 

Les  Cyatbodera  de  M.  Blanchard  ne  diffèrent  de  ces  Dicrbpiaius 
d'EschschoItz  que  par  leur  grande  taille,  la  hauteur  de  leur  plaque  na- 
sale qui  est  carrée,  et  leurs  élytres  très-allongées,  régulièrement  et  for- 
tement rétrécies  en  arrière  et  épineuses  à  l'angle  suturai  (4). 

Les  DiPBOPus  de  Germar  sont  également  des  Dicrepidids  d'un  faciès 
particulier  dû  à  leurs  élytres  très- fortement  et  rapidement  rétrécies  en 
arrière,  embrassées  à  leur  base  par  les  angles  postérieurs  du  protborax 
qui  sont  recourbés,  à  quoi  il  faut  ajouter  que  la  carène  frontale  a  com- 
plètement disparu,  tout  en  laissant  la  plaque  nasale  d'une  épaissenr  or- 
dinaire (a). 

Les  Hktbrocrbpidius  vrais  (Hetbropcs  Germar)  sont  essentiellement 
caractérisés  en  ce  que  leurs  quatre  tarses  antérieurs  ont  une  lamelle 
sous  le  2e  et  le  3^  article,  tandis  qu'aux  postérieurs  le  3*  article  seul  en 
est  pourvu  (6). 

(1)  ZeiUchr.  I,  p.  213. 

(2)  D.  pectinicomis  (ambiguUs  Dej.)^  Eschsch.  loc.  cit.;  du  Brésil.  —  EL 
ramicomis,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  10,  pi.  %,  t.  3;  des  deux 
Amériques.  —  El.  binus,  Sàj,  Traos.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  YI, 
p.  178;  de  TAmér.  du  Nord. 

(3)  TraDs.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  178.  Si  Kon  conserve  le 
genre  ainsi  limité^  il  faudra  en  faire  un  nouveau  avec  toutes  les  espèces  à  plaque 
nasale  de  forme  ordinaire.  —  Les  Dicrepidius  décrits,  tels  que  les  entendait 
Eschscholtz,  sont  les  suivants  :  Esp.  de  l'Amôr.  du  Sud  :  D,  castanetis,  maa^ 
UcMs,  fuscesceni,  magnicomis,  unicolor,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom. 
p.  132;  les  quatre  piemiers  du  pays  des  Chiquitos,  le  dernier  de  Gorrientes.  — 
flabeUifer,  fianicoUis,  anguinus,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  77;  du  Pérou.  — 
porosus,  chloropteruSy  atricornis,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  111,  p.  558;  de 
la  Guyane  anglaise.  —  Esp.  de  i'Amér.  du  Nord  :  El.  soleatus ,  Say,  Trans.  of 
the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  176.  —  D.  ferreus,  simplex,  J.  L.  Le 
Conte,  ibid.  X,  p.  178.  —  Esp.  africaines  :  D.  puncdcoUis ,  apicûlatus,  Utigio- 
s%s,  inierstitialis,  puberulus,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  384;  Natal.  —  D.  m*- 
bilus,  adsperulus,  Klug,  Honatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  647;  de  Mozam- 
bique. —  Esp.  de  la  Polynésie  :  D.  Tastui,  Le  Guillou,  Rev.  Zool.  1844,  p.  2S1; 
de  Hamoa. 

(4)  C.  Umgicomii,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  VIII,  f.  10.  J'en  connais  une  seconde 
espèce  de  Cayenne,  encore  plus  grande  et  très-distincte. 

(5)  SI.  pexus,  brasUianus,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  55. 

(6)  EU  crocipes,  Germar,  1ns.  Spec.  nov.  p.  41;  du  Brésil.  —  Heter,  pici- 
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Enfin,  fe  genre  Porthhidivs  de  Gcrïnar  ne  comprend  qa*Dne  petite 
espèce  (i)  de  rAutricbe,  dont  le  3«  drtîde  des  tarses  est  seul  lamelle.  Ce 
DOmbre  le  rapproche  des  Monoceepidius,  maïs  chei  ces  derniers  c*est 
sons  le  i*  article  que  la  lamelle  est  sitaée,  et  de  plus  leurs  sutures  pros- 
ternales  sont  rectilignes  et  non  pas  concaves. 

Une  révision  approfondie  de  tontes  les  espèces  décidera  si  quelques- 
uns  de  ces  genres  méritent  d'être  conservés. 

L'Amérique,  snrtont  Celle  du  Sud,  est  très-riche  en  espèces  de  ce 
genre.  An  milieu  de  toutes  les  modifications  de  taille  et  de  forme  qu'elles 
éprouvent,  elles  ont  cela  de  commun  que  leur  livrée  est  d'un  bnm  noi- 
retire  ou  d'un  îaw^e  uniforme,  sans  présenter  jamais  aucun  dessin  d'une 
titre  couleur,  et  que  leurs  téguments  sont  revêtus  d'une  pubescence  gri- 
sâtre, assez  abondante  chez  la  plupart  d*entre  elles. 

ATRACTOSOitJS  (2). 

Labre  transversal,  sinué  ou  écbancré  en  avant.  —  Tête  petite,  régu- 
lièrement convexe  ;  front  arrondi,  non  on  à  peine  caréné  en  avant  ;  pla- 
que nasale  assex  épaisse,  transversale.  —  Antennes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  protborax  (onéles),  on  un  peu  plus  longues  (femelles),  de  onze 
articles  :  i  médiocre,  arqué,  2 court,  obconique,  4-10  allongés,  faiblemen) 
oui  peine  dentés,  subégauz,  11  plus  long.  —  Prolhorat  transversal, 
tnpéziforme,  aplanie  sa  base;  ses  angles  postérieurs  médiocres,  aigus, 
dvigés  en  arrière,  finement  carénés. —  Ecussonea  ovale  allongé. — Ely- 
très  médiocrement  convexes,  régulièrement  oblongoellîpliques.— Pattes 
assez  courtes  ;  hanches  postérieures  élargies  dans  leur  moitié  interne  en 
une  lame  transversale  siouée  en  arrière  ;  tarses  médiocres ,  assez  ro- 
bustes ;  leurs  articles  2-3  munis  d'une  lamelle  ;  le  !«'  des  postérieurs 
aussi  long  que  les  trois  suivants»  le  S*  très-petit,  entier.  -* Mésosternum 
horizontal,  ses  branches  un  peu  divergentes. —  Mentonnière  do  proster- 
nom  assez  courte;  sa  saillie  postérieure  droite  ;  sutures  prostemales  con- 
caves en  dehors.  —  Corps  allongé,  sobfusiforme. 

L'horizontalité  du  mésostemnm  et  la  forme  droite  de  la  saillie  pros- 

p0S,  Gennar,  Zeitichr.  loe.  cit.  p.  218.  —  Heter.  veniralis,  Guérin-Ménev.  loc. 
cit.  pi.  229^  f.  1  ac;  du  Pérou.  Dans  cette  espèce  il  y  a  un  Testige  d'une  la- 
nelle  soos  le  1«  article  des  quatre  tarses  antérieurs;  elle  est  exagérée  dans  la 
figure  te  qai  représente,  an  de  ces  tarses  grossi.  Germar  indique  également  k 
tort  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  comme  étant  ovoïde  dans  les  deux 
e^èees  décrites  par  lui;  il  est  faiblement^  mais  distinctement  sécuriforme. 

(1)  JEL.fiàous,  W.  Redtenb.  Qosd.  Gêner,  et  Spec.  Arcb.  Austr.  p.  11;  &- 
gQTé  dani  Germar^  Fana.  Ins.  Éurop.  loc.  cit.  M.  L.  Redteobaeher  (Faun. 
Anstr.;  Ûie  Ksfer^  p.  293)  eo  a  fait  mi  MoNOcaBPmius. 

(2)  3yn.  ATaACTonas^  Germar,  Zeitsebr,  I^  p.  219;  nom  déjà  eaaplayt  par 
GniTenborst  ponr  des  Hyménoptères. 
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(eroale  qui  en  est  la  conséquence,  constituent  les  deux  principanx  ctrec- 
tères  de  ce  genre.  Ses  espèces  ont  en  ootre  on  faciès  particulier  dû  à 
Faplanissement  du  prolhorax  à  sa  base  et  i  leur  corps  atténué  à  ses 
deux  extrémilés.  Toutes  sont  de  taille  moyenne,  revêtues  d'une  Gne  pu- 
bescence  lanugineuse,  et  sont  en  dessus  d'un  beau  fauve  plus  ou  moins 
roogeàlre,  sauf  l'extrémité  des  élytres  qui  est  parfois  noire  ;  ces  organes 
sont  Gneroent  striés.  11  n'y  en  a  encore  qu'une  espèce  (flavescem  Ger- 
mar)  du  Brésil  de  décrite  ;  mais  les  collections  en  renferment  plusieurs 
autres  (1). 

Germar,  faisant  plus  attention  au  faciès  qu'aux  caractères  positifs 
du  genre,  y  a  introduit  deux  autres  espèces  {comosus , luiescens)  du 
même  pays,  qui,  ayant  le  front  fortement  caréné,  le  mésosterDum 
oblique  et  la  saillie  prosternale  arquée,  doivent  en  être  exclues  (t). 

POBIACHILIUS. 
EscHscH.  in  Thor^  Entom.  Àrch,  11^  1,  p.  31  (3). 

Tète  légèrement  convexe  ;  front  largement  arrondi  et  à  peine  caréné 
en  avant  ;  plaque  nasale  fortement  transversale  ;  cavités  anlennaires  ar- 
rondies. —  Veux  médiocres,  assez  saillants. — Antennes  longues,  grétes, 
Giiformes,  de  onze  articles  :  1  long,  peu  robuste,  2>3  un  peu  plus  courts 
que  les  suivants,  4-tO  égaux,  obconiqnes,  il  aussi  long,  ovalaire.  — 
Prolhorax  allongé,  subparallèle  ;  ses  angles  postérieurs  médiocres,  aigus, 
subdivergents.  —  Ecusson  oblongo-  ovale.  —  Elytres  allongées,  graduel- 
lement rélrécies  dans  leur  moitié  postérieure,  échancrées  et  plus  ou 
moins  bi-épineuses  à  leur  extrémité.  —  Pattes  grêles  ;  hanches  posté- 
rieures peu  â  peu  et  médiocrement  élargies  en  dedans  ;  1*'  article  des 
tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  suivants  réunis,  le  3^  cordiforme, 
muni  d'une  lamelle,  le  4«  très-court,  entier.  —  Mésosternum  a  liords 
saillants,  droit,  puis  coupé  verticalement,  sa  cavité  verticale  occupant 
toute  sa  hauteur.  —  Mentonnière  du  prosternum  médiocre  ;  sa  saillie 
postérieure  cunéiforme,  courte,  droite  ;  sutures  prosternales  concaves. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  de  forme  plus  ou  moins  svclte  et  dont  le 
système  de  coloration  consiste  en  taches  noires  sur  un  fond  d'un  faove 
tcstacé,  ou  vice  versa.  Ils  tranchent  assez  fortement  sur  les  espèces  qui 
précèdent  et  qui  suivent,  et  dans  une  méthode  réellement  naturelle  ne 

(1)  Par  exemple^  les  Dicrepidius  semiluieus  et  pubescens  de  Dejean,  Gat. 
éd.  3,  p.  97. 

(2)  Elles  doivent  rentrer  parmi  les  Hbtxkocuxpidios  ou  dans  ce  genre  nou- 
veau dqnt  j'ai  parlé  plus  haut  (p.  172^  note  3).  Il  en  est  de  même  de  VAtracto- 
des  coUaris  de  Natal,  décrit  par  M.  Bobemann,  Ins.  Caffrar.  1,  p.  395,  et  de 
VÀ.cavifrons,  Erichs.  Archiv,  1843, 1,  p.  224;  d'Angola. 

(3)  Voyez  aussi  Germar,  Zeitschr.  I,  p.  232. 
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dsmieoC  pas  être  éloignés  des  Cosmos  qo'on  Iroiifora  plus  bos.  Maïs 
eo  allenâanl  que  cette  mélhode  soit  lro«tée,  leors  tarses  laaiellés  et  la 
fbfoie  de  leor  oaésosteroQOii  obligent  de  les  placer  k  la  sûte  des  AtBAc» 
Tosoanrs.  La  brié?eté  de  leur  saillie  prosteroale  leor  donne  égaleoeiit 
des  rapports  réels  avec  les  Gabdiophoeos  ;  elle  est  seolemeiit  on  pea 
pins  longne  que  cfaes  ces  derniers. 

L'Amériqaa  dn  Snd  est  la  pairie  de  ces  insectes  ;  il  y  on  a  on  aisos 
grand  nombre  dans  les  coUectîoos»  mais  deni  espèces  senles  sont  dé» 
critcs  à  rbeore  qu'il  est  (i). 

PHYSORHDfUS. 
(EscBSca.)  GsRiiàBy  ZêiUchr.  f,  d.  Entom.  U,  p.  244. 

Télé  an  moins  aassî  loogoe  qoe  large,  régolièrement  convexe  ;  front 
très*arroD£  et  très-fortement  caréné  en  avant  ;  plaqae  nasale  épaisse, 
nn  peo  transversale.  —  Antennes  assex  robustes,  plus  longues  qoe  la 
prolhoraz,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  arqné,  d-3  très-coorts.  ^nx, 
4-1 1  allongés,  égaux,  faiblement  ou  non  dentés,  1 1  obtus  au  bout.  — 
Protborax  au  moins  aussi  Jong  que  îarge,  Irapéziforme,  médiocrement 
connexe  ;  ses  angles  postérieurs  assez  longs,  dirigés  en  arrière,  carénés 
on  non  en  dessus.  —  Ecosson  en  ovale  allongé.  —  Ëlytres  oblongo-el- 
lipliqnes,  arquées  en  dessus.  —  Pattes  courtes,  asseï  robustes  ;  banches 
posiérieoros  dilatées  en  une  très-grande  lame  trapésoide^  écbancrée  en 
arrière  ;  éperons  des  jambes  assex  longs  ;  Ss  article  des  tarses  muni 
d*nne  lamelle;  le  1*'  des  postérieurs  aussi  long  que  les  quatre  snivants 
réunis,  le  4*  très*petit  ;  crochets  courts  et  grêles.  —  Mésostemom  dé- 
cfiTo.  —  Mentonmère  dn  prosternnm  assez  avancée  ;  sa  saillie  posté- 
rieure nn  peu  fléchie;  sutures  prostemales  faiblement  concaves.  — 
Corps  atl^é  à  ses  deux  extrémités. 

Ce  genre  se  distingue  entre  tous  ceux  dn  groope  actoel  par  la  gran- 
deur des  lames  coxales  postérieures ,  la  forme  de  la  télé,  la  grandeur 
relallve  des  éperons  terminaux  des  Jambes,  caractères  qui  ne  permet- 
tent pas  de  le  confondre  avec  les  Pomachilios  et  les  MoifocaanDiiis 
qui  n'ont  également  qu'une  lamelle  aux  tarses. 

Ses  espèces  sont  de  taille  médiocre,  de  couleurs  assez  variées  et  pré* 
sentent  ce  caractère  singulier  que  leur  tète  est  constamment  d'un  beau 
jaune  (s)  :  do  ummus  je  ne  connais  aucune  exception  sous  ce  rapport 

(1)  Et.  subfasciaiui,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  80;  du  Brésil.  —  P.  nigri- 
etpt,  Eâefas.  Archiv,  1847^  I^  p.  77;  du  Pérou. 

(2)  Erichson  (Arcbiv,  1842,  U,  p.  166)  semblait  disposé  à  admettre  que  cette 
pvtic  dn  corps  était  phosphorescente;  mais  son  faciêt  est  trop  diflireot  de  ce- 
lui des  véiiciiies  lumineuses  des  Praopaoaos  poor  que  cette  opiniOB  ail  quelque 
probabUilé. 
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cfaec  les  dix  qai  me  sont  connoes.  Trois  seulement  sont  décrites  en  ce 
moment,  parmi  lesqaelles  one  anciennement  connue,  VEiai.  erpthro^ 
cephaius  de  Fabricias,  forme  le  type  da  genre.  Ces  insectes  sont  des 
différentes  partiel  de  rAmériqne  da  Sud  et  do  Mexique  (i). 

ANCHASTUS. 
J.  L.  Lk  Cohte,  Trans,  of  ihê  Amer,  PhU.  Soc.  N.  Ser.  X^  p.  459. 

Tète  courte,  régulièrement  convexe  ;  front  légèrement  caréné  et  ar- 
rondi en  avant  :  plaque  nasale  fortement  transversale.  —  Antennes  mé- 
diocres, de  onze  articles  :  1  assez  court,  en  massue  arquée,  2-3  plus 
courts  que  les  suivants,  inégaux,  4-10  faiblement  el.obtusémentdentés.»- 
Prolhorax  de  forme  variable  ;  ses  angles  postérieurs  allongés,  rectilignes 
et  carénés  en  dessus.  —  Ecusson  oblongo-ovale.  —  Elytres  variables. 
-^  Hanches  postérieures  brusquement  élargies  en  une  grande  lame  qaa- 
drangulaire,  terminée  au  côté  interne  par  une  courte  dent  ;  tarses  grê- 
les, ûliformes,  Gnement  pubescents  ,  à  article  1  des  postérieurs  aussi 
long  que  les  trois  suivants,  3  et  4  courts,  surtout  celui-ci,  3  muni  à  toutes 
les  pattes  d'une  lamelle  étroite  et  allongée  ;*crochets  petits  et  grêles. 
—  Mêsoslernum  déclive.  —  Mentonnière  du  prosternum  assez  avancée  ; 
sa  saillie  postérieure  fortement  fléchie  ;  sutures  prosternâtes  concaves. 

Sans  la  forme  des  hanches  postérieures,  ce  genre  pourrait  rentrer  sim- 
plement parmi  les  Hetbrocrepidics,  mais  ces  organes  le  rapprochent 
des  PuYSORHiifos,  tout  en  étant  moins  saillants  et  d*une  autre  forme  qoe 
chez  ces  derniers.  Il  en  diffère  en  outre  beaucoup  par  la  forme  de  la 
tête  qui  ressemble  à  celle  des  Elatbr  et  genres  voisins. 

M.  J.  L.  Le  Conte  n*y  comprend  que  deux  espèces  (s)  d*un  faciès  très- 
différent.  L*une  (digilalus)  de  Pensylvanie  est  de  taille  moyenne,  allon- 
gée, atténuée  à  ses  deux  extrémités  et  ressemble  assez  à  un  Eucnemis. 

(1)  El.  erythrocephalus,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  241  (El.  flnviceps,  Perty,  Dcî. 
an.  art.  Brasil.  p.  21^  pi.  5^  f.  2;  Phys.  id.  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Entom. 
pi.  8,  f.  7);  de  toutes  les  parties  chaudes  de  TAmér.  du  Sud.  ^  xanthocepha- 
lus,  Gennar^  loc.  cit.  p.  245^  pi.  1,  f.  4;  du  BrésU.  —  Sturmii,  Gennar,  ibid. 
p.  439;  du  Mexique. 

Une  quatrième  espèce  serait  le  Phys.  galapagoensis  de  M.  Waterhouse  (Ann. 
of  nat.  Hist.  XYI^  p.  25)^  mais  ce  savant  entomologiste  ne  le  rapporte  lui- 
même  au  genre  qu'avec  quelque  doute.  Ainsi  que  son  nom  l'indique^  il  est  ori- 
ginaire des  lies  Gallapagos. 

Klug  (Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855^  p.  647]  a  décrit  un  Phys.  dubhts 
de  Mozambique  ;  mais  je  doute  qu'il  y  ait  de  ces  insectes  ailleurs  qu'en  Amé- 
rique. 

(2)  Il  émet  Toplnion  oue  peut^-étre  les  Crypiohypnus  cînereîpennis  et  fvbé- 
rtUus,  Mannerh.  (Bull.  Mosc.  1843^  p.  240]^  de  Californie,  appartiennent  lO 
genre.  Eschscholtz  avait  fait  du  premier  on  Mohogrepidius. 
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L'antre  {reeeéem)  de  Californie  est  plus  petite ,  déprinièet  assez  large 
et  sabparallèle.  ToQtesdeox  sont  d'an  bran  noirâtre  et  finement  pobes- 
ceoles. 

BRACHTCREPIS. 
J.  L.  La  GoiTB^  Trans.  of  th$  Amer.  PhU.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  46a. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  ooiina  en  nalare,  mais,  d'après  les  caraclères 
qne  loi  assigne  M.  J.  L.  Le  Conte,  il  me  parait  s'éloigner  peu  da  pré- 
cédent. Ses  différences  porteraient  sor  les  points  soivants  : 

Antennes  fortement  dentées,  k  articles  9  petit,  3  égal  au  saiVant.  — • 
Angles  pcMlériem^  dn  protiwrax  bi-earénés.  —  Lamelle  do  2»  article 
des  Urses  très-coorte. 

M.  J.  L.  Le  Conte  ajoate  encore  one  légère  différence  dans  la  forme 
des  hanches  postérieores  dont  l'angle  externe  est  distinct,  tandis  qn'il  est 
arrondi  chez  les'AHCBASTDs  :  mais  ce  caracière  parait  bien  faible  ainsi 
que  les  précédents.  Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (0.  bicarina* 
tuê)  de  la  Géorgicrde  taille  médiocre,  d'an  bran  marron,  avec  les  an- 
tennes et  les  pattes  d'an  faave  testacé. 

MONOCREPIDIUS. 
EscBflCH.  in  Thok^  Bntom.  Areh,  U,  1,  p.  31  (1). 

Tête  tantôt  plane  et  même  an  pea  conc^Te,  tantôt  régnlièrement  coo^ 
▼eie  ;  front  coopé  carrément  ou  arrondi  ^n  avant,  légèrçmeol  on  à  peine 
caréné  ;  placioe  nasale  au  pins  mèdioçremeni  épaisse,  lortenaeBt  trans-' 
f^rsale.  -r-  Ameones  dépassant  plus  on  Boins  le  protl|orax,  de  onze 
aitides  :  1  mé^ocre,  3-3  variables,  le  pins  soofeat  obconîqaes  et  plos 
oonrlsiiae  lesMivants,  4-11  allongés,  sot)égaaK«  ffiiblenent dentés,  le 
dernier  sonreal  mmf  d'on  fans  article  (t).  —  Pmthorax  rarement  trans* 
versai,  sonvenl  allongé ,  arrondi  sor  les  côtés,  rétréci  avant  ses  angles 
postérieurs;  oenx-ci  en  général  assez  longs,  subdivergenls  et  carénés 
en  desens.  — -  Ecnsson  oblongo-ovale.  —  Blftres  de  forme  variable,  ^— 
Handbes  postérieures  obliques  en  dehors,  dilatées  an  côté  interne  en 
ope  lame  transversale  échancrée  au^dessos  des  trocbaatcri  ;  1*' article 
ûet  tarses  postérieurs  aussi  long  qne  les  quatre  «aivaots,  le  4fi  dégagé» 
êcbaocré'  et  mont  d'une  lamelle, .—  Mésosternuns  dédiva.  ~  Menton* 

(1)  Syo-  ConoBffaos  Eadiscb.  1<«.  cit.  —  Oovhobvs  pars^  Onérin-Ménev., 

P)  Gemar  (Zeitadu-.  I,  p.  222)  aisigne  à  ces  organes  dooia  artieles.  Il  y  a  en 
sAi'dei  espèces  chas  lesqiialles  le  flun  article  est  ânes  développé  pour  devoir 
être  compté  comme  im  article  à  part.  Mais  il  dtantaioc  peu  k  pea  et  ftnH  par 
dlqiftiBitre  titmrMftownrt 
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nière  da  prosternam  médiocrement  prononcée;  sa  saillie  postérieure 
QD  peu  fléchie  ;  satures  prosteroales  rectilignes,  obliques. 

Tel  qa*il  est  constitué  en  ce  moment  dans  les  auteurs  et  les  col- 
lections» ce  genre,  très-riche  en  espèces,  n*admet  pas  d*aolre  déûnitioa 
que  la  présence  d'une  lamelle  sous  le  4* 'article  des  tarses,  puis,  comme 
caractère  secondaire,  la  direction  rectiligne  des  sutures  du  prosternam. 
Il  comprend  en  effet  des  espèces  de  grande  ou  très-petite  taille,  de 
formes  extrêmement  variées,  de  couleurs  non  moins  diverses,  et  qui  ua 
sont  reliées  ensemble  que  par  Tunité  de  la  lamelle  en  question  (t).  Un 
eiamen  approfondi  de  toutes  les  espèces  démontrera  s*il  doit  être  diTué 
en  plusieurs. 

Eschscholtz  en  avait  retranché  sous  le  nom  de  Gonobercs,  an  certain 
nombre  de  forme  allongée,  remarquables  par  leur  prothoraz  beaucoup 
plus  long  que  large,  graduellement  rétréci  d'arrière  en  avant,  leurs  ély- 
très  épineuses  à  leur  extrémité  et  leur  forme  déprimée  ou  médiocre- 
ment convexe  (9).  Germar  n'a  pas  admis  ce  genre,  et  il  y  a  en  effet  les 
passages  les  plus  insensibles  entre  ses  espèces  et  celles  qui  sont  les  plus 
courtes. 

Les  Moi^ocEEPiDics  paraissent  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du 
globe,  mais  l'Amérique  occupe,  sous  ce  rapport,  le  premier  rang.  Il  y 
en  a  fort  peu  en  dehors  de  ce  continent  (s). 

(1)  M.  J.  L.  Le  Gonte^  dans  son  travail  sur  les  Êlatérides  de  rAmérique  du 
Iford  (Trans.  of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  New  Ser.  X^  p.  484),  comprend  dans  le 
genre  des  espèces  qui  sont  privées  de  cette  lamelle  (El.  àrcumscripttu,  Germar, 
1ns.  Spec.  nov.  p.  46;  El.  dorsalis,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III, 
p.  167;  Mon.  amis,  Uvens,  amabiUs,  lepidus,  Lee.  loc.  cit.).  Cette  mcsnr» 
peut  être  convenable  quand  on  se  borne  aux  espèces  des  États-Unis,  mais  si  on 
rétend  à  toutes  celles  qui  existent  dans  les  collections^  je  ne  vois  plus  conunent 
le  genre  pourrait  être  caractérisé. 

(2)  Eschscholtz  lui  donne  pour  type  VEl.  maUeaius,  Germar,  1ns.  Spec.  nov. 
p.  50  et  en  décrit  trois  espèces  nouvelles  :  C.  fuscofasciatus,  discohrj  latera- 
Us,  tous  du  Brésil.  Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dans  les  auteurs  et  les  col- 
lections. 

(3)  Esp.  des  Etatj-Unis  :  El.  lividus,  De  Géer,  Mém.  IV,  p.  162,  pi.  18,  f.  13 
{c(utanipes  Herbst,  hbatus  Say,  Germar).  —  El.  vespertiuus,  Fab.  Syst.  El. 
II,  p.  240  {Jlnitimus  Say,  serotinus  Germar).  —  EL  auritus,  Herbst,  Die  ksfer, 
X,  p.  145  [Oophorus  crassicoUis  Helsbeim.)  —  El.  bellus,  Say,  Joum.  of  tha 
Àead.  of  Philad.  III,  p.  168.  —  Mon.  aversus,  suturalis,  sordidus,  blandulus, 
J.  L.  Le  Contej  loc.  cit.  p.  482.  —  Mon.  ciner$ipennis,  Eschsch.  in  Thon,  loc. 
cit.;  Californie.  —  Esp.  du  Mexique  :  Con.  apicalis,  Chevrol.  Col.  d.  Mexiq. 
Cent.  II,  fasc.  S.^Esp.  de  l'Amer,  du  Sad:  El.  geminatus,scalari3,  Germar, 
Ins.  Spec.  nov.  p.  43,  47;  Brésil.  —  El.  mwronatus,  Perty,  Del.  anim.  artic. 
Brasil.  p.  22,  pi.  5,  f.  9  (Con.  fuscofasciatus?  Eschsch.  ;  Mon.  fmgionatus  Ger- 
mar).—If.  temarius,  abbreviatut,  stigmosus,dimidiatu8,tuminus,  caninut, 
troglodytes,  Germar,  Zeitschr.  I,  p.  229;  Brésil.  —  M.  canfusus,  de  BoUvia; 
oblongo^pimctatus,  de  Patagonie;  ruinrescens,  de  Bolivia;  Bianch.  in  d'Orfo. 
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J.  L.  Lb  Covtb^  Trans,  of  the  Amer.  PhU.  Soc,  New  Ser.  X,  p.  428. 

Télé  grande,  carrée  en  dessus,  excayée  antérienrement  ;  front  coapé 
carrément  et  fortement  caréné;  plaque  nasale  épaisse,  transversale.—* 
Teox  gros,  globuleoz,  presque  dégagés  da  prothorax.  —  Antennes  lon- 
gues, grêles,  à  articles  1  assez  long,  en  massue,  2-3  courts,  subégaui, 
4-10  cylindriques,  allongés,  égaux ,  longuement  bi-pectinés  cfaes  les 
m&les,  faiblement  dentés  chez  les  femelles,  li  plus  long,  simple. -*-  Pr^ 
thorax  allongé,  subparallèle  sur  les  côtés  ;  ses  angles  postérieurs  assex 
longs,  épineux  au  bout,  divergents,  finement  carénés.  — Ecusson  obloo* 
go-OTale.  — Elytres  allongées,  rélrédes  à  leur  extrémité.  —  Hanches 
postérieures  graduellement  élargies  au  côté  interne  ;  tarses  k  articles 
2-4  munis  de  courtes  lamelles  ;  le  !•'  des  postérieurs  aussi  long  que  les 
deux  snivaols.  —  Mésosternum  déclive.  — Mentonnière  du  prostemum 
courte  ;  sa  saillie  postérieure  longue,  droite  ;  sutures  prosternales  recti- 
lignes. 

Genre  très-vobin  des  Pbdrbs  et  des  Athous  qui  suivent,  mais  qui 
me  paraît  suflBsammeot  distinct  des  uns  et  des  antres  par  la  forme  très- 
rare  des  antennes  chez  les  m&les  et  celle  des  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax ;  la  présence  de  lamelles  sous  les  tarses  le  sépare  des  seconds;  le 
nombre  de  ces  lamelles,  des  premiers.  D  ne  comprend  qu'une  asses 
grande  et  rare  espèce  (i)  des  Etals-Unis,  plus  allongée  et  plus  parallèle 
que  les  Athovs,  entièrement  noire,  finement pubescente  et  qui  se  trouvât 
à  ce  qu'il  paraU,  dans  les  forêts  de  pins. 

Yoy.;  Entom.  p.l35.--jr.optaliif,f(tc<tou,rspafMiM^Eriehs.  Arehiv^  1847, 1, 
p.  178;  Péroa.—  Oophorus  Laur$ntii,  Guérin-Ménev.  Eag.  d.  Zool.  Ins.  isàs; 
Yoy.  d.  1.  Favor»  p.  23;  Pérou.— ^If.proiftoHtif,  Erichs.  in  Schomb.  Guyaaa,  ID, 
p.  55$;  Guyane  anglilfle.  —  £q>.  africaine  :  M.  planctu,  Erichs.  Archiv,  1843^  I, 
p.  224;  Aiigoia.-*Esp.  de  F  Australie  :  El.  auHralasim,  Bûisdnv.  Faon.  d.  l'Océan. 
n,  p.  104.— Jf.  sulcicoUis,  Eschsch.  in  Thçu,  loc.  cit.— Jf.  urdo,  tabidus,  fc^ 
hrm,  rvtilUMrms,  futcicomis,  Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  136.  —  Lehdi,  Cor- 
dieri.  Le  Guillou^Rev.  Zool.  1844,  p.  220.—  M.  einernu^  Hombr.  et Jaquin.  Yoy. 
au  P61e  Sud;  Entom.  p.  84,  pi.  6,  f.  6.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  M.  pallipes, 
Escbsch.  In  Thon,  loc.  cit.;  Taity.  —  Jf.  ChaxaH,  Le  Guilloo,  Rev.  Zool.  184^ 
p.  220;  NoakarHiva.— jtf.  rufanffulut,  têrtcant,  L.Fainn.  ibid.  1849,  p.  355; 
Taity. 

(1)  P.  anffuimis,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.;  c'est  VÂVums  anguhnu  do  dernier 
Catdogœ  de  Dijean. 


PEDETES. 
KiRBT^  Faun.  Bor.  Amer.  p.  145  (1). 

Ce  sont  des  Atuous  dont  les  articles  2-3  des  tarses  sont  munis  de 
courtes  lamelles. 

Pour  le  surplus,  tous  les  autres  caractères  sont  identiques ,  sauf  les 
angles  postérieurs  dn  prothorax  qui  sont  parfois  un  peu  plus  longs  et 
plus  aigus.  On  voit  par  les  espèces  européennes  citées  par  Kirby»  que 
dans  sa  pensée  ce  genre  comprenait  en  même  temps  les  Athods,  et  c*est 
M.  J.  L.  Le  Conte  qui  l*a  restreint  tel  que  je  le  présente  ici.  Les  seules 
espèces  qui  lui  appartiennent  authentiquement  sont  celles  de  l'Amérique 
du  Nord  signalées  par  ce  savant  entomologiste  (i). 

ATHOUS. 
EscBscH.  in  Tbon,  Entom,  Arch,  11^  1  p.  33  (3). 

Tète  assez  grande,  tantôt  plane,  tantôt  déprimée  à  sa  partie  antérieure; 
front  largement  arrondi  ou  coupé  carrément  en  avant;  plaque  nasale  de 
hauteur  et  de  forme  variables.  —  Yeux  grands  et  assez  saillants,  sou- 
vent en  grande  partie  dégagés  du  prothorax.  —  Antennes  longues»  de 
onze  articles  :  1  médiocrement  long  et  robuste,  2  obconique,  plus  ou 
moins  court,  4-11  allongés,  non  ou  faiblement  dentés.  —  Prothorax  au 
moins  aussi  long  que  large  ;  ses  angles  postérieurs  en  général  courts  et 
robustes,  carénés  ou  non.  —  Ecosson  oblongo-ovale.  —  Elytres  allon- 
gées, légèrement  rétrécies  en  arrière.  —  Hanches  postérieures  graduel- 
lement et  faiblement  élargies  en  arrière  ;  tarses  de  structure  variable  eu 
dessous ,  le  1*'  article  des  postérieurs  plus  long  que  les  deux  suivants 
réunis,  le  5*  de  longueur  vaHable,  dégagé.  —  Mésosteroora  dédire.  — 

(1)  Sjn.  ÀTVous  et  Uvomts  pars,  Melsheim.  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad. 
U,  p.  154  Mf. 

(2)  P,  Brigthwemj  Rirby^  loe.  cit.  p.  146  {Àthùtts  oblonffkottis  et  arctkottis, 
MeUheim.  loe.  cit.  p.  155).  — •  El.  scapularis,  acanthus,  Say,  Trans^  of  tbe 
Amer.  Pbll.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  178.  —  El.  cudOlahu,  Say,  Ann.  of  tbe 
Lyc.  of  New-York,  I,  p.  264  {Ath,  hypoUticus,  procericoUis,  strigaius,  Melsh. 
loe.  cit.  p.  154  sq.].  —  P,  fossularis,  equêstris,  J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  tbe 
Amer.  Phtl.  Soc.  Ifew  Ser.  X,  p.  436.  ^  lAmonitu  postictâi,  MeUheim.  loe. 
fiit.  p.  158. 

Tous  les  DicRxnoius  des  auteurs,  dont  les  sutures  prostemales  sont  droites 
el  Doo  concaves  en  dehors,  doivent,  à  ce  que  Je  pense,  être  rapportés  ici,  que 
les  lamelles  de  leurs  tarses  soient  courtes  ou  bien  développée!.  Parmi  eenz 
mentionné»  plus  haut  (p.  172,  note  3),  il  en  est  probablement  plusieurs  qui  sont 
dans  ce  cas. 

(3)  Syn.  ARATintOTOS,Steph.IU.ofBrit.  Entom. III— EscHsc3ioLniâ,GastelA. 
flist.  nat.  d.  Ins.  I,  p.  232;  genre  établi  uniquement  sur  VAth.  rhombeus. 
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Meolonnière  do  proslerDom  en  général  useï  gnode  ;  m  saillie  poiCè* 
riewe  fléchie  ;  sotnres  prostemales  redilignes.  —  Corps  allongé. 

Ce  genre  est  on  de  cen  \agm  proo? ent  le  miem  le  peo  de  ressooroei 
qoe  présentent  les  tarses  poor  la  classification  dans  la  famille  acloeUe* 
Dans  ses  grandes  est>èces  (par  ex.  nc/iM,  rhombeui^  etc.)t  leurs  articles 
S-4  sool  fortement  rétrécis  à  leor  base ,  très-renflés  en  dessobs  et  miH 
nis  de  pelotes  très-apparentes  (i);  pois  ces  deux  caractères  s'efhceot 
ÎMensiblement  et  l'on  finit  par  arriver  â  des  espèces  {ferruginonu^ 
immetus,  etc.)  chei  lesquelles  ces  organes  sont  simplement  filifermes  et 
répétas  infériearement  d'âne  fine  nllosîté.  Cbei  celles  en  petit  nombre^. 
{rufuSf  angmiieoiHi)  dont  la  léte  est  déprimée  en  avant,  cette  partie  ' 
do  corps  resseoible  assex  à  ce  qu'elle  est  chex  les  Alaus,  mais  néan- 
moins sa  carène  frontale  reste  pkîs  apparente  qoe  chei  ces  derniers. 

Les  Atoous  sont  toos  de  forme  allongée,  finement  pobescenls  et,  sauf 
qoelques-Qos  {unduiatut,  ttiundvtalmt,  rhtmdmu)  qoî  sont  ornés  de 
bandes  flexoeoses  traosTersales  sur  les  élytres,  leor  liTrée  est  uniforme  ; 
les  pfos  petits  sont  de  moyenne  taîHe.  Les  mâles  diffèrent  asseï  sonvest 
de  leors  femelles  par  leora  cooleors  pins  claires,  leor  pobescenee  ptaa 
fine  00  qoelqoes  modifications  dans  la  forme  générale  do  corps,  et  même 
dans  celle  do  front  qui  est  moins  déprimé  en  avant  et,  par  suite,  plus 
fortement  caréné.  Dans  nos  pays,ces  inaedes  se  troovent  sor  les  plaaies 
et  les  feoiMes  des  arbres. 

1«  genre  est  riche  eo  espèces,  prindpaleoMnt  dans  les  régions  iroidef 
et  tempérées  de  Phémisphère  boréal.  Hors  de  là,  rAraériqoe  do  Sud 
parait  seole  en  posséder  qoelqaes-ooes  »  mais  qoi  sont  eooora  inédUes 
eo  ce  m  aiiriii  (1  . 

(1)  Parfbls^ao  moins  dans  l'un  des  leieSyU  femelle,  ees  ]Alotet  devioiMOl 
de  Téritablet  laineUfltiiir  le  2«  et  le  3«  articles;  l'MHiu  enoflkv  an  exemple. 
D'après  cela  on  ponmlt  sapprimer  le  genre  Pidbtu  qui  ne  diffère  de  eeloi-el 
que  par  èe  caractère. 

0)  Les  CSatakgoas  les  phis  récents  en  aMAtiaoaeoi  pour  lltorope  feule  plos 
de  io  e^èces  dont  4  peine  le  tiers  loat  décrites;  ceBes  iaierites  dans  les  a»- 
elens  anteon  sont  les  t^.  mdaiaiHt  De  Géer  {trifoidahu  Herbit),  rufiÊt^ 
pUUOus  (mé/Woia?  GyU.)  hfamorrkoidaUs  (n^ceiidif  Gj\l.,(maUi  Herbst}^ 
longkoUU  {marifinatui  Payk.^  margkMM  Herbii)^  4rma€»datus  Fab.;  hiriui 
(fli^rriawii  Fab.,  tUgêr  014,  icndoior  (feetacws  Paya.)  Berbst;  rhomlma 
OUt.;  ÙÊmOHi,  forvuhu  Pans.;  bifudatus  Gyllenb.;  MfIbM  Psyk.;  pro9^ 
rtis  Dlig.  —  Aj.  Esp.  d'Enrope  :  A.  difformU  {drcmndudut  Ménétr.),  teiot- 
piOHrt,  erasâieolUi  (D4.),  Lacord.  Fann.  ent.  d.  env.  d«  Par.  I,  p.  640.  ^ 
ONflAiliit^RMeotL  Beitr.  s.Iniektent  Europ.  p.  15.  «-  «nliraii^a,  GbevxoL 
Be?.  ZooL  1840,  p.  15  —  fovêoltUut,  fiampe,  Stettin.  estom.  2eit.  1850,  p.  351. 
—  ocofiia,  vilUffer,  frigùhu,  nêUtwOêtêS,  tyhaiicm,  iomttUotw,  paUtnf, 
fiwêcmUp  kurbigraàiu,  coMtanêsotnt,  unUpt^iens,  Knlsanl»  Opnsc.  enUm* 
ftic  YI, p.  20.— Esp. de Slbérieii. ciner$orascitaus, infusoahu.UdaOLi» 
Tbon,  loc.  cit.  —  GttkH,  Kannerh.  BuU.  Mosc.  1M7,  D,  p.  412. — ibraricia^S^ 
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UMONIUS. 
EscHSCH.  in  Thon^  Entom.  Ârchiv,  l\,  t,  p.  33  (1). 

Télé  plane  oa  un  pea  convexe;  front  en  général  arrondi,  parfois  (par 
ex.  nigripes)  tronqaé  en  avant  ;  sa  carène  frontale  tantôt  très-distincte, 
tantôt  très-faible  (lylhrodes),  parfois  (bipuslulatus)  nulle.—  Yenx  oié- 
dîocres,  pea  saillants.  —  Antennes  médiocres  chez  la  plopart,  de  onze 
articles  :  1  assez  court,  cylindrique,  2  très-court,  obconique,  3  de  lon- 
gueur variable,  4-10  dentés  on  obconiques,  11  ovalaire,  pas  beaucoup 
plus  long  que  le  précédent.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large, 
convexe  ;  ses  angles  postérieurs  courts ,  non  divergents.  —  Ecusson 
oblongo-ovale.  —  Elytres  médiocrement  allongées ,  rétrécies  dans  leur 
tiers  postérieur.  —  Hanches  postérieures  étroites,  graduellement  élar- 
gies en  dedans;  tarses  filiformes,  grêles;  leur  1«'  article  jamais  du  dou- 
ble, parfois  guère  plus  long  que  le  2«,  le  4«  libre.  —  Mésosternom  dé- 
dite.—Mentonnière.du  prosternum  assez  avancée  ;  sa  saillie  postérieure 
fortement  fléchie  ;  satures  prosternales  rectîlignes. 

J*al  rédigé  cette  formule  avec  Tintention  de  conserverie  genre  tel  qn*il 
est  généralement  admis  dans  les  auteurs  et  les  collections,  mais  l'on  peut 
voir  combien  elle  est  vague  pour  ce  qai  concerne  la  tète  et  les  antennes; 
celle  d'Ëschscholtz  est  peu  exacte,  et  si  on  la  suivait  à  la  rigueur  il  ne 
resterait  plus  dans  le  genre  qu'une  très-petite  partie  des  espèces  qn*on 
y  comprend  actuellement  (i). 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taille  et  ressemblent  beaucoup 
aux  Gabdiophorus  mentionnes  plus  bas.  Leur  livrée  est  d'un  noir,  d'an 
bronzé  ou  d*un  violet  obscur  uniforme,  très-rarement  {bipuslulalus) 
relevé  par  une  petite  tache  rouge  sur  chaque  élytreî  une  fine  pabescence 
les  revêt  en  entier.  Les  espèces  européennes  se  trouvent  pour  la  plu- 
part sur  les  feailles  des  végétaox. 

âakovii,  Mannerh.  ibid.  1852^  11^  p.  292. — Esp.  de  rAmér.  Russe  :  A .  ru/hentris, 
Escbsch.  Entomogr.  p.  71. —  ferruginosus,  Eschsch.  in  Thon^  loc.  cit. —  frni»- 
éidatus,  Hannerli.  Bullei.  Mosc.  1853^  n»  3^  p.  222.  —Esp.  des  Etats-Unis  :  KL 
éiscalceatus,  Say,  Trans.  of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  New  Scr.  YI,  p.  89 .^J.  re- 
feams,  vittiger,  bicolor,  J.  L.  Le  Gonte^  ibid.  X^  p.  427.     * 

(1)  Syn.  Gavbriiixts^  J.  L.  Le  Gonte^  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New 
Ser.  X^  p.  435.  —  Aplotarsus  pars^  Steph.^  Gartis.  —  Gortvbites  pars^  Melf- 
beim. 

(2)  Les  caractères  qu'il  lui  assigne  sont  ainsi  conçus  :  «  Garina  frontalis  elata; 
Unorum  articulus  basalis  sequenti  parum  brevior;  antennanim  articulus  se- 
eundus  et  tertius  minimi.  »  Le  premier  est  vrai  dans  la  plupart  des  cas;  le  m- 
cond  ne  s'applique  à  aucune  espèce  connue^  et^  parmi  les  espèces  européennes, 
&  n'y  a  guère  que  le  minutus  à  qui  le  dernier  couTieune  exactement.  tCelâ 
n'empêche  pas  Eschscholtz  de  citer,  comme  rentrant  dans  le  genre,  presque 
toutes  l«  espèces  européennes. 
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Le  genre  GAnnm»  de  M.  J.  L.  Le  Conte  ne  semble  différer  de  ce- 
loi-d  que  par  d'assez  faibles  caractères,  consistant  en  ce  qae  le  dernier 
article  des  antennes  est  du  double  plus  long  que  le  précèdent  et  le  1*^  ar* 
ticle  des  tarses  unpea  plus  grand  que  le  second.  On  peut  d'autant  mieux 
le  faire  entrer  dans  celui-ci,  que  ce  dernier  n'a  pas  de  limites  réelles. 
L*£/.  armu»  de  Say  (i)  en  est  le  type. 

Dans  son  état  actuel ,  ce  genre  est  presque  exdusiTement  propre  à 
FEurope  et  à  TAmérique  du  Nord  (s). 

CRATOIiyCHUS. 

pEJ.)  Lacorb.  Faun,  ent,  d.  enr.  d.  Paris,  l,  p.  631  (3). 

Tête  plane  ou  légèrement  contexe  ;  front  arrondi  et  plus  ou  moins 
caréné  en  avant  ;  plaque  nasale  fortement  transversale.  »-  Antennes 
médiocres,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  un  peu  arqué,  2-3  obconiques, 
de  longueur  Tariable,  plus  courts  que  les  suivants,  4-10  en  général  fai« 
blement dentés,  11  ovalaire.  —Yeux  grands,  arrondis.  —  Protborax 
de  longueur  yariablCj  rétréci  en  avant  ;  ses  angles  postérieurs  de  lon- 
gueur médiocre,  dirigés  en  arrière,  carénés.  —  Ecusson  oblongo-ovale. 

(1)  Trans.  of  the  Amer.  PM.  Soc.  New  Ser.  VI^  p.  435.  H.  J.  L.  Le  Conte 
cite  comme  en  étant  peat-étre  congénère^  VEl.  stigma  de  Herbst^  Die  Ksfer^ 
X,  p.  S6,  Dejean  avait  placé  cet  insecte  simplement  dans  le  genre  actuel. 

(2)  Ici  se  rapportent^  pour  les  espèces  d'Europe  anciennement  connues^  les 
£la/.  cyUndricus  Paykull;  niffripeSj  kmguha  Gyllenh.;  bijmstulaim,  Bruc- 
Uri  (mimttuê  Payk.)  Fab.;  forwika  (mu»  Dlig.)  Pani.;  Jythrùdes,  rvMpêt 
Gennar,  mhmhu  Unné;  violacetu  P.  W.  J.  MflUer.  —  AJ.  Esp.  Européenne  : 
Aplot.  tnaritimui,  Cnrtis,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  V^  p.  278;  d'AiH. 
gleterre.  ^  Esp.  de  l'Amer,  du  Mord  :  SL  batilaris,  auripUis,  cyUndri' 
fornUs  {fiyUnériformU?  Herbst;  Lim.  hirtkoUis  Melsheim.),  Say,  loum.  of 
tke  Acad.  of  Philad.  m,  p.  172.  ^  JSl.  quêrchms,  plebetus  {Um,  metaUescmu 
Melsbeim.),  Say,  Ami.  of  the  Lyc.  of  New-Tork,  1,  p.  202.  —  El.  ectypus,  ago- 
mis,  Say,  Trans.  of  the  Amer.  Phll.  Soc.  New  Ser.  YI,  p.  1G7,  171.  —  Co- 
rymbii.  instêrsiiiiàUs,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  U,  p.  215. 
.—  L.  definUus,  Ziegler,  Ibid.  p.  268.  —  L.  pubicMs,  mirus,  awrifsr,  confkir 

sus,  œtiêscenSf  œffer,  semiœneus,  subauratus,  pUosus,  hispidus,  dMians^ 
eamu,  anceps,  infemus,  vagus,  estriaiw,  J.  L.  Lp  Conte,  Trans.  of  the  Amer. 
Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  429.  —  ^Ssp.  de  Natal  :  L.  sUacsus,  Bohem.  Ins. 
Gaffirar.  I,  p.  394. — Esp.  de  la  Nouv.  Zélande  :  JL  xealandkus,  A.  Wbite,  Yoy. 
of  the  Ereb.  and  Terr.;  Eniom.  p.  6. 

(3)  Syn.  MiLAiroTUS^  Eschsch.  in  Thon,  Entom.  Alrchtv,  U,  1,  p.  42;  nom  Aé^ 
employé  par  Dejean  poar  des  Carabiques.  — >  PaanBCOs  (Dillwyn),  Steph.  111.  of 
Erit.  Entom.  m,  p.  263.  —  Gterortchvs  Helsheiip.  —  Dans  les  deux  dernières 
étfitions  du  Catalogue  de  Dejean,  figure  également  un  genre  GnaoïrTCHas  établi 
psr  faii  BUT  YElater  marmorosus  de  Palissot-Beauvols,  insecte  de  Halty  qui 
m'est  inconnn.  U  est  probable  que  ce  n'est  qu'un  CiUToinrciiis  de  forme  un  pou 
dlifilreBte  des  antres.  —  Paiopvs,  Gastabi.  Bist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  251. 
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—  Elytres  allongées ,  gradaellement  rélrécies  en  arrière.  —  Hanches 
postérieures  pea  à  peu  et  faiblement  élargies  en  dedans ,  échancrées  au- 
dessus  des  irocbanters  ;  tarses  à  articles  1  aussi  long  au  moins  que  les  deoi 
suivants,  ceux-ci  décroissant  graduellement,  3  de  longueur  variable,  dé- 
gagé ,  rarement  échancré  ;  crochets  élargis  et  pectines  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur.  —  Mésosternum  déclive.  —  Menton- 
nière du  prostemum  assez  courte,  arrondie  ;  sa  saillie  postérieure  lon- 
gue, fléchie  ;  sutures  prosternales  subrectilignes.  —  Corps  allongé. 

Ce  genre  est,  avec  les  Sykaptus,  les  Caediôpbobus  et  les  Adrastus, 
le  seul  de  la  famille  dont  les  crochets  des  tarses  soient  pectines.  Il  se 
distingue  des  premiers  par  Tabsence  des  lamelles  sous  les  tarses,  des 
seconds  par  la  forme  de  son  écusson,  et  des  troisièmes  par  le  dernier 
article  de  ses  palpes  qui  est  sécuriforme.  Ses  espèces  sont  pour  la  plu- 
part de  taille  moyenne,  de  couleur  uniforme  et  revêtues  d*une  ûae  pu- 
bescence  couchée. 

Gomme  dans  les  Athous,  les  mâles  diffèrent  quelquefois  de  leurs  fe- 
melles par  leur  forme  moins  lourde  ei  moins  massive,  leurs  antennes  plus 
robustes  et  plus  villeuses,  leur  couleur  moins  foncée,  leurs  téguments  moins 
pubescents,  et  plus  souvent  encore  parleur  taille  beaucoup  plus  petite. 

Le  genre  est  riche  en  espèces,  mais  seulement  dans  Thémisphère  bo- 
réal, tant  dans  le  nouveau  que  dans  l'ancien  continent.  Celles  d*Eorope 
sont  des  insectes  crépusculaires  qui,  pendant  le  jour,  se  réfugient 
les  écorces  ou  dans  l'intérieur  des  troncs  vermoulus  («)• 


(i)  Voyet  la  monogra))hie  da  genre  qu'a  donnée  Erlctison  in  Germar^ 
in^  p.  89;  elle  ootatient  40  esp.,  y  compris  quatre  qu'il  n'avait  pat  vues  eb 
nature.  Parmi  celles  qui  se  trouvent  en  Europe,  on  peut  regarder  eonuBo  las 
^ypes  du  genre  les  El,  friger  Fab.  {flterrnmts  01),  brunnipes  Germar,  eoif»- 
nipes  Payk,  {fiOvipes  GyUeBh.,  {fbscumi  ¥.),  rufipes  Herbst  (Ç  fitMJpes  E.), 
tous  pliu  on  moins  conununs.  Parmi  les  espèces  exoUques,  deux,  les  C  jper- 
rmstus  Er.  de  Bornéo  et  prommens  Er.  {porrectifrons  Dej.)  de  lava,  se  toÊâ 
rsuiarqner  par  la  saillie  de  leur  carène  frontale  qui  rappelle,  en  rexagéraat 
«noore,  celle  de  la  plupart  des  PHVsoanifus. 

Au  travail  ei-4essus  d^rkhson,  aj.  fisp.  d'Europe  :  C.  kmg^pmmis,  EXMer, 
Die  Esfer  Europ.  XIY,  25;  iristis,  cmerascens,  fascieuiaris,  XXHI.  -^  om- 
fUffUïrax,  ttspericoUis,  tykicolUg,  Mulsant,  Opusc,  entom.  &sc.  VI.  —  E^^. 
africaines  :  C.  fnauritanicus,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  162,  pi.  I€^ 
f.6. '^àfiricamu,  Bobem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  409.  —  Esp.  de  TAmér.  dn  Nord: 
m.  eortMnus,  Say,  Joum.  of  the  Aead.  of  Philad.  III,  p.  174.  —  £{.  cmermu 
{Crat.  laticoUis  Er.;  Cf en.  sphenoidaUs,  ochrac9kpmnis,  SI,  lissiUs,  Barris),  f»- 
9ipi«ms,  perikuuc,  temx,  Say,  Trans.  of  tbe  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  YI» 
p.  183.  —  Ctm,  tutacmu  {nnguitatui  Et,),  dêpressm,  pantnupimciaius,  ih^ 
fa».  ignobiUi,  glgMàicoior,  paradoxus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.«f 
Phil.  II,  p.  151.  —  Crat,  long^dui,  mao9r,  cuMOéiu,  wo9riM,  seorehu,  ir^ 
f$%<Adêus,  UsmcolUs,  iMmaréi,  scro6<coUi«,  mcBqmaUs,  eûBiêbêrans,  mrifermm, 
•«mitftif,  infamitu,  trilmkmu,  êMu»,  ongonemis,  kmgyius  (double  emplet, 
9agUtarku,  J.  L.  Le  Conte^  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  439. 


PACfiTDEaES. 
(GuÉiiii-HinT.)  Làim.  Aim.  d,  l.  8oe.  entom,  01,  p.  149. 

Tète  carrée  ea  dessus,  faiblemeot  eica?ée;  froot  légèremeal  arrondi 
et  asses  fortement  caréoé  ;  plaqoe  nasale  assez  épaisse.  —  Teox  grands, 
arrondis.  —  Antennes  médiocres,  de  onze  arlicles  :  1  gros,  un  peu  ar- 
qué, S  très-court,  3-iO  longs,  cyiindriqoes,  égaai,  émettant  ebacon  on 
assex  toog  rameau  rétiki  à  sa  base,  11  plus  allongé,  déprimé,  moni  d'an 
îaax  article.— Prolhorax  notablement  pins  large  qae  lesélytres,  rétréci 
en  aTant ,  médiocrement  convexe  ;  ses  angles  postérieurs  très-graodSt 
divergents  et  carénés. —  Ecusson  oblong.  — -  Elytres  peu  con?ezes,  gra- 
dneHctnent  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  grêles  ;  hanches  postérieures 
élargies  en  carré  transversal  ;  tarses  médiocres;  les  postérieurs  à  arti- 
dea  1  presqoe  aussi  long  que  34,  2-3  trigones,4  cordiforme;  les  trois 
derniers  fioemeot  velus  en  dessous.  —  Mésostemum  long,  sobborizoo- 
tal»  eseavé  dans  toute  sa  longueur  ;  ses  branches  très-minces.  —  Men- 
tomnère  do  proslemum  assez  a?ancée  ;  sa  saillie  postérieure  très-longue 
et  grÀt  ;  silVons  prostemaux  rectiligiies. 

l.,a  forme  bizarre  du  prothorax,  qui  n*est  qu'une  exagération  de  celle 
qo*ii  affecte  ordinairement,  constitue,  avec  le  mésoslernom,  le  caractère 
esseoliel  de  ce  genre.  Il  ne  comprend  qu'une  rare  espèce  («)  du  Bengale, 
de  taille  moyenne,  noire,  avec  le  protborax  d*un  beau  rouge  clair  ;  les 
éiytres  sont  sujettes  à  être  en  entier  ou  en  partie  de  cette  couleur;,  elles 
sont  striées,  et  les  tégmiei^s  très-finement  villeux. 

La  formule  qui  préftde  ne  concerne  que  le  mâle;  je  n*ai  vu  aucun 
exemplaire  de  l'autre  ^xe. 

EUDAGTTLUS.        ,  « 
SàUt,  Afm.  d.  I.  Soe.  0iUom.  Sér.  3^  HL,  p.  266. 

TMe  plane  ;  front  arrondi,  faiblement  ou  â  peine  caréné  ;  plaque  na- 
sale fortement  transversale  ;  cavités  antennaires  arrondies,  très^istanles. 
—  Feux  médiocres.  —  Antennes  médiocres,  parfois  assez  courtes,  as- 
■«sex  robustes,  de  onze  articles  :  i  assez  gros,  2-3  obconiques,  égaux, 
4-10  déprimés,  plus  ou  moins  dentés,  11  surmonté  d*oii  faux  article  court, 
nais  bien  distinct.  —  Protborax  de  longueur  et  de  forme  variables;  ses 
•Dgles  postérieurs  saillants,  aîgus,  divergents  et  longuement  carénés  en 
doMis  (s).  —  Elytres  de  longueur  variable,  médiocrement  rétrécies  en 

{!)  P.  fpfleoiUSj  Cruérin-llénev.  Icon.  du  Eègne  anim.  Ins.  pi.  12,  t  5,  ad. 

À  Ite  l'espèee  iypiqus  il  ezisto  on  fort  tubercule  conique  mi  mlUea  ^sa 

>>iss;qiidqoes  antres  en  a»PSTwnt  des  trasei^us  ou  aMMni4isttiiGtss;Mis 
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arrière. —  Hanches  postérieares  brosqaemeot  dilatées  dans  lear  moitié 
poslérieore  en  une  lame  transversale  étroite  ;  1*'  article  des  tarses  pos- 
térieurs rarement  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  ;  ceux-ci  dé- 
primés, graduellement  élargis,  2  écbancré  au  bout,  3-4  bilobés.  —  Mé- 
sosternum médiocrement  déclive,  sa  cavité  très-large  avec  ses  bords 
tranchants.  —  Mentonnière  du  prosternum  courte ,  souvent  presque 
nulle  et  subtronquée  ;  sa  saillie  postérieure  droite,  robuste  ;  sutures  pro- 
sternales  rectilignes. 

M.  Salle  a  fondé  ce  genre  sur  une  belle  espèce  (i)  découverte  par  lui 
à  Haîty.  Il  y  en  a  depuis  longtemps  plusieurs  autres  des  diverses  parties 
de  l'Amérique  du  Sud  et  des  Antilles,  dans  les  collections  où,  à  l'imitation 
de  Dejean,  elles  sont  réunies  aux  .£olij8  d'Escfascholtz  qui  suivent.  Elles 
en  sont  bien  distinctes  par  leurs  antennes  plus  courtes,  plus  larges  et 
munies  d*un  faux  article,  Tétroitesse  de  leurs  lames  coxales  et  la  struc- 
ture de  leurs  tarses. 

Ce  sont  des  insectes  de  taille  rarement  un  peu  au-dessus  on  an-des- 
sous de  la  moyenne,  de  fbrme  tantôt  assez  large,  comme  l'espèce  typi- 
que, tantôt  svelte,  et  remarquables  par  leur  système  de  coloration  qui 
▼arie,  du  reste,  dans  chaque  espèce,  au  point  qu'il  est  impossible  d'en 
rien  dire  de  général. 

iOOLUS. 

EscBscH.  in  Thon^  Entom»  Arch,  M,  1,  p.  33. 

Tête  légèrement  convexe  ;  front  arrondi  et  médiocrement  caréné  en 
avant  ;  plaque  nasale  fortement  transversale  ;  cy  Ités  antennaires  arron- 
dies, très-distantes.  —  Yeux  médiocres.  —  Antennes  plus  on  moins  lon- 
gues, faiblement  dentées,  de  onze  articles  :  1  assez  long,  médiocrement 
robuste,  2-3  très-courts,  obconiques,  égaux,  4-10  allongés,  subégaux, 
11  aussi  long,  ovale.  ^  Prothorax  plus  long  que  large,  subparallile  ;  ses 
angles  postérieurs  longs,  aigus,  dirigés  en  arrière,  longuement  carénés. 

—  Ely  très  graduellement  rétrécies  en  arrière,  arrondies  à  leur  extrémité. 

—  Hanches  postérieures  dilatées  dans  leur  moitié  interne  en  une  lame 
transversale,  assez  large,  sinuée  ou  échancrée  en  arrière  ;  l«r  article  des 
tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants,  cylindrique  ainsi  que 
ceux-ci,  le  4«  de  tous  bilobé.  ^  Mésosternum  déclive  ;  ses  bords  tran- 
chants. —  Mentonnière  du  prosternum  courte,  sa  saillie  postérieure 
droite,  fortement  comprimée  ;  sutures  prosternâtes  droites. 

dans  la  plupart  il  a  complètement  disparu.  C'est  par  conséquent  on  caractère 
spécifique. 

(1)  E,  Wasieriy  Salle,  loc.  eit.  p.  267,  pi.  14,  f.  2.  J'en  connais  neuf  antiei 
espèces,  toutes  inédites.  L'une  d'elles  est  VJEolus  cyanipennis,  Dejean  (Cat. 
éd.  3^^  p.  103),  de  Cuba;  elle  s'éloigne  fortement  des  autres  espèces  par  sa 
fbrme  courte  et  large,  tout  en  appartenant  réellement  an  genre. 
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lotedes  de  Uille  ao  plat  moyenne,  souTentassex  petite,  ayant  beau- 
coup  de  rapport  avec  les  Ei.atbs  par  la  plupart  de  leors  caractères 
comme  par  leor  forme  générale,  mais  s'en  distingaant  aisément  par  la 
stroctoreda  dernier  article  de  leors  tarses.  Leor  système  de  coloration 
est  d'mie  constance  remarquable  ;  ils  consistent  en  taches,  linèoles  oa 
iMmdes  noires  sor  on  fond  jaune,  on  vice  vend.  Il  y  en  a  dans  les  col- 
lections beaucoup  pour  la  plupart  américains,  mais  Irès-peu  sont  décrits. 
Le  genre  existe  également  en  Afrique  et  même  en  Europe  (i). 

ELATER. 
Laatt,  Sfst.  Nai.  éd.  12,  II,  p.  651  (2). 

Télé  plus  oo  mpins  petite,  régulièrement  convexe  ;  front  en  général 
parabotiqoement  arrondi  et  subanguleux  dans  son  milieu,  avec  les  ca- 
vités aoteanaires  grandes  et  rétrécissant  la  plaque  nasale.  —  Yeux  mé- 
diocres. —  Antennes  ne  dépassant  pas  beaucoup  le  protborax  et  dentées 
ebez  la  plupart»  de  onze  articles  :  1  médiocre ,  les  autres  variables.  — 
Prothorax  ao  moins  aussi  long  que  large,  généralement  assez  convexe 
et  rétréci  en  avant;  ses  angles  postérieurs  médiocres,  dirigés  en  arrière 
et  presque  toujours  fortement  carénés. — Hanches  postérieures  dilatées 
dans  leur  moitié  Interne  en  une  lame  transversale ,  sînuée  en  arrière 
et  terminée  par  une  dent  plus  ou  moins  forte  ;  tarses  grêles;  parfaite- 
ment filiformes ,  ciliés  ou  finement  villeux  en  dessous  ;  leur  1*^  article 
aussi  long  que  les  deux  suivants,  le  4*  entier.  —  Mésostemum  déclive« 
^  Mentonnière  médiocrement  avancée  chez  la  plupart;  sa  saillie  pos- 
térieure plus  on  moins  fléchie  ;  sutures  prosternales  variables. 

De  ces  caractères  trois  seulement  sont  essentiels,  à  savoir  :  la  forme  de 
la  tête,  celle  des  lames  coxales  postérieures  et  celle  des  tarses.  Toute 
espèce  do  groupe  actuel  qui  les  possède  tous  trois,  en  même  temps  qn*un 
écusson  obloogo-OTale,  rentre  pour  moi  dan»  le  genre,  quels  que  puis- 
sent être  d'ailleurs  son  faeia  et  les  modifications  que  subiuent  les  an- 
Ci)  Esp.  d'Europe:  Kl.  erveifer,  Roui,  Fann.  etnisc.  I,  p.  183;  répanda  de- 
puis lltalie  jasqne.  dans  la  Rtusie  mér.  —  Esp*  africaine  :  JE.  Hucriptus, 
Eriete.  ArtUT,  1843, 1,  p.  225;  Angola.  —  Esp.  américaines  :  El.  seripha, 
Fab,.  gyft  EL  H,  p.  244;  da  BrétU;  type  du  genre  —  El.  Mffromacfdatut, 
Drapies^  Ann.  gén.  d.  Se.  phyt.  m,  p.  271,  pi.  42,  f.  2;  de  Cayenne.  —  JS.  col- 
Mxomu,  Goérin-Ménev.  Hag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Yoy.  d.  1.  Favor.  p.  24,  pi. 239, 
L  2;  du  Pérou. 

(2)  Syn.  Ajvinus,  (Meg.)  ]>ej.  Cat.  éd.  2,  p.  92.*  Mxlahozhitios,  EscbMsb. 
In  aobenn.  Revue  Zooi.  IV;  Tableau.  *  HinaoDiais,  Latr.  Ann.  d.  1.  Soe. 
entom.  m,  p.  155.  ^Iscnoan,  Gennar,  Zeitschr.  Y,  p.  180.  —  Diaoncus, 
Gaiaonnoaus,  IbconioaAZ^  SoUer  in  Gay,  Histor.  d.  C3iUe;  Zool.  V,  p.  11> 
20,32. 
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tennes  (i  ).  Dans  ces  limites,  il  ne  peut  être  confonda  qQ*af  ec  les  Arnout , 
les  LiifONius,  les  Eodacttlus  et  les  iEoLus  ;  il  se  distingae  des  dem 
premiers  par  ses  haAcbes  postérieures,  et  des  deux  deraiers  par  la  siu»- 
plicité  du  pénaltième  article  des  tarses. 

Môme  en  se  bornant  à  celles  de  TEarope,  les  espèces  que  lesaolenn 
les  pins  récents  y  comprennent  d*an  commun  aCCord  se  diviseot  en  deox 
sections ,  passant  insensiblement  de  Tune  &  Taotre,  et  qui  condaiseol 
graduellement  chacune  è  quelques-uns  des  genres  cités  en  synoDymM. 

La  première  (i)  se  compose  d'espèces  à  antennes  médiocres,  Ir^-dis- 
tincteroent  dentées  â  partir  du «4*  article,  dont  les  sutures  prosteroales 
sont  concaves  et  dont  le  corps  est  assez  large  ;  la  plupart  sont  en  même 
içmps  noires  avec  les  élylres  en  totalité  ou  en  partie  d*un  beau  ronge 
ou  d*un  jaune  clair. 

A  elle  se  rattachent  directement  les  genres  Ischmodbs  de  Germar  et 
Mblahoxahthds  d'Eschscholtz. 

Le  premier,  composé  de  VEl.  sanguinicoUis  de  Panser  (s),  ne  diffère 
des  espèces  en  question  que  par  ses  antennes  plus  longues,  plus  forte- 
ment dentées,  mais  à  partir  du  3*  article. 

Le  second,  ayant  pour  type  VEl.  melanocephalus  Fab.  (4)  des  Iodes 
orientales,  est  uniquement  caractérisé  par  ses  lames  coxales  postérieures 
un  peu  moins  larges  que  de  coutume  et  ses  sutures  prosternales  droites. 

La  seconde  section  comprend  des  espèces  à  antennes  plus  longues, 
plus  grêles,  à  peine  ou  non  dentées,  dont  les  sutures  prosternales  sont 
rectilignes  et  dont  le  corps,  plus  étroit  et  plus  svelte,  est  souvent  en  en- 
tier d'un  noir  profond  (5).  Elle  conduit  aux  genres  suivants  qui,  tops, 
ont  des  antennes  analogues. 

(1)  La  Tcstitore  des  tarses  n'offire  pas  plas  de  ressources  pour  la  clastlBca- 
tion.  Chez  les  espèces  typiques  elle  ne  consiste  qu'en  quelques  cils  peu  serrés, 
puis  graduellement  ces  organes  se  reyètent  d'une  viliosité  très-fine  et  très- 
courte  qui  ne  forme  jamais  ni  pelotes  ni  une  brosse  proprement  dites. 

(2)  Types  :  El,  sanguinew,  prcBustus,  crocatus,  ehngatuku,0phippium,  etc., 
d'Europe. 

(3)  Fann.  Ins.  Germ.  YI,  12.  Germar  a  plus  tard  (Faun.  Ins.  Enrop.  XXIT,  Q 
réuni  à  ce  genre  Iscbhodis  son  EL  acuticornis  (Ins.  Spec.  nov.  p.  57),  en  quoi 
il  a  été  suivi  par  M.  L.  Redtenbacher  (Faun.  Aastr.;  Die  Ksfer,  p.  904).  Ibis 
eoDUiie  ce  dernier  a  le  d«  article  des  tarses  muni  d'une  lamelle,  cette  réunioi 
ne  semble  forcée  et  je  crois  que  cet  insecte  doit  former  un  genre  iwaveaa 
fIB'on  pourrait  placer  après  les  Ancbastus  et  les  BaACBTcaspus  dont  la  tète 
lessemble  à  la  sienne. 

(4)  Syst.  El.  n,  p.  239;  et  OU?.  Entom.  Il,  n«  31,  pi.  4,  f.  36.  Les  eanetères 
assignés  par  Eschscholts  à  ce  genre  sont  peu  exacts,  et  Germar  (Zeitschr.  ▼, 
p.  191)  les  a  eiposés  de  nouTeau.  Il  est,  dn  reste,  si  peu  distinct  de  calii><i 
fne  Germar  en  a  compris  une  espèce  daas  ce  dernier,  son  AwfedÊU  tmmifiÊ 
vut  (loc.  cit.  p.  163)  ;  de  l'Australie.  Une  troisième  est  le  Jfel.  é^guttmtui  Eriaks. 
(àrehiT,  1842, 1,  p.  139),  du  méme^ys. 

(5)  Le  passage  entre  les  deux  sections  a  lieu  par  les  El.  M9g0rUi,  nlpi' 
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Celai  que  Latreille  a  nômoié  ânsmoDucs  (i),  uns  celle  stroctnre 
des  aolenoes,  appartiendrait  an  premier  groape  dont  il  ne  dillière  que 
par  son  prolhorax  phu  ample  que  de  coatome,  qb  pen  ëilalè  aa-dessns 
des  angles  poslérieors  et  moni  à  sa  base  d*ap  Inbercnle  médian. 

Quant  aox  genres  DamoMBCos  (i),  HscoTHemAX  (s)  et  GaAHMorao* 
n»  (4)  de  Solier,  qne  j'ai  sons  les  yeux,  tous  trois  ont  en  coromnn  des 
.antennes  très-gréles,  ooiftposèes  d'articles  obconiqoes,  avec  le  2*  et  1e3a 
pen  (tiflérents  dea  smrants  ;  an  protborax  plus  long  et  plos  parallèle 
qœ  eehri  des  prMdents,  et  des  élytres  pins  rétrécies  en  arrière,  ce  qm 
leur  donne  on  fÊÊies  particulier  asseï  voisin  de  celui  de^  Atbobs.  Sen- 
lemenlt  chez  les  deux  premiers  les  satures  prostemales  sont  concaves* 
tandis  qu'elles  sont  rectitignes  chez  le  troisième.  Les  caractères  distinfi* 
,  tib  que  leur  assigne  Sofier  consistent  en  modîGcalions  de  la  lèvre  int& 
rieore  qui  n*ont  aucune  valeur  générique  dans  la  famille  actuelle,  et  quel- 
ques âûféreaces  dans  la  grandeur  relative  des  articles  des  antennes 
et  des  tarses. 

La  plupart  des  Elatbb  habitent  Thémisphère  boréal  dans  les  deux 
continents.  Les  espèces  d'Europe  se  trouvent  sur  les  feuilles  ou  les 
fleurs  des  végétaux,  peut-être  plus  fréquemment  encore  sous  les  ccorcea 
ou  dans  le  détritus  des  arbres  verotoulas  (a). 

uu,  ete.^  qui  coodaiient  aux  jR.  HbiqUi ,  anthrûdmu  et  espèces  voisines  ches 
lescpielles  les  antennes  ont  complètement  cessé  d'être  dentées.  II  y  a  d'antres 
eqièces  (par  ex.  nigerriwmt)  qui,  avee  ces  organes  anssi  dentés  que  dans  la 
première  section^  ont  les.  sutares  prostemales  reetilignes. 

(1)  Latreflle  a  Ibndé  ce  genre  nir  ane  espèce  inédite  du  Sénégal  qu'il  ap- 
pelle fi»9cus  et  qne  je  ne  connais  pas.  Les  caractères  qu'il  lai  assigne  s'appli* 
quent  parfk&tement  à  YEl.  cotnphnatw,  Klng  (Ins.  t.  Kadag.  p.  67)^  et  c'est 
d^près  ce  dernier  qne  Je  parle  dn  genre. 

(2)  p.  anguitéiius,  /Ukornis,  aitenmius,  vulgarû^  rubricolHs,  (horacicui^ 
faràUehUj  Solier,  lec.  cit.;  du  Chili.  D  y  a  dans  les  collections  an  assez  grand 
nombre  d'espèces  de  l'Amérique  du  Sud  qui  rentrent  dans  ce  genre  et  les  devx 
solvants. 

P)  Jf .  eatùuèmpmms,  SoL  loc.  cit.  p.  22;'Col.  pi.  13, 1 12. 

H)  6-  ruffenmiê.  Sol.  loc.  cit.  p.  21,  Col.  pi.  43,  f.  11. 

(5)  Yoyei  la  Monographie  qne  Germar  a  donnée  (Zeitschr.  V,p.  153)  du  genre 
auquel  il  conserve  le  nom  d'Aupinns.  Elle  contient  41  esp.  décrites  ex  vi^, 
iKVoIr  :  Esp.  d'Europe  :  SI.  sanguineus  li^  lyihropterus  Steph.  {cinnaberi^ 
mu?  Eaehscfa.)  epMjpphm  ?,j  prœustus  F.,  jpomorum  Geoffr.  {ehiigatuka 
Zett.,  fèrruffaiug  Casteln.),  crocaUu  Geoffir.  (erub€$cen$?  Eschsch.);  baUed" 
fut  L..  dongoHdus  F.,  elegantidus  Herbst  {adustus  Eschsch.,  aiustriactu  Cas- 
IriB.)^  irisHg  L.,  tinmku  Germ.,  trythrogomu  P.  W.  J.  Mfiller  {murUus 
Sdiii.),  MfgwM  Castetn.,  bnmnicorrUs  Germ.,  scrofii  Germ.,  obsidianus 
€erm.,iii^HiiusFByk.  {pUotuka  Herbst),  nibcarinaius  Germ.,  lugensV^,  Red- 
tenh.,  cHéfortiia'Germ.— Esp.  de  l'Amer,  bor.  :  El.  sanguinipenni9,^7,  pftœ- 
micopterus  Germ.,  opicofus  Say  {m^anopygus  Germ.),  puOus  Germ.,  UmbaUs 
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CRYPTOHYPNUS. 

EscHSCB.  in  SiLBKRM.  Rev,  entom,  IV;  Tableau  (t). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécariforme  oa  sabovalaire.  — 
Télé  courte  et  large,  légèrement  convexe  ;  front  plus  ou  moins  paraboli- 
qaement  arrondi  et  tranchant  en  avant  ;  plaque  nasale  nulle  ;  fossettes 
antennaires  en  triangle  aigu.  —  Yeux  médiocres.  —  Antennes  en  gé- 
néral médiocres,  filiformes,  de  onze  articles  :  1  grot%t  plus  oa  moins 
allongé,  2  court,  3-10  obconiques,  subégaux,  11  ovaire.  —  Prothorax 
transversal  on  un  peu  plus  long  que  large ,  arrondi  sur  les  côtés  dans 
son  milieu  ;  ses  angles  postérieurs  courts,  le  plus  souvent  carénés.  -^ 
Bksson  brièvement  ovale  ou  ovale-oblong,  tronqué  à  sa  base.  —  Ely- 
tres  courtes,  subparallèles  et  largement  arrondies  en  arrière,  rarement 
plus  allongées  et  atténuées  postérieurement.  —  Hanches  postérieures 
assez  brusquement  et  fortement  élargies  dans  leur  moitié  interne  ;  tarses 
médiocres,  ciliés,  filiformes  ;  lears  articles  1-4  décroissant  graduellemenL 

Herbst^  discoideus  ¥.,  Unteus  Say  (lugubris  Pal.-Beauv.^  Gerra.)^  miUtaris  Har- 
ris^  nigricoUis  Hcrbst,  xanthomus  Germ.,  obliquus  Say  (scitvius  Germ.), pusio 
Germ.,  rufilabris  Germ.,  concinnus  Germ.^  rubricoUis  Herbst  [verticinus  Say), 
coUaris  Say,  nigricans  Germ.  (testaceipes  Melsh.),  pedaiis  Germ.  (ru/tpM? 
Pal.-Beaiiv.)<  — Esp.  de  Sitkba  :  El  carbonicolor  Éschsch.  — £sp.  du  Brésil: 
El.  dorsiger  Germ. 

Aj.  Esp.  d'Europe  :  El.  rufUarsus,  Desvign.  in  Newm.  Tbe  Entom.  p.  326; 
d'Angleterre. —  Âmp.  Chalusii,  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  1847,  p.  7  [E.  4-^t»- 
gnatus  Schh.)  —  Amp.  ruficeps,  melanurus,  Mulsant^  Opusc.  entom.  fàsc.  VI, 
p.  29  et  199.  — Esp.  de  la  Sibérie  :  Amp.  suturalis,  Gebler,  Bull.  d.  TAcad.  d. 
St.-Pétersb.  III^  p.  99.  —  Amp.  basalis,  Hannerh.,  Bull.  Hosc.  1852,  II,  p.  291. 
—  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  El.  mixtus,  Herbst,  Die  Kstîer,  X,  p.  ^.  — 
mbricus,  Say,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  I,  p.  261.  —  areolatus,  Say, 
Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  m,  p.  167.  —  semicinctus ,  Randall,  Boston 
Joum.  of  nat.  Hist.  II,  p.  10.  —  humeralis,  impoUtiis,  hepaticus,  fmscatus, 
wrsulus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  159  et  213.  —  fiir- 
Udentus,  lœsus,  Sayi  {oblessus  Say),  vitiosus,  luctuosus,  socer,  molMhu,  la- 
custris,  fusctdits,  deletus,  miniipennis,  palans,  lutedus,  protervus,  stigmostu, 
J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  463.  Suivant 
l'auteur,  VAphanobius  Sturmii  de  Germar  (Zeitschr.  Y,  p.  188)  appartient  aussi 
au  genre. 

Les  Ampedds  suivants  de  la  côte  ^e  Guinée  sont  douteux  quant  au  genre  : 
A.  Savagei,  cyanocephalus,  auripennis,  Iris,  cyanicoUis,  auricoUis,  Hope, 
Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  X,  p.  365.  —  perpulcher,  Westw.  ibid.  YIQ, 
p.  205. 

(1)  Syn.  Htpolithus,  Eschsch.  in  Thon,  Entom.  ArchîT,  U,  1,  p.  33;  olim; 
nom  déjà  employé  par  Dejean  pour  des  Carabiques.  —  Drastkbids,  Eschsch. 
Ibid.  —  OopBORUs,  Eschsch.  in  Silberm.  loc.  cit.  —  HypNomus,  Steph.  111.  of 
Brit.  Entom.  III.  —  MonocREPioius  pars,  J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  tbe  Amer. 
PhU.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  484. 


—  MèMsteriNnn  dèdife.  —  Meoloomère  da  proslenom  a? «Dcéa,  re- 
cooTrant  la  bouche  en  dessous  ;  sa  saillie  postérieure  courte  et  roboite  ; 
SQtnres  prostemales  rectilignes  oo  légèrement  oooveies  en  dehors. 

C'eil  dans  ce  genre  qoe  se  trooTent  les  plas  petits  Elatérides  eon- 
nos.  Ses  plos  grandes  espèces  atteignent  an  plos  et  rarement  qoatro 
lignes  de  long,  et  parmi  les  petites  il  en  est  (par  ex.  minmiisiimuM,  h'tf- 
putanué)  qai  n*ont  pas  plos  d'une  demi-ligne.  Leor  lÎYrée  est  ordinai- 
remeot  d*on  noir  oo  d*nn  faoTe  uniforme,  mais  il  n*est  pas  rare  qa'elle 
présente  an  mélange  asseï  élégant  de  ces  deox  couleurs. 

Eschscbolu  avait  partagé  le  genre  en  trois,  d'après  des  caractères  de 
trop  faible  valeur  pour  que  cette  division  soit  admissible. 

Il  réservait  le  nom  de  Cbtptobtphvs  aux  espèces  (1)  doot  le  dernier 
article  des  palpes  est  distinctement  sécoriforme  et  Técosson  en  ovale 
trèa-coort  et  presque  arrondi  ;  celui  d'OopBomos  à  celles  qui,  k  des  pal« 
pes  seiDblal)les,  réunissent  un  écusson  un  peu  plus  allongé  (i);  enfln  ses 
DmASTBAics  étaient  caractérisés  par  un  écusson  également  oblongo- 
ovale,  le  dernier  article  des  palpes  subovalaire  et  des  jambes  garnies  de 
courts  dis  sur  leur  tranche  externe  (s),  à  quoi  Ton  peut  ajouter  que  les 
angles  postérieurs  de  leur  protborax  sont  plus  longs  que  dans  les  es- 
pèces précédentes.  Germar,  qui  a  donné  une  monographie  de  ces  in- 
sectes («)•  me  paratt  avoir  eu  raison  de  réunir  ces  trois  genres  en  un 
seul,  attendu  qu'il  y  a  des  passages  insensibles  entre  eux. 

(i)  Types  :  El.  ripariui,  A^ugiuUUw  V.,  riÊmlaris  Gyll.  etc.;  d'Europe. 

(2)  Eschscfaolts  D'en  a  elté  aucone  espèce  en  parUculier.  On  peut  le  Cilre 
«ne  id6e  de  fêtai  dans  lequel  se  trouve  U  claiiification  des  Elatérides  dans  les 
eoUecUont^  en  vojuit  comment  De jaao  avait  cempoié  ce  gAre  Ooraoaus  dans 
la  stenne  (Cat.  éd.  3,  p.  105).  Germar,  qui  l'a  eue  entre  les  nudns,  nous  apprend 
^tadir.  Y,  p.  136)  que  les  O,  elegaiu  et  amamu  sont  des  iGoLim;  les  6(af»- 
éu,  diUcius,  gmtUu,  des  Moifocaxnsius;  le  Hstrigaiut  nn  Dolopius^  le  dêU' 
eaHdus  un  Ampkdvs,  enfin  que  les  trinotattu  et  quadrUinêatus  appartlenneol 
à  un  genre  à  faire.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  la  plupart  des  espèces 
eiotiques  de  la  fiuniUe  dans  tontes  les  collections  qui  me  sont  passées  tous  les 

JBQX. 

(3)  Type:  D.  Umaeuiatus  ¥.,  d'Europe;  iriangidaris  Eichsch.;  de  ManUle. 

(4  Zeitichr.  Y,  loc.  cit.  Ce  travail  contient  29  espèces,  plus  un  certain  nom- 
bre mentiomiées  dans  les  auteart  et  que  Germar  n'avait  pas  vues  en  nature. 
D  divise  le  genre  en  deux  sections. 

A.  Ecosson  large;  1^  article  des  aolennes  turbiné  :  C.  hyp^rboreus  Gyll. 
iflamatus  Esebscb.)^  riporhu  ?.,  rwularius  Gyll.  (HporiHt  Pani.)^  curhu 
Genn.,  puidiêUus  L,,  A-pustvkOus  F.  (quadrum  GyU.),  tetagrafhus  Germ. 
fl^SÊUtvlaius  Payk.,  érgvitatus  Casteln.)>  dêrmêâtaidês  Herbat  {i-piutulatui 
var.  Gyll.)y  lapidkoia,  mmutissimus,  lUifuiamu  Germ.,  d'Europe;  UttùraUSf 
bicàlor  Eacfascb.,  du  Kamtscbatcka;  nocturmu  Escbscb.,  de  Sitka;  iUac0ip9ê 
Germ.,  de  r Amer,  bor.;  oehr$atu$,  Mton»  Germ.,  du  Brésil. 

B.  EeoMOtt  ovale;  !•'  artlda  des  antennes  ftuiliome  :  C.  6<macii<0(«t  F., 


Les  Gbtptobtffus  habitent  plas  particalièrement  rhémisphère  bo- 
réal et  ont  des  mœors  fort  différentes  de  celles  des  antres  Élatérides. 
On  ne  les  trouve  que  sons  les  mousses,  les  pierres  et  principalement 
dans  le  sable  aox  bords  des  eaax  coarautes. 

CARDIOTARSUS. 
EscHSCB.  in  SaBERM.  Rw.  entom.  lY;  Tableau. 

Mêmes  caractères  que  les  Cabdiopbobcs  qui  suivent,  sauf  les  deux 
points  suivants  : 

Pénultième  article  des  tarses  aussi  grand  que  le  précédent  et  cordi- 
forme.  —  Saillie  prostemale  de  longueur  normale  et  fléchie. 

Tout  le  reste  est  semblable  à  ce  qui  existe  chez  les  Cabdiophobcs»  y 
compris  la  disparition  des  bords  du  pronotum  de  chaque  côté  ;  seole- 
menl  il  n*y  a  aucune  trace  des  sutures  qui,  dans  le  genre  suivant,  le  se- 
pare  des  para  pleures  prolhoraciques.  Le  genre  parait  propre  à  TAfri- 
que,  où  il  est  répandu  depuis  le  Sénégal  jusqu*au  Cap.  Ses  espèces  res- 
semblent beaucoup,  soosie  rapport  de  la  rorme,ao  Cardiophorusequiseti 
d'Europe,  mais  elles  sont  beaucoup  plus  grandes,  d*un  brun  noir  ou  rou- 

atricapiUus  Genn.^  d'Europe;  Rossii  Germ.^  de  la  Russie  mér.;  /Igyrahu, 
grisescens,musculu5  Germ.^  d'Egypte;  triangularis  Eschsch.,  de  Manille;  rtr- 
cumscripius  Germ.^  dor salis,  heUus  Saj,  de  rAmér.  bor.;  Saulcii,  dmàieham- 
dit  Guérin-Ménev.,  du  Pérou. 

Ce  sont  les  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  appartenant  à  cette  section  qoe 
M.  J.  L.  Le  Gonte  (loc.  cit.)  a  reportées  parmi  les  Mobocrspuius^  mesure  qae  je 
ne  saurais  adopter»  Ce  savant  entoBu>logiste  ne  laieie  dans  le  genre  actuel  que 
les  espèces  qui  ont  les  sutures  prostemales  un  peu  conveies  en  dehors  et  les 
tarses  plus  hérissés  de  cils  que  les  autres. 

Aux  espèces  ci-dessus  décrites  par  Germar^  aj.  Esp.  d'Europe  :  C.  (lavife^ 
Aubé^  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  YIU,  p.  338.  —  C.  paUipes,  Kûster,  Die 
Ksfer,  Europ.  XV^  19;  crux,  quadrisignatus,  WUl,  Xb,  16.  —  C.  consobrimsts, 
graciiis,  Mulsant,  Opusc.  entom.  Due.  VI,  p.  30.  —  Esp.  africaines:  Oofkor, 
algirinus,  Lucas,  Explor.  de  l'Algérie;  Entom.,  p.  166.  —Oophor,  flaoomk' 
tatus,  êffusus,  Bobem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  407;  Natal.  —  Esp.  de  la  Sibérie  : 
C.  canaliculatuSj  Gebler,  Bull.  Mosc.  1841,  p.  583.  —  C.  depressus,  giUms, 
rufescens,  Gebler^  ibid.  1847,  II,  p.  412.  —  Esp.  de  l'Amer,  russe  :  C  Umàaius, 
Hannerh.  Bull.  Mosc.  1852, 1,  p.  327.  —  Esp.  de  Californie  et  des  Etats-Unis  : 
C.  jmbertdus,  Mannerb.  ibid.  1843,  p.  240.  —  El.  exiguus  {puMieUusf  L.), 
Randall,  Boston,  Joum.  of  nat.  Hist,  H,  p.  35.  —  El  pectoralis,  Say,  Trans.  of 
the  Amer.  Pliîl.  Soc.  New  Ser.  VI,  p.  173.  —  C.  guttahOus,  oblùjuaiuhu, 
Melsheim.  Pr'oeeed.  of  the  Acad.  of  Philad.  H,  p.  214.  —  iTonocr.  comlf,  U- 
vens,  amabUis,  lepidus,  C.  lacustris,  piscescms,  tumescens,  squalidus,  orna- 
tus,  siritiMus,  futUit,  inops,  J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  the  Amer.  VhU.  Soc 
Mew  Ser.  X,  p.  484  sq.  —  Esp.  de  la  NouTelle-Zélande  :  Drast.  nifftUmt, 
A.  White,  Voy.  of  the  Ereb.  and  Terr.;  Entom.  p.  7.  —  Esp.  de  Taïty  :  Ooph. 
futabiUs,  L.  Fairm.  Re^ue  et  Hag.  d.  Zool.  1849^  p.  357. 
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geâtre  aniforme  et  revétnes  d'one  pobescence  grisa  plus  oq  moins  aboa- 
daote.  Maïs  il  D*y  en  a  josqu'ici  aocane  de  décrite,  à  ma  connaissance  ; 
one  d'elles  figure  seolement  dans  le  dernier  Catalogne  de  Dejean  sons 
le  nom  de  C*  eapensis.  Les  collections  en  contiennent  dnq  à  six  aotrei. 

CARDIOPHORUS. 

EscBSCH.  in  luov,  Enicm.  Jlirch.  U,  1,  p.  34  (1). 

Tête  légèrement  conTexe  ;  front  paraboliqoement 'arrondi  chez  pres- 
qoe  tons ,  plos  (m  mcnns  caténé  ;  plaqne  nasale  transfersale.  «—  Teox 
médiocres. — Antennes  asseï  longnes,  simples,  rarement  nn  pea  dentées, 
deonxe  articles:  i  médiocre,  gros,  OTSlaire,  2  court,  obconiqoe,  4-11  sot>- 
égaux,  le  déifier  ovalaire.  -^  ^rotBS^ax  le  plos  souvent  transTcrsal, 
convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  bords  du  pronotom  complète- 
ment effacés  et  arrondis  chez  la  plupart,  bi-sinué  en  arc  de  cercle  à  sa 
base.  —  Ecusson  en  cœur  régulier,  acuminé  en  arrière,  étroitement 
échancré  en  avant.  —  Elytres  a^sez  courtes,  rétrédes  et  arrondies  à 
leur  extrémité. — Hanches  posiérieures  presque  nulles  en  dehors,  brus- 
quement et  fortement  dilatées  au  c6té interne;  l«r  article  des  tarses  pas 
beaucoup  plus  ou  pas  plos  long  que  Iç  2*,  le  4«  simple  chez  le  plus  grand 
nombre,  légèrement  cordiforme  ou  très-court  chez  les  autres  et  alors 
màni  d'une  lamelle  ;  crochets  variables.  ^-  Mésosternum  vertical,  ses 
lK>rds  parfois  saillants  en  avant.  —  Parapleures  do  prosternum  très-sou- 
vent séparées  du  pronotom  par  une  fine  suture  ;  sa  mentonnière  assez 
saillante  ;  sa  saiUie  postérieure  très-courte,  cunéiforme  $  sutures  pros- 
temales  en  général  concaves. 

La  brièveté  de  Ut  sa\Hie  prosternale,  combinée  avec  la  forme  de  l'écos-* 
son  et  celle  des  hanches  postérieures,  distingue  essentiellement  ces  in* 
sectes  de&autres  Ëlatérides.  Ils  présentent  en  outre  plosieurs  particularités 
qn» ,  bien  que  soofirant  quelques  exceptions,  leur  sont  exclusivement 
propres,  i  savoir  la  disparition  de  cette  carène  tranchante  qui  termine 
le  pronotom  sur  les  côtés  dans  la  famille  actuelle,  et  son  remplacement 
par  une  suture  qoi  limite  ce  dernier  en  dessous.  Les  crochets  des  tarses 
sont  très-variables  chez  ces  insectes,  et  si  Ton  n'avait  égard  qu*aox  mo- 
difications qu'ils  éprouvent,  il  faudrait  diviser  le  genre  en  plusieurs. 
mais  il  est  manifeste  qu'ici  ce  caractère  n'a  qu'une  valeur  rJe  sections. 

Parmi  les  genres  ôiés  ea  synonymie,  deux  seulement  nécessitent  on 
mot  d'observation. 

Je  ne  coiteais  pas  plos  qu'Erichson  les  deux  espèces  du  Brésil  (ephijh 
jrffer,  iMaiU)  sur  lesquelles  Eschschoitz  a  établi  son  genre  Aptopus 

(1)  Syn.  Aftopus^  Ktchsch.  loc.  cit.  p.  32.  —  BtCRomrcBus^  Brullé,  Expéd; 
d.  Vorèe;  EdIoid.  p.  138.  —  CALoraitcs  et  Aplotarsus  tfim),  Steph.  111.  of 
Brit.  Entom.m. 

ColéopUres.    Tome  IV.  13 
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qa'il  dit  lai-mème  être  Toisin  de  celai- ci  et  aaquel  il  assigne  poar  toas 
earactères  des  crochets  des  tarses  pectines ,  des  angles  postérieurs  da 
prothorax  très-coarts  et  des  élytres  munies  d'une  carène  latérale.  Je 
crois  qu*Erichson  a  eu  raison  de  le  réunir  à  celui-ci. 

Quant  aux  deux  autres  espèces  de  Morée  que  M.  Brullé  a  rapportées 
au  genre  Dicbonychus  d'EschschoItz  (i),  il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce 
sont  de  vrais  Gahdiophobus,  comme  Ta  dit  Germar  (2),  et  qui  n'ont  rien 
de  commun  avec  le  genre  en  question,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas. 

Les  Gardiopbobus  ont  pour  la  plupart,  par  leur  forme  générale,  des 
rapports  réels  avec  les  GBYPTOHTPifos.  Ce  sont  presque  tous  d'assez  pe- 
tits insectes,  peu  allongés  et  dont  les  élytres  contrastent  par  leur  faible 
convexité  avec  le  prolboras  qui  est  toujours  plus  ou  moins  renflé  eo  des- 
sus. Leur  livrée  est  habituellement  d'un  noir  ou  d'un  fauve  uniforaie, 
mais  plusieurs  (par  ex.  IhoracicuSf  ruficollis,  discicollis)  ont  le  protbo- 
rax  en  totalité  ou  en  partie  d'un  beau  rouge  sanguin  ;  d'autres  (par  ex. 
biguUalus)  ont  des  taches  de  cette  couleur  sur  les  élytres.  Dans  nos 
climats  ces  insectes  vivent  principalement  sur  les  fleurs. 

Le  genre  a  une  distribution  géographique  très-étendue,  et  le  nombre 
de  ses  espèces  décrites  s'élève  à  près  de  140  (3). 

Note. 

Les  trois  genres  suivants,  surtout  les  deux  premiers,  semblent  apparte- 
nir au  groupe  actuel. 

(1)  D.  cbesus,  messenicîiSf  Brullé,  loc.  cit.  pi.  35,  f.  7,  8. 

(2)  Zeitschr.  V,  p.  249,  note.  Germar  a  en  môme  temps  donné  les  carac- 
tères du  genre  DiCROirrcHUs  sur  une  espèce  du  Brésil  qu'il  nomme  apicaUt. 
Erichson  Ta  rapportée  également  au  genre  actuel,  et  elle  figure  sous  ce  nom 
dans  la  note  suivante. 

(3)  Erichson  (in  Germar,  Zeitschr.  Il,  p.  279),  dans  une  monographie,  qui  ne 
comprend  que  celles  existant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Berlin,  en  a 
décrit  109  qu'il  répartit  dans  les  sections  suivantes  : 

L  Pénultième  article  des  tarses  simple. 

1.  Crochets  des  tarses  simples  :  54  esp.  parmi  lesquelles  C.  ihoradcus  F., 
discicoîUs  Herbst,  ruficoUis  L.^  ulcerosus,  argioliâs  Gêné,  S^punctatus  IlUg. 
(signatus  0\.),  bipunctatus,  biguitattu  F.  etc.;  d'Europe. 

2.  Crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  médiane  :  20  esp.  :  C.  cinereus 
Herbst  {pilosus  Vàjk.,  Weberi  Waltl),  equiseti  Herbst  (JUiformis  Rossi),  m- 
bripes  Germar  (9  Pottux  Germar),  tesiaceta  Fab.  (var.  -fugax  F.),  etc.;  d'Eu- 
rope. 

3.  Crochets  des  tarses  fendus  au  bout  (Dickontchus?  Eschsch.)  :  7  esp.  de 
l'Amer,  du  Sud  :  C.  effusus,  obiUtu,  ligatus,  reUcttu,  du  Brésil;  diaptricus, 
exoletus,  aUenuaius  Er.,  de  Colombie. 

4.  Crochets  des  tarses  tridentés  :  5  esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  C.  longkoUis, 
du  Brésil;  plagiatus^duVàrà,  caymnensis,  de  Cayenne;  axï(tom,  patrie  non 
indiquée. 

5.  Crochets  des  tarses  pectines  (Aptopus  Eschsch.)  :  9  esp.  américaines  : 
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cfŒPmoPHoaus. 

Muu.  et  GuiujD.  in  Mou*  Opuao>  entam.  Fiec«  2,  p.  180. 

La  fonnale  assignée  à  ce  genre  par  ses  aaleors  est  excessWemeDt 
longae  et  surchargée  de  détails  sans  valeur  génériqae.  Réduite  à  ses 
points  essentieb,  elle  peat  s'établir  ainsi  i 

Mandibiiles  simples  au  bout.  —  T6te  oonc&Te  à  sa  partie  antérieure; 
front  obtasément  arrondi  et  caréné  en  atant.-— Antennes  médioeres,  de 
onze  article^:  1  obconiqne,  à  peine  pins  long  qae  A,  2  petit,  globoleoZt 
3-10  dépriaiés,  fortement  dentés,  11  plos  long  que  10,  sabfîliforme, 
mnni  d'un  faux  article.  —  Prolhorax  plas  long  qae  large,  sabparalléle 
dansées  Irofs  qoarts  postérieors  ;  ses  angles  postérieurs  saillants  et  obtus. 

—  Ecnsson  sobcordiforme,  plus  long  que  large.  -^  Elytres  de  moitié  an 
moins  plus  longues  que  le  protborax.  —  Hanches  postérieures  graduel- 
lement élargies  au  côté  interne;  tarses  â  articles  2-3  avancés  chacun  sous 

C.  pniiiKm»,  ooncotor,  lateràUi,  basaiit,  ipadiceui,  decwnamu^  Uneark, 
mmpyUmu,  duHeiitiiie;  oigretiiiy  da  Brésil. 
U.  Pénultième  article  des  tarses  muni  d'une  lamelle. 

1.  Crochets  des  tarses  simples  :  3  eep.  afirieaines  :  C.  dortalUt  Er.,  da  Gsp; 
tàbidusfjr.,  viteainm'%\o%,  de  Madagascar. 

2.  Crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  médiane  :  9  esp.  de  divers  pvfs  : 
C.  hrwmekoOis  Er.^  de  Itle  Maurice;  dispilus  Klug,  de  Madagascar;  |)2ac<ditfy 
troglodytes  {Monocrepidius  id.  Germar)^  hepaticus,  prœcox,  vnfimus,  incom^ 
picmu,  i-wineratus  £r.^  de  l'Amer,  du  Sud. 

3.  Croehfita  des  tarses  ftndus  au  bout  :  2  esp.  de  VAmér.  du  Sud  :  C.  tord^ 
dm$  Er.y  de  Bahia;  dèbOu  Er.,  de  Colombie. 

A].  :  £sp.  d'Eun^  :  C.  formomis,  Curtis^  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  V, 
p.  278;  Angleterre.  ^  pichu,  Germar,  Faun.  Ins.  jEurQp.  XXHI,  6;  Turquie. 

—  ctarttdnu,  Mulsant^  Opusc.  entom.  fiisc.  Yl^  p.  197;  de  France.  —  Esp. 
asiatique  :  C.  cyanipennis,  Muls.et  Wacbanr.  Mém.  de  l'Acad.  de  Lyon^NouT. 
Sér.;  Se.  11^  p.  2;  Caramanie.  —  Esp.  indiennes  :  C.  vkmus,  consentanmu , 
Kollar,  u.  L.  Redtenb.  in  Hfigels  Kascbmir^  IV^  2,  p.  507;  Cachemire.  — 
Esp.  africaine!  :  C.  6-^naculûtus^  Lucas,  Eiplor.  d.  l'Alger,  p.  164.  —  oMo- 
mJnoUf,  Attbé,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  YOl,  p.  337  ;  Algérie.  —  ffdvicor- 
nU,  Erichs.  ArchiT^  1843^  1,  p.  225;  Angola.  —  bysHnnuî  CQnwaicoUis,  ve- 
tmstus,  bmùtalus,  suturàUs,  fHrœmorsus^  seriesetutosus,  carinicoUis,  Bohem. 
faM.  CBffmTlj  p.  396;  Natal.  —  toeniatus,  vestitus,  Utteriiius,  rufescens,  Klug, 
Monatstier.  d.  Beriin.  Acad.  1855^  p.  647;  Mozambique.—  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  Ml.  cardUee,  Say,  Jonm.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ul,  p.  169.  —  El.  eu- 
riatus,  Say^  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  YI^  p.  173  {areokUuw 

•Er.).  —  C.  amichit  { eryihropua  Er.) ,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of 
Phil.  Il,  p.  158.  —  C.  saiumimns,  DejeanH  {eanveœui  Et,),  tumidteoUis,  cof>- 
vêamlMiy  IpfieéroMis,  obwtimt^  robushu,  s^ifflaiWj  imimu,  tranëfiêgui^ 
J.L.  LeConte^  Trans.  of  the  Amer.  Phll.  Soe.  New  Ser.  X,p.  497.  —  Esp.  du 
Chili  :  C.  eUguns,  paUipêê,  dêpreuus,  Solier  in  Gay,  Bisl.  de  GbUe;  Kool,  Y^ 
p.  16.     . 
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l'arlicie  saivant  en  forme  de  sole  membraneose  (f  ),  le  i«r  des  postérieurs 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  —  Cavité  mésosternale  pro- 
fonde ;  ses  bords  parallèles  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs.  —  Men- 
tonnière du  prosternum  saillante,  arrondie  en  avant. 

Le  type  du  genre  (C  anthraeinus)  est  répandu  dans  diverses  parties 
de  la  France,  et  MM.  Mulsant  et  Guillebeau  soupçonnent  que  c*est  VÂm- 
fedus  anthraeinus  de  Dejean  ;  mais  ce  dernier  est  beaucoup  plus  petit 
que  rinsecte  qu'ils  décrivent  et  présente  des  caractères  différents.  Si 
celui-ci  possède  réellement  des  lamelles  aous  les  tarses ,  il  est  probable 
qu'il  doit  rentrer  parmi  les  Hbtbrocbbpidius. 

OEDOSTETHUS. 
J.  L.  Le  Gokte^  Trans,  of  the  Amer.  Phil,  Soc,  New  Ser.  X^  p.  4S9. 

Front  plan,  semi-circulaire  et  caréné.  —  Labre  arrondi  en  avant.  — 
Mandibules  un  peu  saillantes,  obtuses  au  bout.  —  Antennes  assez  lon- 
gues, à  peine  dentées,  à  articles  1  obconique,  médiocre,  3  du  double 
plus  long  que  2  et  pas  plus  court  que  le  suivant,  11  aigu  au  bout,  sans 
faux  article.-—  Prothorax  plus  long  que  large,  convoie,  arrondi  sur  les 
côtés  :  ses  angles  postérieurs  petits,  divergents.  —  Hanches  postérieures 
élargies  presque  subitement  au  côté  interne  ;  tarses  allongés,  Irès-gréles; 
leurs  articles  1-4  décroissant  graduellement  ;  crochets  munis  d'une  forte 
dent  médiane.  —  Mésosternum  déclive.  —  Mentonnière  du  prosternum 
très-courte,  sa  saillie  postérieure  droite;  sutures  proslernales  un  peu 
convexes  en  dehors. 

M.  J.  L.  Le  Conte  place  ce  genre  à  la  suite  des  Crtptoitpiius 
dont  il  parait  en  effet  très-voisin.  Il  ne  contient  qu'une  petite  espèce 
(0.  femoralis)  de  forme  cylindrique ,  d'un  noir  brunâtre  avec  les  deux 
l^rs  articles  des  antennes  et  les  pattes  fauves.  Elle  se  trouve  dans  les 
parties  boréales  des  Etats-Unis.  ' 

COPTOSTETHUS. 
WoLijkST.  Ins.  Maderens.  p.  238. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subfusiforme,  obliquement  tron- 
qué au  bout.  —  Mandibules  robustes,  très-aiguës  au  bout,  avec  une  dent 
avant  '?ur  sommet.  —  Antennes  de  la  longueur  des  trois  quarts  do  corps, 
à  articles  1  robuste,  2  subglobuleux,  3-11  obconiques ,  subégaux.— 

(1)  Ces  expressions^  que  je  copie  textueUemeat,  ne  sont  pas  suffisamment 
claires.  Dans  une  foule  d'Élatérides^  les  deux  ou  trois  1*»  articles  des  tarses 
empiètent  un  peu  sur  l'article  qui  suit  chacun  d'eux,  sans  qu'il  existe  pour  cela 
dçs  lamelles.  Si  peu  d'espèces  européennes  possèdent  de  ces  dernières^  que  je 
douterais  volontiers  qu'il  en  existe  dans  le  genre  actuel. 


PtroCboraz  ample,  tniMtenal,  rétréci  en  avant  et  à  m  base,  arrondi  me 
les  eôlés ,  cooTeie  ;  ses  angles  postérieurs  très-saillanis.  —  Elytres 
eoartes,  régulièrement  ovales.  ~  Pattes  longues;  tarses  filiformes,  Si* 
longés  ;  leors  artides  1-4  décroissant  pea  à  peu,  5  très*long.  —  Phis* 
temom  saillant  en  avant;  .sa  saillie  postérieure  très-aigni,  reçae  daM 
une  cavité  du  mésostemom.  —  Corps  aptère. 

Ce  genre,  comme  le  dit  M.  Wollastoo,  semble  également  voisin  des 
CniFiOHipmiS,  quoique  l'absence  de  détails  sur  la  forme  du  front  laisse 
dans  le  doute  â  cet  é^rd.  On  ne  voit  pu  non  plus  par  la  formule  qà 
précède,  ce  qui  fan  a  valu  le  nom  qui  lui  a  été  imposé. 

II  a  pour  type  une  petite  espèce  de  moins  de  deux  lignes  de  long  (f), 
de  forme  large  et  subovate,  d'un  noir  brunâtre  avec  un  léger  reflet  broné, 
et  revêtue  partout  de  longs  poils  redressés.  Malgré  sa  petite  taille ,  éBe 
est  Irès-intéressante  au  point  de  vue  géographique,  car  c'est  la  seule 
espèce  d'Ëlatéride  découverte  jusqu'ici  è  Madère,  oè  eDe  est  très-rve. 
M.  Wonaston  n'en  a  rencontré  que  deux  exemplaires,  sous  des  pierres, 
dans  une  csr eme  basaltique  de  lUe  Perto-Sanlo. 

Osmunnu   LndiîdM. 

Front  DO  n  carène  en  avant  et  fortement  déprimé  ches  presque  tous; 
plaque  nasale  nulle. 

L     Tète  peachée,  en  général  plane  bu  on  peu  concave. 
A    Ttfses  monis  de  lamelles. 

a]    Fh>nt  dépaiisnt  à  peine  les  cavités  antennaires;  labre  normal. 
Articles  %Z  des  tarses  monis  de  lamelles  :  Àsaph^i, 

—  a-l        —  —  JHma. 

—  4        —  ^  iVeie. 

aa  Fnmi  dépassant  fortement  les  cavités  antennaires;  labre  à  peine 
tiact;  3  lamelles  aux  tarses. 

Protboraz  en  carré  long;  ses  angles  antér.  trèfr^alBanU  :  ÀUotrkm. 

—        normal;  —  très-conris  :  flJKPodeHr. 

B    Tarses  sans  lamelles. 

b     Labre  cordiforme^  échancré  en  avant  :  CanUorMaiif . 

hà     —     non  eutiiforme. 

e     Front  subvertical  dans  sa  moitié  antérieure  :  Tomktfhaku. 

ecB  —    déprimé  et  pins  oo  moins  plan. 

d     Prothoraz  nrani  de  vésicules  phoei^oreseentes  :  Pyrophonu, 

dd        —       sans  *- 

-P)  C.  /)mioraeii«>  WoDast.  loc.  dt.  pi.  111, 1 8. 
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e     Mésostemum  horizoDtal^  à  bords  saillants  :  Orthosteihus. 
0B         *-  décliTe^  à  bords  déprimés. 

f     Haoclies  poitér.  brusquement  élargies  en  dedans  :  Ludius. 
ff        —  graduellement  •— 

Mésostemum  décliye;  ses  bords  déprimés  :  Corymbites, 
—  Tertical;      —       tranchants  :  Crepidomenut. 

n.    Tête  courte^  verticale^  connexe;  bouche  inférieure. 
g     Dernier  article  des  palpes  max.  sécuriformeJ 
h     Mésostemum  à  bords  tranchants  :  Cosmetw. 
hh  -^  —      déprimés. 

I      Crochets  des  tarses  pectines  :  Synaptus, 

f 

i%         —  simples. 

h     Carène  latérale  du  prothorax  fléchie  en  avant  :  Àgrioies. 

kk  '^  -*        continue* 

Point  de  lamelles  aux  tarsefl  :  Sericosornus. 

Une        —  sous  leur  4«  article  :  Àcronioptu. 

gg  Damier  article  des  palpes  max.  aaiminé  :  Adrastus, 

Genres  incertae  sedis  :  OvipcApus,  Nemasoma,  Ânacantha,  Podonema, 
Genotnecus,  SomaneciiSj  ÀmblygnathuSj  Dysmorphognathus,  Pleomh 
mus,  Trichophorus, 

ASAPH£S. 
KiRBT^  Faun.  Bor.-Amer.  p.  146  (!)•  * 

Télé  carrée  vue  d'en  haut,  légèrement  concave  à  sa  partie  antérieure  ; 
front  assez  épais,  largement  arrondi  en  avant  an  niveaa  des  cavités  an- 
iMiDaires  ;  celles-ci  Irigones,  ouvertes.  —  Yeox  gros  et  assez  saillaDts. 
—  Antennes  longues,  déprimées,  de  onze  articles:  1  en  massue  arquéCi 
â  QQfirt,  obconiquei  3  de  même  forme,  mais  plus  long»  rarement  trigone, 
4-10  allongés, *noD  ou  à  peine  dentés,  11  muni  d*un  faux  article.  — 
Prothorax  en  général  presque  équilatéral,  convexe  ;  ses  angles  posté- 
rieurs courts,  robustes,  dirigés  en  arrière,  carénés  ou  non.  —  Ecussoo 
oblongo-ovale.  -^  Elytres  assez  allongées,  médiocrement  rétrédes  et 
arrondies  en  arrière.  —  Hanches  postérieures  coupées  obliquement  eo 
dehors,  médiocrement  élargies  en  dedans,  terminées  par  une  deot 
robuste  ;  1"'  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  2-3  réonls, 
ceux-ci  subtrigones,  spongieux  en  dessous  et  munis  d'une  courte  lamelle, 
4  court,  de  même  forme.  —  Mésosternum  déclive.  —  Mentonnière  du 

(1)  Syn.  HsncRXPmius^  Germar^  Zeitschr.  I,  p.  212.  —  Athous  Melsheia; 


prostermuD  araneèe;  m  saillie  poilérieare  loi^iiatflédito;  mm»  ^^^ 
teniales  redîlignei  • 


Ektj,  en  oéMl  ce  geare,  n'en  a  fait  qu'uiM  dMàoù  de  let  Pisi 
^  appartieBBaiil  aa  groope  préoédent  par  ta  forme  de  leur  tèle,  ainil 
faTeo  Ta  yn  ptaa  baol»  el  Gemar,  ne  fayaol  pai  reeoMo  dans  Kiiby, 
r«  créé  de  ae^f  eau  soua  le  nom  d'HmncaBnaïut.  C'est,  avec  les  Dam, 
le  seol  do  groupe  actoel  qoi  ait  deni  lameUes  soos  les  tarses,  mais  elet 
aoBi  tout  aotremeol  situées  chex  c«s  dernières.  Parfois  (par  eju  maamo- 
ni'nf)  il  eiiste  soos  leor  !«' article  one  pelotte  tfiri  i imnfn  mifi  V  hmtiin 

Ces  insecteasont  en  général  de  UiUe  onpea  an*dassos  de  la  mayenna» 
d'nn  fadÊê  lourd  cl  ont  une  livrent  twnaâtre  oniformetqne  relèieil 
rarement  (oNso/tu)  qoelqoes  reflets  métaUiqoes*  J«aqn*ici  ils  paraissant 
pinprea  k  rAmériqae  da  Mord  (t)« 


(ZiifiL.)  Escasca.  in  Saaan*  Btv.  mUom.  IV;Tablaan. 

Tète  carrée,  nrès4égèreme1  eoncafe  ;  se»  bord  aatérieor  peo 
arrondi  an  nireaa  des  cavités  antennaires;  celles-d  petites.— Antennes 
asBez  robostes,  de  la  longaeor  de  la  moitié  du  corps,  de  onxe  articles  : 
I  assez  gros  et  arqaé,  3-3ol)oonlqiies,  presque  aassi  longs  qne  les  soi* 
▼anta,  4-10 à  peine  dentés,  11  sans  ftiai  article.— Prolfaorax  transver- 
sal, assez  cottveie,  régolfèreroent  arrondi  sur  les  c6tés,  avec  ses  angles 
postérieurs  courts,  très-aigns  et  dif  ergents  on  non.  —  Ecosson  snborbi* 
cnlaire,  horizontal.—  £ly très  ofales,  rebordées  sur  les  côtés,  asseicon- 
reiea.  —  Pattes  assez  longues  ;  hanclies  postérieures  très-étroites  en 
dehors,  tantél  subitement  et  triangulairement  {elaieraida),  tantét  gra- 

(1)  M.  I.L.  Le  Conte  (Trani.  of  ttie  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  212), 
à  qm  l'on  doit  one  cooiMriMtDoe  pl«  eiaete  du  genre^  y  rapporte  les.espèees 
soivantas  qall  dtvite  en  deoi  leetions. 

L  Angles  poetériem  éa  protlioraz  earénét  :  SI.  fiMmnonfut ,  HerM,  Die 
KnSor,  1,  p.  29,  pK  leo,  f.  10  (ir.  m/loom^t,  Urby,  loe.  eit.).  *-  EL  hmnêfa^ 
du»,  Soy,  Abq.  of  the  Lyc.  of  New-York,  I,  p.  254.  —  A.  éoridiiir  (fleaitor» 
2%omaft,  Gemar,  loe.  dt.),  dsootoraAit,  Sagr,  Tiens,  of  tlie  Amar.PhU.  Soe. 
Kew  Ser.  Vf,  p.  176,  180.  —  Aik.  œneotus,  Melsbeim.  Proceed.  of  the  Acad. 
oCFJiUad.  U,  p.  IM  (  9  oTMtf»  Malilietai*  iUd.).  -^JL  m«rio,  iadMÉicInr, 
il,  t.  La  Conta,  IM.  att;. 

&  Angle»  poitMaura  dn  ppotlnrax  non  caréaés  :  £1.  atotaAtf^  8ay,  Trana. 
of  the  Amer.  PhU.  Sae.  loe  dt  p,  174.  —  Àtk.  mâmofMhakmmê,  ^ëvifirom, 
ValilMim.k)c.  oil«p.  Igé.  ^  À.  imtr,  coa wntanftu,  fkUÊaimp  l-  L.  Le  Goal», 


M.  Kandiard  Un  d'Orb.  IVoy.;  tntoai.  p.  t^^pL  VOI^  f.  6)  a  décrit  uni. 
Bêmkr^idim  rt^koUù  de  Bcilila  qsi  m'est  Ineanna,  mais  qai>  d'apate  la 
Hgm  qaTU  en  donne,  ne  semble  pas  appartenir  an  gaare  actad« 
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ûùeWemtni  {dalmatina)  dilatées  au  côté  interne;  tarses  comprimés,  à 
articles  1  assez  allongé,  finement  tomenteuxen  dessous,  3-4  trigooes, 
moois  d*aoe  petite  lamelle  (i),  4  de  même  forme,  dégagé. —  llésoster- 
Dom  très-coart,  subvertical  ou  déclive  ;  ses  bords  tranchants  et  trësdiver- 
geots. — Mentonnière  du  proslernum large  et  peu  saillante; sa  saillie  pos- 
térieure arquée;  sutures  prosteroales  rectilignes.  —  Corps  court,  large 
el  convexe. 

Les  deuz  espèces  (?)  de  ce  genre  ont  on  faciès  tout  particulier,  dû  à 
leur  forme  plus  courte  relativement  que  celle  d*aocun  autre  Ëlatèride. 
Elles  sont  de  moyenne  taille,  glabres,  sauf  quelques  poils  fins  et  peu  ap- 
parents en  dessous,  et  d'un  brun  noirâtre  asseï  brillant  ;  Tune  d*elles 
(dalmatina)  a  la.  suture  et  les  bords  latéraux  des  élytres  d*un  fauve  tes- 
tacé;  elle  ne  parait  pas  avoir  été  rencontrée  jusqu'ici  hors  de  la  Dalma- 
tie;  l'autre  (elalerêtdes)^  découverte  primitivement  dans  le  même  pays, 
habite  en  même  temps  quelques  autres  parties  de  TAutriche. 

PENIA. 
De  Castel.  in  Silberm.  Rev.  entom.  IV^  p.  11. 

Tète  des  Diha.  —  Antennes  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps» 
grêles,  filiformes,  de  onze  articles  :  1  gros  et  arqué,  2  obconiqiie,  de 
moitié  plus  court  que  les  suivants,  4-10  égaux,  non  dentés,  11  sans  faux 
article.  —  Prothorax  subtransversal,  médiocrement  convexe,  largement 
et  fortement  échancré  en  avant,  régulièrement  arrondi  sar  les  côtés, 
échancré  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  très-courts 
et  un  peu  relevés.  —  Ecnsson  brièvement  ovale,  acuminé  en  arrière.  — > 
Elytres  courtes,  parallèles  et  assez  convexes  dans  leurs  deux  tiers  an- 
térieurs, rétrécies  et  déclives  en  arrière.  — *  Pattes  longues  ;  handies 
postérieures  brusquement  élargies  dans  leur  moitié  interne  ;  tarses  longs 
et  grêles,  à  peine  tomenteux  en  dessous,  à  .articles  1  long,  2-3  décrois- 
sant graduellement,  4  petit,  muni  d'une  lamelle  longue  et  grêle  (s).  -«- 
Mésosternnm  subvertical  ;  sa  tranche  inférieure  dépassant  un  peu  le  ni- 
Tean  du  métasternum  ;  sa  carité  grande,  à  bords  divei^eots.  —  Proster- 
num large  ;  sa  saillie  postérieure  brusquement  rétrécie  et  arquée  ;  m 
mentonnière  assez  saillante  ;  sutures  prpsternales  rectilignes. 

(1)  Germar  (Zeitichr.  I,  p.  233)^  qui^  le  premier,  a  donné  d'une  manière  dé- 
taillée les  caractères  du  genre^  n'assigne  une  lamelle  qu'au  4"  article  ;  le  3*  en 
a  réellement  une,  comme  Ta  dit  M.  L.  Redtenbacher  (Faun.  Austr.;  Die&air. 
p.  293);  elle  est  seulement  très-petite  et  assex  difficile  à  voir. 

(2)  JD.  êlateroides  (Ziegl.),  Toussaint-Charpentier,  Hors  entom.  pi.  6,  f.  9^ 
oet  auteur^  à  qui  on  attribue  parfois  la  création  du  genre,  n'en  a  pas  exposé 
les  caractères.  •*  datmaUna,  Kaster,Die  Ksfer  Europ.  1, 13. 

(3)  M.  De  Castelnau  dit  à  tort  que  le  3*  article  en  possède  également  une; 
Je  n'en  trouve  aucune  trace. 
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Aa  premier  eoap  ifosiU  l'espèce  typique  (P.  Euhêckolixii  Hope)  de 
ce  genre  semble  ne  pas  être  qb  Ëlatèride,  mais  bieo  on  Carabiqae  da 
genre  NnemiA.  Toutefois,  malgré  ce  faeieê  trompeur,  elle  est  foisinedet 
DniA,  comme  l'a  très-bien  tu  M.  Btf  Castelnan.  C'est  on  insecte  de  taille 
moyenne,  d'un  noir  assex  brillant,  mais  voilé  par  des  poils  roossâlres 
couchés,  médiocrement  abondants  et  caduques.  Le  mâle,  outre  sa  taille 
plus  petite  et  sa  forme  un  peu  moins  couTcse,  se  distingue  de  la  femelle 
par  la  présence  sous  teprotboraxde  deux  fossettes  asset  grandes,  otales 
el  obliques. 

Gef  insecte,  peu  répandu  dans  les  collections,  est  originaire  do  Népaul. 
Ten  ai  tu  d*assex  nombreux  exemplaires,  et  j'en  connais  une  seconde 
espèce  plus  grande  et  qui  prorient  du  même  pays. 

ALLOTRICS. 
Di  Gimur.  mst.  nat.  d.  Col.  I^  p,  231  (1). 

Tételargt,  subverticale»  fortement  rétractée  dans  leprotborax,  plane; 
front  déprimé,  prolongé  au-devant  ât$  carités  antennaires,  rétréci  par 
œlks-cî,  tronqué  en  avant.— Antennes  peu  robustes,  de  la  longueur  du 
prothoraz,  de  orne  artides  :  f  gros  et  arqué,  2-3obconiqoes,  celui-ci  un 
peo  plus  long,  4-10 dentés,  plus  longs  que  larges,  il  surmonté  d'un  (ma. 
article.  —  ProCimnix  en  carré  long,  appliqué  exactement  contre  la  base 
des  élytfes,  faiblement  convexe  sur  le  disque,  carrément  écbancré  en 
avant,  avec  ses  angles  saillants  et  arrondis  an  bout,  les  postérieurs  non 
divergents  et  très-aigus.  —  Ecnsson  ovale.  ^  Elytres  allongées ,  rétré- 
cies graduellement  dans  leur  tiers  postérieur. ^Pattes  courtes,  grêles; 
hanebes  postérieures  étroites,  peu  è  peu  et  faiblement  élargies  en  de- 
dans; tarses  médiocres,  hérissés  delongs  poils,  a  articles  l«2comprimés, 
œloi-là  le  plus  long,  3  trigone,  4  cordiforme,  munis  l'un  et  Tautre,  ainsi 
que  2,  d'une  longue  lameUe.  —  Mésosternom  subborixontal  ;  sa  carité 
grande,  évasée  en  avant.  —  Mentonnière  do  prostemum  grande  et  ar- 
quée ;  sa  sailfie  postérieure  longue  et  fléchie  ;  sutures  prosternales  rec- 
tilignes. 


Genre  singulier,  composé  d'une  sente  espèce  de  Java  {À.  quadrieoiUê 
Castefai.)»  allongée,  subparallèle,  sauf  en  arrière,  et  d'un  facia  qui  ne  res- 
semble à  celui  d'aucun  autre  Êlatéride.  Elle  est  assex  grande,  d'un  brun 
rougefttre  brillant,  marbré  de  noir,  et  la  pubescence  grisâtre  dont  elle 
estrevét'je,  forme  des  bandes  transversales  et  irrégulières  sur  les  èlytres. 

(1)  Syn.  SuoDOHu,  Gasteln.  In  Silberm.  Revue  entom.  IV^  p.  12;  oUoi. 
A|»te  aToir  proposé  ce  nom  pour  le  genre ,  sans  exposer  les  caractères  de  ca 
dernier,  M.  De  Castehiaa  lui  a  sobiUtoé  celui  d'Aixoraïus.  U  avait  en  mèasa 
temps,  dans  l'origine,  placé  l'espèee,  avec  doniey  parmi  les  Sanovus. 
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HYPODESISj 
LàTRi  Ami,  d,  l.  Soc:  mtom,  TU,  p^  156. 

Tète  presque  plane  ;  front  brosqaement  rétréci  aa  nivean  des  cavitéf 
anteqnaîres,  se  prolongeant  fortement  en  a^ant  de  ces  dernières,  d^ 
primé,  sans  bord  antérieur  yisible  et  recoa?rant  presque  le  labre  ;  ce- 
loi-ci  très-coart,  transversalement  linéaire  et  cilié  en  avant.  —  Anlenoes 
insérées  à  découvert,  de  longueur  moyenne»  de  jonze  articles  :  1  gros, 
médiocre,  2  obconiqne,  3  de  même  forme,  presque  du  double  plus  kHig, 
4-10  obtusément  et  faiblement  dentés,  11  muni  d*un  faux  article  coarL 
— Teux  médiocres. — Prothorax  transversal,  assez  convexe;  sts  angles 
postérieurs  un  peu  arq  ués  et  carénés. — Ecusson  oblongo-ovale.  —  Ely- 
tres  médiocrement  allongées ,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur.  — 
Hanches  postérieures  étroites,  peu  à  peu  et  faiblement  élargies  en  dedans; 
l^i*  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis; 
ceux-ci  décroissant  graduellement,  munis  de  lamelles  longifts  sur  le  S* 
et  le  4«,  courtes  sur  le  2«. —  Mésosternum  légèrement  déclive.  —  Meo* 
tonnière  du  prosternum  très-prononcée,  recourbée  en  dessous  ;  sa  saJVk 
lie  postérieure  un  peu  fléchie  ;  sutures  prostemales  on  peu  concaTea. 

Genre  très-remarquable  par  la  forme  du  front,  celle  des  cavités  anten- 
naires  et  la  petitesse  du  labre,  caractères  qui  lui  donnent  des  rapports 
réels  avec  les  Eucnémides  (1),  dont  ses  espèces  s'éloignent,  du  reste,  to- 
talement par  leur  fades  qui  est  complètement  pareil  à  celui  des  Cabdio- 
BHiifiJs,  avec  cette  seule  différence  qu'elles  sont  recouvertes  en  entier 
d*une  pubescence  couchée  assez  abondante.  Il  y  en  a  un  certain  nombre, 
toutes  du  Mexique,  dans  les  collections  ;  mais  aucune  n'est  décrite  en  ce 
moment.  Celle  que  Latreille  a  eue  sous  les  yeux  en  fondant  le  genre  et 
qu'il  nomme  H.  sericea,  est  un  insecte  de  moyenne  taille,  noir  en  des- 
sous, d'un  beau  rouge  sanguin  en  dessus,  revêtu  d'une  pubescence  soyeuse 
de  même  couleur,  et  qui  parait  sujet  à  varier  beaucoup  sous  ces  deux 
rapports. 

(1)  Au  premier  aspect^  on  croirait  qu'il  doit  rentrer  dans  cette  liunUle;  mail 
en  y  regardant  de  près  on  Toit  que  la  tête  n'est  que  celle  des  Cortiibitks  okh 
diliée,  le  front  s'ayançant  plus  que  chez  ces  derniers^  et  les  cavités  antenoairei 
manquant  en  dessus  de  cette  saillie  qui  les  recouvre  ordinairement.  Ces  catités 
ne  sont  pas  fortement^  mais  très-faiblement  transversales^  et  il  y  a  des  espèces 
où  elles  sont  complètement  arrondies.  Au  total,  cette  forme  n'est  qu'une  exagé- 
ration de  celle  qui  existe  chez  les  CARDioaHiRus  qui  suiTent. 
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Eâouau  ia  T^ii^  Alsm.  Arck.  U,  ty  p.  H, 

Libre  tailfantycordifeiine,  arrondtct  fiwhi'diiitsofi  nûlleo  enataai. 
^  Tète  plane  oa  Irès-Ségèremeiil  cooTexe  ;  frool  rétréd,  asfez  naiant, 
dépiimé ,  plao  et  lan^emeDt  troDqaé.  -~  Aoleooei  grêles,  aa  neîBsde 
la  loogneor  do  praliMirai«  de  ome  artklet  :  t  «édiecremettt  grot,  2  trèe- 
court,  3  fobcyttndriqiiet  allODgé,  A-tû  faMeaieiil  dentés»  11  mims  dte 
appeodioe  pesdiatiiict,  ov  nol.  —  Protherax  aa  peopliis  kmg  qoe  large, 
ee  général  très-«onvexe»  arrondi  lor  les  cMés  en  avant;  ses  a^es  pot* 
tériears  robustes,  carénés  et  dhrergents.  *-  Bcosson  oblongo-OTale,  aeo- 
lainè  en  arrière.  ^  Elytres  allengées,  gradaellement  et  fortement  ré- 
tréeies  en  amèt e.  — >  Mtes  grêles  ;  hanches  postérieures  peu  i  peo  el 
fiiilement  élargies  en  dedans;  tarses  fiSfomies,  ineniept  cittés  on  re* 
las  ;  leurs  articles  1-4  décroissant  gradoellement.  -^Mésosternam  yerti* 
cal,  tennloé  par  on  tnbercale  phis  on  moins  prononcé  ;  les  bords  de  sa 
cavité  très- <fifergents.  —  llentonnière  do  prostcroom  très-saillante, 
arqoée  ;  sa  safliie  postérieore  fléchie  ;  sotares  proslemales  concaves. 

IndépendammeDl  de  U  forme  de  Icar  labre  et  de  leur  méiosternom, 
œe  insectes  ont  on  fœdê  particolter,  constant ,  iqoi  les  fait  reconnaître 
sans  peine.  Tons  sont  allongés,  svettes,  floeroent  pnbesoents  et  ont  les^ 
èlytres  très-régoiièrenieDt  et  fortement  striées,  avec  les  stries  occopées 
per  des  points  enfoncés  contiges,  et  les  intervalles  plas  on  moins  costi- 
fernics.  La  plopart  sont  noirs,  avec  les  l>ords  do  prolhorax  ronges  on 
fauves,  et  des  bandes  longitodinales  de  celte  dernière  coalenr  snr  les 
ëjtres.  Cet  ensemble  de  caractères  en  fait  on  des  genres  les  plos  na- 
tnrels  desËlatérides. 

Leurs  espèces  sont  propres  à  l'Amérique  do  Sud  et,  à  quelques  ex* 
oeptions  près,  habitent  le  Brésil.  La  plopart  multiplient  beaucoup  et  se 
trouvent  en  abondance  sur  les  plantes  basses  (i). 


(1)  C.  hOimtaui,  Fab.,  Herbst;  de  U  GvyaiM.  —  rufUaterù,  EasbMb. 
tOBogr.  éd.  Leq.  p.  68  (MdMrodif ,  œntawUnaiut,  Gsraiar);  da  Brésil.  ^  plo- 
ffkUus,  ctrcmncmctus,  fretuUut,  acummahu,  Gennar,  loi.  Spee.  nov.  p.  51; 
do  Brésil,  -*  seminiger,  sagiitaUs,  aitenuatut  ifilagiatut?  Genn.)>  suturaUê, 
hiJmeatfif  (eircwncinctut  Germ.)^  Uguttatus,  axiUariij  humeralis,  rufescm^, 
tntacêiu,  Escfatcb.  in  Thon,  loc.  cit.;  du  Brésil.  —  castaneipennis,  piciveniris, 
atdmmaUs  {têsiaeeui?  Eicbsch.),  Germar,  Zeitschr.  IV^  p.  95;  du  Brédl.  — 
Afpoerito,  Ericbs.  in  Schomb.  Gnyana^  HI^  p.  558;  de  la  Guyane  anglaîM. 


204  ÉLATftBlDES. 

TOMICEPHALUS. 
Latr.  Ann,  d,  l.  Soo,  9mtom.  ID^  p.  146  (1). 

Tête  petite;  front  tombant  sabTerticalement  dans  sa  moitié  antérieure. 

—  Antennes  robostes,  plos  longues  que  le  protborax*  de  onze  articles  : 
1  peu  allongé,  gros,  2  trës-coort,  3  trois  fois  plas  long,  oboonîqoe,  4-10 
fortement  dentés,  aussi  larges  que  longs,  11  sans  faux  article.— Prothorax 
on  peu  plus  long  que  large,  régulièrement  trapézolde,  peu  convexe;  ses 
angles  postérieurs  assez  longs,  dirigés  en  arrière,  obtusément  carénés. 

—  Ecusson  en  ovale  allongé,  arrondi  en  avant,  acuminé  en  arrière.  ^ 
Elytres  allongées,  graduellement  et  fortement  rétrécies  en  arrière,  pres- 
que planes.  —  Pattes  longues  et  grêles,  les  postérieures  plus  alloogées 
que  les  autres  ;  hanches  postérieures  brusquement  élargies  dans  leur 
moitié  interne;  tarses  cylindriques,  finement  dliés  en  dessous;  leurs 
articles  1-4  décroissant  graduellement.  —  Métasternum  s'avançant  jus* 
qu*au  bord  antérieur  des  hanches  intermédiaires  ;  mésostemuro  sobver* 
tical  ;  sa  caviié  grande,  à  bords  saillants  et  tranchants.  —  Mentonnière 
du  prosternum  très- avancée;  sa  saillie  postérieure  fléchie;  sutures  pro»- 
ternales  rectilignes. 

La  forme  de  la  tète,  celle  du  métasternum  et  du  mésostemum,  Falkm- 
gement  des  pattes  postérieures,  rendent  ce  genre  un  des  meilleurs  do 
groupe  actuel.  Il  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  (s)  de  FAmérique  du 
Sud,  de  taille  moyenne,  k  téguments  très -brillants  et  complètement 
glabres,  d*an  noir  profond,  avec  le  prothorax  d'un  rouge  sanguin  dair 
en  dessus.  Elle  est  répandue  dans  la  plus  grande  partie  du  Brésil  et  eo 
G)lombie. 

PYROPHORUS. 

kuG.  Mag.  d.  Gesellsch.  nat,  Frèund.  si.  Berl.  l,  p.  141  (3). 

Tête  de  grosseur  variable,  presque  carrée  en  dessus  et  plus  oa  UMins 
concave  ;  front  tronqué  ou  un  peu  arrondi  en  avant,  avec  son  bord  an- 
térieur en  général  assez  épais  ;  fossettes  antennaires  petites,  subarron- 
dies.  —  Yeux  très-gros.  —  Antennes  de  longueur  variable,  de  onze  ar- 
ticles  :  1  assez  long ,  en  cône  arqué,  2  court,  obconique ,  3  variable, 
4-10  dentés  ou  non,  11  muni  d*un  faux  article. —  Prothorax  transversal 

(1)  Et  Germar,  Zeitschr.  IV,  p.  50.  —  Syn.  Migâciibkxus^  Eschsdi.  in  Sil- 
berin.  lY,  tab)eau;  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I^  p.  239. 

(2)  Meg.  sanguinicoUis,  CastelD.,  Germ.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Stilpn L's,  Bblanu^  De  Gasteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  1^  p.  236.  —  Hi»- 
siopHTHiLHns^  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  145.  —  Phahopiorcs,  Soliar 
in  Gay,  Hist.  de  GhUe  ;  Zool.  V^  p.  26. 
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elcoDf  exe  chez  la  plupart  ;  ses  angles  postèrîears  le  plos  soaveol  robustes 
et  carénés,  et  présentant  cbacon  à  leur  base  une  vésicule  phosphores- 
cente, -r  Bcusson  ovate-oblong.  —  Elytres  de  forme  Tariable.  —  Hao- 
cbes  postérieures  étroites,  graduellement  ou  assez  brusquement  élargies 
au  c6té  interne  ;  tarses  filiformes,  comprimés,  garnis  en  dessous  d'une 
courte  pubescence  serrée  ou  lâche  ;  le  1*'  article  des  postérieurs  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  ceux-ci  et  le  4*  décroissant  graduel- 
lement. —  Mésosternum  déclive  ;  sa  cavité  médiocre.  —  Mentonnière 
du  prosternum  avancée  ;  sa  saillie  postérieure  fléchie  ;  sutures  proster»- 
nales  rectilignes,  obliques. 

Ce  genre  est,  en  apparence,  Tun  des  plus  tranchés  de  la  famille,  mais 
en  réalité  de  ceux  qui  prouvent  le  mieux  l'excessive  variabilité  des  organes 
diex  les  Êlatérides.  11  n*y  a,  en  effet,  rien  de  constant  chez  ces  insectes, 
pas  même  l'existence  des  vésicules  phosphorescentes  (l),  qui  constitue 
leur  caractère  essentiel.  Les  uns  figurent  parmi  les  plus  grands  Êlaté- 
rides, et  par  leur  forme,  feur  couleur  et  leur  vestiture,  se  rapprocheat 
tellement  des  OaTHostsTHus,  que,  sans  les  vésicules  en  question  et  leur 
mésosternum,  on  ne  saurait  les  en  distinguer  ;  d'autres  sont  tout  an  plus 
de  taille  oioyenne.  Le  reste  varie  dans  la  même  proportion.  On  ne  sau- 
rait dès-lors  en  rien  dire  de  général,  à  moins  d'entrer  dans  des  détails 
infinis. 

M.  De  Casteinau  qui,  à  l'imitation  de  ses  prédécesseurs,  a  divisé  ces 
insectes  en  plusieurs  groupes  et  qui  en  admet  trois,  a  cru  devoir  en 
même  temps  leur  imposer  des  noms  particuliers.  Il  sufiira^de  dire  ici  que 
le  dernier  (Bblahia)  correspond  au  genre  Hypsiopethalmus  de  La* 
treille.  Ses  espèces  se  font  remarquer  par  la  grosseur  et  la  sàiHie  ex- 
traordinaire de  leurs  yeux,  qui  débordent  fortement  le  prothorax.  Mais 
entre  elles  et  les  espèces  chez  lesquelles  ces  organes,  quoique  toujours 
très-gros,  sont  peu  saillants,  il  y  a  les  passages  les  plus  insensibles. 

Quant  an  genre  Phakophosiiis  de  Solier,  établi  sur  quelques  petites 
espèces  du  Chili,  son  caractère  essentiel  consiste  daas  la  simplicité  des 
mandibules;  naia  déjà  Germar  (3)  avait  signalé  qu'elles  sont  telles  dbet 
d'autres  espèces  du  Brésil,  et  que  ce  caractère  n'a  aucune  valeur. 

Les  pTEornoBus  sont  exclusivement  propres  à  l'Amérique  et  répan- 
dus depuis  les  parties  moyennes  des  États-Unis  jusqu'à  Buenos^ Ayred 
et  aa  Chili.  Il  y  en  a  dans  les  collections  au  moins  une  centaine  d'es- 

(1)  Tai  soas  les  jeox  deux  espèces  ioédU«8,  voisines  par  leurs  caractères  d^ 
Htpsiopitbalxus  de  LatreUle  et  qui  sont  complètemeat  privées  de  ces  vési^ 
eules. 

(I)  Zeitich^  ni,  p.  4.  Comme  le  &it  remarquer  Germar,  ces  organes  sont  très- 
rarement  bifides  à  leur  extrémité.  Celle-ci  est  ordinairement  simple  et  présente 
en  arrière  une  échancrure  d'où  résulte  une  dent  submédiane  qui  disparaît  par- 
fois complètement. 
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tennes  rarement  plas  longues  que  le  prothorai,  de  onze  arlicles  :  1  eo 
cône  on  pea  arqaé,  2  coort»  obconique,  3  de  forme  et  longueur  variables, 
4-10  plus  ou  moins  dentés,  11  muni  d'un  faux  article.  —  Prothorax  eo 
général  transversal,  assez  convexe;  ses  angles  postéHeurs  robustes, 
sobdivergents  et  carénés.  —  Ecusson  oblongo -ovale.  —  Elytres  gra- 
duellement et  fortement  rétrécies  en  arrière,  obtuses  au  bout. —  Handies 
postérieures  coupées  obliquement  en  dehors,  élargies  dans  leur  moitié 
interne  en  une  assez  large  lame  sinuée  et  terminée  par  une  forte  dent; 
tarses  filiformes,  munis  en  dessous  d'une  fine  pubescence  spongieuse; 
le  1*^  article  des  postérieurs  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis; 
ceux-ci  et  le  4*  décroissant  graduellement.  ^  Uésoslernum  déclive  ;  sa 
saillie  postérieure  presque  droite  ;  sutures  prosternales  concaves. 

La  synonymie  de  ce  genre  est  assez  confuse.  Latreille  Ta  établi  eo  loi 
donnant  pour  type  VEL  ferrugineus  d'Europe.  Quelques  années  après, 
Escbschollz  fonda  son  genre  Apbanobius,  en  citant  trois  espèces»  eo 
iéte  desquelles  se  trouve  VEl,  hepaticuê  de  Germar,  dont  les  caractères 
sont  absolument  identiques  avec  ceux  de  l'espèce  européenne  en  qoes- 
lion  (1).  Germar,  augmentant  la  confusion,  a  fait  de  ce  genre  Afha- 
HôBiDS  un, magasin  d'espèces  disparates, parmi  lesquelles  plusieurs  ap- 
partiennent au  genre  actuel  (i).  Dans  l'intervalle,  Eschscholtz  avait 
fondé  sur  le  ferrugineus  (s)  son  genre  Steatodercs  qui  correspond 
exactement  aux  Lcdius  de  Latreille.  Enfin,  en  dernier  lieu,  M.  J.  L.  Le 
Conte  a  pris  F  E^  hepalicus  pour  type  de  son  genre  Criguus.  Or,  tous 
ces  insectes,  ainsi  que  ceux  cités  en  noie,  présentent  identiquement  les 
mêmes  caractères  génériques.  Ils  se  distinguent  csseuliellement  de  tous 

« 

Steatodêrus^  Escbsch.  in  Silbenn.  Rev.  ent.  lY^  Tableau.  —  Grigxu^,  J.  L.  Le 
Conte,  Trans.  oT  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  453,  —  Cardiorhikcs^ 
Seller  tn  Gay,  HiSt.  de  Chile;  Zôol.  V,  p.  32.  —  Ectinus  pars,  Dej. 

(1)  Dos  deux  autres  espèces  que  cite  Eschscboltz ,  l'une,  simplex  Germ.,  do 
Brésil,  est  un  Gràtontchus;  l'autre,  Douvelle,  UmgicolUs,  de  Manille^  m'est 
inconnue. 

(2)  Des  onze  espèces  que  Germar'y  comprend,  trois  indiquées  plus  bas  ren- 
trent dans  le  genre  actuel;  rm/t/^ca/u^  cl  le  corvtfittf  sont  des  Orthostetius; 
le  Siurmii  est  un  Elàter  ;  le  pubescens  doit  former  un  genre  à  part,  son  mé- 
tasternum  ^tant  saillant  et  son  mésostcmum  vertical  ;  le  flabeUatus  de  Java, 
Vacutipennîs  et  le  vanus  de  Vtlc  Maurice,  ainsi  que  le  Tiîoreyi  du  Brésil,  me 
sont  inconnus;  mais  il  est  bien  probable  qu'ils  constituent  un  ou  deui  types 
distincts.  En  résumé,  le  nom  générique  d'ÂPHAMOBius  doit  rester  au  longicoUis 
d'Eschscholtx  cité  plus  baut  et  aux  espèces  qui.  lui  f  esscmblent;  mais  Je  Dft 
saurais  en  rien  dire,  n'ayant  pas  cet  insecte  «i  ma  dispositioD. 

(3)  Il  avait  omis  primitivement,  dans  les  Archives  da  Thon,  de  citer  cet  in- 
secte parmi  ceux  qu'il  comprenait  dans  les  Lcsius.  Majs  en  lui  donnant,  dans 
la  Revue  entomologique  de  Silbermann,  le  nom  générique  de  STEA.TOi»ERrSy  il 
Tlétournait  le  genre  Ludius  de  Latreille  de  son  acception  primitive,  ce  qui  la 
saurait  être  admis. 


CMS  qui  prèeMeot  et  qui  soif  ent,  par  It  concuitè  de  lewf  sutures  pmh 
jtcmales,  combinée  avec  la  forme  des  taDches  poetèrieores. 

Ainsi  eooça»  le  genre  est  plos  homogène  sons  le  rapport  des  formes» 
qne  ne  le  sont  ordinairement  les  Ëlatérides.  la  plos  massive  de  ses 
espèces  est  1*^1.  ferrugineus;  les  antres  se  rapprochent  beaucoup , 
sons  ce  rapport,  et  TEL  Theseusp  antre  espèce  d*Enrope;  quelques-uns 
ressemblent  complètement  en  petit  aux  Orthostbthcs. 

Ces  insectes  sont  tous  an-dessus  de  la  taille  moyenne,  sans  de? emr 
très-grands;  leur  fîrrèe  (decorus  eiceplé)  est  uniforme,  noire,  brune  oo 
ferrugineuse.  La  pabescence  qui  ref  et  leurs  téguments  n'est  assez  serrée 
que  èbez  ceux  qu'on  avait  placés  à  tort  parmi  les  âphahouds. 

Le  genre  est  répandu  en  Europe,  dans  rAmérique  du  Nord  et  dans 
cène  du  Sud,  jusqu'au  Chili  inclusivement  (i). 

CORYHBITES. 
LàTa.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  Ui,  p*  t50  (2). 

Tête  plane  ou  légèrement  concave  à  sa  partie  antérieore  ;  front  pins 
on  moins  déprimé  en  avant,  souvent  sans  trace  de  bord  antérieur,  ar- 
rondi on  tronqué  obliquement  de  chaque  c6té  ;  cavités  antennaires  pe- 
tites,  distantes.  —  Tens  médicfcres  ou  petits.  —  Antennes  de  longueur 
et  de  forme  tariables,  de  onae  articles  :  le  i^  médiocre,  le  S*  court, 
obconiqoe,  le  11*  muni  d*un  faux  article  plus  on  moins  distinct  — -  Pro* 
thorax  allongé  ou  transversal;  ses  angles  postérieurs  en  général  ro* 
bosles,  non  direigenls  et  carénés  en  dessus.  «—  Ecosson  obloogo-ovale. 
—  Elytres  de  forme  variable.  ~  Hanches  postérieures  graduellement 
et  faiblement  élargies  an  côté  interne,  terminées  par  une  courte  dent; 
tarses  fillfonnes,  finement  spongieux  ou  dliés  en  dessous  dans  toute  leur 
longueur,  ou  seulement  spongreni  à  leur  sommet;  le  1*'  article  des 
postérieurs  plus  long  que  le  2*,  chez  presque  tous,  celui-ci  et  les  deux 

(1)  Esp.  d'Europe  :  I.  fermgineus,  Lino.  Fab.^  etc.  —  Theseus,  Germar^ 
Reise  n.  Dalmat.  p.  218^  pi.  10^  f.  5  ;  de  la  Dalmatie;  Dejean  l'a  placé  parmi 
les  Ecmus.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  El»  hepaticus,  Germar,  Ins.  Spec* 
noT.  p.  43.  —  El.  a&rupfi»  [Lud.  coiracimu  Germ.)^  attênuatus,  Saj,  Ann.  of 
Ihe  Lyc.  of  Kev-York,  I^  p.  233  et  257.  —  Crigm.  texamu,  J.  L.  Le  Conte^ 
loc.  cit.  p.  454.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  Àphan.  veUtOnus,  du  BrésU;  «•- 
toius,  de  ColomMe  ;  Germar^  Zeltschr.  IV^  p.  184.  —  Esp.  du  Chili  :  L.  decO' 
ru$,  Germar^  ibid.  p.  48  {CardiorMnw  graaulosuSj  Solier,  loc.  cit.  pi.  14.  f.  8). 

(2)  Syn.  LroiDS^  Eschsch.  in  Thon,  Entom.  Archiv^  II,  1,  p.  34.  ^  Gniu- 
dBA  pars,  Latr.  Règn.  anim.  éd.  2,  ÏV,  p.  454.  ^  PnisTiLorHUS  pari,  Paosiiar 
voii  pars,  IhACurraus,  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  151.  —  Sklatosomi»^ 
Steph.  m.  of  Brit.  Entom.  III,  p.  182.  —  Aphotistos,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer. 
p.  149.  — DucAinrBi,  Itonxsu,  Olotklus,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Cbile;  Zool. 
%  P-  Î3, 24, 34.  —  Atractoptercs,  /.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  the  Amer.  Phû. 
Soc  New  Ser.  S,  p.  454. 

CoUoplèrti.    Tome  IV.  t^ 


210  ÈLATÉBIDIS. 

ioi?ints  décroissant  gradaellement.  —  Mésoslernam  déclive.  —  Stillle 
prosternale  plasoa  moios  fléchie;  sutares  prosternales  recUligoes,  très- 
rarement  concaves. 

Genre  le  plas  riche  en  espèces  de  tonte  la  famille»  qn*on  a  divisé 
en  plusieurs  sans  limites  appréciables,  même  quand  on  se  borne  aux  es- 
pèces européennes,  et  qui  ne  supportent  pas  un  instant  Texamen  lors- 
qu'on tient  compte  des  espèces  exotiques.  Il  me  parait  indispensable 
de  le  rétablir,  comme  Ta  fait  récemment  M.  J.  L.  Le  Conte,  tel  que 
Eschscholtz  l'avait  fondé  dans  l'origine  sous  le  nom  de  Ludius. 

Plusieurs  organes,  notamment  le  front  et  les  antennes,  varient  consi- 
dérablement chez  ces  insectes,  ainsi  que  le  fades  général,  mais  toutes 
ces  différences  et  d'autres  encore  s'effacent  par  degrés  insensibles.  Les 
genres  cités  en  synonymie  peuvent  se  répartir  dans  deux  sections  d'après 
la  forme  des  sutures  prosternales  (0* 

Dans  la  première  ces  sutures  sont  rectilignes.  Elle  comprend  tous  les 
genres  en  question,  moins  un. 

Les  auteurs  les  plus  récents  réservent  le  nom  de  Cortmiitis  à  des 
espèces  de  forme  plus  ou  moins  allongée  et  rétrécie  en  arrière,  peu  con- 
vexes et  dont  les  antennes  sont  dentées  à  partir  du  3*  article,  avec  le  11* 
pourvu  ou  non  d'un  faux  article,  peu  apparent  quand  il  existe.  Les  plus 
nombreux,  ou  les  anciennes  Ctbnicbra  de  Latreille,  ont  ces  organes  eo 
général  assez  longs,  flabellés  chez  les  mâles  et  dentés  ou  subpectinés 
chez  les  femelles,  k  partir  du  4«  article  (s)  ;  chez  les  autres  ils  sont  siro- 
plement  dentés  dans  les  deux  sexes  (3). 

Les  PaisnLOFBOs  ne  diffèrent  essentiellement  des  espèces  de  cette 

(1)  Plusieurs  de  ces  genres  ne  figurent  pas^  pour  plus  de  briëTeté,  dans 
le  texte  qui  suit.  —  Celui  que  Latreille  a  nommé  Pristilophos  est  absoln- 
ment  incompréhensible.  Des  deux  espèces  qu'il  y  comprend,  l'une,  aUer^ 
nans  Germar,  est  un  Honocrepidius;  l'autre,  melancholictu  ¥.,  est  un 
DucAisTHCs.  —  Ses  PaosTCRNorf  ne  sont  qu'un  mélange  de  quelques-uns  de  c«s 
mêmes  Ducanthus  avec  des  Lixonius.  —  Les  Diacanthus  œnetu  et  cruciatut 
d'Europe  constituent  le  genre  Selàtosomus  de  Stepheus.  —  Enfin  2'est  encore 
sur  un  DucANTHUS  de  l'Amérique  du  Nord  [œripeunis)  que  Kirby  a  fondé  son 
genre  Aphotistus. 

(2)  Types  ;  El.  aulicus  Panx.  (var.  signatfAS  Panz.),  ca^faneus,  pectiniœr' 
nis  Linn.^  cupreus,  œruginosus,  hœmatodes  Fab.  d'Europe  et  beaucoup  d'autres 
étrangères  à  ce  pays.  Dans  ce  groupe  le  front  s'abaisse  obliquement^  8'avaor« 
notablement  au-delà  des  cavités  antennaires^  et  son  bord  antérieur^  qui  est 
largement  tronqué^  ne  présente  aucune  épaisseur^  tandis  que  dans  Ir  groupe 
suivant  il  est  beaucoup  plus  court^  arrondi  presque  au  niveau  des  cavités  eo 
question  et  un  peu  épais  ;  mais  ces  deux  formes  passent  insensiblement  de 
Tune  à  l'autre. 

(3)  Cette  section  est  très-nombreuse  aussi,  mais  faiblement  représentée  en 
Europe  par  les  ELtessellatus  Linn.,  Fab.  (var?  assimilis  GjW.),  af/inis  Payk. 
et  quercw  Gyll.  {pallipes  Payk.). 
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seconde  section  qa*en  ce  qqe  le  3*  artide  de  leurs  anlemies*est  oboonî- 
qae  comme  le  2fi,  mais  sensiblement  pins  long  qne  ce  dernier  (i). 

A  leiir  soiie  me  parait  devoir  être  placé  le  genre  Olotblus  de  Sofieft 
qui  n'en  diffère  qoe  par  la  forme  parallèle  de  ses  espèces,  leurs  an- 
tennes moins  dentées  et  dont  le  3*  article  n'est  guère  plus  long  que  le  2*; 
ses  espèces  sont  du  Chili  (§)• 

Puis  le  genre  Diacantba  du  même,  fondé  sur  une  petite  espèce  do 
même  pays  (s),  de  forme  normale,  et  dont  les  antennes  un  peu  plos 
fortement  dentées  ont  leurs  articles  2-3  très-courts  et  égaux. 

LaCreiile  donnait  le  nom  de  Diacaktbvs  à  des  espèces  dont  les  an- 
tennes, plus  on  moins  courtes,  sont  composées  d'articles  obconîqnes, 
avec  le  2*  et  le  3«  plos  étroit,  celui-ci  plus  long  que  celui-là,  et  le 
fi»  brièvement  o?alaire,  sans  faux  article  distinct.  Il  en  est  dans  le 
nombre  qui  se  font  remarquer  par  leur  forme  robuste  (4)  ;  mais  ches 
les  antres  ce  faeies  s'a&iblit  et  finit  par  ressembler  à  celui  des  Gobtv- 
BiTU  de  la  seconde  section  (5).  Plusieurs  de.  ces  dernières  ont  en  outra 
les  antennes  manifestement  dentées. 

Iromédialement  à  la  suite  de  ces  Diagauthvs  doit  se  placer  le  genre 
Bbdkbsia  de  Solier,  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  2«et  3*  articles  de 
ses  antennes  sont  courts  et  égaux.  Se$  espèces  sont  chiliennes  (s). 

(1)  On  assigne  encore  k  ces  insectes  un  faux  aLiiicle  très-distinct  aux  antennes 
et  une  mentonnière  eu  prostemum  très-saillante.  Mais  le  premier  n'est  en 
réalité  guère  pins  apparent  que  ches  plusieurs  Cortkbitss,  et  il  y  a  des  DucAir- 
TBiis  qui  ont  la  seconde  presque  aussi  prononcée. 

Le  type  du  genre  est  YEl.  iniititms,  Germar,  Ins.  Spec.  noT.  p.  4i  (£7.  àé- 
presius  Fischer  de  Waldh.),  de  l'Europe  orientale.  Germar  (Zeitscbr.  lY,  p.  82) 
a  donné  une  monographie  de  ce  genre  dans  lequel  il  a  compris^  comme  on  Ta 
TU  plus  haut  (p.  144)  les  Hxlanàctxs.  Les  espèces  décrites  dans  ce  travail  sont: 
P.  sericansj  iervus^  feUos  Germ.,  du  Gap;  famulus  Germ.,  de  Sicile;  fnexo- 
chraus,  tnargimcoUU  Germ.^  sagiiticoUis  (Ludius),  Escbsch.^  Sitl^ba.  —  AJ.  : 
P  montanuf^  Bosenh.  Beitr.  s.  Insektenf.  Europ.  p.  15;  du  Tyrol.  —  trimt- 
catus,  Erichs.  Arcbir,  1849, 1,  p.  39;  de  la  Tasmanie;  malgré  son  fades  asses 
différent  de  celui  des  antres  espèces,  ce  bel  insecte  me  parait  ne  pas  pouToir 
être  distrait  du  genre. —  impurut,  Germar,  Linnsa  entom.  III,  p.  180  ;  de  l'Aui- 
fralie.  —  attenuatusj  rubripennis,  Bohem.  Ins.  Caifrar.  I,  p.  411;  de  Natal. 

(I)  SoUer  en  décrit  deux  :  0  femoraUs  et  anffustm;  je  ne  connais  que  le 

.  second.  Bans  cet  insecte  le  troni  est  très-plan,  déprimé  et  largement  arrondi 

9D  avants  Pour  le  surpins,  il  ressemble  singulièrement  à  YEctinus  atertinmt 

d'Europe,  lequel  est  de  son  cété  tellement  Toisin  du  genre  actuel,  que  je  suis 

tenté  de  l'y  placer,  malgré  la  forme  un  peu  différente  de  sa  tête. 

(3)  i>.  niffta,  loo.  dt.  p.  24;  Col.  i^.  14,  f.  1. 

(4)  Tels  que  les  El,  ceneiis,  latus  Fab.  {germanus  01.),  rvgotus  Germ.  [cùHt 
fluent  Gebler),  etc.^  d^urope. 

PI  SI  melancMicus  Fab.,  emûiains  Linn.,  holosericêtu  Fab.,  et  surtout 
metalUcus  Payk.  et  espèces  voiiines,  d^urope  également. 
(Q  B.  impressicolUs,  punctatosuicata,  loc,  cit.  p.  25;  je  ne  connais  que  la 
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La  seconde  section*  ne  comprend  qae  le  genre  Atractoptbsds  de 
M.  X.  L*  Le  Conte,  aaqael  ce  savant  entorodogisle  n'assigne  que  deax 
caractères  essentiels  :  des  satares  prosternâtes  concaves  et  le  1*'  a'rlicle 
des  tarses  pas  plus  long  que  le  â*.  Le  premier  ne  me  parait  pas  avoir 
ane  valeur  générique  dans  un  genre  tel  que  celui-ci;  le  second  se  re- 
trouve chez  quelques-unes  des  espèces  pi^cédenles  (l). 

Les  CoRTMttT'BS  abondent  dans  les  parties  froides  et  tempérées  de 
rbémisphère  boréal  ;  bors  de  là  il  y  en  a  fort  peu,  et  les  régions  ioler- 
tropicales  des  deux  continents  paraissent  en  être  presque  dépourvues. 
En  Europe  ces  insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs  et  les  feuilles  des 
plantes  basses;  beaucoup  d'entre  eux,  notamment  ceux  du  groupe  des 
DiACAHTHVs»  recherchent  les  graminées.  Leurs  couleurs  sont  assex 
variées  et  très- souvent  métalliques.  Les  espèces  actuellement  décrites 
8*élèvent  à  plus  de  cent  (2). 


première;  elle  a  complètement  le  fades  des  Ducauthus  de  la  seconde 

UOD. 

(1)  Le  Diac,  cruciatus,  par  exemple^  est  dans  ce  cas^  ainsi  que  le  D.  casUUis 
Payk.;  da  nord  de  l'Europe.  Ce  dernier  a  en  outre  ses  satures  prostemales  con- 
caves. De  plus^  sa  formei^énérale^  qui  est  large  et  déprimée,  diffère  complète- 
ment de  celle  des  Atractopterus  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  sont  des  insectes 
allongés  et  ftisiformes,  voisins  par  leur  faciés  des  Agriotxs  du  groupe  des  Do- 
LOPius.  M.  J.  L.  Le  Conte  comprend  dans  ce  genre  les  espèces  suivantes  : 
SL  viridamu  {sublucms  Randall),  sUaoeus,  Say,  Ann.  of  the  ^yc.  of  New- 
York,  I,  p.  250  et  260.  —  A.  fusifomUs,  umbraticus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  dt., 
p.  454  et  505. 

(2)  L'impossibflité  où  Je  suis  de  rapporter  exactement  à  chacun  des  genrts 
qui  précèdent,  les  espèces  décrites  dans  les  auteurs,  m'oblige  à  les  réunir  dans 
une  seule  liste.' 

Esp.  d'Europe;  à  celles  mentionnées  dans  les  notes  précédentes, a|.  :  EL  due- 
tw,  Payk.  Faun.  Suec.  m,  p.  10.  —  El.  hcBmoptêrus,  Dlig.  Mag.  YI,  p.  13.— 
El.  guttatus,  Germ.  Faun.  Ins.  Europ.  XXI,  5.  —  El.  pyrenaus,  Toosttint- 
Charp.  Hors  entom.  p.  100.  —  Cor.  sulphuripennis,  eroaticus,  Diac.  ^rft<h 
eomu9,  gravidusy  MUo,  amplicoïUs,  Germ.  Zeitschr.  lY,  p.  55  sq. — El.  Beyeri, 
Saxesen,  Isis,  1848,  p.  808.  —  Diac.  bifasciatus,  Kûster,  Die  Ksfer  Europ. 
X,  38.  ^Diac.  micans,  Mulsant,  Opusc.  entom.  fosc.  YI,  p.  31. 

Esp.  de  la  Russie  mér.  :  El.  saginaius  [laius  var.],  {àpestris,  eaiÊOaikus, 
Héoétr.  Cat.  rais.  p.  155.  —  lAid.  EschschoUxH,  frofagui,  Fald.  Faun.  eut 
Transcauc.  I,  p.  173.  —  Diac.  nubilipennis,  globicoUis,  Germ.  Zeitselir.  lY, 
p.  69  et  79. 

Esp.  de  la  Sibérie  :  El.  nricmu,  Fisch.  d.  Waldb.  Entom.  d.  L  Ruiste,  H, 
p.  203,  pi.  23,  f.  9.  —  Lud.  uncinatus,  altaieus,  Eschsch.  in  Tboa,  Entom. 
Archiv,  II,  1,  p.  34.  —  El.  BcBberi  {i:fuiUdaiu8  Fisch.  d.  W.),  fi6trteiif  («ry- 
thropus  Fiscb.  d.  W.),  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  51  et  58.  —  EL  anxûu, 
Gebler,  BuU.  d.  l'Acad.  d.  St.-Pétersb.  1843, 1,  p.  38.  —  Cor.  PippimgskaUH, 
Diac.  spretus,  pvnctatitsimus,  lœvicoUis,  mgrihif  sigigvlaris,  Maonerfa.  Bail. 
Mosc.  1852,  II,  p.  285. 

Esp.  de  TAmér.  russe,  de  l'Ofégon  et  de  Californie  :  Lud.  poUtan/, 


dUEPIDOIIENUS. 
Erichs.  Àrck.  1842, 1,  p.  140. 

Genre  très-toifiin  des  ComniMm  pfopremeDt  dils«  et  n'en  dîflEèraot 
que  par  les  deux,  particnlarilte  suivantes  : 

Artides  3-4  des  tarses  égaux,  cordiformes,  revêtus  en  dessous  de 
poBs  coorti  et  sarrèn,  (armant  une  {lelotte  (t);  les  deux  !•»  fipe- 
Bnent  pi^^escentf  dms  toute  leur  longueur.  —  M ésoslernuip  vertical,  à 
bords  saiUanta  ;  sa  cavité  large  et  occupant  toute  sa  hauteur* 

Four  le  surplas,  ces  inseetes  ressemblent  complètement  aux  Cor.  pee* 

cota,  retpUndêiiÊ,  âherêieokir,  Bsdndi.  In  Tbon^  loe.  dt.^  p.  34.  —  JR.  to- 
Mut^Esdiidi*  Eatooi.  p.  09.  -*  Diac.  anguitkomt,  »0rrieomù,  Muuieriu 
Bttli.  Mmc.  1843^  pb  Mk  --  Cor.  specUèêUs,  Mannerh.  ibid.  1852, 1,p.  m. 
-^DHtts,  decçrtUm,  parvkfiOkj  Mlmerh^  i^^id.  1853,  no  3,  p.  229.  —  Car. 
caricnifut,  ruf($stri$y  IHao*  honàftfoinm,  lewuupis,  gkmout,  Gem.  Zeitsobr* 
ly, p.  63.  —  Cor.  wibUMS^  earhoy  kUeralis,  c<»iiiungent,fmbiUpeMM/festfimt, 
tbtcurw,  cribrosut,  mourut,  tehm,  sêmiMeus,  jacuhu,  a/ngylaris,  J.  L.  Ia 
Conte,  Trani.  of  Uie  Amer.  Phil.  Soc.  IVew  Ser.  X,  p.  438. 

Esp.  des  aut^g  parties  de  TÂmér.  du  l^ord  :  El.  œfhiops,  cyUndrifomUs, 
pifrrhos  (pyrrhicu»  Haldem.,  Athous  vagWM,  œquaUs  Melsheim.).  Herbst^ 
Die  KbbSbf,  X^  p.  70  sq. — SI.  vêmaUs,  Hentz,  Jonm.  of  tbe  Âcad.  of  PhUad.  Y, 
p.  37é.  —  ML  tovpohM^  faUtuo,  ky$roglyphiicu»f  mkiooOà»,  Saj,  Tians.  of  tbe 
Amer.  PhU,  Soe.Ne^âer.  YI^p.  170,— JETJ.  mfkiu$,  rotundkolli*,apr0tiifirtm$ 
{Cor.  qflindriformU  Germ.;  9  El  WevicomU  Say,  Cor.  paraUelop^peduâ 
Germ.)^  Say^  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  n,  p.  258.  «-  El.  (Brarius  {Racinei 
Ghevrol.),  apprtsius  {miriflau  Lec.)^  trhmduiaiits,  Randall.  U)id.  II,  p.  7,—- 
Ctmiêcerta  KûndàOi  (Kl.  anchorago  Rand.),  Aphotisttês  œripmn$s  (El.  appro' 
pieyiotij  Ranâ.),Kirby,Faan.  Bort-Amer.  p.  149.  —  Dkxc.  splendeni,  Ziegler, 
Prooead^of  iliB  Aoad.  of  Philadw  II,  p.  i4k  —  Cor.  airoj^mfurêui,  hértieoUU, 
kUêrsèUiaUi,,  Dlae*  uifwakoUUi  Compta?  bkHtiaitu,  Meliheim.  ihUL  H, 
p.  219.  — .  Cor.  rubidienuf^f  propoUf,  furdfer,  niHMiês,  ar^UuM,  pukhtTs 
oroxsus,  trimttatui  j  divaricatus,  s^noius,  intiiionu,  faki/tcui,  men^iaXt 
J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  437.  —  Dioc. 
oeuf  îpeiMMi,  mêàktmu,  corporosus^  sulmetoUicus,  sticticus,  russicofUs,  Gwa^ 
Zeitschr.  IV,  p.  70. 

E^.  da  Bengale  :  jBt.  fiuolpeimls^,  Blaneh.  te  Jaquem.  Yoy.  d.  llhde.  — 
Qh-.  vkidis,  Genur,  2eitKhr.  lY,  p.  61. 

Eqp.  de  TAiistraUe  :  Lud,  ramifêr,  EKhscb.  in  Thon,  loc.  cit.  p.  34  (Ef. 
Bmtori,  Boisduv.  Paun.  d.  rOcéan.  II,  p.  107,  pi.  6,  f.  10). 

bp.  de  la  N.  ZOande  :  Ctmicerus  punctWiorax,  lœoiûiorax,  A.  lYhite^ 
Yoy.  of  tboErèb.  and.  Terr.;  Entom.  p.  7. 

(1)  Ericbson  déeritces  pelotteaeomme  étant  de  courtes  lameUes;  mais  comme 
aflm  ne  se  détachent  noUement  des  artides  qni  les  portent,  on  no  •aurait»  sans 
aboier  des  termes,  leur  donner  ce  nom. 
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Umcomii  d*Eorope  et  espèces  voisines  ;  sealement  leors  antenoes  sont 
simplemeot  et  assez  faiblement  dentées.  Ils  paraissent  propres  à  la  Tas- 
manie^  et  jQsqu  ici  on  n'a  poblié  que  les  trois  décrits  par  Ericbson  (i). 

COSMESUS. 

EscBSCH.  in  Tbon^  Eniom.  Arch.  11^  1^  p.  33. 

Tète  courte,  subverticale,  régulièrement  convexe  ;  front  arrondi  en 
avant,  caréné  ao-dessus  des  cavités  antennaires  ;  celles-ci  trigones,  trans- 
versales (2).  —  Antennes  assez  lougnes,  grêles,  de  onze  articles  :  1  mé- 
diocrement robuste,  subcylindriqae»  2-3  obconiqoes,  sabégaaK»  4-iO 
plus  longs,  de  même  forme  on  un  peu  déprimés,  11  ovalaire,  sans  faux 
article.  —  Yeux  médiocres.  — 'Prolhorax  allongé,  sobparallèle;  ses 
angles  postérieurs  longs,  rectilignes,  carénés  en  dessus.  —  Ecqssqo 
ODlongo-ovale.  —  Elytres  allongées,  graduellement  rétrédes  eo  ar- 
rière, écbancrées  ou  isolément  acominées  à  leur  extrémité*  —  Pattes 
longues  et  grêles;  hanches  postérieures  dilatées  dans  leur  moitié  inleme 
en  une  assez  grande  lame  trapéziforme,  écbancrée  au-dessus  des  tro- 
chanters;  tarses  longs;  le  1*^  article  des  postérieurs  aussi  long  que  les 
trois  suivants  réunis  ;  le  4<'  court,  dégagé.  —  Mésosternum  déclive  ou 
snbvertical  ;  ses  bords  tranchants.  —  Mentonnière  du  prostemum  assez 
saillante  ;  sa  saillie  postérieure  fléchie  ;  sutures  prosternales  concaves. 

Ainsi  qne  je  Tai  dit  pins  haut,  ce  genre  est  très- voisin  des  Pomachi- 
Livs  du  groupe  précédent,  mais  il  appartient  à  celui-ci  par  suite  de  Tab- 
sence  de  la  carène  frontale.  Ses  hanches  postérieures  fortement  dilatées 
et  l'absence  de  lamelles  sous  les  tarses  le  séparent  du  genre  en  question. 

Ses  espèces  sont,  du  reste,  comme  les  Pomachilius,  de  forme  étroite, 
svelte,  et  leur  système  de  coloration  consiste  également  en  bandes  on 
taches  noires  sur  un  fond  testacé  ou  vice  vend.  L'espèce  {biiineaiui) 
des  environs  de  Bio-Janeiro,  que  Eschscholtz  a  fait  connaître,  est  en  ce 
moment  la  seule  décrite,  à  ce  que  je  sache,  mais  il  y  en  a  un  assez 
grand  nombre  d'inédites  dans  les  collections. 

(1)  C.  fidgidus,  decoratw,  tœnkUus,  Erichs.  loc.  cit. 

(2)  Eschscholtz  ajoute  aux  caractères  du  genre,  que  le  labre  est  «  grand  et 
voûté.  »  Cela  est  Trai  pour  l'espèce  qu'il  a  déorite  et  plusieurs  autres  que  J'ai 
ious  les  yeux.  Les  mandibales  sont  en  même  temps  d'une  épaisseur  remar- 
quable à  leur  base  :  mais  ces  deux  caractères  s'affaiblissent  chez  d'autres,  et  il 
en  est  chez  lesquelles  ces  deux  organes  sont  à  l'état  normal. 
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STNAPTUS. 
EscBMai.  in  Thon,  EiUom.  Areh.  II,  1,  p.  32  (1). 

Tète  pclke,  asseï  conteie»  fobvcrtîcale  ;  front  plM«  doo  ctrénèv 
rèiréei  et  troaquè  eo  atant  ;  caTHés  aotenoaires  grandes.  «-  Tea  mè- 
ifiocres,  non  saiUaotâ.  —  Antennes  grélei»  astex  lengoei,  de  ente  ar* 
tieles  :  I  asaes  kwig»  grée,  qrlindriqoe,  2-10  en  cône  renferté,  croit- 
•ant  gradoellemenl,  11  ofalaîre,  aUénnè  i  sa  base*  <—  Prothorai  plos 
long  qae  large;  ses  angles  postérieurs  médiocres,  dirigés  en  arrière. *• 
EcQSSon  oBlongo-ovale.  —  Elytres  allongées,  graduellement  rétrédes 
en  arrière.  —  Hanches  postérieares  étroites,  pea  à  pea  élargies  en  de- 
dans, échancrées  aa-dessns  des  trochanters  ;  tarses  filiformes  ;  le  f  *'  ar- 
ticle des  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  soiTanls,  le  3«  muni  d'une 
longue  kmelle,  le  4*  court,  le  5«  très-loog;  crochets  pectines  daus  pres- 
que tonte  leur  longueur.  —  Mésostemom  dédite.  —  Mentonnière  du 
prostemum  médiocre  ;  sa  saillie  postérieure  large,  un  peu  fléchie  ;  su- 
tures prosternâtes  rectilignes»  un  peu  ou? ertes  en  avant. 

Le  type  du  genre,  VBL  /Uifarmiê  de  Fabridus  (s),  est  uo  insecte  très- 
▼OMîo,  sous  tous  les  rapports,  de  certains  Aeaions  (par  ei.  i.  p^lofus), 
maïs  bien  distinct  par  la  forme  des  crochets  de  ses  tarses.  Il  est  ré* 
paodo  dans  toote  r£orope  moyenne  et  méridionale,  et  se  tron?e  ordi- 
nairemeot  sons  les  pierres.  On  en  a  décrit  deux  antres  espèces  (s)  des 
régions  franscancasiennes,  qui  n'en  sont  peut-être  que  de  simples  fa- 
riétés. 

ÂGR10TE& 

EseascH.  in  Tvoii,  Bntom»  Arch,  II,  1,  p.  34  ffi. 

Tête  courte,  snb?erticale,  légèrement  conrexe  ;  front  rétréci  par  les 
cavités  antennaires,  un  peu  prolongé  au-detant  d'elles  et  coupé  carré- 
ment. —  Antennes  médiocres,  de  oose  articles  :  1  gros,  médiocre,  subcy- 
findriqoe,  2-3  obconiques,  plus  courts  que  les  suivants,  inégaux,  4-10  ob- 
coniqnes  on  très-faiblement  dentés,  11  sans  faux  article.  —  Teox 

(1)  EidiaebolU  a  eaiployé  prasqne  simnltaaéiiieiit  oe  nom  de  Sihaptiis,  dV 
bord  pour  le  genre  aetael,  pois,  avec  la  détineiice  féminine,  pour  un  genre 
d'EcfaiDodermet  de  la  ftimiUe  des  Holotborides;  je  creis  que  dans  cette  der- 
nière aeeeptîon  il  a  la  priorité.  —  Pour  les  caractères  détaillés  du  genre, 
vojes  Germar,  Zdtachr.  I,  p.  235. 

(2)  Sfsi.  EL  n,  p.  235  (£1.  dnersM  lUig.,  iiii^wMMfTif  8cb(BDh.). 

(3)  5.  eHMmiff^  gyifffMamu,  Falderm.  Faon,  eoton.  Transe.  1,  p.  1^* 
f9  Syn.  Eemms,  Bsehseh.  loc.  eit. — Gatamasos,  Steph.  m.  of  Brii.  Bntom» 

ID^  p.  1854  —  Ikumcê  pars,  I.  L.  ht  Conte. 
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médiocres.  —  Protborax  aa  moins  aussi  long  que  large»  eo  général  as- 
ses  confexe;  ses  carènes  latérales  fléchies  en  dessous  dans  leur  moitié 
antérieure  et  invisibles  d'en  haut  (i);  ses  angles  postérieurs  médiocres, 
•ubrectilignes,  faiblement  carénés  diez  la  plupart.  —  Ecusson  oblongo- 
ovale. —  Elytres  plus  ou  moins  allongées  et  rétrédesen  arrière. —  Han- 
ches postérieures  coupées  obliquement  en  dehors»  médiocrement  élar- 
gies au  côté  interne;  tarses  filiformes,  finement  pubescents  en  dessous, 
leurs  articles  14  décroissant  graduellement.  —  Mentonnière  du  pro- 
sternum  courte  ;  sa  saillie  postérieure  fléchie  ;  sutures  prosternales  recti* 
lignes  ou  subrectîHgnes. 

La  plus  grande  confusion  règne  dans  les  auteurs  récents  an  sujet  des 
genres  Agriotbs,  Ectihus,  Siricus  et  Dolopius  d*EschschoUz  (s).  Je 
crois,  pour  ce  qui  me  concerne,  qu'on  peut  les  réduire  à  deux  suffisam* 
ment  distincts  pour  être  conservés.  Les  Ag&iotbs,  réunis  aux  Ecrravs, 
me  paraissent  constituer  un  groupe  naturel,  séparé  des  Sbricus  réunis 
aux  Dolopius  par  la  forme  des  carènes  latérales  du  prothorax  et  la  rec- 
titude des  sutures  prosternales.  Je  ne  connais  du  moins  aucune  espèce 
qui  fasse  le  passage  entre  ces  deux  formes. 

Eschscholtz  et,  à  son  exemple,  les  auteurs  les  plus  récents  ne  «fistîn- 
guent  les  deux  genres  en  question  que  par  les  antennes  ;  celles  des 
AttRioTBS  (3)  sont  composées,  à  partir  du  4«  au  10"  indusivement,  d'ar- 
ticles obconiques,  tandis  que  chez  les  Ecriifus  (4),  ces  artides  sont 

(1)  Eschscholtx  les  indique  à  tort  comme  absentes  dans  leur  milieu;  ellet  sont 
telles  que  je  l'indique.  Latreille  avait  déjà  relevé  cette  erreur. 

(2)  Les  auteurs  de  Faunes  locales  européennes  adoptent  généralement  ces 
quatre  genres.  Latreille  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  lU^  p.  159),  après  avoir  dit  que 
leurs  caractères  s'effacent  tellement  qu'il  est  presque  impossible  de  fixer  les  U- 
mites  de  cbaeun  d'eux,  conserve  les  deux  genres  Ectinus  et  AcaiOTxs  en  réonit- 
sant  aux  premiers  non-seulement  les  Sericds  et  les  Dolopius,  mais  encore  une 
espèce  du  second,  VA.  spviator.  Le  dernier  auteur  qui  se  soit  occupé  de  ees 
Insectes,  H.  J.  L.  Le  Conte  (Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X, 
p.  455),  réunit  les  quatre  genres  en  un  seul  auquel  il  donne  le  nom  de  Dolo- 
nus  qu'il  a  remplacé  plus  tard  (ibid.  p.  505)  par  celui  d'AGBiOTXS. 

(3)  Esp.  d'Europe  :  El,  jpilasus  [obscures  01.,  vilis  DUg.).  —  obscmnu  GyU. 
{variabilis  Payli.,  Fab.).  ^  s$gMis  Bierkand.,  GyU.  {Uneaius  L.,  striahêt  F.). 
^  graminicola  L.  Redtenb.  {fiiscuku,  gUveUus  Dej.).  —  sputaior  L.  {varitMUt 
Herbst).  —  fiavieornis  Pans.  —  A.  nudus,  piceolus,  KOster,  Die  Ksfer  Kurap. 
XXV.  — Esp.  de  la  Russie  mér.  :  A,  Karctbachensis,  Kolenati,  Iblet.  eutom. 
V,  p.  39. 

(4  El  aUrrinms  L.  {atraiui  Dlig.,  nigrimu  Herbst);  type  du  genre.  — 
£.xafi/Aodofi,iiictiiidttf,llsrkel,  Stettin.Kntom.Zeit.  1847,  p.79.— m^cmmv» 
W.  Redtenb.  Gêner,  qusd.  et  Spec.  Archid.  Austr.  p.  12;  tous  d'Europe. 

Les  espèces  du  genre  actuel  et  du  suivant,  que  ponède  l'Amérique  du  Nord, 
ayant  été  réunies  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  U  est 
difficile  d'en  £sire  la  répartition.  Ce  sont  les  suivantes  :  El  mancut,  Say^  PTO» 
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Irès-légèreAieDl  triaogidtires,  différence  sans  aucune  taleur.  Dans  lea 
deux  genres,  les  articles  2-3  sont  obconiqaes»  assez  longs  et  snbégaax. 
D  est  frai  qae  les  Agrjotbs  typiques  {pilosui,  segelis,  iputaior)  ont  m^ 
facieâ  assez  (fifférent  de  celoi  des  Ectinus,  par  suite  de  leur  forme  plus 
ooDTexe  et  plus  cyliDdrique»  mais  des  uns  auz  autres  il  y  a  les  passages 
les  plus  insensibles. 

Le  genre  est  médiocrement  riche  en  espèces  et  parait  propre  à  Thé* 
imspiière  boréal  dans  les  deux  continents.  Celles,  d'Europe  se  troutent 
sur  les  fleurs  et  les  plantes  basses. 

SfiRIGOSOHDS. 
(Du.)  L.  Bmra».  fiaun.  Awtr.;  IHe  Kafér,  p.  311  (1). 

fieme  très-voisin  des  Aouons  et  n'en  différant  qu'en  ce  que  la  fa- 
rêne  latérale  des  côtés  du  prothorax  est  rediligne,  TÎsible  d*ett  ham 
dus  toute  son  étendoei  et  que  les  sutures  prostemales  sont  assez  forte* 
meni  coocaves. 

Eschscholtz  a  ditisé  le  genre  en  deux  d'après  la  forme  des  antennes 
et  des  hanches  postérieures.  Chez  les  SBBicosoinrs,  les  premières  sont  à 
peine  aussi  longues  que  le  prolhorax,  faiblement  dentées,  avec  leurs 
articles  2-3  très-courts,  obconiques  et  égaux,  et  les  secondes  faible- 
ment et  peu  à  peu  élargies  au  côté  interne  (s);  tandis  que  chez  lesDoLO- 
nirs,  les  premières  sont  allongées,  composées  d'articles  obconiques  dont 
les  2»  et  3*  sont  plus  courts  que  les  autres  et  subégaox,  et  les  secondes 
op  pea  plus  bmsqDemeot  élargies  an  côté  interne  (s).  La  Corme  do 
corps,  est  en  même  temps  un  peu  plus  linéaire  dans  le  second  de  oes- 
gepreii  que  dans  le  premier. 

eeed.  of  the  Acad.  et  PhUad.  QI,  p.  171  (£2.  ohesui  Harris;  Agr.  trunccUus, 
shriaiukts  Helsheiin.}.  —  El.  bigeminaius,  Bandall,  Boston  Joum.  of  nal. 
Hist.  n, p.  37.  —  Agr.  pubescens,  Dokp.  obUmgicMsyisabeUinus, Helsheim. 
Proeeed.  of  the  Aead.  of  Philad.  Tl,  p.  217.  —  IM.  coUaris,  fiicosiu,  avulnu, 
fordOut,  itabOit,  Umoiut,  pauper,  subuitus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Siaun»,  Esebsch.  in  Tlion,  Entom.  ArchîT,  if,  1,  p.  34;  nom  em- 
ployé antérieurement  par  M.  Kac-Leay,  ayec  la  désinence  féminine,  pour  ha 
genre  deLamelUeonies,  de  la  tribu  deB  Mélolonthides;  iroyei  Tome  in,  p.  205. 
—  ]>OL0»ii»,Eaehseh«  loc.  cit. — Ectohis  pan,  Latr. — DoLonus  pan,  L  L.  Le 
Goate. 

(4  BL  ànum$M  linné,  Hefbst,Fdib.— JT/.  fiêgax  Fab.  GyU.-.S.  iUÀaUi^ 
L.  Redtenb.  Joe.  oit  Cet  auteur  émet  l'opinion  qae  ces  trois  espèces  n'en  sont 
peaMlie  qu'une  seule  dont  le  iibiaUt  serait  le  mâje  et  les  dtm  autres  la  f»* 
QéUe. 

M  ML  margkHdM  Ltené,  Barbst  {Bk  Hidic&f.  Pa&s.),  d'Europe.— rudér^ 
Efister,  IMe  Eaf»  Barop.  XiV>  34;  du  même  pays»  ^margmÊpmmiê,  Lu<m% 
£q»lor.  de  l'Alger^  9|itoai.  p.  166;  de  l'Algérie.  —  Maiua,  Kannerh,  BelL 
s.  18Sa,  n,  p.  168;  de  Sitkba.  ,  ... 

•Sa 
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Je  De  puis  indiquer  comme  appartenant  authenticineinent  au  genre, 
que  les  espèces  européennes  citées  en  note.  Ce  sont  des  insectes  au  plus 
de  moyenne  taille,  d*un  fauve  testacé  passant  au  fuligineux  ou  an  bru- 
nâtre, et  revêtus  d'une  fine  pubescence.  On  les  trouve  sur  les  flenrs. 

ACRONIOPUS. 
Erichs.  Arch,  1844, 11^  p.  175  (1). 

Tète  courte,  subverticale,  convexe  ou  presque  plane  ;  front  dépassant 
à  peine  les  cavités  antennaires,  arrondi,  parfois  îfurvus)  faiblement  ca- 
réné. —  Yeux  assez  petits. — Antennes  tantôt  un  peu  plus,  tantôt  moins 
longues  que  le  protborax,  filiformes,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  gros, 
subovalaire,  2-3  courts,  obconiques,  subégaux,  4-10  plus  larges,  sob- 
transversaux,  11  ovalaire,  sans  faux  article.  —  Prothorax  transversal 
on  subéquiiatéral,  assez  convexe  ;  ses  carènes  marginales  régulières  ;  ses 
angles  postérieurs  courts,  rectilignes.  — -  Ecusson  ovale.  — >  Elytres  al- 
longées, graduellement  et  régulièrement  rétrécies  en  arrière,  on  peu 
arquées  en  dessus.  —  Hanches  postérieures  dilatées  brusquement  an 
côté  interne  en  une  lame  presque  carrée  et  écbancrée;  tarses  grêles; 
le  l«r  article  des  postérieurs  aussi  long  que  tes  deux  suivants  réunis, 
le  4e  très-court,  subéchancré,  muni  d'une  courte  lamelle.  —  Mésoster- 
num déclive.  ~  Mentonnière  du  prosternum  médiocre;  sa  saillie  posté- 
rieure fléchie  ;  sutures  prosternâtes  subrectilignes. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  quelques  espèces  de  la  Tasmanie  (2), 
dont  les  plus  grandes  sont  à  peine  de  taille  moyenne,  et  dont  il  a  signalé 
Tanalogie  avec  les  Sericosomus  du  groupe  des  Dolophts.  Elles  me  pa- 
raissent, en  effet,  voisines  de  ce  genre,  mais  se  rattacher  en  méoie 
temps  aux  Aorastus  par  la  présence  d'une  lamelle  sous  les  tarses.  Tou- 
tefois leur  faciès  est.  assez  différent  et  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
des  EuGivRiiis.  Leur  livrée  varie  du  noir  au  fauve  uniforme. 

ADRASTUS. 
EscHscH.  in  Thor^  Entom.  Jrch.  U,  1,  p.  35  (3). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire  et  acuminé,  celui  des 
labiaux  sécuriforme.  —  Tête  courte,  subverticale,  convexe;  front  dé- 
passant un  peu  les  cavités  antennaires,  tantôt  tronqué,  tantôt  sabaeo- 
miné.  -—  Yeux  médiocres.—  Antennes  assez  longues,  en  général  grêles, 

(1)  Syn.  Atelopus^  Erichs.  ibid.  1842, 1,  p.  Id;  olim.  Erichsoo  a  cbangé  et 
nom  appliqué  antérieurement  à  des  Reptiles  par  MM.  Duméril  et  Bibron. 

(2)  A.  fiirvuSf  lutiduSjhumiUs,  m^mtu,  Erichs.  loc.cit. 

(3)  Syn.  EsTHisopus^  Eschsch.  loc.  cit.  p.  32. 
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de  OBie  articles  :  1  assez  gros  et  cytiodriqae,  2  très-court»  obcomqoe 
OQ  subglobaleai,  3  plus  long,  obconîque,  4-10  plus  ou  moins,  eo  général 
fajUemeiit  deotés.  Il  sans  fiiox  article.—  Protborax  tranfversal  on  non, 
ssse»  coDTexe,  ses  carènes  latérales  fléchies  près  de  lenr  knse  et  inti- 
•îhlea  d'en  hast;  ses  angles  postérieors  médiocres,  aigos,  rediiîgnes» 
non  carénés.  —  Ecnsson  oUongo-ovaie*  —  Elytret  graduellement  ré» 
trédes  en  arrière*  ^-  Hanches  posiérîeares  coupées  obliquement  en  de- 
hors,  assez  larges  en  dedans  i  tarses  grêles;  le  !•'  article  des  postérieurs 
aussi  loog  au  moins  que  les  deux  suiTaots,  le  3*  ei  le  4*  tantôt  simples, 
tantôt  tngones,  tous  deux  ou  celui-ci  seulement  munis  d'une  courte  la« 
melle  (1);  crodiets  des  tarses  finement  pectines. — liésosternnm  déclive. 
—  Prostemom  coDTCxe;  sa  mentonnière  courte;  sa  saillie  postérieure 
un  peu  fléchie  ;  sutures  prostemales  concaf  es. 

Petits  insectes,  semblables  pour  la  forme  aux  Siaioosoiius  du  groupe 
des  DoLOPius  et  tenant  aux  âgriotes  par  la  forme  des  carènes  laté- 
rales de  leur  protborax,  mais  très-distincts  des  uns  et  des  autres  par  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  maxillaires  et  les  crochets  de  leurs  tarses. 
Ils  se  divisent  naturellement  en  deux  sections,  selon  que  les  tarses  sont 
pourvus  (9)  ou  non  (3)  de  lamelles.  Le  genre  EsTnasopcs  d*EshschoUz 
correspond  très-probablement  à  la  première,  comme  le  pense  Erich- 

SOO  (4). 

Jusqu'ici  les  espèces  décrites  sont  propres  à  TEurope,  à  TAroérique 
du  Nord  et  au  Mexique. 

(1)  ErichsoD^  qoi  a  donné  (in  Germar,  Zdischr.  III^  p.  117)  une  monogra- 
phie dn  genre,'  ne  signale  cette  lamelle  qn'an  4«  article  des  tarses.  Il  y  en  a 
manlStttemeot  deux  ehes  le  ferminatus  d'Europe.  M.  J.  L.  Le  Conte  (Trans. 
of  41ie  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  pi  458)  assigne  également  oe  nombre 
aux  eipèees  de  l'Américpic  do  Nord. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  A.  termmatus,  Er.  loc.  cit.;  Etir.  or.  —  rutiUpêmti», 
nilg.  Hag.  YI,  p.  é;  Portugal.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Mord  :  EL  recticoUis,  Say, 
Jouni.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  IH^  p.  168  {A.  fumUluë  Er.).  —  il.  testaceus, 
Helsbeim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhUad.  11^  p.  219.  —  Les  El  inqumaius  et 
çmehu  de  Say  (Trans.  of  the  Amer.  PhU.  Soc.  New  Ser.  YI^  p.  175  et  184) 
aiypartiennent  aussi  très^probablement  au  genre^  selon  H.  Le  Conte.  —  Esp. 
du  Mexique  lA.crucUUus,  prœcox,  Er.  loc.  cit.  —Esp.  des  Antilles  :  A,  fuS' 
tÊtius,  de  Cuba;  frœvku,  de  Halty;  Er.  loe.  cit. 

(3)  Toutes  les  espèces  sont  européennes,  et  Erichson  mentionne  les  suivantes  : 
A.  axiUaris  Er.  —  itmiafiif  Fkb.  — paOcrif^  Fab.  {linihatui  Herbst;  Tar.  Um- 
te<i»  Payk.,  pmdUu  Herbst).  —  l^wpmni»,  lacertosus,  humiU»  Er.  —  UU&- 
raUs  Herbst.  —  putiOus  Fab.  {nanus  Herbst) . 

l'ignore  à  laquelle  de  ces  deux  sections  appartiennent  les  déca  esp.  sul- 
iFantcs  :  A.  hicohr,  Lucas,  Eiplor.  de  l'Alger.;  Enlom.  p.  109;  d'Algéile.  — 
A^piemu,  Ménétr.  Ins.  rec.  par  Lehm.  p.  35;  de  Tureomônie. 

0i  fisduMMU  n'en  déerit  qaTooe  espèce  des  environs  de  Aio-OaMfo,  quil  • 
aoBune  M-  eastmmit. 


Note. 

Dan»  Ift  pMlie  eDtomologiqae  de  TooTrage  de  M.  Gay,  sor  le  Ghfli, 
Solier  n'a  pas  établi  moins  de  seize  genres  nouveaux  parmi  les  Ëlalé- 
rides  peu  nombreux  qa*il  a  décrits.  Sur  ce  nombre,  hait  seolement  me 
sont  connus  en  nature,  et  je  n*en  ai  trouvé  qu'on  seul  (TmoHniâ)  qui 
me  parût  mériter  d'être  conservé.  Les  huit  antres  fondés,  comme  les 
précédents»  priocipalement  sur  les  modifications  des  organes  bnocaox, 
sont  absolument  mécooDaissabies,  comme  on  peut  en  juger  par  leurs  for- 
mulea  que  je  traduis  textuellement.  Il  est  seulement  probable  qu'ils  ap- 
partiennent an  groupe  actuel  plutôt  qu'à  celui  des  Ëlatérides  vrais. 

OVIPALPUS. 
SoLiBR  in  Gàt^  Hist,  de  Chile;  Zool.  V,  p.  9. 

Menton  transversal,  à  peine  trapéziforme,  presque  carré.  -*  Dernier 
article  des  palpes  ovalaire.  —  Mandibules  bideutées  à  leiv  extrémité. 
—  Antennes  dentées,  à  articles  2-3  petits,  nodiformes.  —  Ecusson 
oblong,  subovalaire.  —  Corps  filiforme  (i).     • 

rŒMASOMA. 

SOLIKR^  loc.  cit.  p.  10. 

Menton  suboblong,  trapèziforme.  —  Mandibules  bidentéesà  leur  ex- 
trémité. —  Dernier  article  des  palpes  oblong,  sécuriforme.  —  Labre 
transversal,  presque  carré,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Antennes  subfitt- 
formes,  à  articles  2  oblong,  3  beaucoup  plus  long,  A^iOoonico-ovalaires» 
sobéganx,  11  ovalaire,  aigu  au  bout  (s). 

ANACÂ?rrHA  (3). 
SoLiiR^  loc.  cit,  p.  18. 

Menton  transversal,  trapèziforme,  fortement  tronqué  en  avant  — 
Mandibules  bidentées  au  bout.  —  Palpes  maxillaires  allongés,  leur  der- 
nier article  oblong,  sécuriforme.  —  Labre  transversal,  rétréci  et  obtus 
en  avant.  ~  Antennes  larges,  dentées;  leur  2«  article  court,  traosver- 

(^)  0.  pubescene,  pi.  13,  f.  3  a-g. 

(2)  N.  tukahm,  pl«  13>  f.  4  a^. 

(3)  Nom  employé  aatériearement  avec  la  désinence  maseoUne,  d'abord  par 
par  M.  Ebreoberg  pour  des  Poissons,  pais  par  M.  Audinei-ServiUe  pour  des 
Longicomes. 
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sal,  leS^  ^ong,  conique,  le  dernîer  oblongo-orale.— Protborax  obloog, 
carré;  les  angles  postérieurs  non  épinem.  ^  Scosson  suboblong,  pa- 
rallèle, arrondi  en  arrière.  —  Corpï parallèle,  obtus  postérieorement  (i). 

POMNEMA. 
SoLiBii,  <oe.  ek,  p.  19. 

Dernier  article  des  palpes  court,  fortement  sécuriforme.  —  Mandi- 
bules bidentèes  au  bout.  —  Antennes  fififormes,  à  article  2  oblong,  pres- 
que égal  au  3*;  le  dernier  rétréci  à  son  extrémité.  —  Protborax  oblong, 
parallèle.  —  GÎrps  plus  ou  moins  rétrèd  en  arrière.  —  Beusson  oblong, 
parallèle,  arrondi  en  arrière  (9). 

GENOMEGUS. 
SoLixa^  loc,  cit,  p.  29. 

Menton  sobCransversal,  trapéxiforme.  —  Mandibules  simples  à  leur 

extrénitè,  aiguës.  —  Dernier  article  des  palpes  oralaire,  sécuriforme 

{né).  —  Labre  transtersal,  arqué  en  avant.  —  Antennes  dentées,  à  ar- 

-tleles  3-3  noueux  ;  le  dcnfer  fortement  rétrêd  à  son  extrémité.  —  Ecus- 

iOD  oblong,  paraOèle,  arronâ  en  arrière.  -^  dorps  oblong,  ovalaire  (s}. 

SOHANËCOS. 
Souii»  loc.  ètl.  p^  3lw 

Maadihnles  ainB|iles  et  aiguës  au  bout.  ^  Palpes uaàxiUams  allongés; 
leur  dernier  article  forteBent  sécuriforme.  —  AnteMias  feubdenlées,  à 
^rtîdes  3-3  obk>Bgs,  subégaux  el  égaux  an  A«  ;  le  dernier  offllaire.  «^ 
£aisé0D  «bloBg,  anbofataire.  '^  Cosps  filiG(lim,;parattèle  (4). 

« 

AXBLYGIié^THUS  (Sj, 
BoOÊÊk,  toc  eît'Y  96. 

MeMon  transversal,  Mpéxiforme.  ^  MandiMifèft  entières  et  obtuses 
i  leur'éxtréttiitê.—  Ptipes  courts  ;  leur  Aernier  âlrllcle  fottemenl  sécori- 

(1)  A.  iàMtM9y  H.  13,  <fe.  ^. 
(Q  P.  êmpt^nm,  I»i.>13^  f.  10. 
(3)  6.  ruffcMi,  pi.  15,  f.  6. 
(^  S.  pamlMtf,  pL  14, 1 9. 

(5)  Ifom  déjà  employé  par  Dejean  pour  dei  Ôirabiqaef  ;  voyex  Tome  I, 
p.  206.  ^ 
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forma.  —  Labre  transversal,  rétréci  en  a?ant.  —  Antennes  filifornnes  ?; 
lears  articles  2-3  courts,  coniqaes,  subégaux.  —  Ecasson  oblong,  paral- 
lèle, aigu  en  arrière.  —  Corps  dcpricné,  parallèle  (i). 

DY8M0RPH0GNATHUS. 

.  SoLisft,  loc.  cit.  p.  37. 

Menton  transversal,  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Mandibules  en- 
tières et  fortement  tronquées  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  for- 
tement sécoriforme.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Antennes 
subdentées  ;  leurs  arlicles  2-3  plus  étroits  que  les  autres,  petits»  subcj- 
lindriques.  —  Ecusson  subcaréné  (a). 

Les  deux  genres  suivants  me  sont  également  inconnus. 

"  PLEONOMUS. 
Méiîétii.  Ins,  rec.  par  Lehm.  p.  32. 

Labre  très-court,  largement  et  légèrement  écbancré,  —  Mandibules 
robustes,  arquées,  unidentées  en  dedans.  -—  Palpes  Gliformes,  à  articles 
égaux  ;  le  dernier  obliquement  tronqué  au  bout.  ^  Menton  court,  tron- 
qué. —  Tète  assez  large,  impressionnée  sur  le  front;  celui-ci  non  ca- 
réné en  avant,  abaissé  sur  le  labre.  —  Yeux  grands,  globuleux,  saillants. 
—  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  de  douze  articles  :  le 
l«r  gros,  pyriforme,  le  2*  très-court,  les  suivants  allongés,  subcytindri- 
ques,  graduellement  atténués,  -r^  Protborax  à  peine  plus  long  que  large, 
subcylindrique,  ses  angles  postérieurs  très-petits,  saillants  en  dehors,  ai- 
:gus;  prostemaro  laissant  la  bouche  k  découvert.  —  Elytres  très-kmgues, 
linéaires.  ~*  Pattes  grêles,  allongées  ;  tarses  aussi  longs  que  les  jambes; 
leurs  articles  comprimés,  densément  ciliés  eu  dessous,  à  articles  ^3  sub- 
égaux,  3-4  décroissant  graduellement»  le  5«  de  la  longueur  dn  3«;  cro- 
chets arqués  simples. 

Le  type  du  genre  {^)  est  un  insecte  de  taille  moyenne,  très-allongé  et 
étroit,  en  entier  de  couleur  testacée  et  recueiUi  par  Lebmann  aox  env^ 
vous  de  Bokhara.  M.  Ménétriès  regarde  le  genre  comme  voisin  des  Cam- 
PTLVs;  toutefois  je  crois  qu*il  appartient  à  un  groupe  différent»  représenté 
dans  les  collections  par  un  certain  nombre  d'espèces  inédites  de  TEo- 
rope  australe,  du  Cap,  de  Madagascar  et  des  Indes-Orientales,  qui,  toutes, 
ont  perdu  le  fades  des  Ëlatérides  autant. que  les  Cahpilus»  nnis  qui 
diffèrent  de  ce  genre  par  la  présence  d'une  mentonnière  ao  proster* 

(1)  A.  nbdominalis,  pi.  14,  f.  11. 

(2)  D.  fuscus,  pi.  14,  f.  12. 

(3)  P.  tereticolUSj  Ménétr.  loc.  cit.  pi.  2,  f .  6. 
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nom  (i).  Ce  sont  des  insectes  très-dÂffidIes  à  classer»  mais  qoi  me  pa- 
raissent cependant  ne  pas  pouvoir  être  beaacoop  éloignés  des  Athous . 

TRIGHOPHORUS  (Q. 
MoLS.  et  6oD.  in  Muu.  Opusc.  entom.  Fasc.  2,  p.  181. 

Epislome  aTancé-  en  ogive  obtase.  —  Antennes  plus  longœs  qoe  le 
proUHMraX)  de  onxe  articles  :  1  assez  gros,  sabcylindriqoe,  2-3  très-ooorts, 
sobéganx,  4-10  fortement  dentés,  plus  longs  que  larges,  11  an  pea  pins 
long  que  10,  étroit  et  parallèle.  ^  Prothorax  pins  long  qne  large  ;  ses 
angles  postérieurs  très-saiitanls,  roonis  à  leur  extrémité  externe  d'an  ap- 
pendice filiforme  et  corné,  dirigé  en  dehors.  —  Ecasson  oblongo-ovale« 
—  Elytres  rétrécies  graduellement  dans  leur  moitié  postérieure.  —  Han- 
dies  postérieures  peu  à  peu  élargies  au  côté  interne  ;  tarses  filiformes, 
k  articles  14  décroissant  graduellement,  le  3*  muni  d*une  courte  pelotte 
en  dessous.  —  Mentonnière  du  prosternum  obCosiment  tronquée;  sa 
saîMie  postérieure  parallèle. 

Texlrais  ces  caractères  de  la  longue  formule  consacrée  au  genre  par 
MM.  Mulsani  et  Godart,  qui  se  taisent  sur  seà  analogies.  J*ignore  où  il 
doit  être  placé  et  soupçonne  seulement,  par  suite  de  la  forme  de  l'épis- 
tome,  qu*i1  appartient  aux  Ludiides.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  de 
taille  médiocre,  d'un  fauve  testacé  et  découverte  aux  environs  de  Nar* 
l)oone. 

TRIBU  VIII. 

CAMPYLIDES. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  souvent  ovalaire  ou  subcylin- 
drique. —  Mandibules  saillantes ,  droites  à  leur  base  et  brusquement 
recourbées  au  bout  cheï  le  plus  grand  nombre.  —  Yeax  le  plus  souvent 
dégagés  du  prolhorax  et  saillants.  —  Hanches  intermédiaires  contiguês 
ou  subcontiguês  ;  tarses  finement  pubescents,  dépourvus  de  lamelles.  — 
Métastemum  acuminé  en  avant.  —  Mésoslernum  déclive,  souvent  en- 
foui. 

(1)  C'est  sur  l'une  d'elles^  origîBaire  du,  Portagal^  que  D<^ean  (Gat.  éd.  3, 
p.  106)  a  établi  son  genre  Mackodes  (Af.  ttriatm),  —  Il  fout  probablement 
aotû  y  rapporter  Tiosecte  de  la  Mongolie  que  Faldermann  (Col.  ab.  111.  Bud- 
po,  etc.^  p.  78^  pi.  3^  f.  9)'a  décrit  et  figuré  bous  le  nom  de  Serropalpus  spi- 
nkoBis,  et  que  M.  De  Hotscboulsky  (Bull.  Moso.  1845^  I^  pi.  35)  a  placé  parmi 
les  Atioos.  m.  Ménétriés  (loc.  cit.),  qui  a  va  dans  le  Muséom  de  f  Académie  de 
St-Pétenbourg  l'exemplaire  u^fq^e  décrit  j[)ar  ces  deux  auteurs,  regarde  l'es- 
pèce comme  pouvant  rentrer  dans  le  genre  actuel. 

{2}  MM.  A.  ServiUe  et  Temminck  ont  d^â  appliqué  ce  nom,  le  premier  à  des 
LonajAemes,  le  second  à  des  Oiseaux. 


\ 
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Après  avoir  mis  de  côté  les  genres  qui  composent  les  groupes  précé- 
dents, il  en  reste  an  certain  nombre  qai  ne  peuTent  rentrer  dans  aocoo 
de  ces  derniers  et  qoi  se  rapprochent  plus  oa  moins  des  Gébrîooîdes, 
parmi  lesquels  la  plupart  d*entre  eux  ont  été  placés  par  plusieurs  au- 
teurs. 

Les  caractères  qui  les  rattachent  à  la  famille  en  question  soni  en  pre- 
mière ligne  le  rétrécissement  du  métaslernum  en  avant  et  la  contiguïté 
des  hanches  intermédiaires  qui  en  est  la  conséquence,  deux  particaUrilét 
qui  sont  constantes  ;  puis  Tabsence  complète  de  la  meotomiière  do  pio- 
âtemum  dont  on  ne  relrouve  un  vestige  que  chez  les  Hbiiiops.  Les  antrci^ 
c'est-à-Are  les  mandibules  en  forme  de  tenailles,  le  dégagemenl  des 
yeux  et  leur  saillie,  enfin  la  forme  subcylindrique  du  dernier  article  des 
palpes,  sont  tons  sujets  à  des  exceptions  plus  ou  moins  nombreoses. 

Pour  tout  dire,  en  un  taoi,  ces  insectes  seraient  des  Gébrtonides  tls 
avaient  des  jambes  fouisseuses  et  armées  d*éperons  bien  développés. 

Du  reste,  ils  varient  beaucoup  sous  le  rapport  du  facUs,  et  à  cepoiot 
de  vue  constituent  plusieurs  types  distincts;  mais  c'est  innlUeaieol  que 
j'ai  cherché  des  caractères  qui  permissent  d'ériger  ces  types  en  groupes 
à  part.  C'est  dcs-lors  arbitrairement  que  j'ai  emprunté  au  genre  (Lus- 
PTLus  le  nom  que  j'ai  donné  à  la  tribu  ;  ce  genre  est,  au  contraire,  un 
des  plus  isolés  et  n'a  sur  les  autres  que  l'avantage  d'être  mieux  connu. 

Les  dix  qui  suivent  sont  disséminés  au  loin  sur  le  globe,  et  ancuo 
d'eux  n'est  riche  en  espèces.  Il  est  digne  de  remarque  que  pas  no  seul 
d'entre  eux  n'a  des  représentants  dans  l'Amérique  da  Sod,  ai  riche 
d'ailleurs  en  Ëlatérides. 

L     Dernier  article  des  palpes  max.  distinctement  sécnriforme. 
a     Front  caréné;  plaque  nasale  distincte. 

Mandibules  saillantes^  brusquement  arquées  :  Dkronychus» 

—  courtes^  graduellement     —        Conclus, 
a  a  Front  déprimé;  plaque  nasale  nulle. 

à     Labre  fendu  ou  écfaancré. 

Yeux  médiocres,  arrondis  :  Pledrostermu. 
—    petits,  ovalaires  :  Hemiops. 
bb   Labre  entier  :  CEstodes, 

n.    Dernier  article  des  palpes  max.  ovalaire. 

Mandibules  fissiles  an  bout  :  CyUndÊrodêrus. 

—  simples    —        Macrùmaïoeera. 
m.  Dernier  article  des  palpes  max.  subcylindrique. 

c      Mandibules  médiocres,  assez  robustes. 
Antennes  de  11  articles  :  Pkistoceru$, 

—  12     ^       Euihysaniut. 
ce   Mandibules  allongées,  grêles  :  Aphricus. 
Genre  incertc  sedis  :  Isosoma. 
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DICRONYCHUS. 
(EscBSCH.)  De  Castxuc.  Bût  nat  d.  Col,  l,  p.  251. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécoriforme.  ^  Mandiboles 
assez  oa  méâiocremeDt  saillantes,  brnsqnement  recourbées  dans  lear 
moitié  antérieare,  simples  an  boat.  —  Tète  assez  grande,  on  peu  con- 
cave en  avant  ;  front  largement  arrondi,  subtronqoé,  faiblement  caréné; 
plaqoe  nasale  épaisse,  transversale.  —  Teox  gros,  assez  saillants.^  An- 
tennes longoes,  de  douze  (nfrûtte^mii)  on  onze  (senegalemii)  arti- 
cles (1):  1  médiocre,  gros,  2  très-conrt,  obconiqoe,  4-10  plos  on  moins 
dentés,  pins  longs  qne  larges.  ^  Prothorax  an  moins  aossi  long  que 
large,  convexe,  droit  snr  les  côtés  et  on  pen  rétréci  en  avant  ;  ses  angles 
postérieurs  robustes,  non  divergents,  carénés.  —Ecusson  oblongo-ovale. 
—  Elytres  allongées,  assez  convexes,  rétréciesdans  leur  tiers  postérieur 
et  arrondies  au  bout.  —  Pattes  assez  robustes  ;  hanches  intermédiaires 
subconligoês;  tes  postérieures  graduellement  et  tantôt  {serralieomiê) 
faiblement,  tantôt  {ienegalenns)  très-fortement  dilatées  au  côté  interne  ; 
tarses  filiformes,  comprimés,  à  articles  1-4  décroissant  peu  à  peu;  cro* 
chets  robustes,  bifides  au  bout.  —  Mésosternum  déclive  ;  sa  cavité  pe- 
tite, n* occupant  que  u  base.  —  Mentonnière  du  proslernum  presque 
(serraiieomiê)  ou  tout-à-fait  {tenegalemis)  nulle  ;  sa  saillie  poslérirure 
très-fléchie  ;  sutures  prosternales  fortement  concaves  en  dehors.  —  Corps 
allongé,  assez  convexe. 

Eschschoitz  a  fondé  son  genre  Dicrohtcbus,  sans  désigner  les  in- 
sectes qu'il  7  rapportait  et  en  ne  lui  attribuant  pas  d'autres  caractères 
que  d'avoir  les  tarses  privés  de  lamelles,  et  les  crochets  de  ces  organes 
bifides  è  leur  extrémité.  Cette  vague  formule  convient  à  des  insectes 
txès-différents  ;  aussi  presque  an  même  moment  M.  Brullé  et  Germar 
appliquaient  le  nom  en  question  à  des  Ëlatérides  du  genre  Cabdiopbo- 
Rus  (s),  et  M.  De  Casteinao  aux  deux  espèces  du  Sénégal  citées  plus  haut, 
et  dont  Tune  [ierraticomii)  est  mentionnée  dans  le  dernier  Catalogue  de 
Dejean.  Dès-lors  c'est  incontestablement  à  ces  dernières  que  le  nom  du 
genre  doit  rester. 

Le  fades  de  ces  insectes  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  certains 
CaATOKTCBcs,  tandis  que  par  leurs  mandibules,  la  cootiguité  de  leurs 
hanches  intermè^aires,  l'absence  de  mentonnière  an  proslernum,  ils  res- 
semblent aux  Gâ)rionides.  Le  mâle  de  l'un  d'eux  (i€rraftcomû)  a 

(1)  Ghea  le  9$nratkorms  le  ïTfi  article  est  ansii  long,  mais  beaucoup  plus 
grêle  qoe  le  11«,  et  tout  anssi  séparé  de  loi  que  celui-ci  l'est  lai^mième  des  prfr* 
oédenls,  tandia  que  ehei  le  seièegalensii  ce  n'est  plus  qu'un  &uz  article  à  peine 
distinct  (Ib  lie. 

(t)  Tpyex  plus  haut,  p.  194. 

CoUapfèrei.    Tome  iV.  i^ 
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même,  comme  les  Pbtsodactylus  da  même  seie,  le  dernier  segment 
abdominal  fortement  rétréci  et  sinué  de  chaque  côté  dans  sa  moitié  pos- 
térieure. 

Les  deax  espèces  en  question  sont  de  taille  un  peu  au-dessus  de  la 
moyenne,  noires,  avec  les  téguments  finement  pubescents  et  les  ély- 
tres  assez  fortement  striées.  Je  connais  plusieurs  insectes  inédits  de 
l'Afrique  australe  qui,  avec  des  caractères  semblables  aux  leurs,  ont  les 
crochets  des  tarses  simples,  ce  qui  démontre  le  peu  de  ?aleur  générique 
de  ce  caractère. 

CAMPYLUS. 

FisGi.  DE  Waldh.  Entomoffr.  d.  l,  Russ.  U,  p.  453  (1). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  sécuriforme.  — Man- 
dibules courtes,  épaisses,  arquées  dès  leur  base,  bifides  au  bout.  — Tête 
large,  légèrement  rétrécie  en  arrière,  excavée  à  sa  partie  antérieure; 
front  plus  ou  moins  fortement  caréné  et  rebordé  ;  plaque  nasale  épaisse; 
cavités  antennaires  arrondies  (2).  —  Yeux  globuleux,  entièrement  dé- 
gagés. —  Antennes  en  général  médiocres,  de  onze  articles  :  1  peu  al- 
longé, obconique,  2  très-court,  3-10  dentés  ou  pectines  chez  les  mâles, 
dentés  chez  les  femelles,  11  sans  faux  article.  —  Prothorax  petit,  plus 
long  que  large  ou  transversal ,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  ses  angles  pos- 
térieurs courts,  aigus  et  divergents.  —  Ecusson  ovale  ou  assez  allongé. 
—  Elytres  allongées,  linéaires.  —  Pattes  très-grêles  ;  hanches  intermé- 
diaires coniques  ;  les  postérieures  étroites,  un  peu  dilatées  à  leur  extré- 
mité interne;  tarses  filiformes;  le  !•''  article  des  postérieurs  presque 
aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  ceux-ci  décroissant  graduelle- 
ment. —  Cavité  mésosternale  plus  ou  moins  enfouie,  grande,  rbom- 
boldale.  —  Sutures  prosternales  rectilignes.  —  Corps  allongé,  linéaire. 

Ce  genre,  bien  connu,  se  compose  d'un  nombre  assez  restreint  d'es- 
pèces, dont  quelques-unes  (par  ex.  borealis)  ressemblent  beaucoup  à 
certains  Atbols,  mais  dont  les  autres  ont  un  faciès  particulier  très-dif- 
férent de  celui  des  autres  Ëlatérides  et  dû  à  leur  forme  linéaire  et  dé- 
primée. Les  deux  sexes  ou  l'un  d'eux  seulement,  ordinairement  le  mâle, 
ont  parfois  un  sixième  segment  abdominal  distinct,  et  en  outre,  dans  cer- 
tains cas  (par  ex.  linearis),  différent  assez  par  leur  forme  et  leur  sys- 
tème de  coloration  pour  paraître  constituer  des  espèces  distinctes. 

(1)  Syn.  EzopHTHALHus^  Latr.  Fam.  nat.  p.  249. 

(2)  Cette  forme  de  la  té  te  se  modifie  assez  fortement  chez  VEl.  homfdisinus 
d'IiUger  (Hagaz.  VI,  p.  14),  petite  espèce  de  l'Europe  méridionale  qu'oD  pren- 
drait,  au  (premier  coup-d'œil,  pour  uu  Ltcus.  Les  cavités  antennaires,  qui  sont 
très-grandes,  rétrécissent  la  plaque  nasale  au  |)oint  qu'elle  est  plus  haute  que 
large  et  que  le  front  parait  acumioé  en  avant.  Malsi^é  cela  je  ne  crois  i^as  que 
cet  Insecte  doive  être  retiré  du  geure« 
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Od  ne  comprend  pas  bien  qu'avec  les  caractères  qui  leur  sont  propres» 
ces  insectes  n*aient  jamais  été  placés  parmi  les  Cébrionides»  comme  la 
plopart  de  ceux  da  groope  actael  ;  ils  le  méritaient  toat  autant  qoe  ces 
derniers. 

Les  GAMtTLUs  sont  répandus  en  Europe»  en  Asie»  dans  rAmériqoe 
du  Nord  et  dans  l'Afrique  australe  ;  on  en  connaît  en  ce  moment  une 
&aine  d'espèces  (i).  Celles  d'Europe  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  les 
fleurs,  particulièrement  sur  celles  de  l'aubépine. 

PLECmOSTERNUS  (2). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sècuriforme.  —  Mandibules  as- 
sex  saflkntes,  robustes»  arquées  dans  leur  moitié  terminale  et  fendues 
au  bout.  —  Labre  en  carré  transversal»  divisé  par  une  étroite  fissure 
dans  son  raîlîeu.  —  Tête  concave  à  sa  partie  antérieure;  front  peu  épais 
et  largement  arrondi  en  avant.^  Yeux  médiocres,  dégagés,  arrondis  et 
assex  saillants.  —  Antennes  plus  longues  (mâles)  ou  pas  plus  longues 
(femelles)  que  le  protborax»  de  douze  articles  :  1  en  massue  allongée  ei 
arquée,  2  obconique»  très-court,  3  de  même  forme,  on  peu  plus  long, 
4'11  pectines  cbez  les  mftles,  fortement  dentés  chez  les  femelles, 
12  long  et  grêle  chez  ceux-là,  ovale  chez  celles-ci.  —  Prolhorax  trans- 
versal, trapéziforme»  convexe,  déclive  en  arrière,  carrément  écfaancré 
au  milieu  de  sa  base  et  muni  d'un  court  sillon  assez  loin  de  ses  angles 
postérieurs;  ceox-d  très-courts.  —  Ecusson  oblongo-ovale.  —  Ëlylres 
allongées,  rétrédes  dans  leur  tiers  postérieur.  —  Pattes  assez  robustes  ; 
hanches  postérieures  graduellement  élargies  en  dedans;  jambes  com- 
primées, soblinèaires,  planes  sur  kur  tranche  externe  ;  tarses  munis  en 
dessous  d'une  brosse  continue  de  poils  6ns,  à  articles  1-4  décroissant 
graduellement,  5  long,  maai  d*an  onycbium  bien  distinct;  crochets  ro- 

(1)  Voyez  II  Monographie  qu'en  a  donnée  Germar  dans  la  Dnnsa  entom.  I^ 
p.  147;  elle  contient  huit  espèces  :  C.  deniicoUis  Fab.  Herbst^  etc.  {El.  rulens 
Pans.,  fyrrhoptertu  Fab.,  Oliv.);  de  l'Europe  tempérée.  —  Unearis  L.  (  9  f^*^ 
flomelo^L.;  var.  9  livens  F.);  de  toute  l'Europe;  pour  la  synonymie  très-em- 
browUée  de  cette  espèce»  voyez  Schmidt»  Stettin.  ent.  Zeit.  1840^  p.  35;  ilhrens» 
ibid.  p.  i3S;  Erichs.  ibid.  1841»  p.  6;  etLepaige,  Ann.  d.  1.  Soe.  entom.  1845, 
Bull.  p.  Xni*  Germar  ne-  cite  pas  le  Uvens,  —  deniicomis  Kirby  {Camp,  fia- 
vinasus,  Melsbeim.  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Phllad.  II»  p.  219);  Amer,  du  Nord. 
—  SàhËbergii,  variains  Germ.,  variabiUs  Eschsch.,  flavipes  Germ.;  de  la  Si- 
bérie or.  —  borealis  Payk.;  du  nord  de  l'Europe. 

Aj.  : Esp.  de  la  Mingrélie  :  C.  paraïUlicoUis,  Aube,  Ann. d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 
tm,  p.  336.  —  Esp.  de  Natal  :  C.  longkomis,  miseUus,  Bohem.  Ins.  GaiHtir. 
1»  p.  392.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  EL  prwhtctus,  Randall,  Boston  Joum. 
of  aal.  HiKt.  U,  p.  8. 

(2)  Syo.  OxTSTzairro,  Latr.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  m,  p.  164;  nom  déjà  em» 
ph^é  pour  un  genre  de  la  Cunille  des  Histérien»;  voyei  Tome  II,  p.  251. 


bostes.  ~  Mésosternam  coart,  évasé  dès  sa  base.  —  Prostemuin  odo- 
ca?e,  arro;idi  eo  avant  ;  sa  saillie  poslérieure  droite»  robuste,  oourle, 
comprimée,  canéiforme,  terminée  inférlearement  par  on  macro;  sn- 
tores  prosternales  concaves. 

Ce  genre  et  le  suivant  ont  perdu  complètement  le  fades  des  Êlatérides, 
sans  prendre  toutefois  celui  des  Gébrionides,  parmi  lesquels  LatreHIe  a 
placé  celui-ci  en  le  créant  sous  le  nom  d'OxTSTBRiius.  L*un  et  l'antre 
sont  privés  des  deux  caractères  essentiels  de  cette  dernière  famille, 
i;*est-à-dire  d*avoir  des  pattes  fouisseuses  et  les  jambes  terminées  par 
des  éperons  bien  développés.  Ces  organes  existent  dans  celui-ci  ;  ils  sont 
même  assez  robustes,  mais  pas  plus  longs  que  chex  le  common  des  £ta- 
térides. 

Latreille  a  compris  trois  espèces  dans  le  genre,  dont  nne  senle  est  dé- 
crite en  ce  moment,  VEL  crauus  de  Schœnherr  (i),  que  je  ne  coonais 
pas  et  qui,  d'après  la  description,  me  parait  différer  sensiblement  de 
celle  inédite  que  j*ai  prise  pour  type,  et  que  Latreille  a  nommée  Osyêi, 
rufus.  C'est  un  grand  insecte  des  Indes-Orientales,  rare  dans  les  col- 
lections, d'un  rouge  de  laque  brillant,  avec  les  antennes,  les  jambes  et  les 
tarses  noirs;  ses  élytres  sont  sillonnées,  et  les  sillons  occupés  par  de 
nombreux  petits  points  noirs,  disposés  presque^  sans  ordre.  La  femelle 
atteint  parfois  jusqu'à  quinze  lignes  de  long;  le  mâle  est  ordinairement 
de  moitié  plus  petit. 

HEMIOPS. 
(Eschsch).  De  Gasteln.  in  Silberm.  Rev.  entam,  lY,  p.  15. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  —  Mandibules 
saillantes,  droites  à  leur  base,  arquées  et  sinuées  en  dedans  à  leur  ex- 
trémité. —  Labre  transversal,  échancré  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Tête 
plane;  front  déprimé,  rétréci,  obtusément  arrondi  et  dépassant  forte- 
ment les  cavités  antennaires.  —  Antennes  plus  loQgues  que  le  protborax, 
peu  robustes,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  arquée,  â  très-coqri, 
3  allongé,  4  10  plus  longs  que  larges,  dentés  en  scie  lâche  et  obtuse, 
11  en  cône  renversé,  muni  d'un  faux  article  petit  et  conique.  —  Yeux 
petits,  dégagés,  ovalaires.  ~  Prothorax  transversal,  très-convexe  et  lé- 
gèrement rétréci  en  avant,  carrément  échancré  k  sa  base,  muni  d'ooe 
courte  carène  en  dedans  et  assez  loin  de  ses  angles  postérieurs;  ceux-ci 
très-courts  et  divergents,  —  Ecusson  oblongo- ovale,  échancré  en  avant. 
—  Eiytres  allongées,  assez  convexes,  rétrécies  en  arrière.  —  Pailes  as- 
sez longues,  peu  robustes  ;  hanches  postérieures  brusquement  dilatées 
au  cOté  interne  en  une  lame  subtriangulaire;  tarses  longs;  leurs  quatre 
Icrt  articles  décroissant  graduellement,  ciliés  ou  munit  de  pelotles  en 

(1)  Syn.  Id8.  UI;  Appead.  p.  135.  N 


dcMOM  ;  te  S*frès*tefif  »  arec  m  oiiychioni  distinel;  croeMt  graidi.  — 
Méiatlernaiii  asMx  loag;  sa  cariié  grande  et  profonde.  —  ProHemiim' 
laq^e  et  convexe  eo  aTaol«  maai  d'une  courte  mentonmère;  la  laUlie 
postérîeare  fortemeol  dépriinée  en  arrière  des  hanches  postèrieores  et 
très-aîguê  an  boni  ;  satures  proslernales  concaves. 


M.  Ht  Gortehiaa  a  placé  ce  genre  parmi  les  GébrioDides,  el  Gér* 
■Nir  (1)  qm,  depuis,  en  a  dopnè  les  caractères  avec  plus  de  détaUs  ei 
dTciaclidide,  Ta  mtfdans  le  voisinage  des  ConTHaiTia  on»  en  d*aalrea 
lennes,  dans  le  groupe  des  Lodiides.  Ses  rapports  intimes  avec  le  iwè- 
cèdent  ne  me  permettent  pas  d'adopter  ni  Tone  ni  l'antre  de  ces  opinions» 
LtB  diflerences  entre  les  deox  genres  portent  principalement  sur  la  télé, 
len  antennes»  les  yeoi  qd  ne  ressembleni  à  cens  d'aocnn  antre  Êlalé» 
ride,  la  saillie  prosternale,  etc. 

Ces  insectes  sont  on  peo  pins  petits  que  le  Pieetroitemuê  mfui  et 
pins  cylindriques.  Tous  sont  d'un  beau  jaune  de  brome  médiocrement 
brOlant,  avec  les  antennes  et  les  pattes  parfois  boires  ou  brunâtres.  Une 
▼illosité  très-fine  et  redressée  revêt  au  moins  leur  tête  et  leur  protbo- 
rax,  et  leurs  élytres  sont  asseï  régulièrement  sillonnées.  On  en  connaît 
en  ce  moment  trois  espèces  originaires  des  Indes-Orientales  (s). 

€E8T0DE8. 
J.  L.  Li  Cwn,  Thum,  ofthé  Amer.  PkU.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  424. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécnriforme.  •-  M  an* 
dîbgics  courtes,  arquées  dès  leur  base,  simples  au  bout.  —  Tète  suIk 
Terticale,  plane;  front  déprimé,  rétréci  par  les  cavités  antennaires  et 
tronqué  en  avant.  *  Teux  médiocres,  un  peu  engagés  dans  le  protho- 
rax. —  Antennes  longues^  déprimées,  de  onse  articles  :  I  gros,  peu  al- 
leogé,  2  très-court,  obconique,  3-10  faiblement  dentés,  11  plus  long, 
acnminé.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  asses  convese,  légèrement 
snrondi  sur  les  côtés;  ses  angles  postérieurs  aigus,  rectilignes,  finement 
csténéf .  —  Eensson  oblongo-ovale.  —  Elytres  allongées,  rétrèdes  dans 
leur  tiers  postérieur.^  Hanches  postérieures  étroites  ;  tarses  asses  loogii 
finement  pubescents  en  dessons;  le  f«'  artide  des  postérieurs  un  peu 

(1)  Zeitsdur.  IV,  p.  51.  Germar  a  également  décrit  de  nooresa  les  dam  es- 
pèces d^à  publiéas  par  M.  De  Castelnao  et  uds  citer  cet  auteur. 

(2)  H.  fiavus  ymiêus  Germar)^  tUgripes,  Gasteln.  loc.  cit.  M.  De  Caftelnana 
trauiposê  la  patrie  de  ces  tniectes;  il  indique  le  premier  comme  étant  de  la 
Chine  et  la  seconde  de  Java.  C'est  Tinverie  qui  est  vrai,  à  moins,  ce  qui. est  poe- 
lible,  que  celui-là  ne  le  trouve  dans  ces  deui  payg  à  la  fois.  Depuis  ÇBUt  nat 
d.  CoL  I,  p.  254),  11  Ta  décrit  de  nouveau  lous  le  nom  de  H,  ptoim.  -*  cè^ 
mmit,  Germar,  loc.  cit.  p.  &3; 
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plus  long  qae  le  2«,  celai*cî  et  les  soivants  décroissant  gradaellement. 
—Mésosternum  sabvertical.—  Saillie  prosternale  repliée  en  arrière  des 
hanches  antérieares  ;  satores  prosternales  concaves. 

Ce  genre  ne  comprend  que  deux  petites  espèces  (i)  de  l' Amérique 
da  Nord,  dont  le  faciès  n*a  rien  qui  les  éloigne  beancoap  des  Ëlatérides 
ordinaires,  mais  qui  cependant  me  paraissent  devoir  rentrer  dans  le 
groape  actuel  par  suite  de  Tabsence  complète  de  la  mentonnière  do 
prosternum  et  de  la  forme  do  métasternum  qui  est  conformé  comme 
dans  les  genres  qui  précèdent  et  qui  suivent,  quoique  un  peu  nooins 
acaminè  en  avant.  Toutes  deux  sont  allongées,  grêles,  d*un  noir  asses 
brillant;  Tune  d*elles  (lenuicoUis)  a  les  élytres  testacées;  chez  l'autre 
(gradliformiê)  il  n'y  a  que  les  pattes,  le  bord  et  les  angles  postérieurs 
do  prothorax  qui  soient  de  cette  couleur. 

CYLINDRODERUS. 
EscHSCH.  in  SiLBERM.  Rw.  cntom,  TV;  Tableau  (2). 

Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules 
médiocres,  robustes,  brusquement  recourbées  dans  leur  moitié  termi- 
nale et  fissiles  au  bout.  —  Labre  en  carré  transversal.  —  Tête  plane; 
front  déprimé,  assez  saillant  au-devant  des  cavités  antennaires  et  tron- 
qué. —  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  de  la  loDgaeur 
des  trois  quarts  (mâles)  ou  des  deux  tiers  (femelles)  du  corps,  linéaiies, 
déprimées,  velues,  de  onze  articles  :  1  gros,  ovalaire,  2-3  très-courts, 
subégaux,  4-10  croissant  graduellemeni,  11  plus  long.  ^  Prothorax  al- 
longé, parallèle;  ses  angles  postérieurs  aigus,  divergents.  —  £cassod 
ovale,  acuminé  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  subdépn- 
mées.  —  Hanches  postérieures  brusquement  élargies  au  c6té  interne 
en  une  lame  presque  carrée;  tarses  longs,  filiformes,  finement  ciliés; 
leurs  articles  1-4  décroissant  graduellement.  —  Mésosternum  déclive; 
sa  cavité  sternale  peu  profonde,  basilaire  ;  saillie  postérieure  du  proster- 
Dum  repliée  verticalement  et  raucronée  au  bout  ;  sutures  prosternales 
concaves.  —  Corps  allongé,  linéaire. 

Genre  établi  sur  le  Cebrio  femoratus  de  Germar,  insecte  du  Brésil, 
remarquable  par  sa  forme  allongée,  parfaitement  parallèle,  et  la  lon- 
gueur de  ses  antennes,  surtout  chez  les  mâles.  Je  Tai  souvent  rencontré 
aux  environs  de  Rio-Janeiro,  où  il  n*est  pas  rare  ;  il  vit  sur  les  plantes 
basses,  et  se  trouve  communément  en  société  avec  d'autres  espèces  de 

(1)  El.  graciUformis y  tennis,  Randall^  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  Il, 
p.  13, 14. 

(2)  Syn.  Gkbrio,  Germar^  Ins.  Spec.  nov.  p.  61. 


CAVPTL»IS«  SM 

la  famille.  Il  etl  d«  moyenoe  Uille,  d'an  noir  broosé»  av«e  la  tiaie  des 
éJjlreset  leaciuMes  liofes(t). 

XACROMALOGERA. 
(WifTW.)  Bùpz,  Tratu.  of  thê  êniom.  Soê.  l,  p.  13. 

Dernier  article  des  t>alpe8  oralaire  el  tronqué  ao  bout.  —  Mandibules 
simples,  très-aiguës.  —  Labre  en  deml-ccrele,  saillant  dans  son  mî- 
ieo.  —  Antennes  pins  longues  que  le  corps ,  déprimées ,  de  douse  ar- 
ticles :  1  gros,  2-3  très-petits,  égani,  celui-ci  empiétant  un  peu  sor  la 
base  da  soÎTaot,  4-10  allongés,  égaoi,  munis  d'une  petite  épine  â  leor 
sommei  interne,  It  aussi  long,  sobacuminé  au  bout.  —  Prothorax  al* 
longé»  parallèle;  ses  angles  postérieurs  courts,  dÎTergents.  —  Elytres 
très-longueSySabparaltèles,  arrondies  en  arrière.—  Pattes  très-:illongée$; 
tarses  plus  longs  que  les  jambes,  flBformes;  leors  articles  14  décroissant 
graduellement.  —  Saillie  prosternale  aiguë,  reçue  dans  une  cavité  do 
mésostemum. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature  et  J*expose  ses  caractères 
d* après  II.  Hope,  en  y  ajoutant  quelques  traits  empruntés  à  la  figare» 
accompagnée  de  détails,  qu'il  a  donnée  d'une  des  espèces.  Ce  sont  d*as* 
ses  grands  insectes,  propres  à  l'Australie,  qui  ressemblent  beaucoup  aux 
GTLiHDBODKBrs  deTAmérique  pour  la  forme  générale;  mais  dans  la  fa- 
mille actuelle  cette  ressemblance  ne  signifie  absolument  rien,  et  ce  n'est 
que  prorisolrement  que  je  les  place  près  du  genre  en  question.  M.  Hope 
en  décrit  deux  espèces  (t).  D*après  la  longueur  de  leurs  antetmes,  il 
est  probable  qu'il  n'en  connaissait  que  les  mfties.  M.  Westwood  (s)  noos 
apprend  en  eflet  que  celles  des  femelles  sont  excessivement  courtes. 

(1)  LatreOle  (Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  Ul,  p.  163),  qui  a  placé  cet  insecte  parmi 
les  Cébrionides,  semble  aToir  ea  une  autre  espèce  soas  les  yeux,  tant  la  descrip- 
tion qifil  donne  des  antennes  est  peu  conforme  à  la  réalité.  Suivant  lui,  leur 
9*  article  est  un  peu  plus  court  que  le 2*  (c'est  l'inTerse  qui  a  lieu),  et  la  plu- 
part des  artirJes^  surtout  les  derniers,  seraient  peu  allongés.  Us  sont,  au  contraire, 
très-longs  et  croissent  graduellement^  comme  je  le  dis  dans  le  texte. 

(2)  Jf.  ceramboides,  camosa,  loc.  cit.;  le  prenUer  est  figuré,  pi.  1,  f.  3  a-e.— 
Le  Cj^indroderus  corrigiolatut  de  Germar  (Linn.  entom.  m,  p.  ISl),  qui  est 
également  de  l'Australie,,  appartient  probablement  au  genre. 

(3)  An  Introd.  to  the  mod.  dassif.  of  Ins.  I,  p.  241. 
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PLASTOGERUS. 
(Schàoh)  J.L.LeCokte^  Trans.of,  the  Amer,  Phil,  Soc.  New  Ser.X^p.  502  (1). 

Dernier  article  des  palpes  sabcyliadriqoe,  tronqué  aa  boat.  —  Man- 
dibules courtes,  arquées  dès  leur  base,  simples  à  leur  extrémité.  —  La- 
bre nul  (s).  —  Tête  un  peu  concave;  front  déclive  à  partir  de  l'inser- 
tion des  antennes,  fortement  saillant  au-devant  d^elles  et  faiblemenl 
arrondi  en  avant.  —  Yeux  dégagés,  subglobuleux.  —  Antennes  insérées 
au  c6té  interne  des  yeux,  longues,  grêles,  de  onze  articles  :  1  médiocret 
arqué,  2  très-court,  3-10  croissant  peu  à  peu  et  émettant  près  de  leiir 
sommet  un  long  et  grêle  rameau,  11  plus  long  que  10  et  linéaire.  — 
Prothorax  assez  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  légèrement  arroadi 
au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  très-divergeot» 
et  un  peu  relevés.  *—  Ecusson  brièvement  ovale.  —  £lytres  allongées, 
flexibles,  subparallèles,  arrondies  au  bout.  —  Pattes  grêles  ;  les  quatre 
hanches  antérieures  coniques,  un  peu  saillantes,  subcontiguës;  tatse§ 
longs,  à  articles  1-4  décroissant  successivement  ;  crochets  longs  et  grêles. 
—  Mésosternum  petit,  enfoui  ;  sa  cavité  presque  nulle.  —  Prostemam 
tronqué  en  avant;  sa  saillie  postérieure  trèâ-étroite,  lamelliforme  et  flé- 
chie ;  sutures  prostemales  rectilignes  et  obliques. 

Le  type  du  genre  est  la  Callirhipis  anguloia  de  Germar,  insecte  dé- 
couvert primitivement  par  M.  Friwaldsky,  dans  la  Turquie  européenne, 
et  retrouvé  depuis  dans  TAsie-Mineure.  Le  genre  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1852,  dans  le  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe,  que 
publie  annuellement  la  Société  entomologique  deStettin,  mais  les  carac- 
tères en  ont  été  donnés  seulement  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  d*après  une 
espèce  de  Californie  (P.  Schaumii  Lee.)  qu'il  avait  reçue  de  M.  Scfaaum, 
comme  étant  exactement  congénère  avec  l'espèce  typique.  C*estsur  celle- 
ci  que  j*ai  rédigé  la  formule  générique  qui  précède.  L'unique  exem- 
plaire que  j'aie  vu  parait  être  un  mâle;  la  femelle  n'a  pas  encore  élé 
décrite,  et  j'igncre  comment  ses  antennes  sont  faites. 

Cet  insecte  n*a  rien  de  commun  avec  les  Calurhifis,  parmi  lesqueb 
Germar  Ta  placé;  il  est,  au  premier  coup-d'œil,  voisin  des  Cakptlvs  et 
ressemble  même  assez  au  C,  deniieomis.  Néanmoins,  par  la  forme  de 
ion  front,  Tinsertion  de  ses  antennes,  la  saillie  de  ses  hanches  antérieures 
et  intermédiaires,  enûn  l'extrême  petitesse  de  sa  cavité  slernale,  ce 

(1)  Syn.  Gaxxirhipis^  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  XXIII,  5. 

(2)  H.  J.  L.  Le  Conte  décrit  le  labre  comme  étant  soudé  avec  le  f^ont  dont 
il  est  séparé  par  une  suture  trangyersale.  On  voit  en  effet  cette  suture,  quoi- 
qu'eUe  soit  peu  apparente,  mais  je  doute  que  la  pièce  qui  se  trouve  en  avant 
d'eUe  soit  le  labre;  chez  aucune  espèce  de  la  fiunUle  cet  organe  n'a  ni  cetta 
forme  ni  cette  dimension. 


n'ecl  réeltemeBl  plus  on  Êlatéride,  et  il  doit  élre  considéré  tomme  «ne 
des  formes  les  plus  aberrantes  de  la  famille.  II  est  d'an  ooir  assez  bril- 
lant, avec  les  élytres  d*an  faave  lestacé  et  scalplées  comme  celles  des 
Càmtpylu»  UneûHâ  et  deniieomii.  L'espèce  américaine  m'est  inconnue.- 
M.  J.  L.  Le  Cottle  a  placé  ce  genre». ainsi  que  les  deux  saitants,  parmi 
les  Gèbrionides. 

EUTHYSANIUS. 
1.  L.  Li  Coim,  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Sœ.  New  Ser.  X,  p.  502. 

Denier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique.  —  Mandibules  mé- 
âocres,  simples  et  aigoés  au  bout,  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre 
eonrt,  sobsinaé  en  avant.  —  Télé  presque  plane;  front  subverticaU  non 
ewéné.  —  Yeux  saillanls»  dégagés.  —  Antennes  viUosules,  de  douse  ar- 
ticles 1 1  égal  aux  deux  suivants,  2  court,  3  un  peu  plus  long,  4-1 1  crois-  ' 
saut  graduellement,  émetlant  près  de  leur  sommet  un  long  rameau 
grêle»  12  cylindrique,  de  moitié  plus  court  que  le  rameau  de  11.  —  Pro- 
tborax  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  avant,  largement  et  si- 
Duensement  arrondi  sur  les  c^tés  ;  ses  angles  postérieurs  longs,  aigus  et 
très-divergents.  — >  Blytres  allongées.  —  Hanches  postérieures  étroites, 
gradaellemenl  élargies  en  dedans;  tarses  longs,  put>escenls,  k  articles 
1-4  décroissant  successivement.  —  Prostemum  &  peine  arrondi  en  avant, 
mncroné  en  arrière  ;  sutures  prosternâtes  obliques,  reclilignes. 

Ces  caractères  sont  empruntés  h  M.  J.  L.  Le  û>n(e,  qui  a  établi  ce 
genre  sur  un  assez  grand  insecte  découvert  par  lui  en  Californie ,  et 
qu'il  noonroe  E.  lauiuâ.  Ils  sont,  comme  le  dit  ce  savant  entomologiste, 
très- voisins  de  ceux  des  Plastogsrds,  dont  le  genre  ne  diffère  essen- 
tiellement que  par  la  structure  des  antennes,  la  forme  du  front  et  celle 
des  mandibules  qui  sont  plus  saillantes.  Cet  insecte  est  en  entier  d'un 
brun  marron,  ûnemeni  pobescent  partout,  et  ses  élytres  sont  un  peu 
rqgaeuses  et  vaguement  sillonnées  («)• 

APHRIGUS. 

r 

I 

J.  L.  Ut  CoHTS^  IVoiM.  ofthB  Amer,  Phil.  Soc.  New  Ser.  X^  p.  501. 

Dernier  article  des  palpes  à  peine  dilaté.  —  Mandibules  longues, 
grêles,  faldformes*  —  Labre  très-court,  caché  sous  le  front.  —  Tête 

(1)  Il  7  a  dans  la  collection  de  11 .  De  Laferté-Senecterre  un  Insecte  égale- 
ment de  Galifomie,  à  qui  tons  ces  caractères  s'appliquent  parfaitemaDt^si  ce  n'est 
que  le  firont  est  plan,  déprimé,  sans  trace  de  plaque  na.vle,  et  que  le  12*  ar- 
tlde  des  antennes  est  anssi  long  que  le  rameau  du  11*.  La  description  que 
K.  J.  L.  Le  Conte  donne  de  l'espèce^  et  qui  a  été  flUte  d'après  un  seul  eiem» 
plaire,  M  convient  anssi  très^ien.  Seraitrcele  mâle? 
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concave  ;  front  caréné  en  ayant.  -^  Yeax  dégagés,  médiocrement  sail- 
lants. ~  Antennes  à  peine  dentées  ;  leurs  articles  2-3  réanis,  égaux  au  i«, 
—  Prothorax  aussi  long  que  large,  convexe,  arrondi  sur  les  c6tés»  smmu 
carène  latérale  ;  ses  angles  postérieurs  très-divergents.  —  Ecusson  èchan- 
cré  en  avant,  acuminé  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  parallèles.  — 
Hanches  intermédiaires  un  peu  distantes  ;  les  postérieures  très-obliques, 
graduellement  élargies  au  côté  interne  ;  tarses  longs,  pubescents,  I  ar- 
ticles 1-4  subégaux.  —  Mésoslernum  enfoui,  légèrement  concave.— 
Prosternum  tronqué  en  avant  ;  sa  sarillie  postérieure  arrondie  en  arrière 
des  hanches  antérieures. 

Je  ne  connais  pas  plus  ce  genre  qee  le  précédent,  mais,  d*après  les 
caractères  qui  précèdent,  il  est  évident  qu'il  appartient  au  groupe  actuel. 
M.  J.  L.  Le  Conte  Ta  fondé  sur  un  petit  insecte  dont  il  n*a  trouvé  qu'un 
exemplaire  en  Californie,  et  qu'il  dit  ressembler  à  un  Cabdiophorcs  de 
forme  grêle  et  cylindrique.  Il  est  en  entier  d'un  brun  marron,  et  revêtu 
d'une  Gne  pubescence  grise,  avec  les  élytres  ponctuées  en  stries.  Ce  sa- 
vant entomologiste  le  nomme  A.  califomicus. 

Noie. 

Faldermann  ayant  placé  le  genre  suivant,  qui  m'est  inconnu,  parmi 
les  Cébrionides,  il  est  très  probable  qu'il  doit  rentrer  dans  la  tribu  ac- 
tuelle, et  non  dans  la  famille  en  question,  dont  la  forme  de  ses  jambes 
l'éloigné  coroplèlement. 

ISOSOMA. 
FjiLDERM.  Faun.  eniom.  Transcauc.  I,  p.  181. 

Palpes  à  articles  égaijft,  subcylindriques;  le  dernier  un  peu  arrondi 
à  son  extrémité.  -*  Mandibules  robustes,  non  saillantes.  ^  Tétesnbflê- 
chie,  Iriangulairement  impressionnée  sur  le  front.  —  Antennes  courtes, 
à  articles  1  plus  grand  que  les  autres,  subcylindrique,  2  court,  oodi- 
forme,  34  plus  longs,  subcylindriques,  5-10  graduellement  plus  courts, 
comprimés,  réniformes,  le  dernier  sobcordiforme.  —  Protborax  à  peine 
plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en  avant,  profondément  bisinuè  i 
sa  base,  avec  ses  angles  aigus.  —  Elytres  quatre  fois  plus  longues  que 
le  prolhorax,  subatténuées  en  arrière.  —  Pattes  grêles;  articles  des  tar- 
ses comprimés,  cylindriques.  —  Prosternum  tronqué  en  avant,  sa  sailUe 
postérieure  légèrement  proéminente  entre  les  pattes  antérieures. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce  (/.  elateroidé)  de 
la  Russie  Transcaucasienne,  subcylindrique,  atténuée  à  ses  deux  ex- 
trémités, brunâtre  et  avec  les  élytres  fortement  sillonnées.  Il  me  semble, 
d'après  la  description,  qu'elle  doit  avoisiner  de  près  ces  Dicrontchus 
h  crochets  des  tarses  simples  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
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CÉBRIONIDE8. 


BoQcfae  raremtnt  ioférieure.  -»  Languette  sani  piragfoises.  *-  Un 
OQ  deux  lobes  aox  mâchoires,  îDermes.  —  Mandibalès  saillaiite|,  en  te- 
nailles. —  Labre  distinct.  —  Tête  penchée  chet  la  plupart.  —  Antennes 
de  onze  articles»  fiHformes,  insérées  sons  on  rebord  do  front,  près  des 
yen.  —  Pattes  foôsseoses  ;  ca? ités  cotyloldes  des  antérieures  ooTcrtes; 
banèhes  antérieures  et  intermédiaires  globuleuses,  celles-ci  sobconti- 
gués;  trocfaanlins  nuls;  jambes  dilatées,  leurs  éperons  bien  développés; 
tarses  penCaméres,  parfois  mnnis  de  lamelles.  —  Abdomen  composé  de 
dnq  à  six  segmentSt  tous dbtînds.  —  Prostemum  sans  mentonnière;  sa 
saillie  postérieure  recourbée  en  arrière  des  hanches  antérieures  et  plos 
ou  moins  reçue  dans  une  cafité  mésosternale. 

Ces  insectes  peutent  se  déûnir  en  deux  mots  des  Ëlatérides  privés  de 
la  faculté  saltaloîre  et  dont  les  pattes  ont  été  organisées  pour  fouir.  Au 
lieu  d*étre  linéaires  et  pourmes  d'éperons  très- petits  et  sujets  à  dispa- 
raître, lenrs  jambes,  surtout  les  quatre  antérieures,  sont  plus  ou  moins 
larges,  tritogulaires  et  armées  d*éperons  très  apparents. 

Cette  définition  exclut  de  la  famiUe  tous  ces  genres  d*Eucnéroides  et 
d'Êlatérides  qu'on  y  a  compris  i  tort  et  qui  rendent  impossible  de  pré- 
ciser ses  limites.  Si  l'on  met  de  c6té  cette  forme  particulière  des  pattes 
qin  impliquent  des  habitudes  antres  que  celles  des  deux  familles  en 
question,  il  ne  reste  phis  rien  qui  distingue  essentiellement  ces  insectes 
de  ces  dernières.  C'est  le,  par  conséquent,  le  caractère  unique  qoi  les 
sépare  de  celles-d,  comme  c'est  la  forme  des  cavités  antennaires  qui  dif- 
férencie un  Eocnémide  d'un  Ëlatéride. 

Mais,  pas  plus  que  ces  derniers,  les  Cébrionidet  ne  forment,  dans  ces 
fimileSy  un  ensemble  parfaitement  homogène.  Ils  appartiennent  à  deux 
types  distincts,  Ton  représenté  par  le  genre  Pbtsodacttlus,  qui  les 
rattadbe  aux  Ëlatérides,  Taulre  par  le  genre  Cimo,  qui  a  une  tendance 
manifeste  vers  les  Malacodermes.  Les  quelques  détails  nécessaires  pour 
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compléter  fa  formule  inscrite  plus  haut,  trouveront  mieux  leur  place  eo 
tête  de  chacune  des  tribus  que  forment  ces  types,  qu*ici  même. 

Abstraction  faite  des  genres  introduits  mal  à  propos  dans  ta  famille, 
son  histoire  scientiGque  se  réduit  à  peu  de  chose.  Il  suffira  de  rappeler 
que  Lalreille,  après  avoir  dans  Torigine  placé  le  genre  Cbbrio  parmi  8C$ 
Sternoxes  (i),  puis  parmi  les  Malacodermes  (3),  a  fini  par  revenir  à  sa 
première  opinion,  en  lui  adjoignant  le  genre  Phtsodacttlus  (s).  M.  De 
Gastelnau  (4)  a  fait  de  tous  deux  des  Malacodermes.  Enfin,  le  dernier 
auteur  qui  se  soit  occupé  de  ces  insectes,  M.  J.  L.  Le  Conte  (a),  o'a  re- 
gardé la  famille  que  comme  une  simple  division  des  Ëlatérides. 

I.  Abdomen  composé  de  cinq  segments.  PHTscDACTTuais. 

II.  —  six        —  CtBaiomDis  vRAJtt. 


TRIBU  I. 

PHYSODACTYLroES. 


. 


Sexes  semblables.  -*  Palpes  courts  et  assez  robustes.  —  Cinq  seg- 
ments abdominaux.  —  Ëpisternums  métathoraciques  étroits,  parallèles; 
leurs  épimères  presque  nulles.  —  Téguments  solides. 

Ce  groupe  se  compose  d'un  petit  nombre  d'espèces  rares  dans  les  col- 
lections, disséminées  dans  Tancien  (6)  et  |e  nouveau  continent,  et  dont 
quelques-unes,  appartenant  à  ce  dernier,  ont  seules  été  décrites  jusqu'à 
présent.  Toutes  ont  des  rapports  intimes  avec  les  derniers  genres  des 
Ëlatérides  dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leurs  pattes  qui  sont  encore 
plus  fouisseuses  que  celles  des  Gebbio. 

Les  organes  buccaux  de  ces  insectes  (t)  s'éloignent,  à  quelques  égards, 

(1)  Gêner.  Grust.  et  Ins.  I,  p.  251. 

(2)  Règne  anlm.  éd.  1^  III^  p<'234^  et  Fam.  nat.  p.  350. 

(3)  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Ill^  p.  164. 

(4)  In  Silberm.  Revue  entom.  lY^  p.  14,  et  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  252. 

(5)  Trans.  of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  500. 

(6)  Il  y  en  a  au  Sénégal  et  dans  i^Afrique  australe.  En  Amérique  égakneat 
il  existe  des  espèces  inédites,  voisines  des  Phtsodacttlus  et  qui  devront  pro- 
bablement former  des  genres  nouveaux. 

(7)  Je  n'ai  examiné  que  ceux  du  PhysodactyUu  Besckii.  M.  Perty,  qui  les  a 
décrits  d'après  le  clavipes,  n'a  pas  vu  la  languette  qui  est  complètement  sem- 
blable à  celle  des  Gebrio.  Il  assigne  également  deux  lobes  aux  mâchoires; 
mais  la  figure  qu'il  donne  de  ces  organes  n'en  porte  qu'un  qui  est  rcprési^nté 
comme  contourné  sur  lui-même,  ce  qui  n'est  certainement  pas  sa  di^sltkm 
normale. 


de  ceux  de  em  dmiMrs.  Le  mentoa  estlorteneol  triasvenal  ;  lesmeo- 
4l3Kile84oat  DOÎBsaeiUaiiles,  recourbées  à  aogle  droit  et  ne  cir^opecvi* 
vcBt  pet  QB  espace  fîde  entre  elles;  enfio  les  mâcboires  n'oot  qv*iin 
seul  lobe  asseï  grand,  arqoé  et  finement  dtié. 

Oa  n*a  aocnn  •renseigaerneot  «or  les  habilodes  de  ces  inseeles;  mats, 
dTaprës  la  stnictare  de  leurs  pattes,  il  est  probable  <|ii*ils  doivent  vivre 
habitoeUement  dans  le  dètritos  des  arbres  en  décomposition  (t). 

PHXSODACTTLUS. 
FisciB  n  Waldb.  Utir$  sut  U  Phytodoûtylê;  in-18,  Votcou,  1823  CQ. 

Dernier  article  des  palpes  légèrement  sécnriforroe.  —  Mandibules 
médiocrement  saillaDtes,  brusquement  arqoées.  — Tête  verticale,  plane, 
carrée;  épistooie  tronqué  en  avant,  arrondi  aux  angles,  assez  épais  et 
caréné.  —  Antennes  assez  courtes,  à  articles  1  médiocre  et  gros,  2-3 
cxrarts,  égaux,  pyriforroes,  1-10  transversaux,  subperfoliés,  11  ovalaire. 
— -  Yeux  gros,  arrondis,  en  partie  engagés  dans  le  protborax.  —  Celui- 
ci  transversal,  légèrement  rétréci  en  avant,  assez  convexe  ;  ses  angles 
postérienrs  médiocres,  dirigés  en  arrière.  —  Ecusson  oblongo-ovale.  — 
Elylres  allongées,  assez  conveses,  graduellement  rétrécîes  en  arrière. 
-^Pattes  courtes,  robustes;  faancbes  postérieures  dilatées  en. carré 
kMig  an  côté  interne;  trochanters  de  la  même  paire  très-gros,  ovalatres  ; 
oobses  renflées,  surtout  les  postérieures,  canalicnlées  en  dessous  ;  les 
quatre  jambes  antéri^res  comprimées  et  on  peu  arquées,  les  posté- 
rieures droites,  plus  longues,  évasées  au  bout  ;  tarses  Irès-gréles  ;  leurs 
trou  1***  articles  triangulaires,  très-grêles  à  leur  base,  munis  chacun 
d'une  longue  lamelle;  le  I*  très-petit,  cylindrique.  —  Alxlomen  présen- 
tant de  chaque  côté,  à  sa  base,  une  longue  et  large  excavation  poor  la 
réception  des  pattes  postérieures.  —  SaHlle  prosternale  verticale  en  ar- 
rière des  hanches  antérieures,  engageant  sa  pointe  dans  une  fissure  ba* 
silaire  dn  mésostemnm. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  on  nn  peu  au-dessus,  presque 
^bres  sopérienremeot,  villeax  S4ir  la  poitrine  et  Tabdomen,  avec  les 
l>aHes  plus  ou  moins  ciliées  el  épineuses.  Des  trois  espèces  connues,  deux 
{Henningii,  elavipes)  sont  d*un  noir  brillant,  avec  le  prothorax  ferro^- 

(1)  J'ai  vu  des  exemplaires  de  l'HênningU  et  do  B*9cku  aux  téguments  des- 
^nela  adb^iFalant  desliragnieiiti  de  détritus  Ugneux,  ce  qui  vient  à  l'appui  de  cette 
•Dppqsilio». 

n  Ub  extcaii  de  ea  petii  éerit,  avec  la  reproduction  de  la  planche  qui  Voe- 
eempegiM,  a  été  donné  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  111,  p.  448,  pi.  27,  B,  f.  1-6. 
Fiaeber  de  Waidfaelma,  de  son  oété,  reproduit  les  caractères  du  genre  a^eG  la 
plaache  en  qi^stion  dans  iasJto.  d.  l.  Soc.  imp.  d.  nat.  d.  Moscou,  VI,  p.  391, 
pi.  25.  —  Syn.  Owpmuuj^  Psrtgr«  Pf»l,  mm.  act.  Erastt.  P*  ^ 
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neoz;  la  troisième  (0e«fcù'),  plas  petite  et  plos  voisine  desËlatérides  par 
son  faciès,  est  en  entier  de  celte  dernière  couleur;  toutes  trois  coi  les 
élytres  fortement  et  régulièrement  striées.  Elles  sont  propres  au  Brésil 
et  fort  rares  dans  les  collections  (t). 

Le  genre  Drepanics  de  M.  Perty  est  identique  avec  celui-ci,  comme 
lui-roérae  l'a  reconnu  plus  tard  (2). 


TRIBU  IL 

CÊBRIONIDES  VRAIS. 

Sexes  dissemblables.  —  Palpes  longs,  grêles  et  rigidoles.  —  Six  seg- 
ments abdominaux  (s).  —  Episternuras  métatboraciqoes  gradaellement 
rétrécis  et  acnminés  en  arrière  ;  leurs  épimères  plus  00  moins  grandes. 
—  Téguments  flexibles. 

En  outre  de  la  forme  des  palpes,  la  bouche  présente  une  parlicalarité 
plus  importante  et  étrangère  aux  Pbtsodactylus  aussi  bien  qu'aux 
Ëlatérides.  Son  plafond  est  tapissé  par  une  lame  membraneuse  qui  dé- 
borde le  labre  en  avant,  recouvre  même  un  peu  la  base  des  mandibules, 
et  dont  le  bord  antérieur  est  arrondi  aux  angles  et  plus  ou  moins  échan- 
crc  dans  son  milieu,  ce  qui  le  fait  paraître  bilobé  (4).  Pour  le  surplus, 
on  n'observe  dans  l'appareil  buccal  rien  qui  ne  se  relcouve  dans  plu- 
sieurs genres  de  la  famille  en  question.  Les  mandibules  ne  sont  pas  loa- 
jours  saillantes  au  point  qu'il  existe  un  vide  entre  elles  et  sont  arquées, 
non  à  angle  droit ,  mais  presque  en  demi-cercle.  l.es  mâchoires  ont 
deux  lobes,  dont  l'interne  petit,  trigone,  l'externe  assez  grêle,  arqué  et 
terminé  par  un  pinceau  de  poils.  Le  menton  est  en  carré  transversal, 
arrondi  aux  angles  et  entier  ou  sinué  en  avant.  La  languette  est  fort  pe- 
tite et  dépasse  è  peine  les  supports  des  palpes  labiaux  ;  elle  est  carrée, 
avec  son  bord  antérieur  fortement  cilié. 

Parmi  les  autres  particularités  qui  distinguent  ces  insectes  des  Êlaté- 

(1)  P.  Henningii,  Fischer  d.  Waldh.  loc.  cit.  —  Drep.  davipes,  Perty,  loc. 
cit.  pi.  5,  f.  13^  avec  des  détails  [Henningii?)  —  P,  Beskii,  Maonerh.  AcL  Soc. 
Scienc.  FcDoic.  1840,  p.  93. 

(2)  Loc.  cit.  p.  213.  Mannerheim  (loc.  cit.)  a  émis  ropinion  que  ce  genre  de 
M.  Perty  différait  de  celui-ci;  mais  le  doute  à  cet  égard  n'est  pas  possible. 

(3)  Quelques  auteurs  en  comptent  sept  ;  mais  il  n'y  en  a  réellement  que  six. 
Le  soi-disant  septième  est  le  dernier  arceau  dorsal  qui  engaine  en  partie  la 
dernier  arceau  ventral  chez  les  mâles  et  le  recouvre  simplement  chex  les  fe- 
melles. 

(4)  Cette  lame^  qui  a  échappé  à  tous  les  auteurs,  correspond  probablemeot 
à  ces  deux  lamelles  qu'Erichson  a  signalées  chez  les  Lamellicornes  et  auxquellef 
il  a  donné  le  nom  de  Parachilia,  Voyez  Tome  ni,  p.  51,  note. 
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\,  les  plus  remarquables  sont  :  la  brièveté  de  leur  prostemam  en 
avant  des  baoches  antérieures,  la  grosseur  de  celles-ci,  la  largeur  de 
roaverture  que  présentent  en  arrière  leurs  cavités  cotyloldes,  mais  sur- 
tout la  forte  dissemblance  qui  existe  entre  les  deux  sexes  et  qui,  dans 
rorigine,  les  a  fait  regarder  comme  appartenant  non-seulement  à  des 
espèces,  mais  à  des  genres  distincts.  Les  femelles  sont  plus  robustes 
dans  toutes  leurs  parties  que  les  m&les,  aptères,  et  leurs  éiytres  ne  re- 
coQTrent  qu'imparfaitement  l'abdomen.  Leurs  antennes  sont  en  même 
temps  aussi  différentes  que  possible  de  celles  de  ces  derniers. 

il  însi  privées  d'aileSy  ces  femelles  ne  pouvaient  avoir  les  mêmes  babi* 
Iodes  que  les  mâles  (i)*  Olivier  avait  fait  connaître  depuis  longtemps  que 
ceu-d  n'apparaissent  qu'à  la  suite  des  pluies,  surtout  le  soir,  et  qu'on 
les  voit  alors  voler  brusquement  et  avec  impétuosité  de  côté  et  d*aolre. 
On  sait  maintenant  que  les  deux  seies,  après  avoir  passé  leurs  premiers 
états  dans  le  sein  de  la  terre,  ont  besoin,  pour  en  sortir,  après  leur  dé- 
veloppement définitif,  que  celle-ci  soit  humectée,  après  quoi  les  mâles 
apparaissent  alors  en  gted  nombre,  tandis  que  les  femelles  restent 
dans  le  sol  à  la  surface  duquel  elles  ne  présentent  que  la  partie  posté- 
rieure de  leur  corps,  attendant  dans  cette  position  les  approches  des 
mâles  qui  volent  à  leur  recherche  et  se  précipitent  en  grand  nombre 
dans  les  endroits  où  elles  se  trouvent.  L'apparition  de  ces  insectes  à  lien 
principalement  en  automne  et  varie,  quant  à  son  moment,  selon  l'étal 
sec  ou  pluvieux  de  l'atmosphère.  Ainsi  que  M.  Graélls  l'a  démontré, 
lorsqae  la  terre  est  ramollie  par  des  pluies  continues,  ils  se  montrent 
successivement  comme  les  autres  insectes. 

Les  métamorphoses  des  Gebbio  n'ont  été  également  dévoilées  que 
dans  ces  derniers  temps  (2). 

La  larve  du  (7.  gigas^  la  seule  connue  en  ce  moment,  est  encore  plus 

(1)  Voyei  :  Olivier,  Entom.  II,  ii«  30  bis.  —  Farines^  Mém.  d.  1.  Soc.  Linn. 
d.  Bordeaux^  fV.  —  Aadouin^  BictioD.  classiq.  dHist.  nat.  III,  p.  292^  et  Aon. 
d.  1.  Soc.  entom.  U;  Bull.  p.  LXVI.  —  Mittre,  Rev.  Zool.  1839,  p.  55.  — 
Graells^  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1837,  p.  93^  et  1851,  p.  10.— H.  Gaôrin-MéneTille 
est  le  premier  qui  ait  observé,  dès  1812,  l'acouplement  da  Cebrio  gigas,  et 
c'est  d'après  lui  qu'Andouin,  îi  qui  il  avait  communiqué  ses  observations,  en  a 
parlé  dans  le  Dict.  classiq.  d'Hist.  nat.  loc.  cit.,  aiticle  Cébrion^. 

(2)  M.  Luceiaci  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1845  ;  BuU.  p.  CXI)  parait  ayoir  le 
premier  découvert  la  nymphe  d'une  espèce  indéterminée.  La  série  complète  des 
divers  états  du  C.  gigas  a  été  ensuite  observée  par  M.  Lefébure  de  Gérisy  dont 
le  travail^  remis  entre  les  mains  de  M.  Guérin-M^neviile,  a  été  commuïiiqué 
par  ce  dernier  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  (Gomptes-rendus,  XXXVI, 
18S{3,  p.  223)^  puis^  avec  les  matériaux  qui  raccompagnaient,  à  MM.  Ghapuis  et 
Cauiète,  qui  ont  les  premiers  publié  la  description  détaillée  de  la  larve  (Mém. 
d.  l.  Soc.  d.  Se.  de  Liège,  VUI,  p.  488,  p.  V,  f.  4,  a-g).  Depuis,  M.  Lefébure 
de  Gérisy  a  donné  au  public  son  travail  in  extenso,  sous  le  titre  de  «  Obserra- 
tioBs  sur  les  Métamorphoses  dugemre  Gebsio.»  Kev.  et  Mftgss.  d.  Zool.,  1853, 
p;  214,  pi.  7. 
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allongée  que  celle  des  Ëlatèiides,  parfailement  cyNnMqne  et  toat  d'âne 
renoe.  Sa  tétè,  entièrement  cornée^  légèrement  cMTexe,  penchée,  (lar* 
tiellement  enfoncée  dans  le  protboraz,  est  dépourvoe  d'éptstome  et  pré- 
sente en  dessus  deox  carènes  transversales,  flezaenses,  en  avant  nue 
saillie  aiguë,  et  de  chaqae  côté  une  antre  obtnse  et  coaverle  de  poib 
d*un  jaane  doré.  Le  labre  est  absent.  Les  autres  organes  boccaox  coo- 
sisteot  en  deux  mandibules  minces,  larges,  excavées  en  dessus,  forte- 
ment arquées,  munies  en  dedans  d'une  dent  médiane  et  à  leur  base  de 
deux  rangées  de  longs  poils  ;  deux  mftcboires  dont  la  pièce  cardinale,  al- 
longée, est  soudée  au  menton  dans  toute  sa  longueur,  terminées  par  deux 
lobes  libres,  l'interne  simple,  l'exteree  bi-articulé,  et  portant  des  palpes 
de  quatre  articles;  enfin  un  menton  corné,  allongé,  suivi  d'une  langoette 
de  même  nature,  munie  de  deux  palpes  bi-arlicutés.  Il  n'y  a  p<HOl  de 
stemmates.  Comme  celles  des  Ëlatérides,  les  antennes  sont  insérées  près 
des  mandibules  et  peuvent  se  loger  dans  un  canal  du  bord  externe  de 
ces  dernières.  Le  prothorax  est  plus  long  que  les  deux  segments  tbo- 
raciques  suivants,  tronqué  obliquement  en  deft us,  d'arrière  en  avant,  et 
sa  partie  inférieure  s'avance  notablement  sous  la  tête.  La  membrane 
qui  le  réunit  dans  ce  point  à  celle-ci  est  susceptible  de  se  gonfler  quand 
la  larve  relève  la  télé,  au  point  de  former  une  sorte  de  goitre.  En  des- 
sus, le  prolhorax  est  revêtu  presque  en  entier  d'un  écusson  lisse,  en 
dessous  d'un  écusson  médian,  ridé,  étroit  et  séparé  des  bords  latéraux 
par  deux  sillons.  Le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  courts  et  revêtus 
en  dessous  d'écussons  encore  assez  étroits  ;  en  dessus  l'écusson  da  pre- 
mier est  lisse,  celui  du  second  muni  de  quatre  carènes  transversales, 
flexneuses.  Les  pattes  sont  rapprochées  de  la  ligne  médiane,  très-épi- 
neuses et  courtes,  surtout  la  première  paire  qui  est  rapprochée  do  bord 
postérieur  du  prothorax  ;  elles  se  composent  de  quatre  pièces  dont  la 
dernière  est  munie  d'un  crochet  petit  et  simple.  Les  neuf  segments  ab- 
dominaux sont  revêtus  d*écussons  résistants,  un  peu  plus  étroits  en  des- 
sous qu'en  dessus  ;  celui  du  premier  est  caréné  comme  l'écusson  dorsal 
du  métathorax.  Ces  segments  sont  égaux  entre  eux,  sauf  le  dernier  qui 
est  beaucoup  plus  long  que  les  autres,  arrondi  et  dépourvu  de  prolon- 
gement anal.  Les  stigmates  sont  ovalaires  et,  comme  de  cootame,  au 
nombre  de  neuf  paires  ;  ils  sont  situés  près  du  bord  antérieur  des  éous- 
sons  dorsaux,  le  premier  sur  le  métathorax,  les  autres  sur  les  huit  pre- 
miers segments  de  l'abdomen. 

Ces  larves  ont  ainsi  en  commun  avec  celles  des  Êlatérides  :  Tabsence 
de  répistome  et  du  labre,  la  soudure  des  m&choires  avec  le  menton,  le 
lobe  bi-  articulé  des  premières,  la  privation  des  ocelles  et  la  réception 
au  repos  des  antennes  dans  une  coulisse  externe  des  mandibules.  Elles 
en  diflTcrent  par  la  forme  du  prothorax,  la  mentbrane  exsertile  qui  existe 
entre  lui  et  la  tête,  l'insertion  des  pattes,  l'atrophie  de  leur  première 
paire,  enfin  l'absence  de  prolongement  anal,  sans  parler  d'antres  carac- 
tères moins  importants. 
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Eles  yvrtvi  dMis  les  terrains  secs  et  paraissent  se  noorrlr  des  racines 
des  ? égétaax.  II  leur  faat  ptosîeurs  années,  penl-étre  trois,  poor  opérer 
tonte  leor  croissance,  et,  qaaod  celle-ci  est  terminée,  elles  se  pratiquent 
dins  la  terre  nne  loge  destinée  à  protéger  la  nymphe. 

Leadi  est  le  seol  qoi  ail  publié  josqo'ici  on  travail  monograpivqne 
sur  ces  insectes  (1).  Comme  ses  prédécesseurs,  il  n*a  pas  sq  rapporter 
les  femelles  qo'il  a  connues  à  leurs  mâles  et  a  de  pins  commis  l'erreur 
grave  de  n'aUribaer  que  quatre  articles  aux  tarses  postérieurs,  bien  quH 
y  en  ait  cinq  très-apparents.  L*ancien  genre  Cibbio  et  un  autre  que 
M.  J.  L.  Le  Conte  en  a  réceounent  séparé,  composent  à  eux  seuls  la  tribu. 

I.     Jambes  antérieures  entières  :  CdfHo. 

IL  —  éGhanerSes  en  dehors  s  SeafêcêmnÊ, 

GEBEIO. 
Olit.  Bniom,  U,  n*  30  bis  (2). 

If difs  :  Dernier  artide  des  palpes  légèrement  sécoriforme  ou  oblongo> 
ovale.  —  Mandibules  arrondies  en  demi-cercle.  —  Labre  entier  ou  lar- 
gement èchancré.  —  Tête  presque  carrée  en  dessus,  légèrement  con* 
Teie  ou  plane  ;  front  déprimé  et  tronqué  ou  faiblement  arrondi  en  avant. 
—  Teux  gros,  globuleux,  libres.  —  Antennes  au  moins  de  la  longueur 
de  la  moitié  do  corps,  h  articles  1  médiocre,  en  massue  arquée,  2-S 
très-courts,  égaux,  4-10  allongés,  linéaires,  subégaox,  parfois  un  peu 
dentés  en  scie  i  leur  sonamet,  11  surmonté  d*un  faux  article  grêle.  ^ 
Protborax  presque  toujours  fortement  transversal,  rétréci  en  avant»  avec 
son  bord  antérieur  saillant  et  arrondi  dans  son  milieu,  médiocrement 
convexe;  ses  angles  postérieurs  de  longueur  variable,  au  plus  médiocre^ 
très-aigus  et  divergents.  —  Ecusson  oblongo-ovale.  —  Elytres  peu  à 
peu  rétrédes  en  an'ière,  sinuées  sur  les  côtés  avant  leur  milieu,  arquées 
en  dessns  è  leur  base.— Pattes  longues. — Hanches  postérieures  élargies, 
dans  leur  moitié  interne,  en  une  lame  transversale,  sinuée  en  arrière; 
cuisses  et  jambes  assex  robustes;  les  quatre  antérieures  de  celles*d 
graduellement  élargies,  avec  leur  angle  apical  externe  saillant;  les  épe- 
rons de  tontes  médiocres  ;  tarses  filiformes,  pubescents  en  dessous,  leurs 
articles  1-4  graduellement  plus  courts.  —  5*  sqpnent  abdominal  tron* 

(ï)  ZtHA.  Joom.  ly  p.  33.  Yoyes  sur  ee  travail  une  note  erittqne  de  Dcjean 
dansFéniiiae,  BoIL  d.  Se.  nat.  1824,  m,  p.  103. 

(2)  Syn.  HAMVoifu^  Latr.  Règn.  anim.  éd.  DI,  p.  235.  —  Aiulistisa,  Bosoa, 
Tmuikj  Onup^y  BRONSRuaTU,  Leacb,  Zool.  Joam.  I»  p.  35  iq.;  les  trois 
premier*  ae4ffgenres  toot  établis  inr  dee  mâles  ;  les  deux  derniers,  alnel  que 
le  genre  Hammovia  de  latreille,  adopté  par  Leach,  le  sont  lur  des  femelles.  '- 
Sblxvodoii  (Ahalestxsâ),  Latr.  Aon.  d.  l.  Soc.  eatom.  Dl^  p.  163.  —  Tufioxo- 
Macs,  Cherrol.  In  Goérin-lléDeT.  Inconogr.;  Ini.  p.  43;  nom  déjà  employé  pour 
dei  Orthoptères  pv  V.  Gray,  et  des  Hyménoptères  par  M.  Westwood. 
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que  ao  boni,  le  6«  oonîqae,  —  Saillie  prosternale  fortement  fléchie  eo 
arrière  des  hanches  antérieures.  —  Corps  oblong,  ailé. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes  que  la  télé,  y  compru  les  mandi-> 
bules,  à  articles  2  très-court,  3  plus  long ,  obconiqoe,  4-10  déprimés» 
transversaux,  gradueflement  plus  larges,  perfoliés,  11  brièvement  ova- 
laire.  —  Elytres  moins  longues  que  Tabdomen,  plus  ou  moins  déhiscen- 
tes et  isolément  arrondies  au  bout.  —  Pattes  beaucoup  plus  robustes 
que  celles  des  mâles  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  ciliés  en  des- 
sous, à  articles  1-4  trigoues,  décroissant  peu  à  peu,  5  très-long  et  ro- 
buste. —  6*  segment  abdominal  triangulaire.  —  Corps  aptère. 

Les  Cebbio  sont  des  insectes  de  taille  au  moins  moyenne,  et  dont  le 
système  de  coloration  se  borne  a  deux  nuances,  le  jaune  ferrugineux  et 
le  noir  brunâtre,  tantôt  seuls,  tantôt  combinés  de  différentes  manières, 
mais  ne  formant  jamais  un  dessin.  Les  mâles  sont  revêtus  en  entier 
d'une  fine  pubescence  courte  sur  les  élytres,  plus  ou  moins  abondante 
et  villeuse  sur  le  reste  du  corps.  Les  femelles  à  qui,  par  suite  de  leur 
genre  de  vie,  cette  vestiture  eut  été  inutile,  sont  glabres  ou  peu  s*eo  faut. 

Les  genres  que  Leach  a  établis  sur  ce  dernier  sexe  ne  nécessitent  au- 
cune observation.  Les  autres  sont  basés  principalement  sur  d'insigni- 
fiautes  modifications  des  articles  des  palpes  et  des  antennes.  L'on  d'eux, 
Analestesa,  ayant  pour  type  le  C.  bicolor  de  l'Amérique  du  Nord,  ne 
mérite  un  instant  d'attention  que  parce  qu'il  a  été  reproduit  plus  tard 
par  Latreille  sous  le  nom  de  Sblerodok.  Ses  mandibules  plus  saillantes 
que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  le  3"  article  de  ses  antennes 
sensiblement  plus  long  que  le  2",  son  prothorax  presque  carré,  et  son 
corps  plus  parallèle  et  plus  déprimé  que  de  coutume,  sont  tout  ce  qui  le 
distingue. 

Quant  à  celui  que  M.  Chevrolat  a  proposé,  sous  le  nom  de  Tbigoito- 
DBEus,  pour  le  C,  futcus  de  Fabricius,  les  seuls  caractères  qui  lui  sont 
assignés  portent  sur  les  .palpes  qui  sont  plus  courts  et  le  prothorax  qui 
est  triangulaire. 

Le  genre  parait  propre  jusqu'ici  à  la  Faune  méditerranéenne,  â  l'A- 
frique australe,  à  l'Amérique  du  Nord,  y  compris  le  Mexique,  et  à  t'A us- 
tralie.  On  en  a  déjà  décrit  vingt-cinq  espèces  (i);  mais  comme  elles  sont 
très-voisines  les  unes  des  autres  pour  la  plupart,  plusieurs  devront  sans 
doute  être  supprimées. 

(1)  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  C.  gigas  (çflongicornU  01.,  promelus  Leach; 
9  brevicomis  01.,  Hammonia  Latreillei  Leach),  ruflcoUis  {çf  Fabricu 
LewchyOMnthomertu  HofTmans.;  Ç  Ham.  melanocephala  Leach),  Fab.  Syst.  Et. 
n,  p.  14.  —  testaceus,  Castcln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  253  {ruflcoUis?  F.).— 
suiuralis,  Boisduv.  Faun.  de  TOcéan.  II,  p.  112.  —strictus,  Geoé,  Io8.  Sardîn. 
fitfc.  I,  p.  17,  pi.  I,  f.  8.  —  Carenoi  (lisez  Carenonis),  Graells,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  1847,  p.  306,  pi.  4,  n»  1,  f.  4  çf,  et  1851,  pi.  1,  f.  1  9.  —  rufiftons, 
GraeUB,  ibid.  1851,  p.  13,  pi.  1,  f.  2  c/".  —  Dufourii,  AmoHi,  GraeUs,  Mém. 
d.  l'Acad.  de  Madrid;  Scienc.  H,  p.  111,  pi.  8,  f.  4-5  çf—  Benedicti,  L.  Painn. 
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SGAPTOLENUS. 
1.  L.  Li  Comn^  Irons,  of  the  Amer.  PML  Soc,  New  Ser.  X,  p.  501. 

MAlet  :  Palpes  très-longs.  —  Mandiboles  ciroooscriTaDt  ao  gnuid  es- 
pace TÎde.  —  3*  article  des  antennes  plos  long  qae  le  2o.  —  Angles  pos- 
térieurs du  protborax  prolongés  en  nne  longue  épine  aignë.  —  Jambes 
antèrienres  largement  et  fortement  échancrées  en  dehors,  avec  lenr  aqgle 
apkal  très-saillant,  ce  qoi  les  fait  paraître  bi-dentées;  les  éperons  de 
tontes  très-grands  ;  tarses  très-longs.  —  5*  segment  abdominal  tronqué. 
—  Le  surpins  comme  chei  les  Cnuo. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre  sont  la  forme  des  jambes  anté- 
rieures, la  longoedr  des  éperons  qai  les  terminent,  ainsi  que  les  deux 
autres  paires,  et  la  forme  du  5*  segment  abdominal;  lés  autres  ne  sont 
que  secondaires. 

n  est  établi  sur  quelques  espèces  du  Mexique,  dont  deux  seulement 
sont  décrites  et  qm  affectent  deux  formes  différentes  :  Tune,  le  Cebrio 
femoralis  de  M.  Gbevrolat  (1),  ressemble  au  C.  rufieoilii  d'Europe, 
mais  est  plus  rétrècie  en  arrière  et  hérissée  de  longs  poils  ;  l'autre,  le 
C.  Chevrolatii  de  M.  Guérin-lfènerine  (s),  a  la  forme  parallèle  et  la  ves- 
titure  peu  abondante  do  Cbiedor  des  Etats-Unis.  J'en  connais  deux  au- 
tres espèces  Toisines  du  premier.  Les  femelles  de  ces  insectes  n'ont  pas 
encore  été  découvertes. 

Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1849^  p.  43tO.  —  MoU9g,  L.  Pairm.  ibid.  19SI,  p.  82.  — 
nêopoUtanus  cf9j  fuscatusçf,  A.  Gosta^  Ann.  d^l.  Asplr.  natur.  Ser.  1,  II, 
p.  137.  —  Esp.  de  TAsie  mineure  :  C.  nigrkoUU,  Casteln.  in  Silberm.  Rer. 
ent.  rV,  p.  16.  ^  Esp.  de  l'Algérie  :  C.  dbdomvfiaXu,  Casteln.  filst.  nat.  d.  Col. 
I,  p.  2^3.  —  Gnyonn^  Gaérin-MéneT.  ReT.  Zool.  1844,  p.  403.  —  bar5anif^ 
dimUdiatus,  attenuaius,  melanocejphaliu,  wmidicus,  nigricanM,  Lucas,  Expier. 
d.  l'Alger.;  Entom.  p.  170.  ^  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  C.  fusciu,  Fab.  Sjit 
£1.  II,p.  14.— pafleiu^  Bohem.  Ins.  Gaflhff.I^  p.  ^1.— Esp.  des  États-Unis  : 
C.  bieùhTy  Fab.  Syst  £1.  n,  p.  14,  et  Palis.-0eaaT.  Ins.  d'Afriq.  et  d'Amer, 
p.  8,  pi.  7,  f.  2.  —  titnpkw,  confimu,  J.  L.  Le  Conte,  Trans.  of  tbe  Amer. 
PtkU.  Soc.  Neiv  Ser.  X^  p.  503.  —  Esp.  de  l'Australie  :  C.  rubriçmiUs,  Guérin- 
Méner.  Yoy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  70. 

Dans  cette  liste  ne  figurent  pas  les  espèces  suiyantes^  décrites  par  Leach; 
toutes  ont  besoin  d'être  reTues^  notamment  celles  de  l'Amérique  du  Nord,  dont 
M.  J.  L.  Le  Conte  n'a  pas  parlé  :  AnaUstMa  iestacea  (patrie  inconnue);  Bosda 
picea,  punctata,  cUvacea,  glabra,  minuta,  de  l'Amer,  du  Nord;  C$briq  moHo, 
d'EsiMigne;  DunmiUa  pukhra,  du  Cap;  Bnmgniartia  aira,  d'Algéfie. 

(1)  Col.'d.  Meiiq.  Cent.  H,  fssc.  8^  n»  200;  eette  espèce  oit  répandue  jus- 
que dans  le  Teias. 

(2)  aeme  Zool.  1844,  p.  255,  et  Mag.  d.  Zool.;  Ins.  pi.  145. 
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CËROPHYTIDES. 


BoQche  inférieure.  —  Languette  sans  paraglosses. —  Deux  lobes  aox 
mâchoires,  inermes.  —  Labre  indistinct.  —  Télé  petite,  penchée,  rélrac- 
tile.  —  Antennes  insérées  sur  ane  saillie  da  front  entre  les  yeox,  de 
onie  articles,  tlabellées  chez  les  mâles,  dentées  chez  les  femelles.  — 
Cavités  cotyloldes  des  pattes  antérieares  étroitement  ouvertes  en  arrière; 
hanches  antérieares  et  intermédiaires  petites,  globaleases ,  leurs  tro* 
chantins  nuls;  les  postérieures  lamelliformes,  planes,  rétrécies  de  de- 
hors en  dedans,  non  canaliculées  en  arrière  ;  tarses  pentamères.  —  Ab- 
domen composé  de  cinq  segments,  tous  distincts.  —  Prostemum  rnoni 
d'âne  mentonnière  en  avant  ;  sa  saillie  postérieure  imparfaitement  reçoe 
dans  une  petite  ca?ité  mésosternale. 

Cette  famille,  la  dernière  de  celles  établies  aux  dépens  des  Sterooxes 
de  Latreille,  ne  comprend  que  son  genre  Gbrophytum . 

On  place  généralement  ces  insectes  parmi  les  Eucnémides;  mais  la 
forme  de  leur  tète  et  le  mode  d'insertion  des  antennes  ne  permettent 
absolument  pas  ce  rapprochement.  La  première  a  la  plus  grande  analo- 
gie avec  celle  des  Rhipicérides  et  en  particulier  avec  celle  des  Zbnoa  ; 
les  secondes  ne  sont  insérées  comme  dans  aucune  des  familles  qui  pré- 
cèdent. Un  caractère  plus  important  encore  se  trouve  dans  la  forme  des 
hanches  postérieures,  qui  sont  de  simples  lames  enfouies  dans  leors  ca- 
vités cotyloldes,  au  niveau  des  segments  de  l'abdomen,  et  sur  lesqueOes 
se  meuvent  les  cuisses  de  la  même  paire,  au  lien  d'être  reçues  ao  repos 
dans  un  canal  de  leur  bord  postérieur.  Cette  structure  est  étrangèra 
non-seulement  aux  Sternoxes,  mais  à  tous  les  Malacodermes  de  Latreille, 
sans  aucune  exception.  Elle  soflSrait  à  elle  seule  pour  motiver  l'ètabSis- 
sement  d'une  famille  à  part. 

D'un  autre  c6té,  les  CBsoparruM  se  rapprochent  des  Eucnémides  par 
la  réduction  de  leurs  organes  buccaux  et  l'absence  du  labre,  mais  s*en 
éloignent  par  la  présence  au  prosternum  d'une  mentonnière  aussi  dis- 
tincte que  ohez  beaucoup  d'Ëlatérides.  Ils  peuvent  saater  comme  ces 


derniers,  nuis  mm  à  VMt  da  iDécanbaie  proçire  ans  SCemoief*  C«gl 
flo  rapprochanl  da  prothorax  les  pattes  aDlériewes,  pois  les  débandaat 
d'âne  maDière  sobile,  qD*ils  sont  lancés  à  ooe  plus  on  moins  grande  lun- 
tenr.  Cette  partienlarité,  obserTée  par  M.  Haldeman  (1)  chei  Tespèee 
amèiîcaiue  da  genre,  doit  se  retroaTer  dans  celle  d'Eorope,  diex  fah 
quelle  on  ne  Fa  pas  encore  signalée. 

Atcc  an  assemblage  aossi  insolite  de  caractères»  leaCnoraTTmi  ont 
d&  nalareOement  causer  quelques  perplexités  aox  Entomologistes.  La* 
treille,  après  les  SToir  d'abord  placés  parmi  les  Bnprestides  (a),  pois 
parmi  les  Êlalérides  (s),  a  Gni  (4)  par  en  faire  an  groupe  de  ses  Ster- 
Doxes  éqai?alant  à  ces  deux  familles  et  aax  Eocnémides.  On  a  to  ploa 
haut  les  genres  hétérogènes  qu'il  leur  associait.  En  dernier  llea» 
M.  J.  L.  Le  Conte  (s)  les  a  réunit  aux  Pmothofs  et  en  a  fait  une  sectioo 
des  Eocnémides,  groope  qui  n'est  poor  loi  qu'une  soos-famille  des  Êla- 
tendes.  Anlérienrement  (s)  il  arait  émis  l'opinion  que  ces  insectes  doi- 
tent  rentier  parmi  les  Cébrionides. 

CEROPHrraL 
LATa.  Gm.  Cruit.  et  Im.  IT,  p.  375  (7). 

Palpes  robustes;  leor  dernier  article  plus  grand  que  les  précédents, 
fortement  sécuriforme.  —  Tête  petite,  repliée  Terticalement  presqoo 
dans  sa  moiUé  antérieure,  a? ec  une  saillie  carénée  i  la  base  du  replL  — 
Teox  médiocres,  soliarrondis  et  saillants.  ~  Antennes  longues,  à  aiti- 
des  1  allongé,  gros,  subcylindrique,  3  IransTersal,  4-10  sidiégaax,  ei^ 
foyant  i  leur  bue  interne  diex  les  mâles  un  long  rameau  dafiforme» 
obtusément  dentés  cbei  les  femelles,  il  très-allongé  et  dirigé  en  dedans 
ehei  ceox-U,  oblongo-oTale  et  longitudinal  clies  celles-d.  —  Prothoras 
transversal,  oonfexe,  arrondi  et  rétréci  sur  les  côtés  en  atant;  ses  an- 
gles postérieurs  courts  et  dl? ergents.  —  Ecusson  en  triangle  cor? iligiie. 
-*  Elytres  un  peu  pios  larges  que  le  prothorax,  médiocrement  convexes» 
snliparallèles  et  légèrement  rélrédes  en  arrière.  —  PaUes  asses  longues, 

{l)Pro6eed.  of  Ihe  Aead.  of  PhUad.  ID,  p.  150. 

(2)  RègDe  anim.  éd.  1,  m,  p.  229,  et  Fam.  nat.  p.  247.  Dans  ses  oorrages  a»- 
térienn,  où  LatreiUe  n'avait  pas  encore  divisé  ses  Stemoies  en  Bnprestides  el 
tialérides,  le  genre  Ctaorirmi,  associé  aux  Mxusib,  soit  inunédiateaaeat  les 
BmisTis,  ee  qiii  revient  an  même. 

P)  Règne  anim.  éd.  2,  IV^  p.  4S^. 

(4  Ann.  d.  1.  Soc.  eniom.  DI,  p.  133. 

p)  Trans.  ofthe  Amer.  Fhil.  Soe.  NewSer.  X,  p.  420. 

(q  Proeeed.  ofthe  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  229. 

(7)  Syn.  CaoBXA,  Haldem.  Proeeed.  of  the  Aead.  of  Philad.  ID,  p.  180.  ^ 
iBâsis,  Latr.  Blst.  nat  d.  Grast.  et  d.  Ins.  IX,  p.  76. 
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trochanters  des  intermédiaires  et  des  postérieurs  allongés,  placés  dans 
l'aie  des  coisses;  celles-ci  assez  robustes,  linéaires;  tarses  médiocres, 
leor  l**"  article  allongé,  sartoat  aux  postériears,  le  4*  coort,  cordiforme  ; 
erochets  pectines.  —  Corps  oblong,  snbparallèle. 

Ce  genre  remarquable  se  compose  en  ce  moment  de  deux  espèces, 
Tune  d'Europe  (i)  qui  en  forme  le  type,  l'autre  (s)  de  l'Amérique  du 
Nord,  toutes  deux  de  taille  médiocre,  noires,  presque  glabres,  pon^ 
tuées,  avec  les  élytres  rugueuses  et  régulièrement  striées.  Ce  sont  des 
insectes  rares  et  qui  se  trouvent  sur  les  troncs  des  arbres  ou  dans  leur 
intérieur. 

C'est  sur  la  femelle  de  la  seconde  que  M.  Haldeman  a  établi  son 
genre  Chorba,  qu'il  a  reconnu  lui-même,  plus  tard  (s),  être  identique 
avec  celui-ci. 

(1)  C.  elateroides,  Latr.  loc.  cit.;  figuré  dans  Guérin-HéneT.  Icon.  Ins.  pi.  12^ 
16. 

(2)  C.  pîdsaior,  Haldem.  loc.  cit.^  et  J.  L.  Le  Gonte^  ibid.  YI^  p.  230,  et 
Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  X,  p.  421. 

(3)  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  m,  p.  348. 
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m  eomè.  -*  Languette  petite,  nos  paragloMet,  dépaitant  fai- 
le  mestoo.  —  Un  seul,  rareneni  deux  tobei  an  nâekoirai» 
kaMOiromief.  —  Mandiboles  en  tenailles,  pins  on  moins  uillantes.  — 
Lnbre  petit,  en  général  sondé  à  répvtooie.  —  Antennes  insérées  an 
bord  antèrîeor  et  interne  des  jeox,  de  onse  articles,  flaliellées  on  pee- 
tinées  cbei  les  màks.  ^  Hanches  antérienres  «t  Intermédiaires  eonieo- 
cylindriqnes,  sailanles;  les  cafllés  cotyloldes  des  antérieures  très4arg^ 
ment  onrertes  eo  arrière;  leur  trochantins  grands  et  transrersaox; 
hancbes  postérieures  eaoalicolées  postérieorement;  tarses  penlaméres: 
leor  &•  article  ponr? n  d*on  onychiom  très-déf  eloppé  ict  sétigire*  —  Fit* 
raplenres  métalhoraclqnes  en  général  extrêmement  larges.  —  Cinq,  ra* 
reoMOI  six  s^ments  abdominaux,  tons  dislioots. 

FamiHe  très-natmvlle,  caractérisée  par  rexistence  simultanée  de  han- 
ches antérieures  et  intermédiaires  conico-cylindriques,  de  trochantins 
antérieurs  très^pparents  et  d*on  ooychîom  au  pénultième  article  des 
t«MS.  Cette  combinaison  de  caractères  lui  est  exdusirement  propre  et 
In  sépare  nettement  des  Malacodermes  proprement  dits,  at ec  lesqudl 
eie  est  généralensent  confondue. 

Les  téguments  de  ces  insectes  présentent  la  même  solidité  que  dans 
les  deux  familles  précédentes.  Leur  tète  est  plus  ou  moins  saillaflle, 
SBoplement  penchée,  cylindraeée  ou  obconiqoe  et  souvent  renflée  à  sa 
base.  EDe  ea  généralement  munie  k  la  partie  antérieure  du  front  de 
dcnx  tubercules  serrant  à  l'insertion  des  antennes  et  qui  sont  fréquenn 
BB«Dt  rénms  entre  eux  par  une  carène  transf  ersale  ;  en  avant  répblome 
devicnc  subitement  vertical  on  s'abaisse  par  une  pente  rapide. 

Le  labre  est  soudé  avec  ce  dernier  dans  la  plupart  des  espèces  et,  par 
suite,  peu  distinct.  Sauf  chei  les  CMâ.inHiMs  el  les  EmioAy  les  oundi- 
teles  sont  tfte^Hantci  et  onl  beincenp  de  lëpports  nvac  celles  des 
uébrionides,  tout  en  présentant  des  différences  essentielles.  Btles  soif 
phis  larges,  plus  robustes,  toujours  brasquemenl  recnuibéel  à  lenr  Ox- 
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trémité  qui  est  lisse,  tandis  que  la  base  est  pubescente  oa  rugueuse; 
en  dedans,  près  de  leur  base,  il  existe  au  moins  une  dent.  Quant  aux 
autres  organes  buccaux,  les  Gallibhipis  ont  seules  deux  lobes  aux  mâ- 
choires ;  la  langoelle  ne  varie  pas,  el  le  menton  n*est  guère  plus  stable 
dans  sa  forme  que  celui  des  Sternoxes. 

Les  yeux  sont  constamment  situés  à  une  distance  notable  do  prothorax. 
Les  antennes  sont  de  longueur  en  général  médiocres,  et  il  n*est  pas  sûr 
que  dans  tous  les  genres  elles  soient  flabellées  seulement  chez  les  mâlea. 
Par  une  exception  très-rare  chez  les  Coléoptères,  celles  des  Rbipicbia 
comptent  plus  de  onze  articles  et  en  ont  quelquefois  près  de  quarante. 
Le  prothorax  est  toujours  transversal  et  obconique  ou  trapéziforme.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  lui  à  leur  base  et  de  forme  variable  ; 
elles  recouvrent  des  ailes  bien  développées. 

Les  pattes  sont  de  longueur  normale  et  ambulatoires.  Les  hanches  an- 
térieures sont  souvent  contiguês  et  jamais  notablement  distantes.  Les 
postérieures  sont  très-épaisses,  fort  étroites  en  dehors  et  brusquement 
dilatées  au  côté  interne  en  une  lame  carrée.  Les  jambes  sont  terminées 
par  deux  éperons  de  longueur  médiocre,  mais  robustes,  sauf  chez  les 
Callibbifis  où  ils  sont  aussi  rédoits  que  ceux  des  Ëlatérides.  Les 
mêmes  et  les  Zbboa  sont  les  seuls  dont  les  tarses  soient  dépourvut  de 
lamelles.  Ces  dernières  existent  en  général  aux  quatre  tarses  antérieurs 
et  difl'èrent  de  celles  des  Sternoxes  en  ce  qu'elles  sont  doubles. 

Le  métastemum  est  ample  et  envoie  entre  les  hanches  intermédiaires 
une  saillie  assez  prononcée  et  aiguë  ;  ses  parapleores  sont  remarquables 
par  leur  extrême  largeur  et  le  développement  de  leurs  épimères.  Le 
mésosternum  varie  assez,  mais  ne  présente  jamais  aucun  vestige  de 
cavité  pour  la  réception  de  la  saillie  prosternale  qui  manque  d'ailleurs 
souvent  et  qui,  même  à  son  maximum  de  développement,  ne  forme  qu'un 
mince  filet  enfoui  entre  les  hanches  antérieures. 

Les  Rhipicérides  sont  tous  exotiques  et,  pour  la  plupart,  très-rares 
dans  les  collections.  Le  peu  de  renseignements  qu'on  a  sur  leurs  habi- 
tudes trouvera  sa  place  plus  loin;  on  n'en  possède  aucun  sur  leurs  pre- 
miers états. 

L'établissement  de  la  famille  est  d'une  date  assez  récente  et  dû  à 
Latreille  dans  son  trayail  posthume  sur  les  Serricornes  (1),  où  elle  figore 
commt  une  section  de  ces  derniers  équivalente  aux  Sternoxes.  Anté- 
rieurement (s),  il  avait  constamment  placé  ces  insectes  parmi  les  Cé- 
brionides.  M.  De  Casteinau  en  a  donné  une  monographie  (s)  dont  loos 
les  genres  et  les  espèces  ont  été  revus  avec  soin  par  M.  Guérin-Méoe- 

(1)  Abd.  d.  1.  Soc.  entom.  m,  p.  1G7. 

(2)  Règne  aolm.  éd.  1,  m,  p.  235;  Fam.  nat.  p.  3M);  et  Règne  anlm.  éd.  1, 
IV,  p.  459. 

(3)  Ann.  d.  1.  Soe.  entonu  Ht,  p.  225. 
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Tîlle  (i)  dus  ces  dernières  anoées.  Ce  soni  les  seuls  Ira? au  géDéraiu 
dool  ce  groape  ail  été  Tobjel.  Il  ne  compreod  qoe  les  s»  genres  qoi 
snhrenl. 

L     Tartes  m»  lamelles. 

Antennes  flabeUées  dies  les  mâles  :  CMrhipis, 
—        sobpeetlnées       —  Zmoa. 

n.  Tuiei  poonnis  de  lamelles. 

a     Antennes  de  plus  de  orne  articles  :  Rhipietra. 
ua        —      leolement  de     *- 

Leors  articles  3-10  fortement  transYenani  :  Smdahu,  ChmnoirMpii. 

^  —  obconk|Qes  :  P^yoofmt. 

GAUIBHIPIS. 
Lan.  Bigm,  onAn.  éd.  2,  IV,  p.  459  (Q. 

Jf  eoton  de  forme  Tariable.  —  Deox  lobes  ans  mâchoires  subègaïUv 
aigus  et  pénkUlès.  —  Palpes  médiocrement  robustes;  le  derai^r  article 
dM  roaiinaîres  oUongo-OTSle»  acumioé,  celai  des  labiaax  o?aUire«  plos 
obtus.— Mandibales  courtes,  très-épaisses,  rugueuses,  sauf  à  leur  pointe; 
celle-d  précédée  d'une  dent.  —  Labre  libre,  fortement  transversal,  en* 
lier.  —  Tête  de  longueur  Tariable,  munie  on  non  d'une  uillie  transver- 
sale è  la  base  de  l'épistome;  celui-ci  le  plus  souvent  oblique.  --  Yeux 
gros  et  saillants,  le  plus  soutcdI  contigns  au  prolhorax.  —  Antennes  m^ 
diocres.  de  onze  articles  :  1  grand,  en  massue  arquée»  2  très-court,  3-10 
obconiqoes,  graduellement  atténués,  flabeUès-,  leurs  rameaux  grêles» 
graduellement  plus  longs,  11  linéaire,  très-long.  —  Prolhorax  transver- 
sal, fortement  rétréci  d*arrière  en  avant,  sans  carène  marginale,  dé- 
primé en  arrière,  plus  on  moins  convexe  en  avant,  faiblement  bi-sinoé  i 
sa  base.  ~  Ecnsson  suborbicolaire.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées, 
en  général  snbcylindriques.—  Pattes  assez  longues;  tarse^eylindriques, 
cifiès»  è  articles  1  de  longueur  variable,  24  égaux,  le  plus  souvent  courti^ 
5tiès-long;  crochets  fortement  arqués.  ^  Parapleures  métathoradques 
médiocrement  larges;  leurs  épimères  petites.  —  Saillie  prostemale 
presque  nulle,  rejoignant  entre  les  hanches  antérieures  une  saillie  da 
mésosternum.  —  Six  segments  abdominaux. 

Indépendaoment  de  l'absence  des  lamelles  sous  les  tarses;  ce  genre 
diflère  des  suivants  (Zbnoa  excepté)  par  un  si  grand  nombre  de  particn- 
laritis/notamment  dans  les  organes  buccaux,  qu'il  conriendrait  peut* 
Cire  d'en  former  une  tribu  à  part. 

le  n'ai  pas  été  plus  heureux  que  M.  De  Castelnau  dans  la  délermina- 

(1)  Spec.  et  loonogr.  génér.  d«  Anim.  artie.  ftsc.  1  et  2. 

P)  ayn.  SonAinm,  Blanch.  Yoy.  an  Fêle  Sud^Entem.  texte,  p.  CL 
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tion  des  sexes  de  ces  insectes.  Tous  les  exemplaires  qae  j*ai  vus,  en  assez 
grand  nombre,  avaient  les  antennes  également  flabellées  (i)  et  six  seg» 
ments  à  Tabdomen.  Deux  petites  saillies  cornées  qa*on  observe  chez 
quelques  espèces  américaines,  au  bord  antérieur  du  prosternum  (3),  et 
que  cet  entomologiste  était  porté  à  regarder  comme  propres  k  ïun  des 
sexes,  existent  aussi  bien  chez  les  femelles  que  chez  les  nsiâles. 

Les  Gallirhipis  sont  de  beaux  insectes,  tous  au-dessus  de  la  taiUe 
moyenne,  très-variables  sous  le  rapport  du  fades,  de  la  sculpture  des  té- 
guments et  même  des  couleurs;  cependant,  sons  ce  dernier  rapport,  la 
plupart  ne  présentent  qu'une  livrée  uniforme  d*un  noir  tantôt  foncé, 
tantôt  brunâtre  ou  d*un  brun  ferrugineux.  Le  plus  grand  nombre  égale- 
ment ont  quelques  Kgnes  saillantes  sur  les  élytres. 

Il  y  a  de  ces  insectes  aux  Indes  orientales,  dans  TAustralie  et  dans  les 
régions  inlertropicales  de  FAmérique  ;  on  en  a  même  découvert  récem- 
ment une  espèce  en  Syrie.  Tous  sont  plus  ou  moins  rares  dans  les  col- 
lections (3). 

(1)  Parmi  les  espèces  citées  plus  bas^  il  en  est  deux  (C.  castaneus  et  Simianut 
bkolor)  dont  les  femelles  sont  indiquées  comme  ayant  ces  organes  simplement 
pectines. 

(2)  Ces  saillies  ne  sont  pas  des  dépendances  du  prostemum^  mais  bien  ees 
deux  piliers  destinés  à  soutenir  la  tète  en  dessous  et  que  M.  Stratiss-Durckheini 
(Aoatom.  du  Melolonlha  vulgaris,  p.  75)  a  nommés  pièces  jugulaires.  BUet 
existent  chez  tous  les  Coléoptères^  surtout  ceux  dont  la  tète  est  engagée  dans 
le  protborax.  Les  seules  espèces  du  genre  actuel  où  elles  devicnneùt  ainsi  ap- 
parentes^ sont^  à  ma  connaissance^  les  C.  bicolor,  scapulariSy  Hoodii  et  LaporteL 
M.  Saunders^  en  décriTont  le  Hoodii,  a  également  parlé  de  ces  saillies,  mais 
sans  reconnaître  leur  yéritable  nature.  M.  De  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  I, 
p.  256)  a  proposé  pour  les  espèces  qui  présentent  ce  caractère,  un  genre  à  part, 
sons  le  nom  de  Celadonia,  genre  parfaitement  superflu. 

(3)  H.  De  Castelnau  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Œ,  p.  244)  en  a  décrit  14  espèces 
qu'il  a  divisées  en  deux  sections.  Tune  comprenant  celles  de  Tancien,  Tantra 
celles  du  nouveau  continent  Mais  les  caractères  qu'il  assigne  à  ces  sections  tont 
assez  vagues  «t  médiocrement  exacts.  Depuis,  on  en  a  décrit  quelques  antres 
qui  sont  intercalées  dans  la  liste  suivante  : 

Esp.  de  Tanclen  continent  :  C.  Dejeanii,,  Latr.  Guérin-Hénev.  Iconogr.  Ins. 
pi.  13,  f.  6,  et  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  pi.  2,  f.  4;  type  du  genre;  Amboine  et 
Java-.  — javanica,  orientalis,  Casteln.  loc.  cit.;  Java.  —  ruficomis,  Gray  in 
Grifflth,  Anim.  Kingd.  Ins.  I,  p.  366,  pi.  39,  f.  2;  Australie.  —  TempUfomi, 
Championii,  Westw.  Trans.  of  tlie  entom.  Soc.  Ser.  2,  U,  p.  234,  pi.  12,  f-  4 
tt  2;  Ceylan. —  castaneus,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  Pôle  Sud;  Entom. 
p.  81;  Col.  pi.  6,  f.  5;  Nouvelle-Guinée.  -^Blanchei,  Chevrol.  Rev.  et  Hag.  d. 
Zool.  1854,  p.  396,  pi.  6,  f.  4;  Syrie  (Beyrouth). 

Esp.  du  nouveau  continent  :  C.  Laireillei  Casteln.;  Brésil.  —  jUzcordatrMj 
Lherminieri ,  hrunnea  Casteln.;  Guadeloupe  —  vestita  Casteln.;  Mexique. — 
Goryi,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  13,  f.  5;  Brésil.  ^  ChUdreni,  Gray  in  Grif- 
flth, loc.  cit.  p.  365,  pi.  39,  f.  1;  Brésil.  —  bicolor,  scapularis  Casteln.;  BrésU. 
^  auiensis  Casteln.;  Chili.  —  Hoodii,  Saunders,  Trans.  of  the  entom.  Soe,  I, 
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Je  ne  Tob  rien  dans  les  caraclères  assifoès  par  M.  BUnehard  à  loo 
genre  Suiahiis,  qoi  le  distingae  de  celai-d.  La  seule  différence  oon- 
sisterajt  en  ce  qoe  la  tète  serait  presque  droite  et  ccoiplètenient  dégagée 
dn  prothorax*  H  y  a  d'antres  espèces,  surtout  parmi  celles  d'Amérique 
(par  ex.  bicolore  où  il  en  est  de  même.  Ce  genre  a  été  établi  sur  un 
exempUûre  femelle  d'une  espèce  découverte  dans  l'Ile  Céram  (i). 

ZENOA. 
Sai,  Boitùn  Jonm.  ofnat  Hist.  l,  p.  153. 

Antennes  robustes,  sufcpeotinées  chez  les  mAles,  obtnsément  dentées 
ébez  les  femelles  à  partir  du  3*  article.  -*  Abdomen  composé  de  dnq 
segments. 

Pour  le  surplus,  ce  genre  ne  diffère  en  rien  des  Callibbims,  et  je 
ne  Vadopte  qu'en  hésitant.  Say  l'a  proposé  en  peu  de  mots  pour  un  in- 
secte de  l'Amérique  du  Nord,  qu'il  venait  de  rapporter  avec  doute  au 
genre  Sahdalus,  sous  le  nom  de  5.  brHWMUi,  et  qui  n'est  pas  autre 
diose  que  le  MeUuiê  pieea  de  Palissot-Beauvois  (s).  Ne  connaissant  pas 
les  CALLimBins,  Say  le  trouvait  fort  différent  des  Sakhalus  auxquels 
M  l€  comparait,  mais  W  est  si  voisin  des  premières  qu'on  pourrait  sans 
inconrènient  le  leur  adjoindre  en  en  formant  une  section  â  part. 

Cet  insecte  a  la  forme  asses  courte  de  certaines  CALLianris  i»- 
liennes  ;  il  est  d'un  noir  brunâtre  assez  brillant,  et  ses  élytres,  qui  sont 
rugueuses,  présentent  quelques  lignes  élevées.  Say  dit  l'avoir  pris  sous 
des  écorces  d'arbres  en  voie  de  décomposition. 

BHIPICERA. 
Late.  Régn.  anim.  éd.  2,  lU^  p.  235  (3). 

llenton  triangulaire,  arrondi  ou  acuroioé  en  avant.  —  Palpes  robus- 
tes» leur  dernier  articleTovalaire  ou  subcylindrique.  ^-  Mandibules  ro- 

p.  151,  pL  14,  f.  i;  Monlevldeo.  —  Laportei,  Hope,  ibid.  IV,  p.  181,  pi.  13,  f.  1; 
Cofeonble. 

(i)  S.  bicohr,  loo.  ett.  Col.  pi.  6,  f.  3  ;  la  planehe  porte  CMrMpU  bieoior; 
m  nom  devra  être  àbmgi,  étant  déjà  employé,  comme  on  vient  de  le  voir. 

(9  Ins.  d'Afriq.  et  d'Amer,  p.  'J,  pi.  7,  f.  1.  Le  Z.  tmlnêrata  de  M.  J.  L.  Le 
Coate  (louTti.  ôf  the  Aead.  of  PhUad.  Ser.  2, 1,  p.  80)  n'en  est  qu'âne  variété 
à  tadie  rongeàtre  war  le  prothorax,  comme  ce  lavant  entomologiâte  l'a,  depidi 
(Pkeceed.  of  the  Acad.  of  PfalUd.  VI,  p.  229),  reconnu  lut^nême. 

M.  Guértn-llénevllle  m'a  oommoniqué,  sont  le  nom  de  GaWrMpit  umeosUh 
ihu,  one  féconde  espèce  du  genre,  provenant  de  la  Cok>Bri>le. 

(3)  Syn.  PoLTTOHtJS,D8lm.  Nov.  Act.  Hotmlens.  1, 1819,  p.  120,  et  Anal.  en- 
Mi.  p.  18.  —  PTTOCftKi»,Hoi&nant.  In  Wiedem.  &ol.  Aigài.  1, 1,  p-  ^*  "^ 
Bbpa  Fab.,  Drury.  —  Pmcius  Fab.,  Heiiwt. 
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bastes,  saillantes,  droites,  pais  arqaées  et  simples  au  bout,  manies  d' 
dent  interne  à  leur  base.  —  Labre  peu  distinct,  soadé  à  Tépistome.  — 
Tête  obconique  ou  cylindracée  en  arrière  des  yeux,  carénée  traosyer- 
salement  an  niveau  du  bord  antérieur  de  ceux-ci  ;  épistome  vertical.  — 
Antennes  insérées  sur  deux  saillies,  médiocres,  de  plos  de  onze  artidef  < 
1  grand  et  arqué,  2  très- court,  simple;  les  autres  très-courts  aussi, 
flabellés  en  éventail  chez  les  mâles,  pectines  chez  les  femelles.  ~~ 
Yeux  assez  gros  et  saillants.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avaDt, 
plas  ou  moins  convexe,  bisinué  à  sa  base.  —  Ecasson  orbiculaire  oo  en 
triangle  curviligne,  très-court.  —  Eiylres  allongées,  cylindracées,  rétré- 
cies  dans  leur  tiers  postérieur.  —  Patles  assez  robustes;  tarses  médio- 
cres, à  articles  1-4  trigones,  écbancrés,  graduellement  plas  courts,  ma- 
Dis  de  lamelles,  5  allongé  ;  crochets  robustes.  —  Métastemum  rétréa 
et  saillant  en  avant;  ses  parapleures  très-larges,  leurs  épistemoms  ré- 
trécis d'avant  en  arrière.  —  Mésosternum  et  prosternum  Tariables.  — 
Corps  épais,  en  général  subcylindrique. 

Le  nombre  insolite  des  articles  des  antennes  distingue  éroioemmeat 
ce  genre  du  reste  de  la  famille  ;  il  varie  selon  les  espèces  et  est  toajoan 
moindre  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles  (i).  Le  mésosternum  pré- 
sente aussi  quelques  différences,  mais  qui  sont  simplement  spèdfiques. 
De  plus  importantes  existent  dans  d'autres  organes,  et  M.  Guèrin-Mé- 
neville  s*en  est  servi  pour  diviser  le  genre  en  trois  sections  auxquelles 
il  a  donné  des  noms. 

Les  Rhipicera  proprement  dites  ont  le  corps  subcylindrique,  les  ra- 
meaux antennaires  très -longs  chez  les  mâles,  le  dernier  article  des 
palpes  ovalaire  et  les  lamelles  des  tarses  toutes  bien  développées.  Les 
espèces  sont  américaines  (3). 

Avec  une  forme  générale  et  des  antennes  semblables,  les  Agatho- 

(1)  Ces  articles  sont  si  courts  et  si  serrés,  surtout  les  terminaux,  qull  n'est 
pas  facile  de  s'assurer  exactement  de  leur  nombre.  H.  Guérin-Méneville  (Spec- 
et  Icon.  d.  Anim.  artic.  fasc.  I),  le  seul  auteur  qui  Tait  fait  entrer  dans  la  ca- 
ractéristique du  genre,  en  assigne  de  16  à  40  aux  mâles,  et  se  borne  à  dire  pov 
les  femelles  qu'elles  en  ont  moins.  Je  trouve  les  chiffres  suivants  dans  iei  c»* 
pèces  que  j'ai  sous  les  yeux  :  margmata:mk{e,  33,  fem.  23  (M.  De  Cartclna 
en  asfiigne  35  au  mâle,  21  à  la  fem.;  Dalmann,  23  à  cette  dernière)  ;  IkUmami: 
mâle,  27,  fem.  20;  femorata:  mâle,  37,  fem.  23;  mystacina  :  mâle,  25;  vehista: 
mâle,  19.  U  est  probable,  du  reste,  que,  de  même  que  chez  les  Paioxus, 
nombres  sont  sigets  à  varier  un  peu  dans  la  môme  espèce,  et  que  dë*-lors 
ne  sont  pas  rigoureusement  spécifiques. 

(2)  R.  marginata,  Kirby,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XII,  p.  385,  pi.  11,  t  3. 
M.  Guérin-Méneville  cite  à  tort  Latreille  (loc.  cit.)  an  sujet  de  cette  espèee; 
il  n'en  a  pas  parlé.  ~  Dalmanni,  Westw.  in  Drury,  Ulustr.  éd.  2,  p.  74  (M. 
femoratus  Daim.).  —  cyanea,  Guérin-Ménev.  Iconogr.;  Ins.  p.  44,  pi.  13, 1 7. 
—  abdominalis,  Klug,  Entom.  BrasU.  Specim.  sec.  p.  12.  Toutes  des  divensi 
parties  du  Brésil. 
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BMiTis  oot  le  dernier  artide  des  palpes  sobeylÎDdriqiie,  tronqoé  ao 
boot,  et  les  lamelles  da  1**  article  des  tarses  beaacoap  plas  petites  que 
les  soÎTanles.  La  NoQYelle  •Hollande  est  lear  patrie  (t). 

La  troisième  section,  celle  des  Olicorhipis,  ne  comprend  qo'one  es- 
pèce {V)  également  aostrallenne  et  remarqoable  par  sa  forme  conrt»  eC 
robuste,  et  la  dilatation  de  ses  tarses  dont  tontes  les  lamelles  sont  gran- 
des  ;  le  dernier  article  de  ses  palpes  est  oralaire  comme  dans  la  pre- 
mière section. 

Ces  insectes  sont  par  conséquent  propres  à  rAroériqoe  dn  Sod  et  I 
rAostralîe.  Ils  sont  d'asseï  grande  taille,  de  codeurs  rarlées,  et  leurs 
habitades  sont  peu  connues.  On  n*a  rien  ajouté  à  ce  que  j*ai  dit  il  y  t 
déjà  longtemps  (s)  de  celles  de  la  nuirginaki,  l'espèce  commune  du  Bré- 
sil, qo'on  IrouTe  çâ  et  là  sur  les  feuilles  dans  les  tiois  et  sur  les  plantes 
basses.  Les  femelles  sont  beaucoup  plus  rares  que  leurs  mâles  dans  les 
collections. 

SAKDALUS. 

Kxoca,  Neut  Beyir.  s.  Imekienk.  p.  131  (4. 

Menton  en  triangle  corfiligne  00  orale.  -~  Palpes  très-rolrastes;  der- 
nier article  des  maiillaires  brièvement  ovalatre,  celui  des  labiau 
Oblongo-ovale.  —  Mandibules  robustes ,  saillantes ,  l»rusquement  ar- 
qoées  et  lisses  en  araol,  munies  d'une  dent  obtuse  à  leur  base  interne* 
—  Labre  très-petit,  soudé  i  Tépistome.  ~  Tète  subcylindrique  et  un 
pea  renflée  en  arrière  des  yeux,  munie  de  tubercules  antennaires;  épîs- 
tome  rerlical.  —  Teux  gros  et  saillants  ches  les  mâles,  plus  petits  chei 
les  femelles.  —  Antennes  médiocres,  de  onie  articles  :  1  en  massoe  ar- 
quée, 3  transversal,  3-11  très-courts,  prolongés  en  un  rameau  large  el 
anssî  long  que  Tanlenne  chez  les  mâles,  pectines  cbex  les  femelles.  — 
Prothorax  transfersaS,  convexe,  rétréci  en  avant,  bisinoé  à  sa  base, 
moni  d'une  carène  marginale  oblique  et  excavé  sur  ses  flancs.  ^  Ecos- 
soD  suborbiculaire.—  Elytres  cylindrico-ovales.  —  Pattes  robustes  ;  tar- 
ies déprimés,  surtout  cbex  les  mâles,  â  articles  1-4  trigones,  écbaocrés, 

(1)  A.  fmnoraiay  Klrby,  Trani.  of  the  Linn.  Soe.  XII,  p.  4S8.  —  RêU^M, 
Gtaérin^léDeT.^  loc  cit.  —  myiiadna  {Hispa),  Fab.  Syst  Eotom.  p.  70.  — 
Druryi,  Weitw.in  Dmry^loc.  cit.  p.  72,  pi.  48,  f.  7  {Hitpa  mystacina  Drury). 
-*  ûttemiata,  frnniUo,  Westw.  Ann.  and  Mag.  of  nat  HIst.  XI,  p.  66. 

P)  il.  vehuta,  Gory,  in  Gaérii^lléDev.  Iconogr.;  Ins.  p.  44  (A.  trmma, 
Wettw.  loe.  dt).  —  AJ.  :  A.  tê$$eUaia,  Westw.  Trans.  of  tha  ent.  Soc.  Ser.  2, 
n,  p.  2^6,  pU  12,  f.  1  o-d. 

Çli  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  m,  232. 

(^  Syn.  Mklasis,  Fab.  Entom.  tytt.  IV,  p.  445.  —  PrTOcnos,  Tbonb.  Ilov. 
Aet  Bohniens.  XXVII,  p.  5.  —  Micaoaitns,  Gnérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  lus. 
1S31,  pi.  1.  ^  MitiARuns,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Ul,  p.  266,  nota.-* 
RnricaDupars,  GasUin.  ibid.  p.  236^  et  Newman,  The  entom.  Magai.  V,  p.  383. 
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moDis  de  lamellçs;  celle  do  1«'  très- courte;  le  5»  presque  aussi  loog 
que  les  précédents  réunis  ;  crochets  robustes.  —  Mésosternum  rétréci 
et  prolongé  en  avant;  saillie  prosternale  presque  nulle.  —  Paraplea- 
res  métatboraciques  très-larges,  leurs  épisternums  rétrécis  en  arrière. 
—  Corps  épais,  obiongo-oyale  ou  cylindracé. 

Knoch  n'a  connu  que  les  femelles  des  deux  espèces  {pelrophya,  iu- 
ger)  de  l'Amérique  du  Nord,  sur  lesquelles  il  a  fondé  ce  genre,  qui  a 
été  dans  la  plus  grande  confusion  jusqu'à  ce  que  M.  Guérin-Méneville 
eût  débrouillé  sa  synonymie  dans  une  bonne  monographie  qu'il  en  a 
donnée  (<}. 

Ces  insectes  ne  diffèrent  essentiellement  des  Rhipicbba  que  par  leurs 
antennes.  Leur  taille  et  leurs  formes  générales  sont  les  mêmes,  mais 
leur  livrée  est  plus  modeste  ;  tous  sont  d'un  brun  noirâtre,  sujet  â  pas- 
ser au  rufescent,  rarement  d'un  noir  à  reflets  bleus ,  et  les  deux  sexes 
ne  se  ressemblent  pas  toujours  sous  ce  rapport.  Leurs  mœurs  ue  sont 
pas  mieux  connues  que  celles  des  Rhipicera,  et,  d'après  le  peu  qu'on 
en  sait  (3),  paraissent  semblables  à  celles  de  ces  dernières. 

Jusqu'ici  le  genre  est  propre  aux  deux  Amériques  et  à  l'Afrique 
australe.  On  en  a  déjà  décrit  onze  espèces  qui  sont  toutes,  sans  excep- 
tion, extrêmement  rares  dans  les  collections  (s). 

CHAMiERHIPIS. 
Lâtr.  Afm,  d.  L  Soc.  entom,  Uï,  p.  169  (4). 

Menton  subovale.  —  Palpes  robustes;  leur  dernier  article  oblongo- 
ovale.  —  Mandibules  saillantes,  droites  et  pubescentes  à  leur  base, 
brusquement  arquées,  glabres  et  simples  à  leur  extrémité,  sans  dent 

(1)  Spec.  et  Icon.  d.  Anim.  art.  fasc.  1^  no2. 

(2)  Say  (BostoD  Joum.  of  nat.  Hist.  I,  p.  152)  rapporte  aroir  pris  souTeot  la 
petrophya  sur  les  fleurs  d'une  plante  résineuse^  commune  dans  les  prairies  da 
Missouri.  Melsheimer  avait  trouvé  sous  des  pierres  les  deux  femelles  publiées 
par  Knoch. 

(3)  H.  Guérin-Héneville  (loc.  cit.)  n'en  a  connu  que  cinq.  esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  S.  niger,  Knoch,  loc.  cit.  9  {çf*Rhip,  rufipennis  Lalr.;  çf  Ç  S.  Knodm 
Guér.).  —  petrophya  Knocb,  9  (  9  ^^P-  fi*^'^  Casteln.  BfUp.  Proserpima 
Newm.).  —  Esp.  de  Colombie  :  S.  Goudotii,  Guérin-Hénev.  loc.  ciL  c^. — 
Esp.  du  Brésil  :  S.  brunneus  {Ptyocerus  et  Megarhipis)  Casteln.  loc.  cit.  — 
Esp.  du  Cap  :  5.  mystacinus  (Melasis),  ¥ab.,  loc.  cit.  {Ptyocerut  mystack" 
nus  Thunb.  et  Casteln.;  Mkrorhipis  Dumerilii  Guér.). 

Ai-  :  S.  rubidus  (niger  çfj,  brevicollis  {peirophya  9  ?)  Melsheim.  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  220  ;  de  l'Amer,  du  Nord.  —  scabricoUis,  Bal- 
dem.  ibid.  VI,  p.  d63j  même  pays.  —  Sichelii,  L.  Fairm.  Ann.  d.  I.  Soc.  en- 
tom.  1852,  p.  693,  pi.  11,  n»  5;  Brésil.  —  punciulatus,  costipermis,  B<»hem. 
Ins.  Caffrar.  I,  p.  423;  Natal. 

(i)  Syn.  Emuopis,  De  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  III,  p.  258. 
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înteine.  —  Labre  triangalaire,  soadé  à  Tépistoine.  —  Tète  renflée  eo 
arrière  des  yeox,  sillooiiée  et  moDie  de  deoz  gros  Uil>ercales  antenoai- 
res;  épislome  Yertical.  ^  Antennes  naédiocres,  de  onie  articles  :  1  très- 
gros,  en  cône  arciué»  2  fortement  transversal,  plus  large  en  dedans  qa*eo 
dehors,  3-11  extrêmement  coarls,  envoyant  aii  côté  interne  nn  long  el 
large  rameaa  à  bords  parallèles;  ces  rameaux  égaux.  ^  Teox  très- 
gros  el  très-saillants.  —  Prothorax  transversal,  nn  peu  rétréci  et  arrondi 
en  avant,  sinné  sur  les  côtés  avec  ane  carène  marginale,  bi-sînné  k  sa 
iMse.  --  Ecnsson  aoborbicolalre.  —  Elytrik  obloogoes,  attéooées  dans 
Icor  tiers  postéricDr.  •  Pattes  raédîocremeot  roboites;  tartes  asaei 
ooarls,  cyltndriqnes,  à  articles  14  eoorts,  snbéganz,  moois  de  lameUei 
radimenlaires,  sortoot  sons  les  deox  i*^  ;  le  6*  presque  aussi  long  qo'eox 
tons.  —  Mésosternom  rbomboidal  ;  saillie  proslernale  presque  nulle. 
—  Paraplenres  métathoradques  très-larges;  leurs  épistemums  de  forme 
evàle.  —  Corps  aaaex  allongé. 

• 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  des  Sakdalus  et  n*en  diflère  que 
par  la  stractare  des  tarses,  la  grosseur  des  yeux  et  les  lamelles  anten- 
naires  des  mAles,  qui  sont  plus  longues  et  plus  égales  entre  elles,  carac- 
tères de  peu  d*importance.  Il  se  compose  en  ce  moment  de  deox  es- 
pèces africames  (1),  de  taille  moyenne,  d*un  gris  de  fer  uniforme r  avec 
les  antennes  fauves,  et  dont  les  élytres  présentent  quelques  côtes  fines 
el  saillantes.  Elles  sont  tout  aussi  rares  que  les  Sardalcs  et  Ton  n*en 
connaît  que  les  nfiles. 

PTTOŒRUS. 
Db  GAffiui.  Atm,  d.  l,  Soe.  fntom,  VI,  p.  260  (2). 

Menton  carré,  arrondi  aux  angles.  —  Mandibules  robustes,  saillantes, 
droites  et  pubescenles  à  leur  kiase,  brusquement  arquées  et  glabres  au 
bout,  oni-ou  bî-denlées  au  côté  interne.  —  Labre  petit,  peu  distinct.  — 
Tête  assez  allongée,  carénée  transversalement,  avec  deux  tubercules 
médiocres  entre  les  yeux  ;  épistome  vertical  en  avant,  -t  Antennes  de 
onte  articles  :  1  gros,  en  cône  arqué,  2  transversal,  3-11  obconiques, 
graduellement  allongés  et  atténués,  émettant  chacun  un  rameau  tieau- 
eoup  plus  court  que  Tantennef  ces  rameaux  k  bords  non  parallèles, 

(1)  C.  stnêgaUmis,  Casteb.  loc.  eit;  figuré  avec  des  détails  par  M.  Goérln- 
l6aeviUe^  Spec.  et  Icon.  d.  Anim.  art  tue.  2,  n9  7  (C.  opktHalmkug,  Latr. 
loc.  dt.;  sans  description);  du  Sénégal.  ^  nàtalentis,  Bohêm.  Ins.  Caftv.  I, 
422;  de  Natal.  • 

(2)  SjD.  DxMODOCOB  Klug;  nom  de  collections.  K.  Goérin-Méneville  Ta  ap- 
pUqaé  à  l'une  des  deux  sections  qu'U  a  établies  dans  le  genre  sur  une  espèce 
icapemii)  qui  a  les  palpes  on  peu  plus  grêles  que  les  antres;  mais  la  dUTé- 
rence  est  bien  peu  de  chose. 
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disposés  en  éyentail.  -»  Teaz  gros,  très-saillants.  —  Prothorax  trans- 
versal, ol)coniqae,  faiblement  bi-sinaé  à  sa  base.  —  Elytres  allongées, 
rètrécies  dans  lenr  qaart  postérieur.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  tarses 
à  articles  1-4  obconiqaes,  munis  de  doubles  lamelles  médiocres;  le  5«  de 
I  longueur  moyenne.  —  Mésostemum  incliné  en  arrière  ;  saillie  proster- 

!  nale  presque  nulle.  —  Parapleures  métathoraciques  très-larges  ;  leurs 

4pisternoms  rétrécis  en  arrière.  —  Corps  allongé,  médiocrement  ro- 
!  bîiste. 

'  Ce  genre  n*a  rien  de  commun  avec  ceux  établis  sous  le  même  nom  par 

I  HofTmansegg  etThunberg  (i).  Il  ne  comprend  également  qa^one  partie 

I  des  espèces  qu'y  avait  fait  entrer  M.  De  Castelnau;  en  un  root,  il  est 

I  exposé  ici  tel  que  Ta  constitué  M.  Guérin-Méne?ille  {t).  Les  quatre  es- 

pèces du  Cap  (3)  qui  le  composent  en  ce  moment,  se  distinguent  sans  peine 
dé  tous  les  autres  Rhipicérides  à  tarses  lamelles,  par  leur  forme  plus 
•Yelte,  la  gracilité  plus  grande  de  toutes  leurs  parties  et  leur  système 
de  coloration.  Toutes  sont  revêtues  en  entier  de  poils  blanchâtres  oo 
'  jaun&tres,  et  la  plupart  ont  leurs  éiylres  ornées  de  lignes  longitudinales 

brunes,  interrompues  par  des  espaces  blancs.  Ces  lignes  sont  siloées 
sur  les  côtes  dont  les  élytres  sont  pourvues,  comme  chez  les  CflAViiaHi- 
pis.  Les  femelles  de  ces  insectes  ne  sont  pas  encore  connues. 

(1)  Voyez  plus  haut^  p.  251^  note  3,  et  p.  254^  note  4. 

(2)  Spec.  et  Icon.  d.  Ânim.  art.  fasc.  2,  n»  5. 

(3)  P.  atfenuatus,  Goryi,  Casteln.  loc.  cit.  —  nebulosufj  eapensis,  Gaérin- 
Ménev.^  loc.  cit. 
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Menton  corné.  — .  Langnelte  grande,  membranense.  —  Deax  lobes 
aux  m&cboîres»  inermes  (Edcinbtvs  excepté).  —  Maodibales  coortea.— 
Antennes  insérées  immédiatement  au-devant  des  yeux,  de  onie  articits. 
—  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  variables  ;  les  cavités  coty- 
loldes  des  premières  oovertes  en  arrière  ;  les  postérieures  transversales» 
canalico\èes  sor  leur  bord  postérieur;  des  trocbantins  diversement  si- 
loés,  rarement  nuls  ;  tarses  pentamères  ou  sobpentamères.  —  Mésoster- 
Dom  et  prosternum  variables.  —  Cinq  segments  Tentraux  à  TakKlomeD» 
tons  distincts. 

Après  a? oîr  mis  de  côté  les  Rhipicérides  qnî  précèdent,  il  reste  en- 
core, a? ant  d'arriter  ans  Malacodermes,  propreuMnt  dits  (Lyeides,  Té- 
lépborides,  tic.),  on  certain  nombre  de  genres  qui  n'ont  que  des  rap- 
ports douteux  avec  ces  insectes,  et  qui  doivent  par  conséquent  en  étro 
séparés.  On  a  déjà  proposé  de  les  répartir  dans  trois  familles  distinctes, 
celles  des  Atopîdes  ou  Dascyllides,  des  Cyphonides  et  des  Golobodéri- 
des  (1).  Mais  quand  on  étudie  de  près  leur  organisation,  surtout  ceUa 

(1)  La  IkmUle  des  Atopklefl  est  de  la  eréatioa  de  M.  I>e  Castelnau  dani  la 
Revue  entom.  de  Silbenn.  IV,  p.  21,  puis  dans  son  Hitt.  aat.  d.  CoL  1,  p.  257. 
Dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  Il  nV  comprenait  que  les  Atopa  et  les  Pxta- 
hW'j  dans  le  second  il  ajoute  à  ces  genres  les  PmoDACTTLA  dont  11  avait  fait 
précédemment  (in  SUberm.  loc.  cit.)  une  famille  distincte.  M.  Guérin^MéneTillej 
qui  a  adopté  (Revue  Zool.  1S43,  p.  193)  ce  groupe  des  Atopîdes,  sous  le  nom 
de  Dascyllides,  y  comprend  tous  les  genres  de  la  faille  actuelle  dont  la  lèvre 
inférienre  est  ladniée.  Ils  sont  au  nombre  de  lept,  parmi  lesquels  deui  setil^ 
ment  (  Dasctllvs,  Cladotoma)  étaient  déjà  connus.  —  La  fiunilte  des  Cypb4H 
nides  a  été  établie^  dès  1829,  par  Stephens  (Syst.  Cat.  of  Brit.  Ins.  p.  128)  pour 
fseevoir  les  genres  Ctmok,  Scians^  Eucnnrm  et  Edbsu.  Elle  est  génénl»- 
■Mftt  adoptée,  bien  que  quelques  auteurs,  notamment  M.  L.  Redienbaebar 
thon.  Auslr.;  Die  Kefer,  p.  314),  la  réunissent  à  la  précédentes^  QnanI  à  la 
ftaritta  des  Gotobodérldes,  fondée  en  1M7  par  Brieteon  (AreUv,  1847, 1,  p.  174)« 

CcUaptèrei.    Tome  lY.  17 


258  DASCYLLIDBS. 

de  lears  segments  thoraciques  et  de  leurs  pattes,  on  voit  qae  ces  trois 
familles  sont  loin  de  suffire,  et  qu'il  en  faudrait  davantage  pour  expri- 
mer convenablement  les  divers  types  d*après  lesquels  ont  été  construits 
ces  insectes.  Néanmoins,  la  création  de  nouvelles  familles  étant  une  me- 
sure à  laquelle  on  ne  doit  recourir  qu*à  la  dernière  extrémité,  je  crois 
devoir  les  réunir  provisoirement  en  une  seule. 

Les  téguments  des  Dascyllides  sont  en  général  de  consistance  nor* 
maie,  et  non  pas  très-minces  ei  presque  membraneux  comme  ceux  de 
la  plupart  des  vrais  Malacodermes.  Leur  forme  générale  ne  ressemble 
pas  non  plus  à  celle  de  ces  derniers  ;  elle  est  au  plus  oblongne,  soavent 
ovale,  elliptique  ou  naviculaire. 

Leur  tête  est  au  plus  médiocre,  libre,  pencbée  et  rétrécie  aa-devant 
des  yeux  en  un  museau  plus  ou  moins  court,  rarement  (Euaif  bits)  cu- 
néiforme. Dans  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux,  Tépistome  est  séparé 
du  front  par  un  sillon  rectiligne. 

Parmi  les  organes  buccaux,  le  labre  ne  manque  que  chez  les  âktb- 
KATOPcs;  il  recouvre  ordinairement  la  plus  grande  partie  et  parfois 
(Cnboglossa)  la  totalité  des  mandibules.  Les  deux  lobée  des  mâchoires 
et  la  languette  présentent  ce  caractère  singulier  d'être  souvent  divisés  en 
plusieurs  lobes  allongés,  grêles,  aigus  au  bout  et  ciliés.  Ces  lobes  pen- 
vent  aller  jusqu'à  quatre  aux  mâchoires,  et  jusqu'à  huit  (Octoglossa)  à 
la  languette.  Biais  quelque  remarquable  que  soit  cette  structure,  die  ne 
conduit  pas  à  un  arrangement  naturel  de  la  famille  (i)« 

L'insertion  des  antennes  ne  varie  pas.  Ces  organes  sont  généralement 
très-longs  et  très-grêles,  mais  il  y  a  quelques  exceptions  à  cette  forme  ; 
ils  sont  par  exemple  pareils  à  ceux  des  Élatérides  chez  les  Lighas.  Ja- 
mais ils  ne  sont  munis  d'un  faqx  article  terminal.  Les  yeux  sont  mé- 
diocres et  arrondis,  sauf  chez  les  ëubria,  où  ils  s'agrandissent  et  sont 
transversaux.  L'écusson  ne  manque  jamais. 

Sous  ces  divers  points  de  vue,  ces  insectes  sont  assez  homogènes.  C'est 
dans  la  structure  des  pattes  que  se  trouvent  en  premier  lieu  les  diflé- 
rences  notables  qui  distinguent  entre  eux  leurs  divers  types.  Ainsi  les 
hanches  antérieures  d'abord  ( Artematopcs,  Lichas)  fortement  transver- 
sales et  complètement  enfouies  dans  leurs  cavités  cotyloldes,  commen- 
cent (Dascyllus,  etc.)  par  devenir  saillantes  dans  leur  moitié  interne, 
puis  finissent  (Bbadttom a,  Thbrius,  Cneoglossa,  etc.)  par  être  tout- 
à-fait  conico-cylindriques,  en  présentant  des  passages  entre  ces  diverses 

qui  l'a  placée  entre  les  GhrysoméliDes  et  les  Ërotyliens^  je  renvoie  à  ce  que 
j'en  ai  dit  précédemment  (Tome  11^  p.  488,  note)  à  propos  du  genre  Ghzloiia- 

RIOH. 

(1)  On  la  retrouve  en  etfet  chez  les  Dascyllides  vrais,  les  Ptilodactylides  et 
les  EcBRiA^  et^  si  on  la  prenait  pour  point  de  départ^  il  faudrait  réunir  tou^cet 
groupes  en  unseul,  après  a\oir  ex.clu  des  deux  premiers  plusieurs  genres  cbes 
lesquels  elle  n'existe  pas  et  qu'on  serait  obligé  de  réunir^  contre  toutes  les  anJh 
logies,  dans  un  groupe  commun. 
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foraies.  Les  intermédiaires  sabisseat  des  modlficatioDs  analogaes.  Les 
posténeores»  de  leur  cOté,  soot  ooostfoites  d*après  trois  types  dUféreots, 
Elles  sont  on  étroites  dans  tonte  leor  étendue  (ARnutopcs,  Lichai), 
on  linéaires  dans  pins  de  leur  moitié  eiteme,  pois  brusquement  dUatéee 
en  une  lame  carrée  (la  plupart  des  espèces),  ou  enfin  (EcciNnus)  coo- 
yertîes  tout  entières  en  une  très-grande  lame  trîgone.  Quant  aux  tro- 
cfaantins»  il  y  en  a  un  aux  hanches  antérieures  dans  la  majorité  des  cas, 
et  il  est  le  plus  souvent  très-apparent.  Les  EuaKBTus  n>n  ont  qu'aux 
hanches  intermédiaires,  et  je  n'ai  pu  en  découvrir  nulle  part  chex  les  Eu- 
iniA.  Les  Evcimmjs  sont  également  les  seuls  qui  aient  des  éperons 
bien  développés  aux  jambes.  Quant  aux  tarses,  outre  les  variations 
nombreuses  qu'ils  présentent,  il  y  a  un  groupe  entier,  celui  des  Ptik^ 
dactylîdes  (les  Colobodérides  d'Erîchson)  où  le  pénultième  n'est  pas  plus 
grand  que  chex  les  Coléoptères  subpentamères.  L'onychium  de  l'article 
ongttéal  est  très-apparent  dans  le  seul  genre  Licbas,  mais  il  diffère  de 
celui  des  Rhipicérides  qu'il  égale  en  longueur,  en  ce  qu'il  n'a  que  deux 
soies  terminales  (1). 

Le  mésostemnm  et  le  prostemom  varient  tout  autant  que  les  pattes. 
Le  premier,  notanunent,  conserve  encore  pendant  longtemps  une  ca* 
▼ité  distincte.  Sous  ce  rapport,  comme  sous  celui  du.prosternom,  les 
AaTBKàTOPus  ressemlrient  aux  Boprestides,  et  les  Licbas  &  une  foule 
d'Élatérides.  Enfin  les  parapleures  métathoraciqoes  sont  asseï  larges  et 
plus  00  moins  parallèles,  mais  leurs  épimères  sont  petites,  sauf  chex  les 
Licbas. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  hi  famille  devra  probablement  plos  tard 
être  divisée  en  plusieurs.  Il  le  faudrait  même  dès  ce  moment  si  Ton 
n'avait  égard  qu'aux  trois  larves  qu'on  en  connaît,  car  elles  appartien- 
nent à  trois  types  bien  distincts,  tant  sous  le  rapport  des  formes  que 
sous  celm  des  habitudes  ;  ce  sont  celles  des  Dasctllus,  des  Elodbs  et 
des  EvaïiETus.  On  ne  saurait,  par  conséquent,  en  rien  dire  de  général, 
et  l'on  trouvera  leurs  descriptions  plus  loin. 

A  l'état  parfait,  ces  insectes  ont  également  des  moeurs  diflérentes, 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  A  rexcluiion  d'une  seule  espèce  de 
Bascvllvs  qui  est  indienne,  ils  paraissent  propres  i  l'Europe,  l'Afrique 
et  VAmérique. 

Pour  cç  qai  concerne  leur  histoire  scientifique,  il  y  a  peu  h  ajouter 
aux  détails  qui  Qgnrent  en  tête  de  ces  généralités.  Depuis  Latreille,  leur 
étude  était  restée  presque  stationnaire,  et  c'est  à  M.  Guérin-Méneville 
que  sont  dus  en  grande  partie  les  progrès  qu'elle  a  faits  dans  ces  der- 

(1)  Les  très-petits  ODycblums  des  autres  espèces  de  la  ûunlUe  sont  également 
terminés  par  deux  soies.  C'est  une  preuTe  de  plus  que  les  Licbas,  malgré  la 
longueur  de  cet  appendice^  ue  sont  pas  des  Rhipicérides,  conmie  j'étais  d'abord 
tenlé  de  le  croire.  Ils  s'en  éloignent,  du  reste,  complètement  par  la  forme  de 
leun  hanches  antérieures  et  Intennédiaires. 
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mères  années  (i).  Plas  récemment,  M.  J.  L.  Le  Conte  (2)  a  consaerè 
on  travail  intéressant  à  celles  de  leurs  espèces  qui  habitent  rAmériqae 
du  Nord. 

Les  cinq  groupes  dans  lesquels  ils  me  paraissent  devoir  être  répartis 
sont  les  suivants  : 

I.  Mésostemum  plan^  recevant  à  poste  fiie  le  prosternum.  Artéiutopides. 

II.  —  incliné^  souYcnt  concave^  ne  recevant  pas 
ou  que  très-imparfaitement  le  prosternum. 

a     Hanches  postérieures  de  grandeur  normale. 

Pénultième  article  des  tarses  très-distinct.  Dasctllioes  vrais. 

—  —  rudimentaire.  Ptilodacttupes. 

aa  Hanches  postérieures  extrêmement  grandes.  Eucikétioks. 

ni.  Mésostemum  carré,  plan,  rejoint  par  le  prosternum.  Edbiuades. 


TRIBU  L 

ARTÊMATOPIDES. 

Languette  et  lobes  des  mâchoires  non  labiniés.  —  Labre  et  épîstorae 
indistincts.  —  Hanches  antérieures  transversales,  enfouies;  leurs  tr»- 
dianlins  très-grands  ;  les  intermédiaires  globuleuses,  les  postérieures 
très-étroites,  faiblement  élargies  au  côté  interne.  —  Prosternum  com- 
primé latéralement,  plan  sur  la  ligne  médiane;  sa  saillie  postérieure 
reçue  à  poste  Gxe  dans  une  profonde  cavité  du  mésosternom.  —  Celm- 
d  horizontal  ;  ses  branches  larges  et  divergentes. 

Le  genre  Artematopus  de  M.  Perty  rentre  seul  dans  ce  premier 
groupe.  C'est  un  des  plus  anormaux  de  la  famille,  surtout  par  la  slrac- 
tnre  de  son  prosternum  et  de  son  mésosternum,  qui  ressemblent  com- 
plètement à  ceux  des  Buprestides.  C'est  le  seul  également  chez  lequel 
le  labre  soit  indistinct.  La  forme  des  hanches  des  trois  paires  de  pattes 
loi  serait  également  propre  s'il  n'y  avait  pas  quelque  chose  de  sembla- 
ble chez  les  Lichas,  placé  en  tête  de  la  tribu  suivante. 

(!)  Voyez  son  Mémoire  intitulé  :  «  Note  sur  un  groupe  naturel  ou  une  pe- 
tite tribu  de  la  famille  des  Ifalacodermes.  »  Revue  Zool.  1S43,  p.  193;  et  son 
Spec.  et  Icon.  des  Anim.  artic,  passim. 

(2)  a  Synopsis  of  the  Atopids,  Rhipicerid<e  and  Cyphonidas  of  the  United 
States*»  ProceeJ.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  350. 
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ARTEMATOPUS. 
PiBTT,  Del  anim.  artic.  Brasilia  p.  115  (1). 

Menton  transfersal,  ironqoé  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.  «— 
Laiigoeite  transversalement  cordiforme»  bilobée;  9m  deox  lobes  large- 
ment arrondb.  —  Lobes  des  mAcboîres  grélet,  pénîcillés.  —  Palpei 
maxillaires  i  2»  article  long,  d  obliqoement  sécoriforiDe;  le  dernier  ém 
labiaaz  légèrement  triangulaire.  —  M andibolcs  oonHes,  dentées  vfmÊi 
leor  extrémité.  —  Tète  coorte,  plane,  formant  en  avant  on  nosean  m 
peu  plos  étroit  que  le  front,  anguleux  sor  les  côtes  à  sa  ttase,  anmdi  à 
son  extrémité.  ^  Tenx  grands,  à  moitié  engagés  dans  le  protborax.  — 
Antennes  très-longues,  grêles,  velues,  à  articles  1  médiocre,  assex  gros, 
2  très-court,  S-tO  snbégaux,  filiformes  ou  un  pen  anguleux  à  leor  som- 
met, il  aussi  long.  —  Prothorax  fortement  transversal  a  rétréci  en 
avant ,  sobrectiligne  sur  ses  bords  latéraux,  faiblement  et  largement 
lobé  à  sa  base.  —  Eeusson  triangulaire.  —  Elytres  elliptiques  on 
brièvement  ovales,  convexes.  —  Pattes  médiocres  et  assez  robustes  ; 
éperons  des  jambes  obsolètes  ;  Urses  plus  courts  que  Its  jambes,  ciliés, 
à  articles  1  aussi  kng  que  les  trois  suivants,  2-3  subégaux,  en  cône 
renversé,  4  conrt,  tous  trou  munis  d*une  grande  lamelle,  5  très-loi^  et 
grêle. 

Ces  insectes,  propres  à  l'Amérique,  sont  pour  la  plupart  de  la  Uilla 
des  DiiscTixos  d'Europe,  et  d'une  aussi  difficile  étnde  que  les  Emois 
du  même  pays,  leur  livrée  étant,  comme  chez  ces  dernières,  d'mi  bi 
noirâtre  ou  d'un  fauve  testacé  uniformes,  sujets  à  varier  dans  la 
espèce  et  à  prendre  les  nuances  intermédiaires  entre  ces  deux  cou- 
leurs. Leurs  téguments  sont  aussi  résistants  que  chez  le  commun  ées 
Coléoptères  et  entièrement  revêtus  d'une  villosité  redressée  et  entr«« 
méJée  de  poils  plus  longs.  Tous  ont  les  élytres  régulièrement  striées» 
avec  les  stries  ponctuées.  U  y  en  a  un  assez  grand  nombre  dans  les 
coUecUons,  dont  très-peu  seulentent  sont  décriU  (t). 

(1)  Sjn.  Lairos,  De  GasteU.  HIst  nat  d.  Ck>l.  I,  p.  258.  —  EncTan»,  OiJ. 
Cat.  éd.  3,  p.  109. 

(2)  A.  longicomU,  Perty,  loe.  (AL;  pi.  22,  f.  16;  du  BréiU.  —  Loir,  nàoth 
iw,  du  Brésil;  marwioraftif,  af/btiM,  de  Cayeoiw;  Caiteln.  loe.  dt.  —  Art. 
tenuiafnii$,  Enchs.  io  Scbomb.  Guyaaa,  m,  p.  559;  de  U  Guyane  an^aiia. 
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TRIBU  II. 

DASCYLLIDES  VRAIS. 

Languette  et  lobes  des  mâchoires  souvent  laciniés.  —  Labre  et  épîs- 
tome  distincts,  —  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  Tariables;  les 
postérieures  (Lighas  excepté)  brusquement  élargies  au  côté  interne; 
pénultième  article  des  tarses  très-distinct.  —  Saillie  prosternale  très- 
étroite,  souvent  visible  en  arrière  des  hanches  antérieures.  —  Méso- 
sternum concave  chez  la  plupart. 

Cette  tribu  correspond  à  la  fois  aux  Atopîdes  et  aux  Cyphonides  des 
auteurs.  Je  ne.  trouve  entre  ces  insectes  aucunes  différences  qui  aient 
nue  valeur  plus  que  générique.  Aussi  est-ce  bien  moins  d*après  des  ca- 
ractères solides  qu'on  les  a  séparés  que  d'après  leur  faciès^  les  premiers 
étant  de  forme  plus  ou  moins  oblongue,  tandis  que  les  seconds,  outre 
leur  taille  plus  petite,  sont  plus  courts  et  plus  ovales. 

On  reconnaîtra,  du  reste,  sans  peine  les  espèces  de  celte  tribu  aux 
caractères  négaSfs  que  voici.  Us  diffèrent  des  Artématopides  et  des  Eu- 
briades  par  la  structure  de  leur  prosternum  et  de  leur  mésostermun; 
des  Ptilodactylides  par  leurs  tarses  distinctement  pentamères  ;  enfin  des 
Eudnétides  par  leurs  hanches  postérieures  de  grandeur  ordinaire. 

Deux  des  trois  larves  connues  de  la  famille  appartiennent  à  ce 
groupe.  Elles  sont  aussi  différentes  que  possible,  malgré  les  analogies 
que  présentent  entre  eux  les  insectes  parfaits.  C'est  à  Erichsou  qu'on 
doit  la  connaissance  de  toutes  deux. 

Celle  du  Dascyllus  eervinus  (i  )  est  remarquable  par  sa  forme  courte 
et  déprimée,  et  sa  tête  pareille  à  celle  des  larves  de  Lamellicornes,  mais 
plus  grosse,  relativement  au  corps,  et  dépourvue  d'un  épislome  distinct. 
Le  labre  est  soudé  à  sa  partie  antérieure  et  ferme  la  bouche  en  avant. 
Les  mandibules,  qui  le  débordent  un  peu,  tant  sur  les  côtés  qu'antérieu- 
rement, sont  robustes,  un  peu  arquées  et  armées  de  deux  dents  internes, 
l'une  subterminale,  l'autre  médiane,  très-saillante  et  biGde.  Les  mâ- 
choires se  composent  d'un  cardo  transversal  et  d'une  tige  portant  à  son 
extrémité  deux  lobes  coriaces,  assez  longs,  crochus,  bifides  au  bout,  et 
nn  palpe  triarticulé*  La  lèvre  inférieure,  coriace  également,  consiste  en 
un  menton  transversal  et  une  languette  carrée  qui  parait  formée  par  la 
réunion  des  supports  des  palpes  qui  se  seraient  soudés  ensemble;  ces 
palpes  eux-mêmes  comptent  deux  articles.  Les  stemmates  sont  absents. 

(1)  Erichs.  ArohlT,  1841,  I,  p.  88;  description  reproduite  par  MM.  Chapais 
et  Candëze  dans  le  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  de  Liège,  Vin,  p.  492.  On  n'a  pas  de 
figure  de  cette  larve. 


L€f  antennes,  qui  sont  insérées  immédiatement  à  la  base  des  mandi* 
baies,  comptent  quatre  articles,  dont  les  deux  intemnédiaîres  sont  allon- 
gés. Il  n'y  a  pas  de  différence  sensible  entre  les  segments  tboradqoes 
et  cens  de  Tabdomen.  Les  pattes  qu'ils  portent  sont  asseï  longues; 
lenrs  hancbes  sont  dirigées  en  dedans,  et  lent  extrémité  terminée  par 
im  senl  crochet.  Les  segments  abdominaox  sont  très-courts  et  protégés 
en  dessus  par  des  écnssons  cornés;  le  dernier  seul  est  plus  allongé,  ar- 
rondi en  arrière  et  sans  prolongement  anal.  Les  neuf  paires  ordinairea 
de  stigmates  sont  situées,  la  première  à  la  face  inférieure  du  mésotho- 
m,  les  autres  sur  les  cdtés  des  écussons  des  huit  premiers  segments 
abdominaux.  Le  corps  est  hérissé  de  poils  très-longs,  distants  et  disposés 
en  rangées  régulières. 

Cette  larve  rit  en  terre  et  se  nourrit  sans  aucun  doote  des  racmes 
des  plantes,  que  ses  organes  Iniccaux  la  rendent  très-apte  à  ronger.  On 
ne  sait  rien  de  ses  transformations  ultérieures. 

CeDes  des  Elodes  (1)  sont  ovales,  graduellement  atténuées  en  arrière 
et  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Silpha.  Leur  tête  est  un  peu  incli- 
née, arrondie,  rétréde  au  niveau  des  antennes,  avec  Fépistome  séparé 
dn  front  par  une  carène  transversale.  Le  labre  est  échancré  en  avant  eC^ 
nmni  de  deux  saillies  spiniformes  dirigées  Tune  vers  l'autre.  Les  man- 
dllmles  sont  triangulaires,  arquées  en  dehors,  dliées  en  dedans,  sauf  à 
lear  extrémité,  et  munies  à  leur  base  d'une  dent  molaire  membraneuse. 
Les  mâchoires  sont  coriaces  et  terminées  par  deux  lobes  fixes,  forte- 
ment ciliés  et  dont  l'interne  est  très-petit;  leurs  palpes  se  composent  de 
quatre  articles  filiformes.  Le  menton,  très-grand  et  en  triangle  curvi- 
ligne, récouvre  presque  en  entier  la  tète  en  dessous.  La  languette,  si- 
tuée derrière  lui,  est  large,  écbancrée  en  avant  et  munie,  au  milieu  de 
Véchancrure,  d'une  petite  pièce  cornée  terminée  par  quatre  épines  ;  ses 
paraglosses  sont  sondées  latéralement  avec  elle,  et  les  sutures  sont  in- 
diquées par  deux  rangées  de  cils.  Les  palpes  labiaux  comptent  deux  ar^ 
tides.  Les  antennes  sont  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête,  sétacées  el 
presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps;  leur  1*'  artide  est  pyri- 
forme,  le  2*  plus  long  et  cylindrique  ;  celoi-d  porte  une  tige  formée 
d'une  quarantaine  de  petits  articles.  Le  protfaorax  est  plus  grand  que 
les  deux  segments  thoraciques  suifants,  lesquels  sont  pareils  k  cebx  de 
Fabdomen.  Les  pattes  sont  assex  courtes  ;  leurs  hanches  sont  transver* 
sales,  logées  dans  des  dépressions,  et  le  tarse  est  représenté  par  un  cro- 
chet simple.  Les  segments  abdominaux  sont  revêtus  d'une  peau  coriaoe 
qui  les  dél)orde  fortement  sur  les  côtés;  le  dernier  est  dépourvu  de  pro- 
longement anal. 

Ces  larves,  qui  sont  aquatiques,  rampent  lentement  sur  les  pierres  el 

(1)  Ericbi.  ArdilT,  1847, 1,  p.  281;  description  générale.  HH.  Gbapuis  et 
_  Candèxe  ont  donné  une  figure  accompagnée  de  détails  de  la  larve  de  VMlod» 
t,  loc.  cit.  pL  5,  f.  b. 
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les  plantes  ;  leur  noorritare  parait  élre  exclusivement  végétale.  Erichson 
n'a  pas  pa  leur  découvrir  de  stigmates  ;  il  pense  qu'ils  sont  remplacés 
par  one  rangée  de  sept  lamelles  membraneuses  disposées  en  arc  de  cer- 
cle sur  le  bord  de  Touverture  anale.  Une  bulle  d'air  enveloppe  cet  appa- 
reil, dont  la  fonction  n*est  guère  douteuse.  Les  métamorphoses  de  ces 
larves  n'ont  pas  encore  été  observées. 

Cette  tribu  est  la  plus  nombreuse  de  la  famille;  l'Europe  possède  trois 
(Dascyllds,  Elodes,  Scibtbs)  des  treize  genres  qui  suivent  : 

I.     Tarses  filiformes^  sans  lamelles;  leur  4«  article  entier. 
a     Onychiums  des  tarses  très-grands  :  Lichas. 
aa         —  très-petits. 

6     Antennes  fortement  dentées  :  Stenocoïus. 
bb         —      filiformes. 

c      Mandibules  arquées,  bidentées  et  dépassant  le  labre. 
Crochets  des  tarses  simples  :  Andkytarsus. 
•—  pectines  :  Odontonyx. 

ce    Mandibules  lamelliformes,  cachées  sous  le  labre  :  Cneoglosia. 
n.    Tarses  pourvus  de  lamelles. 

d     Ces  lamelles  existant  sous  leurs  trois  1<^"  articles. 
Mandibules  simples  :  Octoglossa, 

—  dentées  près  de  leur  sommet  :  DascylUiS. 

dd  Des  lamelles  au  4*  article  des  tarses  seul  *  Therius. 
Ht.  Tarses  sans  lamelles,  leur  4"  article  bilobé. 
Pattes  postérieures  ambulatoires  :  Elodes. 

—  saitatoires  :  Scirtes, 

Genres  incerta  sedis  :  Eciopria,  Eurea,  Atopida, 

UGHAS. 
Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  U,  p.  237  (1). 

Menton  transversal,  demi-circulaire  en  avant.  —  Languette  grande, 
évasée  et  échancrée  ;  ses  lobes  arrondis  et  divergents.  —  Lobe  înCeme 
des  mâchoires  arqué  et  aigu  ;  l'externe  subarticnlé,  large  et  tronqué  an 
bout.  ^  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  obliquement  acumioét 
'  celui  des  labiaux  sabsécuriforme.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et 
obliquement  tronquées  au  bout,  dilatées  à  leur  base  interne.  —  Labre 
transversal,  faiblement  arrondi  en  avant.  —  Tête  médiocre,  plane,  épîs- 
tome  rétréci  par  les  cavités  antennaires  à  sa  base,  triangulaire.  —  An- 

*     (1)  Le  nom  de  Lichas  devra  être  changé,  Dalman  (K.  Vetensk.  Acad.  Hand- 
Ung.  1826^  p.  278)  l'ayant  déjà  appUqué  à  un  genre  de  Trilobites. 
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tenues  plus  (ongaes  que  fo  ntoitié  da  corps,  robostes,  è  articles  1  mé- 
diocre, déprimé  et  arqué,  2  très-coort,  9-10  fortement  dentés,  plot 
kmgs  qae  larges,  11  mi  pea  écliancré.  —  Teax  grands,  arrondis,  eu 
parUe  engagés  dans  le  prothorax*  —  Celoi-ci  coart,  rétréci  en  a?anl, 
légèrement  bisimié  à  sa  tiase.  -*  Ecosson  arrondi  en  arrière,  tronqué  è 
sa  base.  *  Elytres  de  la  largeur  da  protliorax  eo  a^ani ,  allongées, 
obloDgo-elliptiqaes  et  arquées  en  dessus.  —  Pattes  médiocres;  hanches 
postérieures  peu  à  peu  élargies  eo  dedans;  tarses  comprimés,  à  articles 
i-4  décroissant  graduellement,  5  très-grand,  muni  d'un  long  onychium* 
—  Parapleores  métathoraciqoes  larges,  parallèles;  leurs  épimères  graih 
dos.  —  Mésostemum  oblique,  présentant  une  cavité  asiez  profonde,  à 
bords  dÎTcrgents.  ^  Saillie  prosternale  fléchie,  lancéolée  et  reçue  dans 
la  caTÎté  mésoslemale. 

M.  Westwood  a  placé  ce  genre  parmi  les  Êlatérides,  en  ajoutant  qu'il 
le  regardait  comme  plus  yoisin  des  Atopides  et*  des  Gébrionides.  H  tient 
en  effet  au  premiers  par  ses  antennes,  sa  saillie  prosternale  et  sa  ca- 
fUé  mésosternale,  et  aux  Rhipicérides  par  l'ouychium  très-apparent 
dont  le  dernier  article  de  ses  tarses  est  muni;  mais  par  rensemble  de 
ses  caractères  îl  appartient  manifestement  à  la  fkmille  actuelle  qu'il  rat- 
tache aux  deux  qui  viennent  d'être  indiquées. 

L'espèce  unique  (1)  dont  il  se  compose  est  un  aasex  grand  insecte  ori- 
ginaire de  Hong-Kong,  d'un  brun  rougeAtre  et  reyétu  d'une  pul>escenee 
grisâtre,  dénudée  par  places  sur  les  élytres  qui  sont  faiblement  siUon- 
nées;  ses  antennes  sont  d'un  noir  profond.  Les  exemplaires  examinés 
par  M.  Westwood  avaient  été  pris  sur  une  espèce  de  Camélia.  J'ai  m 
les  deux  sexes  et  n'ai  trouvé  aucune  différence  entre  eux  ;  la  femelle  est 
seulement  plus  grande  et  plus  massive  que  le  mâle. 

STENOCOLUS. 
J.  L.  U  Com,  Proceed.  of  thê  Aead.  of  Philad.  W,  p.  22S. 

le  ne  connab  pas  ce  genre  en  nature  ;  les  caractères  qui  suivent  sont 
empruntés  à  la  formule  générique  que  lui  assigne  M.  J.  L.  Le  Conte» 
combinée  avec  la  description  qu'il  donne  de  l'espèce  typique. 

Palpes  maxillaires  assex  courts,  cylindriques.  —  Mandibules  entières 
i  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Epistome 
distinct,  membraneox  antérieurement.  —  Antennes  allongées,  fortement 
dentées  chex  les  mâles,  faiblement  chez  les  femelles;  leur  3«  article 
très-petit.  —  Yeux  arrondis.  —  Protfaorax  fortement  transversal,  très- 
rétréd  en  avant,  subangulenx  sur  les  cétés,  bisinué  et  transversalement 
impressionné  à  sa  base;  ses  angles  postérieurs  aigus.  ^  Ecnsson  ar- 

(1)  L.  fiifuiMsj  Westw.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  3  a-g. 
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—  Antennes  allongées,  légèrenaent  dentées  à  partir  da  4«  article;  le 
âo  très-court.  —  Prolhorax  transversal,  demi-circalaire  en  avant,  bisinoë 
à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Ecusson  en  triangle  rec- 
tiligne.  —  Elytres  assez  courtes,  subparallèles,  arrondies  en  arrière.  — 
Pattes  médiocres  ;  hanches  (Soslérieures  très-saillantes  au  côté  interne, 
étroites  et  arrondies  en  dehor3;  les  quatre  antérieures  contigaês  ;  Urses 
filiformes,  à  articles  1-4  décroissant  graduellement  ;  crochets  simples.— 
Mésosternuro  à  peine  distinct.  —  Saillie  prosternale  nulle.  —  Corps 
ovale,  sabparallèle» 

L*on  des  genres  les  plos  remarquables  de  la  triba  par  la  structure  de 
ses  organes  buccaax,  la  petitesse  et  la  forme  de  sa  tète.  Il  ne  comprend 
qu'une  petite  espèce  {C.  collaris)  de  Colombie,  à  téguments  minces  cl 
flexibles,  finement  velue  et  noire,  avec  les  bords  du  protborax  large- 
ment fauves.  Au  premier  coup-d*œil  on  la  prendrait  pour  une  Bbaut- 
TOMÂ  ou  une  Aploglossa,  genres  de  la  tribu  des  Ptilodactylides,  avec 
lesquels  elle  n'a  que  des  rapports  généraux. 

OCTOGLOSSA. 
Guéreî-Ménev.  S^c.  et  Icon.  d.  An.  artic.  n»  11. 

Menton  grand,  trapéziforme.  —  Languette  divisée  en  huit  lobes  iné- 
gaux, aigus  et  ciliés.  —  Mâchoires  allongées,  terminées  par  quatre 
lobes  décroissant  de  dehors  en  dedans,  l'externe  surmonté  d'un  appen- 
dice grêle.  —  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux, 
à  articles  2  très-allongé,  34  subégaux,  sécuriformes,  celni-ci  sinné  en 
dehors  ;  le  3'  des  labiaux  très-large  et  comme  bifurqué.  —  Mandibules 
saillantes,  droites,  puis  arquées,  simples  au  bout,  dilatées  à  leur  base 
interne.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant  et  acuminè  dans  son  mi- 
lieu. —  Tète  médiocre,  assez  saillante,  plane.  —  Yeux  dégagés,  globu- 
leux. —  Antennes  presque  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  à 
articles  1  médiocre,  gros,  en  cône  arqué,  2  très-court,  3  plus  long  que 
4-11,  ceux-ci  subégaux,  un  peu  déprimés,  avec  leur  angle  terminal  in- 
terne légèrement  saiUant.  —  Prothorax  très-court,  fortement  rètréd  en 
avant,  avec  ses  côtés  paraboliquement  arrondis,  bi-sinué  à  sa  base;  ses 
angles  postérieurs  très-obtus.  —  Ecusson  suborbiculaîre.  —  Elytres  on 
peu  plus  larges  que  le  prothorax,  allongées,  parallèles,  rétrécies  posté- 
rieurement. —  Pattes  longues;  tarses  médiocres,  hérissés  de  cils,  à  ar- 
ticles 1  trigone,  aussi  long  que  les  trois  suivants,  2-3  dilatés,  très-rétrè- 
cis  à  leur  base,  fortement  échancrés  en  avant  et  munis  d'une  grande 
lamelle,  4  de  même  forme,  enchâssé  dans  le  3«,  5*  long  et  robuste.  — 
Mésosternum  étroit,  présentant  une  longue  fissure.  —  Saillie  prosternale 
très-grêle,  dépassant  les  hanches  antérieures.—  Corps  allongé,  paraUèie, 
médiocrement  convexe. 

La  division  de  la  languette  est  portée  à  son  maximum  dans  ce  genre, 
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le  plus  reniarqaable  de  la  famille  par  ce  caractère,  la  forme  de  ses 
palpes  et  la  taille  de  raniqae  espèce  (i)  qui  le  compose.  Elle  atteisl 
jusqu'à  près  de  dix  ligoes  de  long;  sa  couleur  est  d'oo  jaune  Ciia?e,  pas- 
sant au  ronssàtre  sur  lesèlytres»  avec  des  reflets  fiolacés;  les  aoteones» 
les  jambes  et  les  tarses  soot  noirs.  Une  fine  pobescenoe  la  revêt  en  en* 
tîer.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  5*  segment  abdomi- 
nal écbancré  et  laissant  Toir  dans  Téobancrure  une  portion  du  ^  seg* 
ment. 

J.  Goodot  a  découvert  cet  insecte  remarquable  aux  environs  d*Ibagoe« 
dans  la  NoaveUe-Grenade.  On  le  trouve,  mais  peu  communément,  vo- 
lant, à  l'entrée  de  la  nuit,  aux  alentours  des  plants  de  omIs  en  fleur. 

DASCYLLLS. 
LiTX.  Préc.  d.  car.  gêner,  d.  Ins.  p.  43  (2). 

IfenlOD  allongé,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  large,  di- 
visée en  quatre  lot»es  aigus  et  ciliés.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  di- 
visé en  deux  lobes  semblables,  Tinterne  simple.  —  Dernier  article  des 
palpes  latnanx  subsécuriforme,  celui  des  maxillaires  légèrement  trian- 
gulaire. —  Mandibules  assez  saillantes,  arquées  et  simples  à  leur  extré- 
mité ;  celle-d  précédée  d'une  petite  dent.  —  Labre  arrondi  en  avant.^ 
Télé  penchée  ;  épistome  arrondi  en  avant.  —  Yeux  médibcres,  assez 
saillants.  —  Antennes  de  ta  longueur  de  la  moitié  do  corps,  filiformeSi 
à  articles  i  court,  assez  gros,  cylindrique,  2  très-court,  obconiqne« 
3-1  f  allongés,  égaux.  —  Protfaorax  transversal,  légèrement  rétréci  en 
avant,  largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Etytres  obloogues,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  — 
Pattes  médiocres;  tarses  médiocres,  à  article  1  triangulaire,  épais,  pres- 
que entier,  muni  d'une  lamelle  rudimentaire,  2-4  déprimés,  Irigones, 
iMfides,  pourvus  d'une  lamelle  bitobée,  5  médiocre,  robuste. —  Mésoster- 
nnm  allongé,  très-étroit,  présentant  une  fissure  dans  toute  sa  longueur. 
—  Saillie  prostemale  très- étroite,  dépassant  un  peu  les  hanches  anté- 
rieores.  —  G>rps  oblon^,  parallèle,  médiocrement  convexe. 

Je  restitue  à  ce  genre,  avec  Lamarck  et  MM.  Gortis  et  Guérin-Méne- 
vlUe,  le  nom  que  lui  a  imposé  Latreille  et  qui  est  antérieur  â  celui 
d'AxopA  de  Paykull,  qu'ont  adopté  la*  majorité  des  entomologistes. 

Il  se  compose  d'un  petit  nonibre  d'espèces  (3)  disséminées  dans  les 

(i)  O.  femoraUs,  Gufain-Ménev.  leo.  cit.  avec  ana  figura  et  de  nombreux 
détails. 

(1)  Syn.  Atopa,  Pcyk.  Fami.  Suée.  II,  p.  Il6d  ^  Pvtalov,  Schœnb.  Geo.  et 
Spec.  Corcul.  I,  p.  102;  sans  caractères.  —  €fiRT50MEL4  Linné.  —  PrnnTs 
De  Géer.  —  Cistxla  Fab.;  oUm.  «  CavpTocsraALCs  Petagaa*  —  Caiocnis 
Karsh.  ~  Baocaos  Wiedem. 

(3)  Yoyes  la  monographie  qo'en  a  donnée  M.  Guérin-Méaevitte,  Spae.  etlcon. 
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parties  froides  et  tempérées  de  l 'ancien  et  da  noaveaa  continent,  de 
taille  moyenne,  brunâtres  on  ferrogineases,  et  dont  les  téguments  sont 
entièrement  Yoilés  par  une  fine  pubescence  couchée,  grise  oo  faoTe. 
Celles  d*Europe  sont  des  insectes  printanniers  qai  se  trouvent  sur  les 
fleors  et  les  feuilles  des  buissons,  parfois  à  la  racine  des  plantes  dont 
leurs  larves  ont  vécu,  mais  qui  ne  sont  jamais  bien  communs.  Les  mâles 
se  distinguent  des  femelles  par  leur  dernier  segment  abdominal  légère- 
ment atténué  en  arrière,  tandis  qu'il  est  largement  arrondi  chez  ces 
dernières. 

II  existe  une  espèce  de  Java,  le  Bruekus  fuivulus  de  Wiedemann  (i), 
qui,  avec  un  faciei  complètement  semblable  à  celui  des  espèces  typi- 
ques, s'en  éloigne  par  son  menton  régulièrement  triangulaire,  ses  man- 
dibules dilatées  supérieurement  en  un  disque  assez  grand  et  ses  tarses 
beaucoup  plus  larges.  Scboenherr  a  proposé  d'en  former  un  genre  i 
part  sons  le  nom  de  Pbtalou ,  genre  qui  a  été  adopté  par  M.  De  Castel- 
nau.  Mais  je  crois,  avec  M.  Guérin-Méneville,  qu'il  suffit  d'en  faire  une 
simple  section  dans  le  genre  actuel. 

THERIUS. 
Guérui-HAnev.  Spec.  et  Icon,  d.  An,  artic.  no  34. 

Menton  trapéziforme. — Languette  grande,  évasée,  bilobée;  ses  lobes 
arrondis.  —  Lobes  des  mâchoires  inégaux  ;  l'externe  un  peu  plus  long 
que  l'interne  et  fortement  cilié  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  obliquement,  celui  des  labiaux  transversalement  sécuri- 
forme.  —  Mandibules  larges,  bidenlées  au  bout,  la  dent  terminale 
bifide.  —  Labre  plus  ou  moins  saillant,  arrondi  en  avant.  —  Tête  pen- 
chée, courte.  —  Yeux  médiocres,  subarrondis,  un  peu  saillants.  —  An- 
tennes allongées,  filiformes,  à  articles  1  médiocrement  gros  et  long,  2  très- 
court,  3  tantôt  beaucoup  plus,  tantôt  pas  plus  long  que  le  précédent,  les 
suivants  égaux.— Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe,  un  peu 
rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.— Ely très  allongées,  parallèles.— Pattes 

d.  Anim.  art.  fÎMC.  4,  ii«  13.  Elle  contient  cinq  espèces  :  D.  cervinus  linné, 
dnereus  Fab.,  de  toute  l'Europe  ;  eîongatus  Falderm.,  de  l'Europe  or.;  md^ 
nophthalmusG.  M.,  de  l'Amer,  du  Nord;  Umgkomis  (Westw.)  du  Népanl.  Les 
trois  espèces  européennes  sont  excessivement  voisines  les  unes  des  autres,  sur- 
tout les  deux  premières,  et  je  doute  beaucoup  que  celles-ci  puissent  être  sépa- 
rées. Quant  à  Velongata,  dont  j'ai  plusieurs  exemplaires  sous  les  yeux,  n  lé- 
gitimité spécifique  me  parait  plus  probable,  —  Esp.  douteuse  :  Atopa  Iwida 
Fab.  Sysf.  El.  H,  p.  16;  de  la  Terre  de  Feu. 

(1)  Zool.  Magax.  I,  3,  p.  173  ;  figuré  par  M.  De  Castelnau,  Hist.  nat.  d.  Col. 
I,  pi.  17,  f.  1.  Il  est  bien  possible  que  le  disque  des  mandibules  soit  un  carac- 
tère propre  au  mâle. 
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auei  Tobnstei;  fanes  médiocres,  à  articles  obcooiqueft:  i  phis  long  qoa 
les  sotfaots,  9-3  snbégau,  4  coart,  bilobé,  mani  d*QDe  graode  lamelle 
tnnqnée. — Mésostenram  présentant  ane  petite  fissore.  —  Saillie  pros- 
teroale  presque  noDe.  —  Corps  oblong  on  oblongo-OYale,  peo  confexe. 

Genre  bien  distinct  par  la  stroctare  de  ses  tarses  et  dont  les  espèces, 
assez  pardlles  aux  Dasctllus  sons  le  rapport  de  la  forme,  sont  de 
moitié  plus  petites.  Le  fond  de  leur  livrée  est  d'on  noir  asses  briUanI, 
aTec  les  éljtres,  le»  antennes  et  les  pattes  sujettes  i  devenir  faores; 
une  très-fine  pnbesoence  coachée  re?ét  leurs  téguments.  Elles  sont  pro- 
pres i  l'Afrique  australe.  M.  Guérin-MéneTille,  qui  en  a  fait  connaître 
quatre  espèces,  les  répartit  dans  deux  sections  : 

Les  Theuivs  proprement  à  corps  parallèle ,  3*  article  des  antennes 
beaucoup  plus  long  que  le  9^,  et  dernier  article  des  palpes  labiaux  trian- 
gulaire (i)  ;  et  les  Tnaaioaics  è  corps  .en  ovale  allongé»  3*  article  des 
antennes  pas  plus  long  que  le  9*,  et  dernier  article  des  palpes  labiaux 
semilunaire  (  J.  m^iis). 

ELODES. 
Lan.  Prée,  d.  car,  génér.  d.  Ins.  p.  44  (2). 

Menton  en  carré  long,  tronqué  ou  arrondi  en  avant.  —  Languette 
étroite,  asseï  saillante,  arrondie  en  avant,  parfois  sinuée  dans  son  mi- 
fiea.  —  Lobes  des  mâchoires  lamelliformes,  étroits,  tronqués  et  ciliés 
an  bout,  Texteme  pins  long.  —  Palpes  asses  robustes;  les  maxillaires 
assez  longs  ;  leur  4*  article  oblongo-ovolde,  acuminé  ;  les  labiaux  courts, 
8  article  9  trois  fois  plus  long  que  1,  obliquement  acuminé,  3  implanté 
vers  le  milieu  du  précédent,  sol)ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandi- 
bules simples,  arquées  et  très-aiguës.  —  Labre  assez  grand,  transver- 
sal. —*  Tète  courte,  penchée,  rétrécie  antérieurement.  —  Teox  médiO' 
oes. —  Antennes  grêles,  de  la  looguear  au  moins  de  la  moitié  du  corps, 
è  articles  I  gros,  médiocre,  9-3  de  longueur  variable,  4-11'  sobégaux, 
obconiqoes  ou  légèrement  en  scie.  —  Prothorax  fortement  transversal, 
rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  semi-circulaire  ou  bisinué  i  sa 
base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  plus  larges  que  le 
protliorax,  ovales  on  elliptiques.  •—  Pattes  au  plus  moyennes;  hanches 
postérieures  réduites  à  une  grande  lame  interne  en  triangle  curviligne  ; 
tarses  médiocres,  un  peu  déprimés,  à  article  1  plus  long  que  les  antres, 

(1)  T.  nituraU»,  hÊridipêrmis,  fidvipês,  loc.  cit.;  le  premier  est  figuré  avec 
des  détails. 

Q)  Syn.  CTPBoir,  Payk.  Faon.  Suec.  U,  p.  117;  nom  postérieur  de  deux  ans 
à  eetaii  de  LatreiUe.  —  Sacodu^  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  ofPfal- 
lad.  YI,  p.  356.  —  Chrtsomsla  Linné.  —  GiLLsaucA  Fab.  —  Cistxla  Fab., 
01.  JPux.  —  GAimuEis  Thonb.  —  CaTrroczpBALUs  et  Caiociais  Hanh. 
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2-3  décroissant  gradaellemeot,  4  forteroenl  bilobé>5  robosle,  assez  coart. 
—  Mésoslernum  irès-élroil,  prcsenlaot  une  cavité  linéaire.  —  Saillie 
prosternale  gréie,  dépassant  les  hanches  antérieures.  —  Corps  ovale  oa 
elliptique,  pubescent. 

Les  Elodes  sont  de  petits  insectes  à  téguments  noînces  et  flexibles, 
dont  la  couleur  est  sujette  à  varier  du  brun  noirâtre  au  jaune  teslacé 
dans  la  même  espèce,  et  qui  changent  en  outre  d*aspect  selon  que  leur 
pubescence,  que  le  plus  léger  frottement  fait  disparaître,  est  intacte  ou 
non.  Aussi  la  plus  grande  confusion  régnait-elle  dans  les  auteurs  au 
sujet  de  leurs  espèces,  avant  que  M.  Guérin-Méneville  établit  leurs  ca- 
ractères distinclifs  sur  la  longueur  relative  de  quelques-uns  des  artides 
des  antennes,  et  non  sur  la  forn\,e  générale  du  corps,  comme  on  l'avait 
fait  jusque-là  (i). 

Depuis  son  travail,  M.  J.L.  Le  Conte  a  séparé  du  genre,  sous  le  nom 
de  Sacodes,  quelques  espèces  de  TAmérique  du  Nord  (i)  dont  le  pro- 
thorax, arrondi  en  avant,  recouvre  la  tête.  Mais,  comme  celte  partie  du 
corps  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  que  pour  tout  le  reste  ces  es- 

(1)  Spec.  cticon.  d.  Anim.  art.  fasc.  3,  n»  9;  pour  la  synonymie  très-com- 
pliquée de  la  plupart  des  espèces,  voyez  cet  ouvrage.  M.  Guérin-Méneville  di- 
vise le  genre  de  la  manière  suivante  : 

L  Article  3  des  antennes  aussi  long  que  2.  —  A.  Ces  deux  articles  d'égale 
grosseur:  E.  fâicfa  Fab.,  d'Europe;  mnrginicoUis  (Lampyris  ruficoUis  Say, 
Eiod.  fragilis  Ziegl.),  collaris,  obscura  G.-M.,  del'Amér.  du  Nord. —  B.  3«  ar- 
ticle plus  griHe  (|ue  le  2*  :  E.  variaLilis  Thunb.,  d'Europe  et  de  TAmér.  du 
Nord;  coarctatn  Payk.,des  mêmes  pays;  comôw^/aG.-M.,  du  Cap;  brasilicnsis 
G.-M.,  du  Brésil;  padi  Linn.,  d'Europo. 

II.  Article  3  des  antennes  plus  court  que  le  2*  :  El.  marginata  Fab.,  d'Eu- 
rope; fuscipetmis  G.-M.,  discoidea  Say,  de  TAmér.  du  Nord;  serricornu 
P.  W.  J.  MûUer,  Paykullii  G.-M.,  deflcxicoUis  P.  W.  J.  Mùller,  pallida  Fab., 
Getiei  G.-M.,  d'Europe. 

L'auteur  oite  en  outre  les  espèces  suivantes  qu'il  n'a  pas  vues  t  El.  ausfralis 
Er.,  de  la  Tasmanie;  patngonica  Curlis,  de  Patagouie;  fuscipes  Kirby,  de 
l'Amérique  du  Nord;  africana  Castelnau,  du  Sénégal;  ochracea,  angulosa, 
dubia  Stcphens,  d'Angleterre. 

Aj.rEsp.  européennes  :  Cyph.  Bohemannij  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1844,  I, 
p.  196;  de  Finlande. — pallidtdus  Bohem.  K.  Vetensk.  Acad.  Handling.  18d<), 
p.  240;  de  Suède. —  Esp.  du  Caucase  :  Cifph.  gratiosus,  Kolenati,  Melet.  entom« 
V,  p.  40.—  Esp.  de  Natal  :  El.  caffer,  niarginipennis,  Bohem.  Ins.  CaflTrar.  I, 
p.  425.  —  Esp.  du  Chili  :  Ct/ph.  lunatum,  obliquatum,  coUare,  macidicome, 
tesiaceum,  parvum,  obscurum,  maculaium,  luteolineatum,  El.  RousseUn,  v^ 
lutinus,  SoMcr  in  Gay,  Hist.  de  Chile;  Zool.  IV,  p.  455.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  ;  El.  concinna,  poUipes,  picea,  punclatOj  nebulosa,  modesta,  jWJtUa,  bt- 
OOlor,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed  of  the  Acad.  of  PbUad.  VI,  p.  353. 

(2)  E.  pulchelUiy  fuscipennis  [NycUus?  thoracicus  Melsheim),  ikoraaca, 
Guérin-Ménev.  loc.  cit. 
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pèceB  ne  présentent  rien  de  particnlier,  cette  coope  générique  me  pa- 
raît saperflne. 

Ces  insectes  TÎvent  sor  les  plantes  qp\  croissent  an  bord  des  eanx  et 
dans  les  prairies  hamides  ;  ib  recherchent  l'ombre,  et  levr  démyche  est 
en  général  peo  agile.  Il  y  en  a  probablement  dans  la  plupart  des  ré- 
^ns  dn  globe,  mab  josqa'ici  les  espèces  oonaoes  appartiennent  i  l'Ea- 
Tope,  à  rAfnqoe  et  aox  deox  Amériiines. 

SdRIES^ 
Iluc.  Magax,  W,  p.  301  (1). 

Mésncs  caractères  que  les  Eu»*»,  saof  les  différences  sdfaïf  les  : 

Dernier  article  des  palpes  labianx  conique.  —  If  andiboles  lamelE- 
lorroes,  triangulaires,  sobobtoses  è  leur  extrémité.  —  3*  article  des  an» 
tcanes  plus  court  et  pfais  grêle  que  le  i*.<^  liâmes  des  hanches  posté- 
rieures médioaes;  cuisses  de  la  même  paif«'  ttès-larges,  brièfeosenl 
orales  et  très-épaisses  ;  jambes  postériewi  «iil^i  minéei  par  deux  éperons, 
dont  rioteme  presque  aussi  long  que  le  i^  arliole  du  tarse. 

Ces  insectes  sont,  à  proprement  parler,  des  Elodss  pour? oes  de  pattes 
postérieures  pareilles  à  celles  des  Altica;  ils  sautent  avec  autant  de  force 
que  ces  dehuères.  On  les  trouTe  sur  les  feniHes  des  plantes  et  des  ar- 
brisseaux, dans  les  mêmes  lieux  que  les  Elobbs.  Leurs  espèces  sont 
moins  nombreuses  et  ont  une  distribution  géographique,  è  peu  de  chose 
près,  aussi  étendue  (t). 

Noie. 

H.  J.L.  Le  Gonle  place  parmi  les  Atopides  les  deux  genres  suifanis, 
fondés  par  loi.  Je  ne  puis  que  me  conformer  è  son  opinion,  ne  les  con- 
naissant pas  en  nature  ;  mais  rînsértion  des  antennes  et  la  forme  du 
front  me  font  douter  que  leur  place  soit  dans  la  tribu  aetnelte. 

(1)  Syii  ScTBTEi  Latr.  —  Chxtsoula  Linné.  —  Gàlleruca  Fab.  —  Altica 
Pauz.  —  Cthioii  Payk.^  Fab. 

(2)  M.  Goérin-Hénerille  (Spee.  etlcon.  d.  Anlm.  artic.  n9  3)  en  a  publié  une 
Monographie  qoi  contient  16  espèeet  Tues  par  hii^  plus  quelques^nes  doo- 
teuttt.  Les  premièreiaonl  :  S.  hœrmsphœricus  Uim,,  orbicuUiri$  pans.^  d'Eu- 
rope; tibiaUs,  iuturcUis  G.-U.,  de  l'Amer.  bor>,  variegatut  G.-H.,  de  Cayenoe; 
A^^MUf  Blanch.^  de  BoliTia;  pkta  fab,,  des  Indes  or.;  prœustui  G.-H.,  de  Bo- 
liTia;  Menegaiêfiiis,  Br9mei  G.-H.^  du  Sédégal. — Les  esp.  douteuses  :  5.  Iwidus 
G.-ll.y  de  rtte  Maiuriee  (décrit  d'après  un  exemplaire  pri^é  de  ses  pattes  posté- 
lieuree)  et  les  Cyphan  orbicuiatui,  compretskomis,  fasciafus,  têstaceus,  de- 
preMMUS,  Fab.  Syst.  El.  1^  p.  503;  de  TAmérlque. 

AJ.-..Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  cali/bmiCM^  Motsch.  Bull.  Mosc.  1844, 1, 
p.  35.  ^  latêraUs^  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Aead.  of  Philad^  VI,  p«  356 
{ivharuHs  Ziegler).  —  Esp.  de  la  Guyane  :  8.  paU$ns,  adtpertus,  fûadùiêUM, 
*Eriehs.  in  Schomb.  Guyana,  lU^  p.  559. 

CoUvplèuê.    Tome  IV.  18 
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ectopria; 

Jl  L.  Le  Contb,  Proceed,  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  351  (1). 

Antennes  rapprochées  à  leur  base,  allongées,  à  articles  1  gros,  2-3  très- 
petits,  4-10  triangulaires,  graduellement  atténués,  11  ovalaire.  —  Front 
étroit,  allongé.  —  Labre  arrondi,  recouvrant  les  mandibules.  —  Palpes 
filiformes;  les  maxillaires  longs,  les  labiaux  assez  courts.  —  Prolhorax 
transversal,  trapéziforme,  avec  tous  ses  angles  aigus.  —  Pattes  grêles; 
éperons  terminaux  des  jambes  obsolètes;  tarses  Qliformes;  leurs  arti- 
cles 1  et  5  allongés,  égalant  2-4  réunis,  ceux-ci  décroissant  gradoelle- 
ment.  —  Mésosternum  concave.— Saillie  prosternale  prolongée  posté- 
rieurement. »-  Corps  court,  convexe  et  rétréci  en  avant. 

Ce  genre  a  peut-être  quelque  analogie  avec  les  Gitboolossa.  et  de- 
vrait alors  être  placé  à  leur  suite.  Il  a  pour  type  VEubria  thoraeica  de 
M.  Ziegler»  petit  insecte  pubescent,  noir,  avec  les  bords  latéraux  du 
prothorax  et  les  pattes  fauves,  qui  vit  sur  les  plantes,  au  bord  des 
eaux,  dans  la  Géorgie  et  la  Pensylvanie.  M.  J.  L.  Le  Conte  en  décrit 
deux  autres  espèces  {libialis,  tarsalis). 

ELREA. 
J.  L.  Le  Conte,  Ux.  cit,  p.  354  (2). 

Antennes  rapprochées  à  leur  base,  à  articles  1  cylindrique,  2  petit, 
arrondi  (s).  —  Front  rétréci,  fléchi,  échancré  à  son  extrémité.  —  Labre 
arrondi,  cachant  les  mandibules.  —  Palpes  cylindriques,  les  maxillaires 
allongés.  —  Tête  petite  et  penchée»  —  Prothorax  très-court,  fortement 
rétréci  en  avant,  largement  arrondi  sur  les  côkéSnavec  ses  angles  posté- 
rieurs aigus. —  Pattes  grêles;  éperons  terminaux  des  jambes  obsolètes; 
tarses  à  articles  1  allongé,  2-4  courts,  munis  de  courtes  lamelles  eo 
dessous,  5  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  —  Mésosteroum 
à  peine  concave.  —  Saillie  prosternale  prolongée  en  arrière.  «-  Corps 
très-large,  presque  carré  et  médiocrement  convexe. 

M.  J.  L.  Le  Conte  place  ce  genre  immédiatement  à  la  suite  des  Bas- 
cTLLus,  dont  il  se  rapproche  en  effet  par  ses  tarses.  La  seule  espèce 
qu'il  contient  est  de  petite  taille,  te  vêtue  d'une  pubescence  cendrée, 
Doire,  avec  les  tarses  fauves  et  le  prosternom  testacé  ;  elle  est  originaire 
de  la  Pensylvanie,  où  elle  parait  très-rare.  M.  Melsheimer  Favait  placée» 

(1)  SynjEuBRiAjZiegler,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II Jp.  269| 

(2)  SyD.  EuBRU,  Melsheimer,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.*  222. 

(3)  Les  |tf  ticles  suivants  manquaient  dana|l'exemplaire  examiné  par  M.  J.  U 
Le  Conte. 
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«fee  doute*  parmi  les  Evbbia»  soos  le  nom  d*If.  nirtOBa^  empronté 
qaeSqœs  lignes  saillantes,  sabréUcolées»  qne  présentent  ses  élytrcs. 

Le  genre  soifant,  de  If.  A.  Wbite,  n'étant  basé  qoe  sur  dès  .carac- 
tères incomplets,  on  ne  saurait  non  plas  loi  assigner  sa  place  déûnitîf e. 
L'auteur  dit  qa'il  est  très-? oisin  des  Atofa* 

ATOPEDA. 
A;  Wim,  Voy.  of  ihe  Mrêb.  and  Ttrr.;  Sntcm.  p.  8. 

Mandibules  saillantes,  graduellement  arrondies  au  debors.— Antennes 
très-longues,  filiformes,  à  arlides  1  on  peu  épaissi  et  déprimé,  2  petit  et 
arrondi;  les  saivants  sabégaux,  légèrement  renflés  à  leur  sommet.  — 
Teuz  asses  gros  et  saillants.— Tète  presque  aussi  large  que  le  protho- 
rax. —  Geloi-d  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  mab  non 
anssi  large  que  les  élytres,  transversal,  arec  ses  angles  antérieurs  aigus 
et  les  postérieurs  arrondis»  —  Ecusson  arrondi,  acuminé  en  arrière.  -* 
Eljtres  Irès-allongées,  parallèles,  arrondies  aux  épaules  et  à  leur  extré- 
mité.—  Pattes  médiocres;  bord  externe  des  jambes  tranchant. 

L'espèce  typique  (  J.  Casianea)  est  de  la  taille  des  Dasctllos,  d'un 
brun  marron  foncé,  avec  les  antennes  et  les  pattes  teslacées  ;  la  Noufelle- 
Zèlande  est  sa  patrie. 

TRIBU  m. 

PTaODAGTTLIDES. 

Languette  et  lobes  des  mâchoires  laciniés  ou  non.  —  Labre  et  épi»> 
tome  distincts.  —  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  t ariables,  les 
postérieures  brusquement  dilatées  au  côté  interne  ;  pénultième  article 
des  tarses  très -petit.—  Saillie  prosteroale  et  mésostemom  fariables; 
la  première  toujours  très-étroite,  parfob  nulle. 

Cette  tribu  ne  diffère  de  la  précédente  qoe  par  la  structure  des  tar- 
ses,  q^  sont,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  ceux  des  Coléoptères  subpen- 
tunèrcs,  quant  à  l'atrophie  de  leur  4*  article,  mais  non  toutefois  quant 

à  la  forme  du  3«,  qui,  tout  en  étant  bilobé,  n'est  pas  construit  sur  le  même 
plan  que  dies  ces  derniers. 

Ob  a  TU  aussi  précédemment  (1)  qu'Erichson  est  le  fondateur  de  ee 
groupe,  et  que  se  basant  i  la  fois  sur  les  tarses  et  sur  les  premier^  états 
de  ces  insectes,  il  les  avait  placés  dans  le  foisioage  des  Êrotyliens.  Mais, 
dTune  part,  il  y  a  déjà  tant  d'exceptions  à  la  structure  des  tarses  parmi 
les  Pentamères,  que  celle-ci  ne  me  psralt  pas  avoir  plus  de  valeur  qoe 
celles  qui  ont  déjà  passé  sons  les  yeux  du  lecteur;  et,  en  second  lieu»  les 

(1)  Supra,  p.  7Sn,  note. 
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lanres  connues  des  Dascyllides  sont  si  différentes  les  ones  des  autres, 
qoe,  proTÎsoirement  da  moins,  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer.  Pour  œ 
qni  est  du  nom  de  Colobodérides,  imposé  à  ce  groupe  par  Erichson,  il 
ne  saurait  être  conservé,  le  genre  Golobodbha  de  Klug  étant  relégué 
dans  la  Synonymie. 

Sauf  les  Daxo5,  qui  sont*  propres  à  Madagascar,  les  Ptilodactylides 
habitent  TAmérique.  Erichson  semble  avoir  connu  quelques-unes  de 
leurs  larves  ;  mais,  jusqu'ici  auéune  n'a  été  décrite. 

I.     Languette  laciniée. 

Tarses  sans  lamelles;  antennes  flabellées  :  Cladotoma. 
—    lamelles;  —        û\iîoTmes:Bradytoma. 

n.    Languette  non  laciniée. 

a     Tarses  lamelles  :  Aploglossa. 
a  a     —     sans  lamelles. 

Leurs  crochets  simples  :  Dcsmon. 

—  appendiculés  :  Ptilodactyla, 

CLâDOTOMA. 

Westw.  Mag.  of  Zool.  and  Bot  IV,  p.  254  (1). 

Menton  trapéziforme.  —  Languette  divisée  en  quatre  lobes  aigus,  ci- 
liés et  inégaux.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  lancéolé,  l'externe  divisé 
en  quatre  lobes  pareils  à  ceux  de  la  languette,  décroissant  de  dehors  en 
dedans.—  Palpes  labiaux  à  articles  2-3  égaux,  celui-ci  oblongo-ovale, 
tronqué  au  bout  ;  les  maxillaires  à  articles  2  et  4  allongés,  ce  dernier 
sécuriforme,  tronqué  très-obliquement.  —  Mandibules  arquées,  biden- 
tées  au  bout.  —  Labre  assez  saillant,  transversal  et  tronqué  en  avant. 
-—Tête  courte,  très-penchée,  engagée  dans  le  protborax  jusqu'aux  yeux. 

—  Ceux-ci  gros  et  saillants.—  Antennes  assez  longues,  à  articles  1  mé- 
diocre, 2  très-court,  3-10  filiformes,  égaux,  émettant  cbacun  à  leur  base 
un  rameau  aplati,  dilaté  et  arrondi  au  bout,  11  simple.  —  Prothorax 
fortement  transversal,  rétréci  et  très-convexe  en  avant,  faiblement  bi  - 
sinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — -  Elytres  obloogo- 
ovales,  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  médiocres,  à 
articles  1  allongé,  subcylindrique,  2  de  même  forme,  beaucoup  plus 
court,  3  large, fortement  bîlobé,  5  aussi  long  que  le  l«r;  crochets  simples. 

—  6*  segment  abdominal  échancré  de  chaque  côté  (ovaiis)  ou  à  soo  ex- 
trémité {ihoraeica),  —  Mésosternom  concave.  —  Saillie  prostemale  dé- 
passant un  peu  les  hanches  antérieures.  —  Corps  oblongo-ovale. 

Ce  genre  et  le  suivant  reproduisent  dans  cette  tribu  la  forme  de  la 

(1)  Syn.  CLADON^Dej.  Gat.  éd.  3,  p  109. 
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langoelte  si  eommaoe  chei  les  Dascyllides  vrais.  Les  deoi  espèces  (I) 
dont  celai-ci  se  compose  sont  propres  à  rAmériqoe  da  Sod,  de  la  taille 
des  Dasctllus,  fioement  pabesceotes  et  noires,  avec  le  proUiorax  et  les 
pattes  faoTes  diez  l'one  déciles  {iharaeica).  Toales  deux  sont  très-rares 
dans  les  collectîoDS.  Leurs  femelles  ne  sont  pas  encore  ooonoes  ;  Il  est 
proliable  qoe»  comme  celles  des  Ptilodacttla,  elles  ont  des  anteOMS 
fiiformes  on  légèrement  dentées. 

BRABTTOHA. 
Gotun-MlRiT.  apte,  et  Icon.  d.  An.  arHc.  n*  10  (2). 


Menton  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Langoette  divisée  en  quÊf 
tre  loties  aigos  et  dliés  ;  les  externes  plos  courts  que  les  antres.— Deos 
lobes  aux  mâchoires  :  rinteme  très-large,  tronqué  et  moni  en  dedans 
d'une  rangée  de  cils  raides,  Texteme  étroit,  bi-articolé,  tronqué  et  cilié 
en  avant.  —  I>emîer  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  triangu* 
laire,  celui  des  labiaux  sécnriforme.—  Mandibules  médiocres,  arquées, 
bifides  an  bout.  —  Labre  grand,  arrondi  en  avant.  —  Tête  médiocre» 
asseï  courte.  —  Antennes  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  fili- 
formes, à  articles  1  médiocre,  arqué,  3  très-court,  3-10  égaux,  obconi- 
ques,  11  oblong  (s).  —  Yeux  assex  gros,  arrondis  et  saillants,  à  peiae 
dégagés  do  protborax.— Celui-ci  forlemeot  transversal,  rétréci  en  avant, 
avec  ses  côtés  antérieurs  rabattus,  un  peu  convexe  en  avant,  plan  eo 
arrière,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  brièveoMat 
cordiforme,  trom^ué  en  avant.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  oblongo-ovales.  —  Pattes  assex  longues  ;  tarses  médiocres» 
à  articles  1  plus  long  que  les  trou  suivants,  2-3  fortement  triangulaires» 
munis  d'une  grande  lamelle,  5  asses  grand.— Saillie  prosternale  pres^ 
que  nulle,  rejoignant,  entre  les  hanches  anténenres»  une  saillie  analogue 
du  mésosternum.  -*  Corps  oblongo-ovale* 

Genre  établi  sur  YAi&pa  auHîa  de  Dejeen,  insecte  de  la  taille  des 
DiJCTi.u»,  répandu  depuis  la  province  de  Rio-Janeiro  Jusque  sur  les 
bords  de  la  PlaU.  Il  est  d*un  noir  assex  brillant,  avec  le  prothoras 
janne  et  orné  en  dessus  d'une  grande  tache  noire  médiane.  Ses  tégu- 
ments, un  peu  plus  flexibles  que  ceux  des  Dasctllvs,  sont  revêtus 
^paitoot  de  poito  courts  et  redressés.  Les  deux  seies  sont  semblables. 
V.Gnéiio-Mènevaie  en  a  donné  une  bonne  figure  accompagnée  de  déUiH. 

(1)  C.  mnOti,  Westw.  loc.  dt,  pi.  7,  llg.  3,  et  Guérin-Véoev.  Spao.  et  bon. 
d.  Anim.  art.  n«  12>  avec  des  détalU  (Clodoii  /laMtteoms  Dej.);  du  WtéM. 
^  ttoroeica,  Guertn^léDeT.  loe.  dt;  de  Ciyeime. 

A  ^yn.  ÀTon,  Dcj.  Gat.  éd.  3^  p.  109. 

f9  M.  Gnérln-HénevOle  Indique  cet  organes  comme  étant  en  scte;  la  ilgors 
qihl  sn  donne  est  plus  exacte  et  toi  reprStente  tels  que  Je  Idi  Indique. 
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APLOGLOSSA. 
GrtRiN-MÉNET.  Spec.  et  ïcon,  d.  An.  artic.  n9  33  (1); 

Genre  très-voisin  des  Bradytomâ  et  n'en  différant  que  par  la  formt 
de  la  langaelte  et  les  faibles  parlicalarités  suivantes  : 

Languette  large,  simple,  présenUnl  deui  courtes  saillies  dans  son 
milieu.  —  Lobes  des  mâchoires  tous  deux  larges  et  arqués  au  bout  ; 
l'interne  ayant  sa  partie  recourbée  très-large  et  ciliée,  celle  de  l'externe 
plus  étroite.  —  Tète  un  peu  plus  dégagée  du  prothorax.  —  Corps  on 
peu  plus  allongé  • 

La  texture  et  la  Téltilure  des  téguments,  ainsi  que  le  système  de  co- 
loration, sont  pareils.  M.  Guérin-Méneville  en  décrit  trois  espèces  (î), 
découvertes  par  M.  Salle,  en  Colombie  et  à  Guatimala.  Ces  insectes  se 
trouvent  cachés  pendant  le  jour  sous  les  feuilles  des  plantes  basses  dans 
les  forêts  et  semblent  être  crépusculaires. 

Le  genre  Brithtcbka  d'Erichson  est,  sans  aucun  doute,  identique 
avec  celui-ci  ou  avec  les  Bradytomâ,  question  qui  ne  pourra  être  dé- 
cidée que  lorsqu'on  connaîtra  ses  organes  buccaux  dont  Ericfason  n'a 
pas  parlé  (s).  L'espèce  (B.  lyeiformi»)  du  Pérou,  sur  laquelle  il  a  été 
fondé,  a  complètement  le  fades  et  le  système  de  coloration  iodiqués 
plus  haut. 

DiEMON. 
De  Câsteln.  in  Silbcrm.  Rev,  entom.  Vf,  p.  24  [4). 

Menton  en  carré  iransversal.  —  Languette  grande,  évasée  et  étroitement 
échancrée  en  avant;  ses  lobes  largement  arrondis.—  Lobes  des  mAchoî- 
res  subovales,  égaux  et  ciliés.  —  Palpes  maxillaires  i  articles  2  très- 
long,  4  sécuriforme,  ainsi  que  Ve  3«  des  labiaux. —  Mandibules  arquées, 
simples  et  aiguës  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avaol«  — 
Tête  penchée,  courte.  —  Antennes  au  moins  de  la  longueur  du  corps, 
filiformes,  grêles,  à  articles  1  médiocre,  assez  gros,  2  court,  3-11  alloo- 
gés,  subégaux.  —  Yeux  médiocres,  assez  saiirants.  —  Prothorax  trans- 

(1)  Syn.î  Brithtcera,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  175;  depuis  (Ibid.  1848,  D,' 
p.  102),  Erichson  a  ajoaié  quelques  détails,  mais  pas  encore  suffisants^  aux  cet 
ractères  très-brefs  qu'il  avait  assignés  k  ce  genre. 

(2)  A,  SaiUei,  marginata,  des  environs  de  Caracas;  la  première  est  figuréa 
avec  des  détails.  — coUariSy  de  Gualimala(lzabal). 

(3)  La  création  de  ce  genre  d'Erichson  est  antérieure  (1847)  à  celle  dn  génie 
actuel  et  postérieure  à  celle  du  çenre  Bradttoma.  Il  est,  par  conséquent,  ly- 
Eonyme  de  celui-ci  et  a  la  priorité  sur  celui-là. 

(4)  Syn.  GoLOBODBiu,  Klug  in  Wiegm.  Archi?,  1838,  I^  p.  67. 
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TemI,  rétréd  en  aTut,  arrondi  sar  les  cdiét,  fineiMot  deolicolé  et  bl« 
maé  à  sa  basa,  avec  ses  angles  posiériears  aigas  et  un  pea  arqaés.  — 
Eensson  en  triangle  carrilîgne.  —  Elytres  oblongaes  on  OTales,  gradael* 
lement  rétrécies  en  arrière,  parfois  (mueronaia)  acominées.  —  Pattes 
très-longues,  sortont  les  postérieares,  grêles  ;  tarses  médiocres,  à  arti- 
cles 1  cylindrique,  allongé,  2  de  même  forme,  court,  3  bilobé,  6  long  ; 
crocheU  sîmples.~Mèsosternnm  plan.— Saillie  prostemale  très-étroite. 
—  Corps  allongé  on  oblongo-o? aie,  peu  eonveie. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  la  plus  grande  analogie,  sons  le  rapport 
du  faeiti  et  de  leurs  prindpauz  caractères,  avec  les  PntOD  acttla  amé- 
ricaines qu'elles  représentent  manifestement  è  Madagascar,  leur  patrie. 
Biles  en  diffèrent  principalement  par  lenrs  organes  buccaux,  leurs  ao- 
tennei,  qui  ne  sont  jamais  flabellées,  et  leurs  crocfaeU  des  tarses  simples. 
Comme  les  Ptilodacttla  ,  elles  sont  pubescenles  et  ne  présenteni 
pour  tout  système  de  coloration  que  le  noir  brunfttre  et  le  fauve  testacé 
diTërsement  combinés  et  suJeU  à  rarier  dans  chaque  espèce.  Ces  in- 
sectes sont  peu  communs  dans  les  coOections,  et  n'ayant  pu  en  dissé- 
quer aucun,  j'ai  emprunté  ce  que  je  dis  des  organes  buccaur,  k  Khig, 
qui  a  aussi  créé  lo  genre,  sous  le  nom  de  Colobomia,  mais  deux  ans 
après  M.  De  Gasteinau.  Des  dnq  espèces  qu'il  a  décrites,  plusieurs  foot 
double  emploi  aiec  les  trois  publiées  par  ce  dernier  (1). 

PIUODAGTYLA. 
(Du.)  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  461  (2). 

Menton  transTcrsal,  arrondi  et  tronqué  en  aTanl.— Languette  grande, 
érasée,  fortement  tiilobée  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Lobes  des  mftchoires 

(1)  C'est  après  aTOir  décrit  ces  trois  espèces  ions  les  noms  de  PiUodaeifflm 
mâdagascarietuiSj  gigot  et  lin^arUy  que  M.  De  Castelnaa  a  propose  d'eo  Ikiro 
on  genre  à  part,  dont  il  a  donné  asseï  looguement  les  caractèrep .  Celles  dé- 
crites parKIug  sont  :  C.  ooata  (gigas  Casteln.)^  eUmgata  [UnearU?  CaMUln.), 
mucronata,  nitida,  striata,  —  Erichson  a  passé  sous  iilenœ  ce  genre  Djkvos 
dans  le  «Nomenclator  loologicas»  de  M.  Agasslz. 

(2)  On  attribue  généralement  la  création  de  ce  genre  à  Dllger  (Mag.  Yt^ 
p.  ^).  Erichson  seul  (in  Agass.  Nomencl.  tool.;  Coleopt.  p.  139)  a  &it  remar- 
quer que  les  caractères  qu'assigne  l'auteur  allemand  à  ses  ?tilodacttla  na 
eonviennent  nullement  aux  insectes  que  Dejean,  Latreille,  M.  De  Casteinau,  etc., 
qipeQent  ainsi.  Yoid  en  effet  comment  lUiger  s'exprioM  :  €  Corps  psiA  à 
celui  des  Elatr,  y  compris  le  prothorax  et  la  tête;  antennes  munies  au  côté 
InterDe  de  huit  longues  saillies  telues,  dirigées  extérieurement  en  forme  da 
^pfloe;  des  lamelles  sous  les  tarses.  »  U  est  certain  que  ces  caractères  ne  peu- 
^nt  s'appliquer  aux  insectes  dont  il  s'agit  ici,  et  d'un  autre  cété  que  peut  étrs 
eettePMI.  elaterina  du  Brésil,  que  cite  lUIger  sans  la  décrire,  et  que  l'on  ad- 
met presque  généralement  comme  étant  la  même  que  la  Pyrockroa  nUida  de 
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sobégaax;  Texterne  Finéaire,  TioterDe  lancéolé.  —Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  obliquement  subséca  ri  forme,  celni  des  labiaox  OTa- 
laire  et  accaminé.  —  Mandibales  fortement  arquées,  simples  an  beat. 
—  Labre  transversal,  tronqué  ou  arrondi  en  avant.  —  Tète  courte,  en- 
gagée dans  le  prolborax  jusqu'aux  yeux.  —  Ceux-d  'assez  grands,  mé- 
diocrement convexes.  —  Antennes  très-allongées  et  très -grêles,  fitifor-* 
mes,  à  articles  1  gros  et  médiocre,  2  très-court,  3-10  allongés,  égaux, 
émettant  chacun  à  leur  base  un  rameau  cylindrique  ou  ovalaire  et  mé- 
diocre chez  les  mâles;  simples  et  légèrement  dentés  chez  les  femelles, 
11  simple  dans  les  deux  sexes^.—  Prothorax  transversal,  forlemeot  ré- 
tréci et  un  peu  convexe  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  largement 
saillant  et  arrondi,  faiblement  bisinné  à  sa  base.  —  Ecusson  brièvement 
oordiforme.  —  Elytres  assez  courtes,  ovales,  peu  convexes.  —  Pattes 
longues  et  grêles  ;  hanches  postérieures  dilatées  au  c6té  interne  en  me 
lame  trigone  ;  tarses  beaucoup  plus  courts  que  les  jambes,  à  articles 
1  allongé,  surtout  aux  postérieurs,  2-3  courts,  bilobés,  5  médiocre;  cro- 
chets appendiculés.  —  Mésosternum  caréné  sur  la  ligne  médiane.  — 
Saillie  prostemale  très-courte. —  Corps  ovale,  peu  convexe. 

Les  Ptilodacttla  sont  des  insectes  américains  de  taille  assez  petite 
et  dont  la  livrée  n'a  rien  de  remarquable,  toutes  étant  d'un  brun  noirâtre 
ou  d'un  fauve  testacé,  avec  les  nuances  intermédiaires.  Leurs  espèces 
sont  nombreuses,  surtout  dans  l'Amérique  du  Sud,  mais  jusqu'ici  peu 
ont  été  décrites  (i).  Ainsi  que  je  l'ai  fait  connaître  (s),  elles  vivent  sur 
les  feuilles, à  la  surface  desquelles  elles  marchent  lentement,  et  d'où  elles 
se  laissent  tomber  à  la  moindre  apparence  de  danger  ;  mais  elles  volent 
assez  bien.  Quand  on  les  saisit,  elles  simulent  la  mort  en  ûéchissant  leurs 
antennes  et  ramenant  leurs  pattes  contre  le  corps. 

De  Géer,  type  du  genre  actuel?  Erichson  regarde  le  genre  dllliger  comme  sy- 
nonyme des  Pterotàrsus  de  la  famille  des  Eacnémides,  opinion  qui  me  parait 
avoir  besoin  de  preuves  avant  d'être  adoptée. 

(1)  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  P.  nitida,  De  Géer,  Hém.  Y,  p.  227,  pi.  13^ 
f.  6;  de  Gayenne.  —  omata,  du  firésil;  serkea,  castanea,  nitens,  Lacordair 
rei,  de  Gayenne;  ekmgata,  de  Golombie;  Gasteln.  in  Silberm.  Rev.  eni.  IV, 
p.  21.—  decumana,  obesa,  Ericbs.  Archiv,  1847, 1,  p.  175;  du  Pérou.  —  Esp. 
de  rAmér.  du  Nord  :  PtiL  eiaterma,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  p.  45^  pi.  1^ 
f.  9.  —  Àiopa  fusca,  HeUheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II»  p.  221; 
de  rAmérique  du  Nord. 

(2)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  243. 
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TRIBU  IV. 

EUCINÊTIDES. 

LaagMtte  et  lobet  des  mftdioires  non  ladoiès.  —  Libre  el  épistom 
di9liocl0.-**Baiicbe8  anténeares  Iraoffersales»  les  iotermèdiairet  «?»• 
leifes»  tootes  enfouies  ;  les  premières  dépearraes  de  trocfaanUos,  les  ee* 
eooder  eo  ayant  en;  les  pûsléneores  formant  ooe  très^gnnde  lame 
IriiDgolalre»  recentraot  eo  partie  les  cuisses  et  sondée  en  avant  an  mé* 
tastemom.  —  Ceiaid  très-étroil,  rbomboldal  dans  son  milieii»  rétréci  de 
elia<|ne  c6lé.  —  SaîUie  prostemale  nalle««4-Mésostemam  déïelive,  uns 
cavité. 

Cest  bien  moins  la  grandeur  insolite  âesbancbes,qne  la  sitoatlon  des 
trocbantins  et  la  forme  do  mêtàsteroDm  qoi  m'engage  à  former  on 
groupe  i  part  afec  le  genre  Eucmncs  de  Gerroar.  Le  métasternam  est 
des  pins  remarquables  et'  rappelle  complètement  celui  des  Dyliscides 
▼rais,  à  quelques  difTérences  de  détail  près.  Il  est  assez  singulier  que 
cette  analogie  n'ait  frappé  Jusqu'ici  aucun  des  auteurs  qui  se  sont  oe> 
cnpés  de  cesînsectes.  #   $ 

On  oomiafl  une  de  leurs  lartes,  celle  de  VEw.  meridionalis,  qui  a  été 
décrite  par  M.  Ed.  Perrfs  (i).  Elle  constitue  un  type  particulier,  tout 
eo  étant  plus  voisine  des  larves  des  Atofa  que  de  celles  des  BLontfy 
et  elle  diffère  notablement  de  ces  dernières  par  ses  habitudes. 

Elle  vit  en  effet  sous  les  écorces,  les  souches  ou  les  pièces  de  bob  gi* 
samti  sur  le  sol,  partout,  en  un  mot,  oè  se  développent  des  byssus  et  ao» 
très  cryptogames  inférieures  dont  elle  fait  sa  nourriture  et  dans  lesquel- 
les  elle  ne  s'enfonce  pas,  bien  qu'elle  craigne  la  lumière.  C'est  dans  les 
SBémes  lieui  que  l'insecte  parfait  dépose  ses  orafs  à  l'automne  ;  leur 
édorion  n*a  Meu  qu'au  printemps. 

Cette  larve  est  allongée,  atténuée  i  ses  deux  extrémités,  surtout  en 
arrièfe,  et  asses  convexe  en  dessus.  La  tête,  séparée  du  premier  seg^ 
nent  Iboraciqoe  par  un  étranglement  très-sensible,  est  presque  triangu- 
laire et  présente  deux  fossettes  sur  le  front;  l'épistome  est  distinct  de  ee 
dernier.  La  bouche  se  compose  :  d'un  labre  asses  grand,  légèrement 
échaneré;  deux  mandibules  courtes,  larges  et  bidentées  au  bout;  deux 
mAdioires  munies  d'un  seul  lobe  court,  en  dehors  duquel  se  trouve  un 
pdpe  triarâculé;  enfin  d'une  lèvre  inférieure  asseï  allongée,  échancrée 
«n  avant  et  pourvue  de  palpes  composés  de  deux  articles.  Sur  les  cMés  de 
Ift  tête,  sous  rinsertion  des  antennes,  se  voit  de  chaque  côté  un  groupe 
de  sept  ocelles,  disposés  sur  trois  rangs  irrégollers.  Les  antennes  se 

(I)  Ann.  d.  L  Soc.  entom.  Sér.2,  U,  p.  48,  pi.  II,  ii«  9,  f. 26-96. 
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composent  de  quatre  articles,  dont  les  trois  premiers  sont  courts  et  le 
4«  très-long  et  fourcha  à  son  eitrémité.  Le  prothorax  est  plas  alloogé 
que  les  antres  segments  qui  vont  en  se  rétrécissant  graduellement  jus- 
qa*aa  dernier  de  l'abdomen  qui  a  la  forme  d'un  mamelon.  Les  pattes 
sont  formées  de  quatre  articles  et  terminées  par  un  crochet  en  o6ne 
droit.  Tout  le  long  du  corps,  en  dessus,  régnent  six  rangées  de  mame- 
lons, quatre  dorsales  et  deux  latérales,  d*où  partent  de  longs  poits  re- 
dressés. D'autres  poils  très-courts,  sauf  sur  les  quatre  pénultièmes  seg- 
ments abdominaux,  où  ils  s'allongent  et  deviennent  plus  nombreux, 
rcYétent  le  dessous  du  corps  et  facilitent  la  progression  de  la  larve.  Les 
Deuf  paires  de  stigmates  sont  très-difficiles  à  voir  et  situées,  la  preoaière 
près  du  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  au  tiers  antérieur  des 
hm't  premiers  segments  abdominaux. 

Cette  larve  est  du  nombre  de  celles  qui,  avant  de  se  changer  en 
nymphe,  se  fixent  au  plan  de  position  par  leur  dernier  segment  auquel 
reste  attachée  leur  peau  ramassée  en  un  paquet  chiffonné.  La  nymphe 
elle-même  est  hérissée,  sur  presque  toutes  les  parties  de  son  corps,  de 
longues  soies  épaisses,  charnues  et  qui  présentent,  au  microscope,  de 
petites  épines  dirigées  vers  leur  extrémité  (i). 

EUCINETUS. 
(SchdeI^.)^£^*^i^>  Magaz.  d.  Entom,  III,  p.  255  (2). 

Menton  en  carré  légèrement  transversal.—  Languette  large,  arrondie 
aux  angles  antérieurs,  largement  sinuée  dans  son  milieu.  —  Lol>es  des 
mâchoires  saillants,  subégaux,  arrondis  et  ciliés  au  bout  ;  l'interne  ter- 
miné par  un  fort  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
ovoïde,  celui  des  maxillaires  cylindrique,  puis  fortement  atténué  au  bouL 
—^Mandibules  courtes,  élargies  à  leur  base,  grêles,  arquées  et  tnfidesi 
leur  extrémité,  munies  d*une  lamelle  médfane  en  dedans. — Labre  trans- 
versal, arrondi  en  avant. —  Tête  verticale,  prolongée  en  un  museau 
conique.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  médiocres,  fili- 
formes, à  articles  1  assez  court,  2  plus  long  que  les  suivants;  ceux-d 
subégaux.  —  Prolborax  très-petit,  fortement  rétréci  en  avant,  large- 
ment arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus.— Ecnssoneo 
triangle  rectiligne.  —  Elytres  amples,  naviculaires  ou  ovales,  assez  con- 
vexes. —  Pattes  médiocres;  jambes  graduellement  élargies,  leurs  épe- 
rons assez  longs  ;  tarses  aussi  longs  qu'elles,  graduellement  attéimés,  à 

(1)  M.  J.  L.  Le  CoDte  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  357)  npporia 
avoir  trouvé  en  Californie,  sous  des  écorces,  quelques  nymphes  de  l'espèce  qu'il 
a  nommée  infumaïus  ;  elles  étaient  hérissées  de  longues  épines  sur  le  thorax, 
le  long  de  la  ligne  médiane  de  Tabdomen  et  sur  ses  bords  latéraux. 

(2)  Syn.  Ntctecs,  Latr.  Règne  anim.  éd.  2 ,  IV,  p.  462.  »  HAXAXoncni, 
Duftschm.  Faun.  Austr.  III,  p.  79. 
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«rtides  1*4  décrassant  régaUèreoMDt,  5  médMcre  ;  crodMts  grêles  M 
gfmpfes.  —  Corps  naTÎciilaire  oa  ovale-ellîpUqae* 

Ces  insectes  remarqaaUes,  malgré  lenr  petite  taille  qui  ne  dépasse 
pas  celle  des  Elodbs  et  des  Scietes,  se  trooTent  dans  les  mêmes  lleox 
qne  lenrs  larres,  et  snr  les  baies  dans  les  prairies  humides.  Lear  sys- 
tème de  coloration  et  leur  festilore  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  espè- 
ces des  deox  genres  cités  pins  haut.  On  en  connaît  en  ce  moment  cinq 
espèces  d'Eorope,  de  Madère  et  de  rAmériqne  do  Nord  (i). 

TRIBU  V. 

EUBRIADES. 

Langoette  lacinîée.— Lobes  des  mAdmires  simples.  —  Labre  et  épis- 
tome  distincts.  —  Hanches  antérieores  et  intermédiaires  transversales» 
cnfonies,  sans  trochantins  ;  les  postérieures  peu  è  peu  et  faiUeroent 
élargies  ao  côté  interne.  — •  Mésostemum  plan,  carré.  -*  Saillie  pros- 
temale  plane,  large,  gradaellement  rétrécie  en  arrière,  rejoignant  le 
mésostemom. 

La  forme  do  mésostemmn  et  do  prostemnm,  combinée  atec  Tabsence 
des  trochantins,  distfogoe  essentiellement  cette  tribu,  qui  ne  comprend 
qoe  le  genre  soirant,  leqoel  josqo'ici  parait  être  exdosÎTement  eoro- 
péeo. 

EUBMA. 
(Dail)  GnouAy  Mag.  d.  £fi<ofii.'III,p.  239. 

Menton  transversal,  solHrapéxiforme.  -^  Languette  divisée  en  qoa* 
tre  (s)  lobes  grêles,  aigos  et  ciliés;  les  deos  externes  plos  coorta 
qoe  les  aotres.  -—  Lol>es  des  mâchoires  très-petits,  ciliés,  Tinleme  à 
peine  distinct.  — Dernier  article  des  palpes  labiaox  triangolaire;  le  9* 


(1)  Esp.  d'Europe  :  B.  heÊmorrhoidalis,  Germar.  loc.  dt.  et  Faon.  Int.  Eorop. 
V,  11;  GuériD-llénev.  Spec.  eticon.  d.  Anlm.  art.  n*  4^  avec  det  détails  (Nyôf. 
hœmorrhùu$  Latr.,  Catteln.);  le  titrage  aussi  aux  ÊUts-Unis.—  meridkmaUs, 
Casteln.  in  Silbenn.  Rev.  est.  lY,  p.  25  [Nyci,  hUpanicut  et  têstaceus  De].).— 
Eq».  de  Madère  :  E.  otnim,  Wollast.  Ins.  Maderens.  p.  242.— Esp.  de  l'Amer, 
dn  Nord  :  B.  infumatus,  de  Californie;  morio,  de  l'Alabama;  J.  L.  Le  Conte, 
Ploceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  356. 

P)  M.  L.  Redtenbacher  (Fanna  Anstr.;  Die  Ksfer,  p.  317),  la  senl  anteor 
qol  aH  décrit  les  parties  de  la  bouche,  dit  que  la  languette  est  trilobée,  mais 
Il  i^oate  en  note  qu'il  croit  avoir  tu  le  lobe  médian  fendu  chea  un  exemplaire. 
le  loi»  eet  organe  distinctement  quadrillde  dans  les  deox  préparations  que  fa 
aouslesyeuxs 
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des  maxillaires  aassi  long  que  les  deox  saîTants  réanis,  le  4«  cytiodri- 
qae  et  tronqaé  aa  bout  (i).  --  Mandibules  triangalaireSt  cornées  en  d^ 
hors,  coriaces  intérieurement,  obtusément  acuminées  au  bout. — Labre 
cachant  les  mandibules,  arrondi  en  avant.— Tête  courte,  très-penchée, 
rétrécie  antérieurement  en  un  petit  museau  triangulaire.— Tenx  grands, 
transversaux,  saillants.  —  Antennes  presque  de  la  longueur  des  deux 
tiers  du  corps,  à  articles  1  médiocre,  cylindrique,  2  très-coart,  3-10 
triangulaires,  dentés,  11  oblong.  —  Prothorax  fortement  transversal, 
rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément  à  sa 
base.  —  Ecosson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  brièvement  ovales, 
largement  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  grêles,  longues,  con- 
tractiles ;  tarses  médiocres,  filiformes,  à  articles  1  assez  allongé,  2-4 dé- 
croissant graduellement,  5  médiocre  ;  crochets  simples.  —  Ck>rps  briè- 
Tcment  ovale,  convexe. 


On  Toit,  d'après  ces  caractères,  que  ce  genre  forme  un  type  toot-i 
à  part,  qui  ne  peut  être  associé  à  aucun  des  précédents.  Il  ne  comprend 
jusqu'ici  qu'un  petit  insecte  (s)  qui  vit  sur  les  plantes  aquatiques  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  mais  qui  parait  assez  rare  partoot 
Ses  téguments  sont  plus  solides  que  ceux  des  autres  espèces  de  la  fa- 
mille et  revêtus  d'une  fine  pubescence  grise  ;  sa  couleur  est  d'un  noir 
assez  brillant,  passant  souvent  au  rougeâtre,  surtout  sur  les  èlyires,  qd 
présentent  quelques  sillons  fortement  marqués,  imponctués  el  dont  le 
plus  interne  est  très-court. 

(1)  Il  existe  au  sommet  du  dernier  article  des  quatre  palpes^  trois  petites  ^i- 
nes  signalées  également  par  M.  L.  Redtenbacher^  qui  se  demande  si  elles  ne 
seraient  pas  mobiles.  C'est  une  question  dilBcile  à  décider  sur  des  exemplaires 
morts. 

(2)  E,  palustris,  Germar,  loc.  cit.  etFaun.  1ns.  Europ.  lY^  3;  Guérin-Méoev. 
Iconogr.;  Ins.  pi.  13,  f.  12a6. 
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MALAGODERMES. 


IhoioD  sooTenI  pea  dUtinct,  —  LangaeUe  coriace  oa  membraneuse, 
sans  paraglosseï,  —  Deux  lobes  aoz  mftcboîres  lamelliformes  et  ciliés  ; 
rinteroe  maoqoanl  parfois.— Palpes  labiaos  de  trois,  les  maxillaires  de 
quatre  articles. — Mandibules  courtes.  —  Yeux  presque  toujours  en- 
tiers.—Antennes  de  onxe,  rarement  de  dix  ou  douxe  articles,  de  foroM 
trèi-Tariable.  —  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  oonico-cyttndri- 
qucs  ;  les  trochantios  des  premières  toujours  distincts,  ceux  des  secon* 
des  quelquefois  invisibles;  les  postérieures  transTcrsales,  prolongées  aq 
côté  interne  en  une  saillie  conique,  non  recouTcrtes  au  repos  par  les 
cuisses  de  la  même  paire  ;  jambes  presque  toujours  uns  éperons  ter- 
minaux; tarses  pentamères,  les  antérieurs  tétramires  chex  quelques 
mflJcs,  tons  sans  lamelles  en  dessous.  »  Sept  ou  six  segments  ventraux 
à  Tabdomen,  libres.  —  Téguments  en  général  minces  et  flexibles. 

Après  avoir  retiré  des  Malacodermes  de  Latreille,  les  Dascyllides, 
RMpkèrides,  Cébrionides  et  même  plusieurs  Ëlatérides  qu'il  y  avait 
compris,  il  y  reste  encore  un  nombre  très-conndérable  d'espèces  qui  me 
paraissent  pouvoir  rester  associées  ensemble,  bien  qu'il  y  ait  quelques  rai- 
sons plausibles  à  faire  valoir  pour  les  répartir  dans  des  familles  distinc- 
tes,  eoronie  l'ont  fait  les  auteurs  les  plus  récents  (i). 

Le  nom  de  Malacodermes  convient  très-bien  à  l'immense  maîorité 

(1)  Us  nrient  beaneoop  entre  eux  sur  le  nombre  de  ms  temilles  qu'ils  ad» 
mettent  Ainsi  Erictason  ^  Agass.  NouieDel.  sool.;  Goleopt.  et  in  Wiegm.  Ar» 
àdw,  1847^  I,  p.  79  sq.)  en  reoonoalt  quatre,  celles  des  lampyrides,  Lyddet, 
Télépborides  et  Mélyrides.  M.  L.  Redienbacber  (Fann.  Aostr.;  Die  lUttw, 
p.  33)  réunit  les  trois  premières  en  une  seule  et  conserve  la  dernière.  Enfin 
M.  J.  L.  Le  Conte  associe  les  Lampyrides  aux  Télépliorides  (Proceed.  of  the 
Âead,  of  Pbflad.  V,  p.  331)  et  maintient  à  l'état  de  familles  à  part  les  Lycides 
(Jouni.  of  tbe  Aead.  of  Philad.  Ser.  2,  l,  p.  73)  et  les  MélyHdes  (Proceed.  ioo. 
dt  yi,  p.  163).  Ces  divergences  d'opinion  prouvent  combien  ces  insectes  sont 
voisins.  Ce  sont  elles  et  les  passages  qui  existent  entre  ces  ftunUles  qui  m'ont 
décidé^  après  qmlqaes  bésiftatlons,  à  todra  ees  deniières  an  une  senle. 
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de  ces  insectes,  mais  dod  à  tous.  H  en  est  an  certain  nombre»  sartoot 
parmi  les  Mélyrides  (par  ex.  Melyris),  dont  les  tégaments,  sans  être 
très-solides,  sont  de  consistance  normale  ;  ce  sont  sartoat  les  organes 
boocaux  en  partie,  les  élytres  et  l'abdomen  qui  sont  sujets  à  defeoîr 
ainsi  sobmembraneax,  et  il  en  résalte  parfois  pour  les  premiers  et  le 
troisième  quelques  difiScultés  d'observation. 

C'est  à  cela  qa*est  due  la  grande  tendance  que  le  menton  et  U  Un- 
guette  ont  à  perdre  la  limite  qui  les  sépare.  Le  premier  parait  souvent 
composé  de  deux  parties,  dont  Fantérieure  correspond  sans  aucun  dootê 
à  Tune  de  ces  deux  pièces  intermédiaires  entre  lui  et  la  langaette,  qui 
ont  été  signalées  précédemment  chez  les  Staphyliniens  et  dans  qaelqaes 
antres  familles.  Les  palpes  labiaux  sont  insérés  au-devant  de  la  laii> 
guette,  à  laquelle  leurs  supports  sont  accolés.  Des  deux  lobes  des  mâ- 
choires, l'interne  est  constamment  plus  court  et  plus  grêle  que  l'externe  : 
il  disparaît  même  complètement  chez  la  plupart  des  Lycides,  des  Lam- 
pyrides  et  des  Drilides  ;  son  absence  n'est  qu'accidentelle  dans  les  antres 
groupes.  Les  mandibules  sont  toujours  courtes  et  ne  débordent  que  fai- 
blement, ou  pas  du  tout,  le  labre  au  repos.  Elles  sont  remarquables  par 
leur  gracilité  dans  les  deux  premiers  des  groupes  qui  Tiennent  d*étre 
nommés,  et  plus  souvent  bifides  à  leur  extrémité  que  simples  dans  le 
reste  de  la  famille.  Le  labre  est  indistinct  dans  presque  tous  les  Télèpbo- 
rides,  et  sa  présence  n'est  constante  que  chez  les  Mélyrides. 

La  tète  est  très-sujette  à  être  recouverte,  soit  en  totalité  (Lampyrides), 
soit  en  partie  (Lycides,  la  plupart  des  Téléphorides),  par  le  prothoraz  qoî 
s'avance  plus  ou  moins  au-dessus  d'elle.  Sa  forme  est  très-variable,  et, 
jusqu'à  un  certain  point,  caractéristique  des  diverses  tribas.  Les  yeux 
ne  deviennent  très-volumineux  que  chez  la  plupart  des  Lampyrides  et 
les  Priooocérides  ;  ces  derniers  sont  les  seuls  qui  les  aient  échancrés. 

Les  antennes  éprouvent  de  nombreuses  modifications  et,  en  général, 
ne  fournissent  pas  de  bons  caractères  génériques.  Elles  peuvent  en  effet 
être  filiformes,  dentées,  peclinées  et  même  flabellées  dans  on  même 
genre,  et  souvent  elles  diffèrent  selon  les  sexes.  Leur  mode  d'insertion  a« 
au  contraire,  une  grande  importance  et  sert  en  partie  de  base  à  la  classi- 
fication de  la  famille,  selon  qu'il  a  lieu  sur  le  front  (Lycides,  Lampyri- 
des,  Téléphorides)  ou  sur  les  côtés  du  museau,  en  avant  des  yeux  (Dri- 
lides, Mélyrides).  Leur  plus  ou  moins  d'écartement,  dans  le  premier  de 
ces  cas,  est  également  un  caractère  d'une  assez  grande  valeur. 

Outre  la  saillie  qu'il  envoie  fréquemment  au-dessus  de  la  tête,  le  pro- 
notum  du  prolhorax  se  prolonge  au-delà  de§  parapleures  de  cette  partie 
du  corps  qu'il  déborde  par  conséquent  de  chaque  côté,  sans  en  être  ja- 
mais séparé  par  une  suture.  Chez  les  Mélyrides  et  quelques  Télépho- 
rides et  Lycides,  cette  arête  est  très-courte,  parfois  même  (Galocuro- 
Mus,  quelques  Silis)  complètement  nulle.  Mais,  chez  les  Lycides]  vrais 
et  les  Lampyrides,  les  bords  [latéraux  du  pronotum  sont  saillants,  an 
point  de  paraître  foliacés,  et  les  parapleures  prothoraciques  forment  de 
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chaque  côté  une  lame  verticale  qai  s'applique  asseï  lâchement  sor  les 
hanches  antèrieores.  C'est  ainsi  qoe  se  forme,  chei  beaucoup  de  Lan^ 
pyrideSt  cette  carité  close  latéralement  dans  laquelle  leur  tète  se  loge  eo 
entier.  Chez  plusieurs  Malthioides,  le  pronotum  se  recourbe  en  dessous 
et  entre  immédiatement  en  contact  avec  les  hanches  antérieures.  Partout, 
i  une  seule  exception  près  (Homalisus),  le  prosternum  est  réduit  k  un 
mince  filet  transversal  qui  envoie  une  courte  saillie  médiane,  laquelle  ne 
s'interpose  pas»  ou  que  très-imparfaitement,  entre  les  hanches  en  ques- 
tion. 

Les  élytres  n'embrassent  que  faiblement  l'abdomen  ou  le  recouvrent 
simplement,  en  le  débordant  plus  ou  moins.  Par  suite  de  leur  mollesse» 
elles  sont  sujettes  à  se  déformer  ches  quelques  Lampyrides,  presque 
tous  les  Téléphorides  et  un  petit  nombre  de  Mély rides.  Dans  les  mêmes 
groupes,  il  se  trouve  plusieurs  genres  (Lamptkis,  Pbengodbs,  les  Mal- 
thinides,  etc.)  dans  lesquels  elles  sont  plus  ou  moins  abrégées,  soit  dans 
les  deux  sexes,  soit  chex  les  mâles  seulement.  Les  ailes  inférieures  ne 
se  replient  pas  alors  sous  elles,  mats  continuent  â  recouvrir  le  dos  de 
l'abdomen,  â  moins  que  c^s  organes  ne  soient  absents,  éonune  il  y  en  a 
quelques  ezemples  chez  les  Téléphorides  et  les  M alachiides. 

Les  pattes  des  Malacodermes  sont  en  général  assez  longues.  Les  han- 
ches antérieures  sont  toujours  contiguês,  et  leurs  trochantins  très- appa- 
rents; les  intermédiaires  sont  couchées, et  contiguês  également,  sauf 
chez. les  Ljàdes;  mais  leurs  trochantins  semblent  manquer  dans  un 
certain  nombre  d'espèces  des  divers  groupes.  Comme  dans  les  familles 
précédentes,  les  hanches  postérieures  sont  prolongées  au  côté  interne,  el 
pendant  leurs  mouvements  en  avant,  les  cuisses  de  la  même  paire  s'ap- 
pliquent contre  leur  bord  postérieur,  qui  n'est  jamais  canalicolé  et  ne 
peut  dès-lors  les  loger.  Les  Irochanters  sont  placés  dans  l'axe  des  cuisses 
chez  les  Lycides  seulement.  Dans  ce  même  groupe,  ainsi  que  chez  les 
Lampyrides,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  comprimées  el  plus  ou  moins 
canaiiculées  sur  leurs  deux  faces.  Les  dernières  sont  privées  d'éperons 
terminaux,  à  l'exception  de  quelques  Lampyris  (notamment  Pygolak- 
ns)  chez  lesquels  il  y  en  a  d'assez  distincts.  Quelques  mâles  de  M ala- 
dûides  sont  les  seub  où  le  nombre  des  articles  des  tarses  éprouve  une 
rédaction  aux  pattes  antérieures.  Cbei  plusieurs  Dasytides  (Cb^lcas, 
AsTTLus,  surtout  pBLicopBOHus),  Ic  premier  A  toutes  les  pattes  se  rae- 
oourdt  considérablement  et  fournit  un  qaractère  important  pour  la  clas- 
sification de  ces  insectes.  Ces  organes,  sauf  un  seul  genre  (Condtlovs) 
qui  m'est  inconnu  en  nature,  ne  sont  jamais  munis  de  lamelles  en  des- 
sons ;  ceux  des  grandes  espèces  de  Lycides  et  de  Lampyrides  le  sont  de 
pdottes  ;  partout  ailleurs  ils  sont  simplement  velus  ou  ciliés.  Leurs  cro* 
chets  sont  tantôt  simples,  tantôt  bidentés  à  leur  eztrémité  ;  entre  ceux 
des  M^chiides  il  existe  deux  appendices  membraneux  et  libres  ;  ceux 
des  Dasttbs  sont  munis  chacun  en  dessoos  d'une  lamelle  de  même  na- 
ture, sujette  toutefois  â  disparaître  chez  quelques  espèces. 


288  MALACODEEMES. 

L'abdomen  se  compose  en  dessous  de  sept  segments,  sanf  chei  les 
HoMALTSus,  le:f  Dasylîdes  et  çà  et  là  dans  les  antres  groupes  (i).  Les 
deux  derniers  varient  à  un  degré  extraordinaire,  selon  les  sexes  el  les 
espèces,  particulièrement  chez  les  Lampyrides  elles  Télépborides. Chez 
ceux-là  il  est  presque  de  règle  que  la  plupart  d'entre  eux  débordeot  la- 
téralement ceux  qui  les  suivent,  et  que  leurs  angles  postérieurs  soient 
saillants,  ce  qui  fait  paraître  Tabdomen  comme  frangé  et  même  Udmé 
sur  ses  bords. 

C'est  au  grand  déTeloppeinent  de  celte  partie  du  corps  et  des  élytrei, 
que  les Malacodermes  doivent  Tampleur  de  l'arrièretronc, relativement 
à  la  tète  et  au  prothorax  pris  ensemble,  qui  les  caractérise  presque  tous. 
Leur  meta  thorax  est  en  effet  assez  court,  et  leur  mésosternum  Test  an 
point  que  les  pattes  intermédiaires  touchent  les  antérieures.  Les  épis- 
ternums  du  premier  sont  larges,  fortement  rétrécies  en  arrière  et  flan- 
quées en  dehors  par  les  épimères  qui  remontent  fort  loin  en  avant. 
Quant  au  second,  ce  n*est  que  chez  les  Lyddes  que  sa  portion  centrale 
ou  le  mesopectus  s'interpose  plus  ou  moins  largement  entre  les  han- 
ches intermédiaires. 

Les  stigmates  prothoradques  sont  visibles'  chez  presque  tons  les  Ly- 
cides  et  les  Lampyrides  ;  ils  sont  même  très-fréquemment  tobulcux  et 
saillants  chez  les  premiers.  On  les  aperçoit  encore  chez  un  certain 
nombre  de  Télépborides,  puis  ils  disparaissent  dans  le  reste  de  la  fa- 
mille. 

Les  différences  sexuelles  sont  très-prononcées  chez  un  grand  nom- 
bre de  ces  insectes  et  portent  sur  les  deux  derniers  segments  abdomi- 
naux, les  antennes,  les  élylres,  les  ailes  inférieures  et  les  tarses  de  la 
première  paire  de  pattes.  Les  femelles  des  Lampyris  et  des  Deilcs 
vont  encore  pins  loin  ;  elles  ont  clé  comme  frappées  d'un  arrêt  de  dé- 
veloppement et  ont  conservé  la  forme  de  larves. 

A  moins  qu'ils  ne  soient  aptères,  les  Malacodermes  sont  essentielle- 
ment floricoles  ou  se  trouvent  sur  les  feuilles.  Leur  régime  passe  pour 
être  carnassier,  mais  on  a  certainement  trop  généralisé  cette  assertioo 
en  rétendant  à  toutes  les  espèces.  Leur  distribution  géographique  varie 
selon  leurs  tribus,  et  les  détails  à  ce  sujet  seront  mieux  placés  en  télé 
de  ces  dernières. 

Sous  leurs  premiers  états,  ces  insectes  ont  entre  eux  des  rapports  de 
même  natore  qu'à  l'état  parfait,  c'est-à-dire  que,  tout  en  ayant  on  air  de 

(1)  M.  L.  Redtenbacher  (Faun.  Âustr.;  Die  Kâsfer^  p.  33  et  ^  ne  loi  a$si- 

goe  que  gix  segmenta  chez  tous  les  Malacodermes  en  général.  J'en  trouve  par^ 
tout  sept;  à  quelques  rares  exceptions  près^  chez  les  Lycides^  les  Lampyrides, 
les  Téléphorides  et  les  Drilides^  sans  garantir  toutefois  ce  chift^  d'une  ma- 
nière absolue^  la  déformation  que  subit  souvent  l'abdomen^  en  se  desséchant 
après  la  mort^  on  les  poils  abondants  dont  il  est  revêtu^  étant  deux  causes  d'er- 
reur difficiles  à  éviter. 


parvrté»  leurs  larves  préseoteot  des  diUtreiicei  asses  sensibles.  U  esl 
dès-km  plos  cooTemble  de  décrire  à  part  eelles  de  diaqne  trlbo. 

L'établissement  de  la  famille  remonte  ans  premiers  iraTaos  de  La- 
treOle  (t)  qnit  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  a  Tarie  sans  cesse  sur  les 
éléments  qall  y  faisait  entrer.  Dans  l'origine  (s),  il  y  arait  compris  jus- 
qu'ans  Lyméxylones  et  an  genre  Cura»  et«  quant  k  l'état  oh  U  l'a  laissée, 
il  ressort  asses  de  ce  que  f  en  ai  dit,  à  dÎTcrses  reprises»  en  traitant  les 
famines  précédentes»  pour  que  j'aie  à  y  rerenir  en  ce  moment.  Jusqu'ici 
elle  n'a  été  l'objet  d'aucun  travail  d'ensemble.  C'est  un  groupe  ^une 
étude  très-ardue  et  dans  lequel  tout  est  i  faire,  sauf  pour  les  Malacfaildes» 
qn'firiehsou  a  débrouillés  stoc  sa  supériorité  accoutumée.  Dans  l'état  ac- 
tnel  des  choses,  ses  espèces  ne  paraissent  detoir  être  réparties  que  dans 
les  cinq  tribus  suiTantes  : 

L     Antennes  insérées  sur  le  front  on  àULlMse  dn  rostre  en  dessus. 

a    Hanches  intermédiaires  distantes.  Ltcdis. 
aa       ^             —          eontigiids. 

Antennes  plos  ou  moins  contlgoés.  Lanramts. 

—  —  distantes.  TÉUraouMS. 

n.    Antennes  insérées  latéralement  su-devant  des  yenx. 

Epistome  indistinct.  Daiuois. 

—       distinct.  MiLTaiBts. 


TRIBU  I. 

LTCIDES. 

Antennes  insérées  supérleuf ement  entre  les  yeus  on  en  avant,  près- 
que  toujours  subcontigués.  —  Mandibules  inermes. — Tkt>chanters  pla- 
cés dans  l'axe  des  cuisses. 

Cette  tribu  serait  très-homogène  sans  deux  genres  qui  obligent  de 
rèdnîre  sa  définition  au  petit  nombre  de  caractères  qui  précèdent  et 
qui  sont  les  seols  qui  ne  disparaissent  jamais.  L'un  de  ces  genres,  qui 
est  exotique  (CALocnoinis},  se  rapproche  des  Téléphorides;  l'autre 
(HoMALisus),  européen,  est  tellement  aberrant,  qu'il  defralt  former  une 
tribu  à  part  et  s'éloigne  même,  è  quelques  égïïvàSf  de  tous  les  Malaco* 
dermes. 

Les  Lycides  présentent  par  conséquent  trois  types  très-distincts  et 
doivent  être  répart'is  dans  autant  de  sous-tribus. 

(1)  Risi.  nat.  d.  Cmst.  et  d.  Ins.  IX,  p.  77. 
P)  Loe.  cit.  et  Gêner.  Grust.  et  Ins.  1,  p.  252. 

Coiéaplèreê.    Tome  IV.  ^^ 
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I.  Tôte  recouverte  par  le  prothorax.  Ltcidm  trais; 

II.  —  dégagée  du  — 

Abdomen  de  sept  segments.  Calocheomidis. 

_  gix  UOMALISIDIS. 

Sous-Tribu  I.  Lycides  vrais- 
Mandibules  très-grêles,  petites.  —  Labre  distinct.  —  Tête  recouverte 
par  le  prolhorax.  —  Antennes  plus  ou  nnoins  larges,  très-souvent  den- 
tées ou  ûabellées.  *-  Prolhorax  petit,  rétréci  en  avant,  foliacé  sar  les 
côtés,  fovéolé  ou  aréole  en  dessus.  —  Pattes  comprimées  ;  hanches  in- 
termédiaires distantes.  —  Prosternum  très-court.  —  Abdomen  de  sept 
segments  en  dessous. 

Les  Lycides  vrais  sont  de  beàix  insectes,  d'un  faciès  particolier  dû 
à  la  petitesse  de  leur  télé  et  de  leur  prothorax,  l'ampleur  de  leurs  élytres 
et  la  sculpture  de  ces  deux  dernières  parties. 

Leur  tète  affecte  deux  formes  différentes  qui  influent  sur  les  organes 
buccaux  et  Tinsertion  des  antennes.  Dans  la  moitié  des  genres,  elle  est 
plane,  ou  peu  s'en  faut,  sur  le  front  et  prolongée  en  un  rostre,  cylindrique 
ou  conique,  tantôt  grêle,  tanlôt  plus  ou  moins  robuste.  Dans  le  reste 
des  genres,  le  front  est  vertical,  très-souvent  convexe  ou  renflé  à  sa  par- 
tie supérieure,  et  au-devant  des  yeux,  on  ne  voit  qu'un  court  et  large 
museau  qui  est  même  le  plus  souvent  réduit  presque  à  rien. 

Quand  il  existe  un  rostre,  les  organes  buccaux  qui  occupent  son 
extrémité  sont  nécessairement  très-réduits,  surtout  les  mandibules,  dont 
on  a  même  nié  Texistence  chez  les  Ltcds,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
Mais,  même  ^lorsque  ce  rostre  n'existe  pas,  ces  organes  sont  peu  déve- 
loppés. Le  menton  varie  un  peu  ;  la  languette  est  très-petite  et  semble 
flanquée  par  les  palpes  labiaux;  ceux-ci,  ainsi  que  les  palpes  maxillai- 
res, sont  généralement  très-épais,  et  leur  dernier  article  est  plus  ou  moins 
sécuri forme  ;  les  mandibules  sont  très^grêles,  arrondies  et  dépassent  à 
peine  le  labre  ;  celui-ci  ne  manque  jamais. 

Les  antennes,  quand  le  rostre  manque,  sont  insérées  sur  le  front, 
entre  les  yeux  ;  dans  le  cas  contraire,  tantôt  comme  dans  le  cas  précé- 
dent (PoRBosTOMA,  Mktbiorhynchus),  tantôt  en  avant  des  yeux,  i  la 
base  n^éme  du  rostre.  Ces  organes  sont  gènérsfiement  contigus  ou  pea 
s'en  faut  (i). 

Les  élytres  sont  très -minces  et  recouvrent  lâchement  l'abdomen 
qu  elles  débordent  toujoursjlatéralement  ;  elles  vont  presque  toujours  en 
s'élargissant  de  la  base  à  leur  extrémité  et  prennent  des  formes  bixarres 

(1)  Je  ne  connais  qu'une  espèce  du  Sénégal^  dépourvue  de  rostre,  que  je  crou 
inédite  et  être  le  Lycus  apicalis  de  Dcjean  (Cat.  éd.  3,  p.  111),  qui  ait  ces  orga- 
nes insérés  tout  près  des  yeux^t,  par  suite,  très-écartés. 
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diex  les  mâlei  de  qoelqoes  Ltccs  africains.  Lenr  seolptore  aifecte  en 
outre  aoe  disposition  dont  il  n'y  a  que  deux  autres  exemples  (Elatto- 
Bsmms»  Ooutu-os)  dans  le  reste  de  la  famille.  Elle  consiste  en  lignes 
aaillanteà,  peu  nomlireuses»  régulières  et  accompagnées  d*un  réseaa 
imerstitiel,  on  très-serrées,  avec  leurs  intervalles  ponctués  ou  fovéolès. 

Les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  sont  moms  allongées  que 
dans  la  phipart  des  autres  Mafacodermes.  L'écartement  des  secondes 
est  dû  en  partie  au  mésosternum»  en  partie  au  métasternnm,  qui  s'in- 
terposent entre  elles.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  constamment  cani- 
licnlées  sur  leurs  deux  faces.  Les  tarses  sont  courts,  déprimés,  et  leurs 
quatre  1*"  articles  sont  pourvus  en  dessous  de  pelottes  dont  on  retrouve 
des  vestiges  chez  les  plus  petites  espèces  ;  le  4«  est  bilobé  ;  quant  aux 
crochets,  ils  sont  toujours  simples. 

Uabdomen  ne  présente  rien  de  particulier  et  semble  peu  varier,  selon 
les  sexes;  son  dernier  segment  est  allongé  on  largement  arrondi,  et  ces 
deux  formes  me  paraissent  être  p1ot6t  spéciflques  que  sexuelles. 

Les  Ltcus  se  trouvent  sur  les  fleurs,  les  broussailles  et  se  plaisent 
pour  la  plupart  dans  les  bois.  Tous  ceux  exotiques  et  indigènes  que  j*ai 
en  l'occasion  d'observer,  simulent  la  mort  lorsqu'on  les  saisit,  en  con- 
tractant leurs  pattes  et  fléchissant  leurs  antennes.  On  n*a  pas  de  ren- 
seignements précb  sur  leur  régime,  qui  probablement  est  de  nature 
Tégétale  ;  la  faiblesse  de  leurs  organes  buccaux  semble  du  moins  Tin- 
djqner. 

Une  seule  de  leurs  larves,  celle  daDielyopUruê  §anguineu$  (i)  d'En- 
lope,  est  connue  en  ce  moment.    ' 

EUe  est  allongée,  très-déprimée  et  revêtue  de  téguments  coriaces.  La 
tète  est  cornée,  très-petite,  saillante,  transversale  et  sans  aucune  trace 
d'épistome  ni  de  labre.  Les  mandibules  sont  extrêmement  grêles,  légè- 
rement arquées,  très-acérées  et  prennent  naissance  sous  le  chaperon, 
très-près  Tune  de  l'autre,  de  sorte  qu'elles  peuvent  se  porter  en  dehors, 
mais  non  se  rapprocher.  Les  m&choires  sont  libres  et  consistent  en  une 

'*^.  ,  •  J'  f*:^7r"  ^-^fcaiariue  de  lobes  et  terminée  par  un  palpe  de  trois 
afUdes.  La  lèvre  uiêrieuic  c»»  p«....^,  «.  — ^  ^^H  i^v^     .       .    a^^ 

1"*^*  •**  porte  des 

(1)  Latrcillc  (Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  464)  en  a,  le  pr^^^j^r,  dit  auclouei 
mots.  On  en  a  deux  bonnes  descriptious  dues  &  Ertcnson  (Arctn .,  *  o  i,  j  ^  " 
et  à  M.  Ed.  Pénis  (Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  Sér.  2,  IV,  p.  343,  pi.  »,  r.'PsJ^X 
MM.  Chapnls  et  Caudèïo  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  500,  pi.  5, 
f.  8)  ont  reproduit  cette  dernière. 

Erichson  poc.  cit.  1847, 1,  p.  27»)  a  décrit,  en  outre,  longuement  une  larve 
de  Moiambique,  rapportée  par  M.  Peteri  et  qu'il  croit  appartenir  au  groupe  ao- 
tœl  Elle  s'éloigne  cependant  beaucoup  de  celle  du  Dictuoptenu  sanguineus 
par  les  parUes  d©  U  bouche,  les  poils  dont  elle  est  hérissée,  et  surtout  en  ce 
que  les  angles  postérieurs  des  arceaux  ventraux  de  son  abdomen  se  prolongent 
en  saiUies  cylindriques  dirigées  en  arrière  et  en  bas,  saiUles  qui  paraissent  être 
des  organes  pasûft  du  mouvement,  comme  le  dit  Erichson. 
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palpes  de  deui  articles.  Les  antennes  sont  insérées  sor  les  côtés  anlè- 
rîeors  de  la  tète  et  composées  de  deax  articles,  te  l«r  très-court,  le 
2e  allongé  et  obtus  au  bout.  En  arrière  d'elles,  il  existe  de  chaque  côté 
on  petit  ocelle.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  long  que  les  deux  antres 
segments  thoraciques.  Les  pattes  sont  composées  de  quatre  pièces  et 
terminées  par  un  onglet.  Les  segments  abdominaux  sont  trapéxiformes 
et  présentent  de  chaque  côté  un  bourrelet,  sauf  le  dernier  qui  est  plus 
long  que  les  autres  et  terminé  par  deux  crochets  un  peu  recourbés  ea 
dedans;  sons  lui  se  trouve  un  prolongement  ayal  charnu,  conique  et  ré- 
tractile.  La  première  paire  de  stigmates  est  située  près  du  bord  anté- 
rieur do  mésotborax,  les  huit  autres  paires  on  peu  plus  en  arrière  de  ce 
bord,  sor  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Le  dessus  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  beau  noir  mat,  le  deasoes 
d'un  blanc  livide,  avec  cinq  rangées  de  petites  taches  noires  :  une  mé- 
diane, deux  de  chaque  côté  situées  sur  les  bourrelets  latéraux,  qui  sont 
également  blanchâtres.  Cette  larve  vit  sous  les  écorces  des  chênes  morts 
où  elle  fait  la  chasse  aux  diverses  larves  qui  s'y  trouvent.  On  n*a  pas 
encore  observé  ses  métamorphoses. 

Ainsi  que  le  fait  observer  Erichson,  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
celles  des  Lampyrides,  mais  en  diffère  essentiellement  par  sa  tète  non 
rétractile,  la  structure  de  ses  mandibules,  ses  mâchoires  privées  de  lobes 
et  la  fusion  de  la  languette  avec  le  menton. 

Les  Lycides  vrais  sont  très-peu  nombreux  en  dehors  des  régioos 
chaudes  du  globe  ;  dans  ces  dernières  il  y  en  a  partout  ;  mais,  sous  ce 
rapport,  l'Amérique  et  l'Afrique  occupent  le  premier  rang.  Uo  seul  de 
leurs  genres  (Dictyoptbrus)  existe  en  Europe. 

Linné  n'avait  pas  distingué  ces  insectes  des  Lahptris.  Dès  ses  pre- 
miers travaux,  Fabricius  les  en  sépara  sous  le  nom  de  Ltcus.  Latreille, 
à  son  tour,  en  retira  le  genre  Dictyoptbrus.  En  1830,  M.  Guérin- 
Méneville  a  publié  un  tableau  synoptique  des  genres  qu'il  admettait  dans 
ce  groupe  (1),  tableau  qui  devait  être  suivi  d'un  mémoire  détaillé  dont 

î*  P|j[Jic«|i;î;:/AP"-^"  "^"-  ^^P?-'^^.^l!£,^?ffl^fe,"une  flîSographiê 
dM  es*pèces  de  l'Araérique  du  Nord,  par  M.  J.  L.  Le  Conte  («). 

TAi^  — ^'  — e^e  en  forme  do  rostro. 

a    AnteDDes  insérées  à  la  base  de  ce  dernier. 

Leurs  derniers  articles  aussi  longs  que  les  précédents  :  Lycus, 
Dicfyopterus. 

(1)  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  71.  La  plupart  des  genres  mentionnés  dans 
ce  tableau  sont  établis  sans  indication  d'aucune  espèce,  et  dans  le  nombre  a 
s'en  trouve  trois  (Temwostoma,  Coptorhucus,  Odoktocerds)  dont  je  ne  saurais 
rien  dire. 

P)  Dans  ses  a  Fragmenta  entomologica.  »  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad. 
Ser.  2, 1,  p.  73. 
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Léon  dmkn  articles  {du  courU  que  les  précédenU  :  Cêiiaii$. 
aa  Anteanei  iaiâréei  nr  le  lh>ot:  Porrostoma,  MêMorkynckui. 

IL   î^tenniDteparaiitrèe-OMirtBtueaa.-Calopecfwi. 
DL   —   nnt  BRueto*  ' 

à    Antennes  flabellées  ;  Camia,  CladopKonu. 
hb      —       dentées. 

4*  aHIde  des  palpes  maz.  OTalaire-:  Emptêdus. 
"•  —  sécorifonne  :  Srot,  • 

LYCUS. 
PâB.  Mcmi.  In$,  l,  p.  163. 

Této  Pfoloosée  en  OD  rostre  grêle,  ploi  ou  moins  cooiqae  et  plus 
kmgqoe  le  terlex  et  le  front  réunis.  -  Menton  linéaire. -Palpes  asseï 
ff«es  :  leor  demierarticle  médiocrement  sécuriforme.  -  liages 
comw,  parfois  mdmicnUires.  droites  on  légèrement  arqoées  anboot(l). 
Zdf*  ?  ^^  '  î™°î  *°  '^*°*-  -  A°^«»nes  insérées  à  la  base  da 
^^IJ  T't^  *  médiocre,  gros,  cylindrique,  S  très-coort.  transTer- 
sai,  3da  double  an  moios  plus  long  que  le  suiTant.  4-10  larges,  décrois, 
«m  peu  à  peu,  faiblement  dentés,  11  plus  long.  -  Yeux  médiocres.  - 

^f  ^^i,mMMm  tMwumm  ^JumiT^  n»z^  i,p.  IQO;  ooie)^Ie~genre~sédisin%^»»^^^ 
JBS  antres  Lyddes  par  les  mandibules  qni  seraient  complètement  atrophiées 
eeane  cbes  les  Lépidoptères.  Cette  assertion  ne  me  panlt  pas  exacte.  Ces  ofw 
^ONS  sont  en  eflbt  très-petits  cbes  beanconp  d'espèces,  surtout  celles  doni  les 
fliéles  ont  les  élytres  dilatées;  mais  Us  ne  manquent  jamais  en  réalité,  et  il  j 
en  abeaoconp  cbes  lesquelles  ils  sont  aussi  longs  que  le  labre,  ou  peu  s'en  Suit* 
Ss  existent  aussi  trèsniistinctement  cbei  le  DMyofttnu  earUnaUi  auquel 
Sridtton  les  refuse. 

Il  ^ttte  dans  cette  noie  que  la  longueur  relative  du  rostre  n'est  pas  un  e^ 
ruetère  générique  dans  ces  insectes,  et  que  les  trois  genres  qni  on  possèdent  un 
se  dlTisent  chacun  en  deux  sections,  dans  Tune  desquelles  cet  oigane  est  longi 
tandis  que  dans  raotre  il  est  court.  En  conséquence  il  dispose  ces  genres  de  la 
manière  suivante  : 

Ltcus:  Mandibules  atrophiées.  Â.  Rostre  long;  les  Ltcus  proprement  dits. 
B-  Rostre  court  :  Lygistopterus  cardinaUs  DeJ.  etc. 

LTOSTomaus  :  Mandibules  distinctes;  antennes  insérées  à  la  base  du  rostre. 
Jl  Rostre  long  :  Lyc.  9iiccinciu$  Latr.  B.  Rostre  court  :  X.  9anguineu$  F. 

PoanosToVA  :  Mandibules  distinctes;  antennes  insérées  sur  le  front.  A.  Rostre 
long  :  Lye.  rufifnmU  F.  B.  |iostre  court  :  genre  ysTUonsTHcnva  Guérin-Mé- 
aerille* 

Le  caractère  emprunté  aux  mandibules  étant  sans  valeur,  comme  on  vient  de 
U  voir,  il  n'y  aurait,  dans  les  idées  d'Erichson,  aucune  raison  pour  ne  pas  réu- 
nir les  Licus  auxDusrroPTBans.  IKon  antre  côté.  Je  ne  trouve  pas  de  passages 
entre  les  espèces  à  rostre  long  et  celles  à  rostre  court  Je  ne  sauraU  dès-lors 
sA<^ter  la  làçon  de  voir  de  cet  éminent  entomologiste. 
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Prothorax  trapéziforme  oa  presque  carré,  raremeDt  aréole  en  dessus  ; 
ses  bords  latéraux  relevés.  —  Ecusson  triangulaire,  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  variables.  —  Hanches  intermédiaires  fortement  séparées  ; 
cuisses  et  jambes  larges:  articles  1-2  des  tarses  triangulaires,  3-4  échan- 
crés,  égaux.  ^  Stigmates  prothoraciques  plus  ou  moins  tubuleux. 

La  forme  du  rostre,  le  mode  d'insertion  des  antennes  et  la  longueur 
de  leur  3*  article  constituent  les  trois  caractères  essentiels  de  ce  genre. 
La  sculpture  des  élytres  est  moins  constante  que  dans  la  plupart  de  ceux 
qui  suivent.  Mais,  sous  le  rapport  de  la  forme,  elles  permettent  de  <£- 
viser  le  genre  eadeux  sections. 

Dans  un  groupe  assez  nombreux  et  qui  parait  jusqu'ici  exclusivement 
propre  à  TAfrique,  elles  se  dilatent  chez  les  mâles  et  afTeclcnt  souvent 
des  formes  bizarres,  tandis  que  les  femelles  les  ont  simples. 

Dans  la  seconde  section,  elles  sont  semblables  dans  les  deux  sexes,  pa- 
rallèles ou  plus  souvent  encore  élargies  en  arrière  (i). 

(1)  Les  espèces  de  ces  deux  sections  sont  dans  la  plus  grande  confusion^  sur- 
tout celles  de  la  première,  dont  les  m&les  rarient  beaucoup  tant  sous  le  rapport 
de  la  forme  que  sous  celui  des  couleurs,  tandis  que  les  femelles  sont  beaucoup 
plus  constantes  sous  ces  deux  points  de  vue.  M.  Guérin-Méneville  (RcTue  Zool. 
1847,  p.  220  et  in  Lefebvre,  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  287)  a  commencé  à  dé- 
brouiller la  synonymie  de  plusieurs  et  en  a  décrit  en  même  temps  quelques- 
unes  d^.ROu.*'^V^î«pi5.'•\:^if.•*^-^jr^6^a(u5,G.-M. Jconj  Ins.  pi.  15,  f.  1  c^,  et  in 

fendicidatus  Sturm  ;  ampUssimus,  scuteUarls,  dihiatus',disiinctus,  distingua 
dus  Dej.  Cat.);  du  Sénégal  et  d'Abyssinie.  —/b/iacirwj,  Schœnh.  Syo;  Ins  m- 
Append.  p.  26,  pi.  b,f.4<f  {senegalensis  Castela.;  çf  trabeatus,  obUtw  âù 
versus,  9  adustus,  Dej.);  des  mômes  pays.  —  Bremei,  G.-M.  Rev.  Zool  'loc 
cit.  et  in  Lefebvr  loc.  cit.  pi.  3,  f.  7-9  0^9  ;  d'Abyssinie.  -/a/mimu*  *Lin.* 
Syst^  nat.ed.  12, 1,  p.  646;  OUv.  Entom.  II,  29,  pi.  1,  f.  2  (non  dans  le  t^xte)- 
du  Cap.—  Fahricii,  G.-M.  loc.  cit.  [latissimus  F.);  de  Sieri-a  Leone   —  «rcil 
mor^w, Schœnh.  loc.  cit.  p.  lb(f  (9  latissimus  Schœnh.;  Var.  9  melanunu 
Schœnh.);  de  la  Sônégambie.  ^hamaius,  ekvatus,  G.-M.  in  Lefebvr.  loc  cit 
pi.  3,  f.  12.  13;  d'Abyssinie.  *       ' 

Aj.  :  I.  humerosus,amvHaius,  constrictus,  scrobicollis ,  Bohem.  Ins.  Caftrar. 
1,  p.  429;  de  Natal.  —  cuspidatus,  Klug,  Mocatsber.  d.  Berlin.  Acad.  18^ 
p.  M8;  de  Mozambique.  -  dissimilis,  Bertoloni,  Comment.  Acad.  Bonoo.  x' 
1849,  p  413,  pi.  9,  f.  5,  A  B  cr9  ;  môme  pays.  —  L.  melanums,  Hombr.  et 
Jaqum  Voy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  74;  pi.  6,  f.  2;  de  Singapore.  -  succ^no^ 
tus^Uir.  m  Humb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Zool.  I,  p.  177,  pi.  17,  f.  2;  de  Co- 
lombie  et  du  Pérou  {Diciyopterus  regalis,  Buquet,  Rev.  Zool.  1842,  p.  6);  De- 
Jean  la  placé  a  tort  parmi  ses  Ltgistopteros;  c'est  uû  véritable  Lycps  — 
£.  semiustus,  Schœnherri^loripes,  Chevrol.  Col.  du  Mexiq.  Cent.  ILfasc.  5,6,7. 
-  Lygtsiopterus  lateralis,  Melsheim.  Proceed.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  fl, 
p.  30:4;  des  Etats-Unis  moyens  et  du  Sud. 

Les  Lampyrisrostrata  Linné,  Lycus  paUiatus,cristatus  Fab.,  L,  corniger, 
xantKmelas,  palliolatus,  dentipes,  sinuatus,  terminatus  Schœnh.,  des  diverses 
parties  de  l'Afrique,  paraissent  appartenir  aussi,  du  moins  pour  la  plupart, 
aa^enre.  *-   r-  / 
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La  plopart  des  Ltcos  sodI  africaios  ;  il  y  eo  a  aussi,  mais  peu,  aux 
Indes  Orientales  et  en  Amérique,  depuis  la  Colombie  indosi? emeol  jus* 
^oe  dans  les  parties  nsoyennes  des  Etals- Unis. 

DICTYOPTERUS. 
Lati.  Hégnê  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  464  (1). 

Tête  rétrécie  eo  on  moseau  robuste,  de  forme  Tariable,  aa  plus  de  la 
loQgoeor  do  vertex  et  da  front  réunis.  —  Organes  buccaux  des  Lycm, 
avec  les  mandibules  d'autant  plus  arquées  que  le  rostre  est  plus  conrl« 
—  Antennes  insérées  à  la  base  de  ce  dernier,  plus  ou  moins  larges  et 
légèrement  dentées;  leurs  articles  2-3  de  longueur  variable.  —  PrcH 
thorax  aréole  ou  non.  —  Elytres  graduellement  élargies  en  arrière» 
rarement  linéaires.  —  Hanches  intermédiaires  tantôt  fortement,  tao- 
UA  médiocrement  écartées  à  leur  base.  —  Le  reste,  comme  chex  les 
Ltcos* 

Latreille,  en  fondant  ce  genre,  loi  a  donné  pour  type  le  Lye.  langul- 
neut  d'Europe,  et  c'est  tout-A-fait  à  tort  que  les  auteurs  mentionnés  dans 
la  synonymie  ont  adopté  le  genre  LToisTorraRus,  établi  par  Dejeao  sur 
la  même  espèce,  liais  à  côté  de  cette  espèce  européenne  ▼iennent  se 
placer  plusieurs  exotiques,  dont  un  petit  nombre  seulement  sont  décrites 
et  qui  obligent  de  diviser  le  genre  en  deux  sections. 

La  première,  ayant  pour  type  le  lyc.  UnHeoUi*  Cbevrol.  (t),  do 
Mexique,  a  pour  caractères  :  Rostre  asses  long,  conique  ;  palpes  ro- 
bustes; antennes  9§§ez  larges,  à  articles  2  fortement  transversal,  3  no- 
-lableoMOt  plus  long  que  à  ;  hanches  interroédiatres  fortement  léparées. 
Elle  fait  manifestement  le  passage  avec  les  Ltcus,  et  pourrait  oonstitoer 
un  genre  à  part. 

La  seconde,  ou  les  DicTTOPmcs  vrais,  peut  se  caractériser  ainsi  : 
Rostre  court,  snbparalièle,  tronqué  au  bout;  palpes  grêles;  antennes 
médiocrement  larges,  à  articles  2  ohconiqae,  plus  long  qoe  large,  3  pas 
beaucoup  plus  grand  que  4;  hanches  intermédiaires  médiocrement  sé« 

(1)  Utreille  a  écrit  Dicttoptuu;  mais  il  vaut  mieui,  je  crois^  donner  à  oe 
nom  la  désinence  mascaline,  comme  Ta  fait  M.  Guérinh-Méneville  (Voy.  d*  1. 
Coq.;  Eotom.  p.  71).—  Syn.  Ltgistopterus,  DeJ.  Cat.  éd.  3^  p.  111;  Mulsant» 
Ann  d.  Se.  phys.  et  nat.  de  Lyon^  1^  p.  79;  ErichB.|  L.  Redteobach. 

(2)  Col.  d.  Hexiq.  Cent.  U,  fiuc.  7  (Lygistopt.  cardinaUs  Klug.  DeJ.  Gat)S 
M.  Baquet,  qui  donne  an  genre  DiCTTomaus  le  sens  qu'il  a  ici^  en  a  décrit 
(Rflv.  ZooL  1842,  p.  6)  dnq  e«p.  de  l'Amérique  du  Sud;  l'une  d'elles  {regaUi) 
est,  comme  on  l'a  tu  plus  haut,  le  Lye.  sucdnctui  Latr.,  et  il  est  bien  possible 
que  pyrml  les  quatre  autres^  qudqucs-uneè  soient  également  des  Ltoos;  ce  sont  : 
D.  trifa4Cîatus,imp$riaUs,  hwmraUs,  de  Colombie;  çMadricoftoftw,  du  Brésil. 
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parées.  Outre  le  Lye.  êOMguineui  d*£arope,  elle  ne  compreody  à  ma 
oonnaîssance,  qa*aoe  espèce  de  rAmériqae  do  Nord  (1). 

Ainsi  composé,  le  genre  ne  se  distingue  des  Ltcos  que  par  la  briè* 
▼été  relative  et  la  forme  robuste  du  rostre. 

CELUSIS. 
De  CAsnur.  Hist.  nat,  d.  Col.  I^  p.  263. 

Tète  comme  dans  la  première  division  des  Digttoptskvs.— Antennes 
insérées  à  la  base  du  rostre,  un  peu  écartées  à  leur  base,  très-longaes, 
comprimées,  à  articles  2  oboonique,  presque  aussi  large  que  long,  3  aoan 
long  que  4,  subtriangulaire,  4-6  allongés,  atténués  à  leurs  deux  extrè- 
mités,7-ll  notablement  plus  courts,  subégauz,  contournés.— Prolborax 
en  carré  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  dislinctemenl  lobé  au 
mîliea  de  sa  base;  ses  angles  postérieurs  obtus.  —  Jambes  aniérieares 
fortement  arquées,  un  peu  contournées,  subdifformes  ;  tarses  pins  longs 
que  dans  les  deux  genres  précédents,  du  reste  semblables,— Segments 
abdominaux  assez  fortement  dentés  sur  les  côtés* 

Genre  établi  sur  une  grande  et  rare  espèce  {mrabilii  Gasteln.),  de 
Colombie,  remarquable  par  la  forme  de  ses  pattes  et  surtout  celle  des 
antennes.  Je  n*ai  vu  que  le  m&le.  M.  De  Gastelnau  dit  que  la  femelle  est 
asseï  courte  et  grêle  ;  il  se  tait  sur  les  pattes  dans  les  deux  sexes.  Le 
mAle  que  j'ai  sous  les  yeux  a  les  élytres  graduellement  élargies  en  ar- 
rière et  elles  enveloppent  lâchement  l'abdomen  comme  une  sorte  de 
fourreau;  celles  de  la  femelle  seraient  parallèles,  selon  M.  De  n««tAiwn 
Ce  bel  insecte  est  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d*Qn  roagn 
de  dnabre  et  laohetées  de  noir  bleuâtre.  J'en  connais  une  seconde  ee- 
pèce  un  peu  *plus  petite,  du  même  pays. 

PORROSTOMA. 

De  Gasteui.  in  Silbem.  Rev.  entom.  TV,  p.  26. 

Tète  prolongée  en  un  rostre  grêle,  cylindrique,  plus  long  que  le  ver- 
tex  et  le  front  réunis.  —  Organes  buccaux  des  Ltcds.  —  Antennes  in» 
aérées  snr  le  front,  assez  larges,  à  articles  2  à  peine  distinct,  3  un  pea 

'  plus  long  que  le  suivant,  4-10  subpectinés  chez  les  mâles,  dentés  dM 
les  femelles.  —  Prothorax  trapéziforme,  aréole  en  dessus.  —  Ecusson 
carré,  édiancré  en  arrière.  —  Elytres  subparallèles.  —  Hanches  înter- 

'  uédiaires  fortement  écartées;  tarses  des  Ltcus. 

Le  genre  a  pour  type  une  espèce  de  l'Australie  que  M.  De  GasIdflM 

(1)  D.  subsMaiut  Dcii.,  J.  L.  Le  Conte,  Joam.  of  the  Aead.  of  PhUad.  Sor.  1 
h  p.  74. 
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cnif  «il,  A  tort,  être  le  Lffe,  ru/lpeimiê  da  FabrlcHis,  et  qd»  depuis,  t  été 
décrile  par  BrieliMo«  souf  le  nom  de  Por.  erythroplerum  (i).  Elle  eit 
de  moyenne  taille,  trèe-plane,  noire,  a?ee  les  éljtrea  drm  rooge  favTo; 
eea  deraièrea  prèîenleiit  des  lignes  éierèee,  dont  les  interraMes  soût 
gsflffirés. 

Ces  insectes  ne  dîflèrent  essentieBeoMot  des  Ltcos  que  par  le  mode 
dTittseftioo  de  leurs  antennes,  qoi  est  frontal  et  non  prèoeolaire. 

■ETRIORimiGHUS. 
Gutam-MAiiiT.  Voy.  d.  l.  Coq.;  Emtam.  p.  72. 

Ces  insectes  sont  aox  PoMoaioiLà  ce  qoelesDuTTomai»  sont  an 
Ltgus,  en  â*aatres  termes  ib  n'en  dlBèrent  qoe  par  la  brièveté  relatif e 
de  leur  rostre.  Il  est  proiMble  qa*iU  préseolent  entre  eox  quelques  dif- 
férences analogues  à  celles  qui  existent  parmi  les  DicTTOmai»;  mais 
Je  ne  pas  entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard,  attendu  qu'ils  sont  rares 
dans  Iqs  collections,  et  que  je  n'en  ai  vu  qu'un  seul,  le  ru/ipnmii  Fi^. 
Les.  espèces  décrites  sont  propres  &  l'Australie  et  à  la  Nourelle-Guî- 
■èoW. 

Avec  ce  genre  finissent  les  Lyddes  qui  ont  la  tête  prolongée  en  un 
rortre* 

CALOPTERON. 

■ 

(Ds  CàMOSM.)  Gutan-MSiiiv.  V^nf*  d,  L  Coq.;  BnUm.  p.  72  (3). 

Tète  CD  partie  recouTorte-  par  le  prothorai.  verticale  en  avant,  et 
pnAongée  au-devant  des  yeux  en  un  très -court  et  large  mtxteau.  — 
Menton  carré,  transversal  ou  éqailatéral.  —  Palpes  plus  ou  moins  ro- 
bustes, leur  dernier  arUde  sécuriforme.  —  Mandibules  fortement  ar- 
quées.— Labre  transversal,  légèremeqt.écbancré.  —  Antennes  insérées 

(1)  Arehhr,  1S42,  I,  p.  144.  —  Les  Lye.  s§ptmncmmt  et  rhipidhm  de 
M.1lafi-Leay  {fn  King^t  Narrai,  of  a  Sonr.  of  the  CoaeUof  Austral.  Il,  Append. 
pw  442)  ippartieiuieDt  probablement  aiuei  à  ce  genre,  quotqae  dam  leurs  des- 
cviptiotts  U  ne  soit  pas  fUt  mention  de  la  présence  du  rostre. 

n  Esp.  de  la  Nouvelle-Ooinée  :  Lyc.  ihoraeicfis,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  117  (an 
taqi.  generf)  —  M.  poratiêim,  §phippiffêr,  fmatut,  Goérin-Ménef?.  loe.  dt.--* 
Esp.  de  l'Australie  :  Lyc.  ru/lpttmù,  Fab.  loe.  cit.  p.  114.  —  if.  marffinahi», 
éiseiMImu,  EHcbs.  Archtv,  18^,  I,  p.  145. 

Las  Lye.  airaHu  Fab.  de  r Australie;  anaUs,  pamâus,  oehÊraceus  Sehanh. 
(lya.  Ins.  ID;  Append.  p.  aO  sq.),  des  Indes  Orientales,  me  paraiuent  appar- 
tenir également  an  genre.' 

(3)  Syn.  DieaàPBA,  Newm.  Tbe  entom.  Ibg.  T,  p.  380.  —  CHAaACTVs,  D^. 
Cat.  éd.  3,  p.  m.  —  DicTTomaà  Perty.  —  Hoaujjsirs  Germar. 
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sur  le  front,  longacs,  plas  ou  moins  larges  et  dentées,  8*élargîssant  gra- 
doellemenl  à  leur  extrémité;  leur  2«  article  fortement  transTersal.  pea 
distinct,  le  3«  plus  court  que  le  4©,  parfois  presque  aussi  long.  —  Pro- 
tborax  rétréci  et  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  avec  son  bord  antérieur 
souvent  saillant  dans  son  milieu  ;  ses  angles  postérieurs  aigus  cl  sail- 
lanU.  —  Ecusson  et  éljtres  variables.  —  Hanches  intermédiaires  plus 
ou  moins  largement  séparées  ;  articles  1-2  des  tarses  trigonea,  2-3  cor- 
diformes,  égaux. 

Ce  genre  est  le  plus  nombreux  de  la  sous-tribu.  Ses  espèces  abon- 
dent surtout  en  Amérique  et  varient  beaucoop  sous  le  rapport  de  la 
taille  et  de  la  forme,  les  unes  égalant  en  grandeur  les  plus  grands  Ly- 
cus,  les  autres  étant  aussi  petites  que  les  Eros  d'Europe,  avec  les  passa- 
ges intermédiaires.  Beaucoop  sont  remarquables  par  la  forte  dilatation 
de  leurs  élylres  en  arrière,  qui  a  lieu  tantôt  brusquement,  tantôt  peu  i 
peu;  mais,  celte  forme  s'aÔaiblit  graduellement, et  un  assez  grand  nom- 
bre de  petites  espèces  sont  presque  parallèles. 

Le  prothorax  de  ces  insectes  est  divisé  par  une  carène  médiane  lon- 
gitudinale et  n*est  jamais,  à  ma  connaissance,  aréole.  Leurs  élylres  pré- 
sentent toujours,  au  contraire,  des  lignes  élevées,  avec  un  réseau 
interstitiel.  Leur  dessin  consiste  ordinairement  en  bandes  jaunes  trans- 
versales» sur  un  fond  noir  ou  bleu,  et  vice  versa- 

Le  genre  existe  aussi  dans  l'Afrique  australe  et  en  Australie  ;  il  y  en 
a  plus  de  cent  espèces  dans  les  collections,  mais  dont  la  plus  petite  par- 
tie sont  décrites  (>). 

(1)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Lyc.  reiiculatus,  Fab.  Syst.  El.  li,  p.  111.  — 
Lyc.  terminaliSy  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  lU,  p.  178.  --  Digr.  ty- 
pka  {Char.nobilis  Dej.),  dorsalis  [Char,  duplicatus  Haldem.,  inquinaiusDej.}, 
Newm.  loc.  oit.  —  Digr.  affinis,  apicaliSj  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad. 
of  Philad.  Ser.  2,  I,  p.  75.  —  Esp.  des  Antilles  :  Lyc.  bicolor  Fab.;  Oliv.  Entom. 
II,  29,  pi.  1,  f.  9;  Haity,  Cuba.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  Cantharis  serrata 
Linné, Syst.  nal.  éd.  12,  II,  p.  649  {Lyc.  serratusTàh.,  Oliv.);  deCayenne.— 
Lyc.  fasciatusj  tricolor,  de  Caycnne;  linibatus,  du  Brésil  ;  Fab.  Syst.  El.  Il, 
p.  112 sq.  —  C.  brasiliense,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  262.—  Dict.  piciper^ 
nis,  Perty,  Del.  anim.  art.  Braeil.  p.  27,  pi.  f.  4;  Brésil.  —  HonuU.  apiealis, 
Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  62  (an  potius  Eros?);  Brésil.  —  Cal.  fiavipes, 
Blanch.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  126;  BolWia.  —  Esp^^africaioes  :  Cal.  nota- 
bilis,  ruficollis,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  437.  —Esp.  de  l'Australie  :  Lye.  am- 
/raiM,  Boisduv.,  Faune  de  l'Océan.  II,  p.  119.  —  Esp.  de  la  Nouvelle-Guiaée  : 
Lyc.  dorycus,  dtc/irotiuz,  Boisduv.  ibid.  p.  118  sq.  —  Lyc.  Bremii,  Goryi,  t^ 
Guillou,  ReT.  Zool.  1844,  p.  221. 

Ces  espèces  australiennes  et  de  la  Nouvelle-Guinée  sont  douteuses  qaaot  aa 
genre.  —  Le  Lyc.  militaris  Schœnh.  (Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  30),  de  patrie 
inconnue,  rentre  peut-être  ici,  ainsi  que  son  L.  canalicvUatus  de  Sierra-Leone; 
son  flabeUaius  du  même  pays  pourrait  bien  être  une  Coema.  —  Je  suis  dans 
la  même  incertitude  sur  les  espèces  suivantes  décrites  dans  le  Voy.  au  PAle 
Sud;  Entom.  p.  76,  pi.  9  :  L.  rtifosternalis,  de  la  Nouvelle-Guinée;  flavkans, 
des  lies  Arrow;  latipes,  de  rUeCeram;  pilosicornis  de  Mindanao. 
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GiEmA. 
NiwH.  Tkê  entom.  Magtu.  Y,  p.  381  (1). 

Tèle  sans  ntoseao.  —  Orgaoes  baceaas  des  GALOPTsmoii,  afec  te 
dernier  article  des  palpes  faiblemenl  sécarifomie.  —  Antenaes  insérées 
sur  le  front,  longoes»  plos  on  moins  larges,  â  articles  2  très-coort,  pen 
distinct,  3*10  sobéganx,  triangolaires  et  flabeliés.  —  Les  antres  carae- 
tères  comme  cbex  les  Caloftuioh. 

Ctà  genre  ne  diffère  dn  précédent  qae  par  ses  antennes  flabellées  ;  il 
Tarie  également  sons  le  rapport  de  la  forme  générale,  et,  d*aprèsce  ca- 
ractère, ainsi  qne  d'après  la  manière  dont  naissent  les  rameaux  des  an* 
tennes,  M.  Newmann,  qai  l'a  établi  uniquement  sur  des  espèces  de 
rAmérique  du  Nord,  Ta  divisé  en  deux* 

Il  réserve  le  nom  de  Csif ia  aux  espèces  dont  les  élytres  sont  forte- 
naent  élargies  en  arrière  et  dont  les  rameaux  anlennaîres  sont  grêles  et 
oaisseàt  du  milieu  des  articles  (a),  tandis  que  les  Cblbtes  sont  de  forme 
linéaire  et  ont  les  antennes  flabellées  à  la  base  des  rameaux  (s). 

Il  y  a  à  Madagascar  des  espèces  (4)  les  unes  largiBSi  les  antres  linéai- 
res et  chez  lesquelles  les  rameaux  en  question  naissent  do  sommet  des 
articles.  Elles  prouvent  que  ce  caractère  n*a  aucune  valeur  et  ne  peut 
servir  qu'à  diviser  le  genre  en  sections. 

Ces  insectes  sont  d*assez  petite  taille  pour  la  tribu  c«  — *  »•  -— i^«ro 
des  élyireaei  le  «j^^c^  ^  ..i — .:«„  h^,  CALOPrtaoK. 

GLADOPHORUS. 
GutHiH-lbifiy.  Voy,  d,  l.  Coq.;  Eniom,  p.  76.  - 

Antennes  très-longues,  très-gréles,  filiformes,  velues,  à  articles  2  très* 
court,  3-10  égaux,  émettant  chacun  à  leur  base  (ruficoUiê),  ou  à  leur 
extrémité  (suturaliê),  un  rameau  beaucoup  plus  long  qu*euz,  linéaire  et 
velu,  11  au  moins  aussi  long  que  les  deux  précédents  réonis.  »  Pro- 
thorax  aréole.  —  Corps  linéaire,  très-allongé. 

Ces  insectes  pourraient  être  définis  des  Cjsnia,  ayant  des  antennes 
pareilles  à  celles  des  Pniif godbs  de  la  tribu  des  Téléphorides.  Ils  sont 

(1)  Syn.  Ckletes^  Newm.  loc.  cit.  p.  381.  —  DiCTTomHA  Klag. 

C2)  lifc.  démidiatus,  Fab.  Syst.  El.  11,  p.  111  (C«fi.  scapularis  Newm.).  U 
j  eo  adans  les  collections  quelques  espèces  inédites  du  Brésil. 
-    (3)  C.  baMoUs  (M.  Newman  l'a  pris  pour  le  marginelku  Fab.,  qui  appartient 
an  genre  Eros)^  mystacina,  tabida,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of 
Phflad.  Ser.  2,  I,  p.  76. 

(4)  Dict  angilata,  twrqtêata,  Klug,  1ns.  von  Madag.  p.  68,  pi.  3,  f.  4-5. 
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de  taille  médiocre  et  propres  à  la  Nouvelle-Gainée.  Od  n'a  encore  pa- 
blié  qâe  les  espèces  décrites  par  11.  Gaérin-Méneville  (f  ). 

EMPLECTUS. 
Eriges.  ArcMv,  IW,  l,  p.  82. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Eaos  qui  snivent,  que  par  ses  palpes  maxil- 
laires allongés,  très-robnstes,  et  dont  le  dernier  article,  très-large  k  sa 
base,  se  rétrécit  en  une  pointe  aigaë  et  plus  on  moins  arquée  eo  de- 
dans. 

Il  se  compose  de  quelques  petites  espèces  (2)  de  rAmérîqae  du  Sud, 
plus  ou  moips  linéaires,  à  protborax  non  aréole  cbez  celles  qui  me  sont 
connues  et  dont  les  élytres  sont,  comme  dans  les  genres  précédents, 
munies  de  lignes  élcTées  et  gaufrées  dans  les  interyalles. 

EROS. 
Nkwm.  The  entom.  Magaz.  \,  p.  382  (3). 

Tête  en  partie  recouverte  parle  prothorax,  sans  museau. — Antennes 
filiformes  ou  plus  ou  moins  comprimées  et  dentées  ;  leur  2*  article  obco- 
nique  ou  pyriforroe,  au  moins  aussi  long  que  large,  le  3^  de  longueor  et 
de  forme  variables,  les  suivants  égaux.  —  Prothorax  aréole  en  dessus, 
tantôt  presque  carré,  tantôt  rétréci  fiLarrA«ai  ^  »..-^,  -v*  augi&  pos- 
teneurs  en  générai  non  saillants.  ~  Elytres  linéaires  chex  la  plupart. 
—  Hanches  intermédiaires  médiocrement  ou  peu  écartées  ;  tarses  de 
longueur  variable,  à  articles  1-3  plus  ou  moins  triangulaires,  4  écfaancré. 

D'après  cette  définition,  ce  genre  se  distingue  des  trois  précédents, 
qui  sont,  comme  lui,  dépourvus  de  museau,  par  la  structure  de  ses  an- 

(1)  C.  formosus  {dimidiatus  loc.  cit.  Ins.  pi.  11^  f.  9)^  suiuraUs,  ru/koOU 
{LJfC.  crociooUis  Boisduy.)^  Guérin-Méqev.  loe.  cit. 

Le  genre  Glado?horus  de  M.  Gray  n'a  rien  de  commun  avec  celui-el  ;  il  ap- 
partient à  la  tribu  suivante  des  Lampyrides  et  correspond  an  genre  Etha 
Gasteln. 

(2)  Erichson  y  rapporte  les  Lyc.  diaphantis,  limbatut  (regardé  par  tons  les 
auteurs  comme  un  Galopteron)^  peciinatus,  flaheUicomis  de  Fabriclus,  et  ea 
a  décrit  deux  espèces  nouvelles  :  L.  himaculatus  loc.  cit.^  du  Pérou;  et  E,  d«f- 
moceruSy  in  Schomb.  Guyana^  Ul,  p.  560^  de  la  Guyane  anglaise. 

(3)  Syn.  AifJLRHTircHCs^  Guérin-Ménev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  72.  M.  G«é- 
rin-MéneTiUe  ne  cite  aucune  espèce  à  l'apput  de  ce  genre;  mais,  d'après  les 
caractères  qu'il  lui  assigne,  il  est  manifestement  identique  avec  celui-ci.  — 
Ptroptxrus,  Mulsant,  Ann.  d.  Se.  nat.  etphys.  de  Lyon,  I,  p.  81.  —  IhCTV»- 
PTERA  ou  DicTYOFTERDsLatr.,  Muls.,  Erichs.,  Blanch.,  L.  Redtenb.,  Maïuwrti*-* 
Okalisus^  Germar^  Say,  fiandall,  etc. 


IfiDoes,  doDt  leS*  «tide  «H  fait  comme  ilcstdil  plut  baot.  Pour  le  sur- 
pta,  ces  organes  Tarient  beaoooiip  ;  complètement  filifonnes  diei  les 
espèces  enropéennes  et  «pielqnes-ones  de  FAmériqae  dn  Nord»  ib  s'è- 
largîaaent  peu  à  peu  et  dans  quelques-mies  de  ce  dernier  pays  (Aueima» 
êoUidluMj  viHt)  fiaissent  par  devenir  très-larges  et  fortemeQt  dentée. 
Leur  3*  article  ne  Tarie  pas  moins  ;  dans  le  pins  grand  nombre  des  eu, 
il  est  beancoop  plus  coort  que  le  4*  et  do  dooble  plus  grand  qne  le  S«; 
mie  seule  espèce  d*Enrope  {a/Mê)  ne  l'a  pas  plus  long  qoe  ce  der- 
uer,  et  c'est  sor  ce  seni  caractère  qoe  M.  Molsant  en  a  fiut  on  genre  à 
part,  soQS  le  nom  de  Ptboptbbcs. 

Ces  insectes  sont  aa  plos  de  taille  moyenne  ;  qnelqaes-ans  sont  très- 
petits.  Leors  èlytres  présentent  cbacone  de  quatre  à  neuf  lignes  éle« 
▼ées,  sTec  des  points  enfoncés  intermédiaires,  sor  on  simple  on  dooble 
rang. 

A  en  jnger  par  les  collections,  le  genre  serait  répanda  sar  la  plos  grande 
partie  da  globe,  mais  nulle  part  mieux  représenté  qoe  dans  l'Amérique 
du  Nord.  C'est  à  ce  pays  qu'appartiennent  le  plus  grand  nombre  des 
espèces  décrites  (i). 

Sous-Tribu  II.     Calochromides. 

Mandibules  assez  robustes  et  assez  saillantes.  ^  Labre  indistinct.  ^ 
Tête  entièrement  dégagée  du  protboraz;  son  épistome  saillant.  —  An- 
tennes filifonnes  et  déprimées.  —  Protboraz  non  foliacé  latéralement. 

—  Pattes  comprimées  ;  hanches  intermédiaires  médiocrement  distan- 
tes. —  Prosternum  très-court.  —  Abdomen  de  sept  segments  en  des- 
sous. 

(1)  Esp.  enropéennet  :  Lye,  aurora,  mimitui,  Fab.  Syit.  EI4  n,  p.  116  iq. 
^  affinis^  Payi.  Fatin.  Saec.  n,  p.  176.  —  Dict.  rubem,  fiavncens,  L.  Red- 

tenU-  P«nn     An««o   »>-  »*«•        ^>—  '«'»••  ""^^  «M»ttu««u.  mut.  mÊ%fm,.  x<rtô,  p.  88. 

—Die/.  Cosnardi,  Chcvrol.  in  Guérin-Ménev.  Icon.;  Ins.  texte,  p.  46.— Esp. 
des  États-Unis  :  Lye.  hvmêraUs  {Omal.  obUquus  Say,  thoraciau  Rand.),  mar- 
génOhis,  Fab.  Syst  Fl  H,  p.  111  et  118.—  Om.  crenaiui,  Germar,  Ini.  Spec. 
Bo^.  p.  61  {Om.  cruciotus  Rand.;  Er.atahu?  Newm.).  —  Lye,  modeitui,  eo- 
naUculaiuty  Om.  coecinatus  (yar.  miundus  Say),  tculpiiHs,  Skj,  Boston  lourn. 
of  nat.  Hist.  l,  p.  IbZ.—Er.prœfectfU,  lictor,  aiaHu,  oblittu,  Newm.  loc.  cit. 
^-  Dict.  floraUt,  namu,  irilmeatus,  Heliheim.  Prooeed.  of  the  Aead.  of  Philad. 
H,  p.  302.  —  Sr.  obUius  {obUiut?  Newm.),  mcer/t»,  timidut,  ager,  tocèiu, 
moltts  [Ucîor?  Nemn.),  mimdus,  Uuckius,  soUicihu,  vUis,  i.  L.  Le  Ck>ttie, 
Jonm.  of  tbe  Aoad.  of  Philad.  Ser.  %  \,  p.  78.— Esp.  de  l'Ile  Sitkha  :  Dkt.ka- 
mshu,  simpUoipes,  Mannerfa.  RnU.  Mose.  1843,  p.  243.  *-£ip.  du  Mexique  : 
Lye.  cbUquiu,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  154.  — -  Esp.  de  l'Amer, 
da  Snd  :  XHct.  phalêrata,  melanuraf  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  125; 
BolîTia.  —  Dict.  crocatus,  decoraius,  Erichs.  Archiv,  1847,  1,  p.  82;  Pérov. 

—  Esp.  de  la  Polynésie  :  Dict.  woodhrkianus,  Montroui.  Ann.  d.  1.  Soc.  d'A* 
gric.  d.  Lyon,  Sér.  2,  Vil,  p.  16;  de  l'Ue  Woodlark  (Octanie). 
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Le  genre  Calochbomus  de  M.  Gaérin-Ménefille,  genre  peu  connu 
des  entomologistes,  forme  à  lai  seul  ce  groupe.  Ses  caractères  sont  à 
la  fois  ceux  d'an  Lycide  et  d'an  Télépboride.  Il  tient  aai  premiers  par 
l'insertion  des  antennes,  lear  forme  et  la  stroctare  des  pattes;  aox  se- 
conds pa^r  son  épislome»  ses  organes  baccaaz  et  la  forme  do  prothorax 
qai  laissé  la  tête  à  découvert.  Il  est  par  conséquent  assez  difficile  de 
décider  dans  lequel  de  ces  deux  groupes  il  doit  être  placé.  Néanmoins 
je  crois  que  ses  rapports  avec  celui-ci  doivent  avoir  la  prépondérance. 
C'est  un  de  ces  genres  de  transition  qui  m'ont  engagé  à  conserTcr  la  fa- 
mille des  Malacodermes  de  Latreille. 

GALOGHROMUS. 
Guérin-Ménev.  Awi.  d.  l.  Soc.  entom,  U,  p.  158. 

Palpes  courts  et  médiocrement  robustes;  leur  dernier  article  légère- 
ment triangulaire  et  obliquement  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  assex 
saillantes,  déprimées,  élargies  à  leur  base  en  dedans,  arquées,  iner- 
mes,  très-aiguës  au  bout.  —  Tôte  courte,  entièrement  dégagée  ;  front 
vertical,  bituberculé  ;  épistome  coupé  carrément,  avec  une  saillie  mé- 
diane, quadrangulaire  et  arrondie  en  avant  (i).  »  Yeux  médiocres, 
arrondis,  saillants.  —  Antennes  insérées  sur  des  tubercules  frontaux, 
contiguës,  à  articles  1  très-grand,  très-épais,  en  cône  renversé,  2  très- 
court,  3-6  allongés,  déprimés,  égaux  (3).  —  Prothorax  en  carré  transver- 
sal, non -foliacé  et  un  peu  renflé  latéralement,  tronqué  en  avant,  faiMe- 
ment  échancré  à  sa  base.  —  Elytres  très-allongées,  légèrement  élargies 
en  arrière,  vaguement  sillonnées.  —  Pattes  assez  longues  ;  tarses  à  arti- 
cles 1-4  décroissant  graduellement;  celui-ci  cordiforme,  entier;  cro- 
chets simples. 

i^  f— -^^  A^  i»--:-,-^--hA-^  z«\  /int  comnose  le  genre  est  ambigu 
comme  ses  caractères.  Far  ses  formes,  elle  se  rapprocne  des  léJéptxy- 
rides  ;  mais  son  système  de  coloration  est  plutôt  celui  d'un  Lycide.  Elle 
est  en  eftet  d'un  bleu  d'acier  foncé,  avec  le  prolhorax  en  dessus  et  le 
quart  antérieur  des  élytres  d'un  rouge  fauve.  Elle  est  ae  unie  uawjcuuv 
et  originaire  de  la  Nouvelle -Guinée. 

(1)  M.  GuériD-MéneTilie  a  pris  cette  saillie  pour  le  labre;  mais  elle  appar- 
tient incontestablement  à  Tépistome  dont  il  n'y  a  pas  le  moindre  vestige  de 
suture  qui  l'en  sépare. 

(2)  Les  autres  articles  manquent  dans  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  et 
qui  est  le  même  que  celui  figuré  par  M.  Guérin-MéneYille^  à  l'obligeance  de  qu 
j'en  dois  la  communication. 

(3)  C.  glaucopterw,G\iér'm'VLéueJ,  loc.  cit.  p.  159,  pi.  VII,  B.  f.  1-5. . 


LTaoïs.  SOS 

Sou8-Tribo  m.     Homalisides. 

Mandiboles  très-coartes,  assez  épaisses  à  lear  bue.— Labre  distinct. 
—  Tële  dégagée  da  proihorax. —  Aotenoes  filiformes.—  Prolborax  non 
foliacé  ;  soo  pronolam  simplement  terminé  sur  les  côtés  par  une  arête 
tranchante.  —  Pattes  grêles;  jambes  arrondies;  hanches  intermédiairas 
presque  contigoés.  —  Prostemam  do  double  seolement  pins  large  que 
long.  —  Abdomen  de  six  segments. 

Le  genre  Hokausus  des  aotears  est  on  des  plus  anormaax  de  la  fa- 
mifle,  et  devrait,  à  la  rigneor,  y  former  une  tribo  distincte.  H  s'éloigne 
notamment  de  tontes  les  espèces  connues  de  cette  dernière,  sans  aucune 
exception,  par  la  grandeur  de  son  prosternum  qui ,  en  se  déTcloppant, 
a  rétréci  beaucoup  les  cavités  cotyloldes  des  pattes  antérieures  et  rendu 
leurs  trochanlins  presque  invisibles.  Le  surplus  de  ses  caractères  est 
un  mélange  de  ceux  de  la  plupart  des  autres  tribus  qui  suivent.  Ainsi, 
il  appartient  aux  Ljcides  par  la  forme  de  la  tête»  la  conliguité  des  an- 
tennes, la  position  des  trochanters  dans  Taxe  des  cuisses  et  la  sculpture 
des  élytres  ;  aux  Téléphorides  par  sa  tête  dégagée  du  prothôrax  et  la 
forme  des  jambes  ;  enfin,  aux  Mélyrides  par  le  nombre  des  segments 
abdominaux.  J'ajouterai  de  plus  que  ses  espèces,  surtout  l'jEf.  nUuroNêf 
ont  le  faciiê  de  certaines  Hispa. 

HOMALISUS. 
Giom.  Hist,  d.  Ins,  d,  mvir.  d.  Paris,  î,  p.  179  (1). 

Tête  petite,  découverte,  horizontale,  avec  le  front  vertical  et  très- 
court,  sans  museau.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur  dernier  article 
brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  sécuriforme.  —  Antennes 
insérées  sur  le  front,  sobcontigués,  longues,  grêles,  filiformes;  leurs 
articles  â-3  très-courts,  obconiqoes,  égaux,  les  suivants  allongés,  de 
même  grandeur.  —  Prolborax  presque  carré;  ses  angles  postérieurs 
aigus,  légèrement  saillants.— Elytres  parallèles,  très-planes,  débordant 
laiblement  l'abdomen.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  grêles,  à  articles  1-3 
filiformes,  décroissant  graduellement,  4  écbancré.  —  Stigmates  protho- 
radqnes  indistincts.  —  Corps  allongé,  parallèle,  très-déprimé. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre,  noirs,  avec  les  élytres  d*un  rouge 
sanguin  plus  ou  moins  vif.  Ils  sont  propres  à  l'EuropCt  et  Ton  en  connaît 
en  ce  moment  trois  espèces  (î). 

(1)  Geoffroy  a  écrit  (huusus;  ce  nom  a  été  recti0é  par  Uliger^  Magas.  VI^ 
p.  341. 

(2)  0.  suturàUs  aaetor.;  type  da  genre.—  gangidnipefmis,  Kflster,  Die  Kcfer 
Eopop.  VI,  31.  —  Victoris,  Molaant,  Opuso.  entom.  ftac.  I,  p.  W. 
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TRIBU  IL 

LAMPYRIDES. 

Antennes  insérées  sar  le  front,  sobcontigaës  oa  pea  distantes.  — 
Palpes  en  général  très-robaste^.  —  Mandibules  très-gréles  et  simples. 
—  Tète  recoaverte  chex  presque  tous  par  le  protborax.  —  Gelcd-ci  fo- 
liacé sur  les  côtés,  très-souvent  prolongé  et  arrondi  ou  ogival  en  avant. 
— >  Pattes  comprimées  ;  hanches  intermédiaires  contiguës  ;  trocfaaoters 
placés  au  côté  interne  des  cuisses  ;  4«  article  des  tarses  bilobé.  —  Ab- 
domen de  sept,  très-rarement  de  six  segments,  poorro  d'an  appareil 
phosphorescent  chez  la  plupart. 

Avec  un  faciès  fort  différent  de  celui  des  Lycides,  les  Lampyridesoot 
conservé  un  grand  nombre  des  caractères  de  ces  insectes,  mais  avec 
certaines  modifications  qui  n'existent  pas  chez  ces  derniers. 

Leurs  organes  buccaux  varient  aussi  sous  le  rapport  du  développe- 
ment, non  parce  que  la  tête  est  sujette  à  s'allonger  en  un  rostre,  mais 
selon  le  volume  des  yeux.  Ils  sont  fort  réduits  quand  ceux-ci  envahis- 
sent la  tète  presque  en  entier  (Lampyris,  etc.)  ;  dans  le  cas  cootrûre, 
ils  forment  un  court  museau  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celai  des 
Galoptbbon,  mais  qui  est  généralement  plus  étroit  et  on  pea  plus  sail- 
lant. La  lèvre  inférieure  et  les  mâchoires  ne  diffèrent  pas  de  celles  des 
Lycides.  Les  mandibules  affectent  la  même  forme  que  chez  ces  derniers 
(sauf  chez  quelques  Photuris);- elles  sont  seulement  sujettes  à  s'allon- 
ger on  peu,  mais  rarement.  Le  labre  est  également  distinct  (1),  à  Texcep- 
tion  des  Pbotceis,  où  il  est  caché  sous  Tépistome,  et  d'an  très-petit 
nombre  d'espèces  où  son  existence  donne  lieu  à  quelque  doute.  Les 
palpes  seuls  diffèrent  notablement  de  ceux  de  la  famille  prècèdeote. 
Les  labiaux  sont  fort  courts,  bien  moins  robustes  que  les  oiâxillaires,  et 
la  règle  est  que  leur  dernier  article  soit  très -fortement  transversal  et 
plus  ou  moins  échancré  sur  son  bord  antérieur.  Les  maxillaires  sont 
presque  toujours  extrêmement  épais;  leurs  2«  et  4«  articles  sont  plus 
longs  que  les  autres,  surtout  celui-ci,  qui  est  arqué  en  dehors,  plan  ou 
concave  au  côté  interne  et  acominé  au  bout. 

La  tête,  sauf  chez  les  Luciolides,  est  fortement  recouverte  par  le  pro- 
thorax. Sa  forme  dépend,  en  grande  partie,  du  volume  des  yeux,  qui 

(1)  H.  J.  L.  Le  GoDte  (Proceed.  of  the  Acad.  of  PhUad.  V^  p.  331)  assigne  à 
ces  insectes  entre  autres  caractères,  celui  d'avoir  le  tabre  recouvert;  mais  je  ne 
saurais  partager  l'opinioD  de  ce  savant  entomologiste.  Les  Lampyrides  ont  Tè- 
pistome  confondu  avec  le  front,  comme  les  Lycides  et  les  Téléphorides,  et  la 
pièce  très-distincte  dans  Timmense  majorité  du  cas,  qui  existe  en  avant  de  ce 
dernier,  ne  peut  être  que  le  labre  dont  elle  a  complètement  l'aspect. 
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80Dt  géDéralemeot  plas  gros  qae  ceaz  des  Lycides,  surtoat  chez  les 
mâles.  Elle  est  presqoe  globaleose  lorsqu'ils  sont  lrès-dé?elopp^  (Pao- 
niius,  AspiDosoiiA»  surtoQt  Laiipu«bra  et  Lamptbu),  plus  oa  moins 
déprimée  lorsqu'ils  sont  médiocres,  mais  toujours  fort  courte.  Celle  des 
Pbotubis,  qui  est  un  peu  plus  allongée  et  rétrécie  en  arriére,  a  une 
ressemblance  assez  prononcée  avec  celle  des  Tblifhobcs. 

Les  antennes  sont  insérées  tout  prés  des  yeux,  dans  des  cavités  géné- 
ralement fort  grandes,  et  leur  plus  ou  moins  d'écarlement  ou  de  cooti* 
guité  dépend  de  la  largeor  du  front,  qui  elle-même  est  subordonnée  ao 
volume  des  yeux.  Ces  organes  varient  beaucoup  et  affectent  souvent  des 
formes  très-élégantes.  Ils  jouent  un  r6le  important  dans  la  classification 
de  la  tribu. 

Sauf  dans  le  cas  où  il  ne  recouvre  qu'imparfaitement  la  tète  (Lodo- 
lides),le  protborax  a  la  forme  d'un  bouclier  demi-circulaire  ou  elliptique 
en  avant  et  largement  foliacé  dans  cette  direction  et  sur  les  côtés.  Il 
n'est  pas  rare  qu'il  présente  à  sa  partie  antérieure  deux  espaces  vitrés 
et  transparents,  tantôt  nettement  limités,  tantôt  é  bords  mal  définis  (1). 
L'écosson  ne  varie  pas;  il  est  toujours  assez  grand  et  en  triangle  allongé, 
tronqué  ou  arrondi  en  arrière. 

A  l'exception  des  PnosPHiBNus,  les  mâles  sont  toujours  ailés;  mais 
dans  un  groupe  entier,  celui  des  Lampyrides  vrais,  les  femelles  sont 
complètement  privées  d'ailes  et  ne  possèdent  que  des  rudiments  d'ély- 
ires  qui  manquent  même  chez  plusieurs.  Ces  femelles,  qui  ont  l'aspect 
de  larves,  présentent  en  outre  plusieurs  particularités  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin.  Les  élytres,  quand  elles  existent,  affectent  deux  formes 
principales  :  celle  d'un  bouclier  elliptique  ou  ovale,  débordant  plus  ou 
moins  rabdomAii,  on  bien  elles  sont  parallèles  comme  celles  de  la  gé- 
néralité des  Téléphorides.  De  même  que  cbcs  ces  derniers,  elles  sont 
finement  rugueuses. 

Les  pattes  ne  diffèrent  de  celles  des  Lycides  que  par  la  contiguïté  des 
hanches  intermédiaires,  la  présence  accidentelle  de  courts  éperons  à 
l'extrémité  des  jambes  (i),  et  la  grandeur  du  4*  article  des  tarses,  qui 
est,  sauf  quelques  rares  exceptions,  divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  lo~ 
bes,  entre  lesquels  le  pénultième  article  est  assez  souvent  presqae  com- 
plètement enfoui. 

(i)  M.  Goarean  (Ann.  d.  1.  Soe.  entom.  Sér.  2,  III,  p.  350)  a  émis  l'opinion 
qu'ils  09t  pour  bat  de  permettre  à  ces  insectes  de  voir  en  dessus.  Mais  comme 
ils  manquent  le  plus  souTent  et  qu'on  observe  tous  les  passages  entre  ceux  qui 
sont  sofiOsamment  transparents^  pour  admettre  le  passage  de  la  lumière  et  ceux 
qui  sont  presque  opaques,  cette  façon  de  voir,  empruntée)  aux  causes  finales, 
serait  difl9cile  à  justifier.  AJssez  souvent  les  lames  qui  limitent  latéralement  la 
cavité  dans  laquelle  est  logée  la  tète,  lames  formées  par  les  parapleures  pro- 
fboraciques,  sont  à  demi-translacides. 

(2)  Les  Pbotubis  sont  les  seuls,  et  encore  pas  tous,  chez  lesquels  ceux  des 
jambes  postérieures  deviennent  assez  longs. 

CMapièret.    Tome  lY.  SO 
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Le  nombre  typiqae  des  segments  abdominaux  est  de  sept  (excefité 
chez  les  Luciola  qoi  n*eD  ont  que  six),  auxqaels  s*ajoate  presque  con- 
stamment chez  les  mâles  un  huitième  segment  plus  étroit  et  en  général 
très-distinct.  Chez  les  femelles,  ce  segment  supplémentaire  n'existe  qne 
très-eiceptionnellement.  Dans  les  deux  sezes,  surtout  chez  les  mâles,  le 
dernier  arcean  dorsal  sabit  de  nombreuses  modiûcations  et  déborde  soo- 
Tent  en  arrière  les  segments  ventraux  (1).  EnÛn,  toujours  chez  les  mftles, 
Tabdomen  est  fréquemment  dentelé  ou  lacînié  latéralement. 

On  a  coutume  de  placer  au  premier  rang,  parmi  les  caractères  des 
Lampyrides,  Tappareil  phosphorescent  dont  leur  abdomen  est  le  si^, 
et  qui  leur  a  ? alu  de  tout  temps  une  sorte  de  célébrité.  Mais,  si  son  im- 
portance est  grande,  physiologiquement  parlant  (t),  Tétude  de  ces  in- 
sectes prouve  qu'au  point  de  vue  systématique  il  ne  peut  servir  qa*à 
très- peu  de  chose.  Non-seulement  il  manque  complètement  chez  on 
assez  grand  nombre  d'espèces  (par  ex.  Ellychnia)  ;  mais,  dans  une  foole 
de  cas,  soit  dans  les  deux  sexes,  soit  chez  l'un  d'eux  seulement,  ses  li- 
mites sont  si  vagues  et  si  incertaines  qu'il  est  impossible  do  préciser  avec 
exactitude  les  segments  abdominaux  qu'il  occupe  (s);  à  quoi  il  faat 
ajouter  qu'il  varie  beaucoup  dans  les  espèces  d'un  même  genre  mani- 
festement naturel. 


(i)  Les  modifioatioDS  de  ces  segments  sont  priDcipalement  sexudleset 
souvent  spécifiques.  Elles  pourront  servir  à  grouper  les  espèces  d'un  w>A«nf 
genre^  mais  je  ne  crois  pas  qu'elles  aient  la  valeur  générique  que  leur  ont  ré- 
cemment donnée  M.  De  Motschoulsky  et  M.  J.  L.  Le  Conte.  Je  ne  les  ai  pas  tait 
entrer  dans  les  formules  des  genres.  Lorsque  j'en  parle,  j'appelle,  pour  pkis  de 
brièveté,  dans  les  deux  sexes  :  le  dernier  en  dessous,  arceau  anal;  /o  pénul- 
tième, arceau  pré-anal;  le  dernier  en  dessus,  arcMup^ffidiaif-  enfin  le  haitième 
segment  des  m&les,  arceau  géniiaU 

(2)  Les  recherches  sur  cet  appareil  sont  nombreuses.  On  en  trouvera  une  au^ 
lyse  bien  faite  dans  Westwood,  An  Introd.  to  the  mod.  class.  of  Ins.  I,  p.  249. 
Parmi  celles  non  mentionnées  dans  cet  ouvrage,  les  plus  importantes  sont 
celles  deMatteuci  sur  le  Lampyris  itaUca,  consignées  dans  ses  «  Leçons  sur  1. 
phénom.  phys.  d.  corps  vivanU  »,  p.  151,  et  en  extrait  dans  les  Comptes-rendus 
de  l'Acad.  d.  Se.  1843,  XVII,  p.  309.  Pour  la  structure  de  l'appareU  en  ques- 
tion dans  le  môme  insecte,  voyez  aussi  Pelers  in  MûUers  Archiv,  lg41,  p.  229. 

(3)  On  éprouve  cette  difficulté  même  en  étudiant  ces  insectes  à  l'étal  vivant, 
ainsi  que  j'en  ai  fait  souvent  Texpérience  sur  les  nombreuses  espèces  que  j'ai 
observées  en  Amérique.  EUe  est  encore  plus  grande  après  leur  mort,  surtout 
chez  les  espèces  dont  l'abdomen  est  d'un  blanc  jaunâtre  comme  l'appareU  la- 
nûneux  lui-môme.  Aussi  dans  la  praUque  est-on  à  chaque  instant  dans  l'em- 
barras. J'insiste  sur  ce  point,  parce  que  le  dernier  auteur  qui  s'est  occupé  do  ces 
Insectes,  M.  De  Motschoulsky,  a  précisément  pris  ces  organes  pour  point  de  dé- 
part de  sa  classificaUon,  après  la  tête  et  les  élytres,  ce  qui  l'a  conduit  d'abocd  à 
mullipUer  les  genres  au-delà  de  toute  mesure,  puis  à  disperser  souvent  très- 
loin  les  unes  des  autres,  des  espèces  évidemment  congénères,  sans  parler  des 
erreurs  matérielles  qu'U  a  conunises  sur  U  position  ou  l'existence  de  l'appareU 
en  question. 
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Personne  D'igoore  que  les  Lampyrides  sont  des  insectes  créfNHco- 
leîres  on  nocturnes  (t),  et  qne,  pendant  le  joor,  ib  se  tiennent  en  repos, 
cachés  sous  les  feoilles  ou  dans  le  gazon.  L'illumination  brillante  qu'ils 
produisent,  surtout  dans  les  régions  intertropicales,  lorsqu'à  feutrée  de 
la  nuit  lia  sortent  en  grand  nombre  de  leurs  retraites,  pour  ? oitiger  dans 
le^  airs  ou  se  disperser  sur  les  plantes,  a  été  cent  fois  décrite,  et  a  aéne 
inspiré  les  poètes.  Sous  leur  dernière  forme,  ils  vivent  de  substances 
végétales  et,  comme  pour  les  Lycides,  il  est  bien  possible  que  plusieurs 
d'entre  eui  ne  prennent  aucune  nourriture.  On  a  cru  pendant  longtemps 
que  lenrs  larves  étaient  également  phytophages  ;  maïs  il  est  avéré  au- 
jourd'hui qu'elles  sont,  au  contraire,  extrêmement  carnassières  et  qu'elles 
se  nourrissent  particulièrement  de  Mollusques  terrestres  (t). 

Quatre  d'entre  elles,  dont  une  seule  eiotique,  sont  connues  en  ce 
moment  (s),  et  leurs  caïuctères  généraux  peuvent  se  résumer  ainsi: 

Leur  corps,  toujours  très-déprimé,  mais  de  forme  et  de  largeur  va- 
riables, est  recouvert,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  de  plaques  cornées 
qui  deviennent  très-solides  par  la  dessiccation.  Les  supérieures  sont  par- 
courues par  un  sillon  médian  superficiel  ;  celles  de  l'abdomen  (sauf  par- 
fois sur  les  deux  derniers  segments)  sont  partagées  en  trois  parties  pres- 

(1)  Le  Phoifhmmis  hem^pitrus  d^nrope  fidt  cependant  exception  à  obI 
égard^  comme  oa  le  verra  plut  loin. 

(2)  Maille  est  le  premier  qui  ait  fidt  connaître  les  véritables  habitudes  de  ces 
larves,  dans  on  Mémoire  anonyme  publié  dans  le  BuUet.  d.  1.  Soc.  philonaty 
février  1826,  et  en  extrait  dans  les  Ann.  d.  Se.  nat.  Vn,  p.  353,  eiféramc, 
Bullet  d.  Se.  nat.  VU,  p.  296. 

(3)  Lampyris  noctUuca,  De  Géer,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Se  d.  Paris;  Mém.  d. 
Sav.  étrang.  11,  1755,  p.  621,  pi.  9;  il  a  reproduit  cette  descHpUon  dans  ses 
Mém.  IV,  p.  36,  pi.  1,  f.  24-33.  —  Xtidola  UaUca,  De  Géer,  Mém.  IV,  p.  55; 

Irèf-courte description.  —  Phaphœmu  hênUpténu,  P.  W.  J.  Mûller  in  lllig. 
■a«a*.iv7p:  x<%«f— «v^.~  a.^^^^  r—^ — .*--  ^  i  SAr..eDtom. 

Sér.  2,  in,  p.  M5,  pi.  7,  II,  f.  1-6.  -  P5ir  une  description  générale,  yoyci 
Bricbs.  ArcWv,  1841, 1,  p.  90,  et  Cbapuis  et  Candèae,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 

Uéire,  VŒ,  p.  497.  ,    . 

D  existe  en  outre  dans  les  collections  ou  dans  les  auteuw  plusieurs ..- 
«ppartiemient  plus  ou  moins  certainement  à  cette  tribu  -  J'en  «l  »«  »«| 
ÎS^e  de  Ceylan,  àa  forme  très-grôle,  qui  me  parait  être  oeUe  de  quelque 
LuaoLi.-M.Westwood  (An.lotrod.etc.,l,p.247,f.26,n«l)  ena  figuré  une 
de  Valnanaso,qui  est  certainement  aussi  celle  d'un  Lampynde.  — Deux  autres 
trèsJguUéri,  de  Ja.a,  dont  l'une  a  été  figurée  depuis  longtemps  par  M.  Perty 
(Col.  Indi«  or.  pi.  1,  f .  8, 9;  Toyei  aussi  Westwood,  loc.  cit,  p.  254,  f.  27,  n*  1), 
iT l'autre  publia  pir  m!  Westwood  (loc.  cil.  p.  259,  f.  28,  n- 1)  son  plus  do^ 
toues.  M.  WestwoTd  pense  que  ce  sont  dès  larves  de  Lycides;  suWant  Erichson, 
es  lenél  ceUes  de  quelques  Lampyrides.  Toutes  deux  présentent  ^^^^^^^ 

remarquable  :  au  lieu  de  neuf  paires  de  stigmates  ^«««^«"f  »*^^«^»  °"*  ^Jl 
diMU  ieesi  altnée  sur  le  môlathorax;  mato  eelUHSl  esUelle  réellemeot  une/de- 

pendanee  de  rappareil  respiratoire? 
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que  égales,  par  deas  sillons  très-prononcés.  La  tête  est  très-petite, 
horizontale,  complètement  retirée  dans  le  prothorax  et,  en  ootre,  comme 
ioTaginée  dans  un  repli  membraneux  qui  cache  les  organes  baccaax. 
Ceux-ci  sont  privés  de  labre  et  se  composent  :  de  deux  mandibules 
grêles,  arquées  et  très-aiguës;  deux  mâchoires  terminées  par  un  lobe 
grêle,  cilié,  bi-articulé  et  portant  des  palpes  de  trois  articles,  dont  le  !«' 
est  gros, cylindrique, le  2«  Irès-court,  le  Secourt  et  très-grêle;  enfin, 
d'un  menton  sans  languette,  flanqué  de  deux  pièces  palpigères  portant 
les  palpes  labiaux  de  deux  articles,  dont  le  second  est  aciculé.  De  chaque 
côté  de  la  tête,  se  voit  un  ocelle  arrondi  et  assez  gros,  en  avant  duquel 
sont  insérées  de  courtes  antennes  dirigées  en  avant  et  composées  de 
trois  articles,  dont  le  dernier  est  très-court.  Les  trois  segments  Iborad- 
ques  ne  sont  pas  plus  larges  que  ceux  de  Tabdomen,  mais  plus  longs, 
surtout  le  prothorax  qui  s'avance  au-dessus  de  la  tête  en  un  bouclier 
arrondi  antérieurement,  comme  à  l'état  parfait.  L'abdomen  s'atténue 
graduellement  en  arrière,  et  son  dernier  segment,  qui  varie,  est  pourvu 
d'un  prolongement  anal  peu  saillant  (i).  Les  pâlies  sont  très-robustes  et 
composées  d'une  grande  hanche  transversale  et  appliquée  contre  le 
corps,  d'un  trochanter  court,  d'une  cuisse  assez  longue,  d'une  jambe 
courte  et  d'un  onglet  représentant  le  tarse.  Les  neuf  paires  de  stigmates 
sont  situées  inférieurement,  à  quelque  distance  des  bords  latéraux  (i), 
la  première  sur  le  mésothorax,  les  autres  sur  les  huit  premiers  seg- 
ments abdominaux. 

En  Europe,  ces  larves  passent  l'hiver  sous  cette  forme  et  achèvent 
leur  développement  au  retour  de  la  belle  saison.  De  Géer  a  fait  connaître 
une  particularité  intéressante  de  la  mue  qui  précède  leur  transformation 
en  nymphe.  Leur  peau,  au  lieu  de  se  fendre  supérieurement  sur  la  li- 
gne médiane  du  thorax,  comme  cela  est  de  règle,  le  fait  de  chaque  côté 
de  cette  partie  du  corps,  et  c'est  par  la  large  ouverture  qui  eo  résulte 

que  la  larve  extrait  sa  tête  et  son  abdomen.  La,  '^r^'»  ^~  •'!'  '  '   -"J""" 
pLw  »-a*  »»'»•'  ^""'•''  *** r — -ïs""  K«"  du-oeia  d  une  huitame  de  jours. 

Les  nymphes  des  mâles  ne  présentent  rien  de  particulier,  tandis  que  celles 

des  ferocwc*  aptères  conservent  la  forme  de  la  larve  (3). 

(1)  Maille  (loc.  cil.)  a  fait  connaître  que  la  larve  du  Lampyris  noctiluca  «ait 
sortir  à  volonté  de  ce  prolongement  une  boupe  de  sept  à  huit  filets  blancs  dont 
elle  se  sert  pour  nettoyer  ses  pattes  et  les  parties  antérieures  de  son  corps  lors- 
qu'elles sont  souillées  par  les  débris  des  Mollusques  dont  elle  vit.  H  Goureau 
Ooc  cit.)  a  retrouvé  cet  appareil  chei  la  larve  de  VAspidosoma  candehria  et 
Il  est  probable  qu'il  existe  chez  toutes  celles  de  la  tribu.  ' 

P)  Suivant  M.  Goureau  (loc.  cit.),  chez  la  larve  de  VAspidosoma  candeiaria 
ils  sont  situés  au  sommet  des  angles  des  segments  abdominaux  qui  font  saiili^ 
sur  les  côtés. 

(3)  Voyei  la  figure  que  De  Géer  (Mém.  IV,  pi.  1,  f.  2*)  a  donnée  de  U  djb- 
phe  femelle  du  L.  noctiluca.  ' 


L'Amérique  est  pirticalièremeot  riche  en  Lampyrides;  elle  en  poi- 
sède  k  eïie  seule  plos  que  loales  les  aolres  régions  da  globe  prises  en* 
semble.  En  Earope,  la  tribu  Q*est  représentée  qne  par  les  trois  georei 
liAMPTmis,  Phosphjuius  et  Lvgiola.  L'Afrique,  les  Indes  orientalea  el 
fAnsIralie  ne  sont  guère  mieux  partagées  qu'elle  sous  ce  rapport. 

Geoffroy  est  le  premier  qui  ait  isolé  ces  insectes  sons  le  nom  de  Lam- 
VTus,  mais  en  les  associant  à  des  Télépborjdes  et  des  Mélyrides  da 
groupe  des  Maladiiides,  confosion  que  Linné  conserva  et  que  6t  cesser 
Fabridus.  Sauf  la  création  d'un  petit  nombre  de  coupes  génériques 
pour  des  espèces  exotiques  par  Hoff^mansegg  (AMTnms)  et  M.  R.  Gray 
(Caltptocbpbaliis,  Mmalophthauiiis)»  le  genre  était  resté  inticl« 
lorsqu'en  1833  M.  De  Gasteinao  en  fit  l'objet  d'un  travail  spécial  (t), 
dans  lequel  il  porta  à  vingt  le  nombre  des  divbions,  tant  génériques  qoe 
Boos-gèoériqoes.  Récemment,  M.  De  Molschoulsky  a  repris  ce  sujet  el 
augmenté  considérablement  le  nombre  des  genres  (a)  ;  quelque  tempe 
auparavant,  M.  J.  L.  Le  Conte  avait  publié  une  Monographie  des  espè* 
ees  d'une  partie  de  l'Amérique  du  Nord  (s). 

La  classification  de  ces  insectes  présente  de  grandes  difficultés,  el* 
sauf  ses  bases,  que  je  crois  bonnes,  la  suivante  ne  peut  être  considérée 
^pe  comme  un  essai  tout-à-fait  provisoire. 

L    tète  complètement  recouverte  par  le  prothorax.  Lampiiims  viav. 

n.     —  tanparûaiement  —  Locioudis. 

Sona-Tftmn  ï      I^t»i%w«-l-^  «.mZ. 

Tête  irëf-courte,  sans  aucune  trace  de  col  en  arrière,  fortement  re- 
couverte par  le  prothorax  et  en  général  enUèrement  rétractile  dans  la 
cavité  de  ce  dernier. 

U  majeure  partie  des  espèces  appartient  à  cette  sous-tribu.  Elle  se 
divise  en  deux  groupes  naturels,  selon  que  les  deux  sexes  sont  ailés  oa 
non,  caractère  qui  est  accompagné  d'une  dMTérence  prononcée  dans  U 
fonne  des  antennes. 

L     Des  aUes  et  des  élytres  complètes  dans  les  deux  sexes.  Locidotum. 
n.   Ailes  nnUes  et  élytres  rudimentalres  che*  les  CuneUes 

(1)  «  Essai  d'une  révision  du  genre  Liiirnas.  »  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  0, 

*'  CO  Etud.  entom.  Ann.  I,  p.  25.  Le  nombre  des  genres  admis  par  M.  De  lÊ^ 
sf^lskv  l'élève  à  64.  Je  n'ai  pu  conserver  que  deux  (CaATOSonus,U»ai«u| 
de  ceux  qu'il  a  créés,  et  parmi  les  autres  U  en  est  quatre  pTROHmcoaHnm, 
LTomicaifl,  CASSttOMoarous,  Plattiamws)  dont  Je  ne  laaraU  rien  d^^e. 

(3)  «  Synopsis  of  the  Lampyrid»  of  temperate  North-America.  »  Prpceed.  oT 
«he  Acad.  of  PhOad.  Y,  p.  331. 
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GBOUVfi  I.    Lttoîdotîdee. 

Des  ailes  et  des  élytres  complètes  dans  les  deax  sexes.  —  Anteanes 
aa  moins  de  la  longaear  du  prothorax,  en  général  beaucoap  plus  hm- 
gnes. 

Ce  groupe  est  entièrement  exotique,  plus  riche  en  espèces  qae  les  âo* 
Ires  réunis,  et  c'est  à  lui  que  s'applique  spécialement  ce  que  j'ai  dit  pUsà 
haut  des  difficuliés  que  présente  la  classiûcation  des  Lampyrides.  La 
majeure  partie  de  ses  genres  sont  remarquables  par  le  développement 
de  leurs  antennes,  qui  sont  ou  très-larges  ou  flabellées,  au  moins  dans 
ToQ  des  sexes  et  souvent  chez  tous  deux.  Mais,  dans  les  derniers  genres, 
ces  organes  s'affaiblissent  considérablement,  en  même  temps  que  les  jeox 
grossissent,  surtout  chez  les  mâles,  double  caractère  qui  est  an  ache- 
minement manifeste  vers  ce  qui  existe  dans  le  groupe  suivant. 

Les  antennes  forment  dès-lors  le  point  de  départ  naturel  pour  Tar- 
rangement  des  genres  qui  suivent. 

L     ÂnteDoes  flabellées^  pectinées  ou  au  moins  subdentées  ;  leur  2^  artidie  très* 
court,  transyersal. 

ft     Antennes  de  onze  articles. 

b  —       flabellées,  en  général  dans  les  deux  sexes. 

c      Leurs  rameaux  plus  ou  moins  larges,  droits. 

dd        —       uniflabellées. 

Élytres  non  subulées  :  Hyas,  Cladodes. 
—      subulées  presque  dès  leur  base  :  DryptOytra, 
ce    Rameaux  antennaires  très-grêles,  contournés. 
Antennes  biflabellées  :  Calyptocephalus. 
—       uniflabellées  :  Ethra. 

bb  Antennes  larges,  dentées  ou  pectinées,  parfois  flabeUées  :  lucermtfa 
Lucidota,  ' 

aa  Antennes  de  douie  articles. 

Le  iw  beaucoup  plus  grand  que  le  2«»  :  AUcton. 
—      petit  ainsi  que  le  2«  :  Phausis. 
n.    Antennes  grêles,  jamais  dentées  ni  flabellées  ;  leur  2»  arUcle  au  moins 
long  que  large,  obconique  :  Photinus,  Cratosormu,  Aspidosama, 
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LAMPROCJOU. 

Bb  Gimui.  ilfiii.  d.  l  Soc,  eniom.  U,  p.  129  (1) . 

Palpes  maxiRaires  tris  robustes;  lear  dernier  article  pins  long  que  les 
prècédeals  réanis.  —  Télé  entièremeot  rétracUle  dans  la  caTité  prolho- 
raci<|ae;  front  brge  et  plan.  —  Yen  médiocres.  —  Antennes  snbeon* 
tignës,  de  longueur  ▼ariable,  de  onie  articles  :  1  très-gros  et  très-renflé, 
3  trés-eoart,  3*10  bi-flabeHés  chez  les  mâles,  bi-pectinés  chei  les  fe- 
molles,  à  rameam  assez  larges,  il  plos  long  qae  les  précédents,  lamel- 
lÉisfrae.  <*-  Prothorai  traniTersai,  triangoUîre,  plus  ou  moins  acaDiiné 
•(  saillani  eo  ataot,  rebordé  partoot,  saof  à  sa  base  ;  celle-ci  coapée 
evrément,  a? ec  ses  angles  arrondis.  «—  Elytres  très-amples ,  oUongo- 
oa  eltiplîco-OTales,  présentant  en  avant,  i  qoelqae  distance  de  leur  bord 
latéral,  an  silkm  droit  o«  arqné.  —  PaUes  robustes;  Jambes  larges,  ca- 
oalKolées  sur  leurs  deux  faces  ;  tarses  munis  de  peloltes  en  dessons  ; 
le  !•' article  de  la  longueur  des  deoi  suivants  réunis»  le  4*  très-robustOf 
recevant  complètement  le  5*  entre  ses  lobes  ;  crochets  courts,  forts  et 
très* arqués.—  Abdomen  faiblement  lol>é  latéralement  à  son  extrémHé, 
chez  les  mâles.— -Appareil  phosphorescent  peu  développé. 

Grands  et  beaux  insectes,  propres  i  l'Amérique  du  Sud  et  remarqua- 
Mes  par  la  structure  de  leurs  anteones.  Les  deux  rangées  que  forment 
Viors  rameaux  aoot  parfois  (lAireiUei)  presque  d'cgnle  longueur,  vaif 
en  règle  générale  Tinterne  est  beaucoup  plus  courte  queleUeme^  ett 
dans  certains  cas,  fort  réduile- 

Dana  les  dent  sexes  l'arceav  pygidiai  eU  grand,  presque  carré  et  plus 
0%  Bioioa  èdtancré  au  bout  ;  l'aoal  est  fortement  èotiancrê  égaleoseol 
ehei  les  mâles  et  triangulaive  chez  les  femelles  ;  te  gènilai  des  première 
eat  petit. 

M.BeCastelnau  a  réparti  dans  deux  genres  qu^il  a  fortement  séparés, 
les  deux  seules  espèces  qu*il  ait  connues  et  qui  doivent,  &  mon  avis,  ne 
tmntr  que  deux  sections  d^nii  genre  vraiment  naturel,  ooonne  Dejean 

TavaH  pensé. 

Ses  LAVvaocBXA,  ayant  pour  type  le  Lamp,  lalreittei  de  Kirby  (t), 
<mt  le  corps  nams  large  et  moins  couK  que  dans  la  section  suivante» 
les  antennes  notablement  pkn  longues  que  le  prothorax  (s),  très-longue- 
n^enlflabeliéeschez  les  mâles,  avec  tes  rameaux  égaux.  L'espèce  typique 

(1)  Syn.  Lnao^  Casteln.  loc.  cit.  p.  1S5.  —  Szus  (LASPROCKiÀetLccio)  DcJ. 
Cat.  éd.  3^  p.  113.  —  Homusoi  Perty,  Sturm. 

C2)  Trans  of  the  Unn.  Soc.  M,  p.  387,  pi.  XXI,  t.  4,  cf  {Bernai,  granâii, 
Sturm,  Catal.  éd.  1826,  p.  58, pi.  1,  f.  5  d"). 

(3)  Ce  caractère  est  purement  gpéciaque;  j'ai  sous  les  yeux  la  femelle  d*ime 
espèce  inédite  chex  laquelle  oes  organes  sont  à  peine  aussi  longs  qoe  ohet  les 
Luao  do  même  sexe. 
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a  une  tache  lamineose  sur  le  milieu  du  5«  segment  abdominal  chez  les 
mâles  (1)  ;  deox  peo  apparentes  et  parfois  invisibles  existent  sor  les  côtés 
du  segment  anal  chez  les  femelles.  Les  espèces  qui  me  sont  connoes 
ont  des  taches  ou  des  bandes  longitudinales  fauves  sur  les  élytres,  avec 
le  protborax  fauve  et  diversement  maculé  de  noir  (2). 

M.  De  Gastelnau  a  fondé  son  genre  Lucio  sur  la  femelle  d'ane  es- 
pèce (3]  dont  Tabdomen  est  fauve  en  entier,  mais  dont  ràppareil  phos- 
phorescent est  en  réalité  pareil  à  celui  des  femelles  de  la  section  précé- 
dente. Dans  les  antres  espèces,  inédites  ou  non  (4),  Tabdomen  est  noir. 
Aucun  mâle  de  cette  section  n*a  encore  été  décrit  ni  figuré.  Les  an- 
tennes de  ce  sexe  ne  diffèrent  de  celles  des  Lakpboceba,  qu'en  ce  que 
leurs  rameaux  sont  plus  courts  (quoique  toujours  très-dëveloppés)  et 
plus  ou  moins  inégaux.  Son  appareil  lumineux  consiste  en  deax  taches 
latérales  situées  sur  Tarceau  anal  ;  le  bord  postérieur  du  pré-aoal  sem- 
ble être  phosphorescent  dans  certains  cas.  Ces  insectes  sont  plos  larges 
que  les  Laupbocbba  et  scutiformes.  Tous  ceux  connus  sont  d'an  noir 
profond,  avec  le  bord  antérieur  du  protborax  fauve  dans  son  miiiea. 
L'espèce  décrite  par  M.  De  Gastelnau  présente  seule,  an  mîJieo  de 
chaque  élytre,  une  très-petite  bande  maculaire  et  transversale  de  même 
couleur. 

(1)  Cette  tache  est  très-apparente  et  nettement  limitée  dans  les  nombreux 
exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux.  On  ne  s'explique  pas  dès-lors  que  M.  De 
Hotschoulsky  ait  placé  le  genre  dans  sa  section  des  Lampyrides  sans  appareil 
phosphorescent. 

(2)  Une  seconde  espèce  de  cette  section  est  la  Lamproc,  trimacuiaia,  Motsch. 
Etud.  entom.  2«  ann.  p.  2,  9  ;  du  Brésil  comme  la  FjiirêilM.  J'en  connais  deox 
autres  noaTciie»  du  même  pays.  —  Les  Lamprocera  flavofasciata  et  /lavoçna- 
draia  de  M.  Blanchard  (in  d'Urb.  Voy.;  Entom.  p.  123^  pi.  7,  f.  1, 2)  sont  tr^ 
probablement,  d'après  leur  fades,  des  femelles  du  même  genre,  et  c'e^t  par  mfr- 
garde,  sans  doute,  que  cet  auteur  décrit  leurs  antennes  comme  étant  aniden- 
tées;  elles  sont  visiblement  bidentées  dans  les  Cgures  citées. 

(3)  L.  àbdominalis,  Casteln.  loc.  cit.  ;  j'ai  sous  les  yeux  l'exemplaire  même  sor 
lequel  le  genre  a  été  fondé.  La  description  que  donne  des  antennes  M.  De  Cas* 
telnau  est  inexacte. 

(4)  La  seule  décrite  est  VHomal  blattinus,  Perty,  Del.  anim.  art.  BraaL 
pi.  26, f.  1.  M.  Perty  n'a  connu  que  la  femelle;  je  l'ai,  ainsi  que  son  m&le,  en- 
tre les  mains.  —  Le  Selas  testudinaria  de  Dejean  (loc.  cit.)  doit  être  rapporté 
ici.  —  Je  soupçonne  également  que  c'est  sur  une  femelle  de  ce  groupe  qu'a 
été  établi  le  genre  LTCHifàcais  de  M.  De  Hotschoulsky  (Etud.  eotom.  l^*  ann. 
p.  33),  qui  ne  comprend  qu'une  espèce  (L.  irigutiula,  ibid.  2»  ann.  p.  11);  da 
Brésil? 
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HTAS. 
De  Gasteut.  Afm.  d,  I.  Soc.  entom^  U,  p.  134  (1). 

Genre  très-Toisîn  des  Lampbocbra  et  n*en  différant  qae  par  les  deoi 
caractères  qui  snÎTent  : 

Articles  3-10  des  antennes  triangulaires  et  émettant  chacun  un  asseï 
long  et  large  rameau  chez  les  mâles»  fortement  dentés  ou  subpectinét 
chez  les  femelles.  —  Dernier  article  des  tarses  moins  robuste  et  en 
partie  dégagé  du  lobe  du  pénultième. 

Ces  insectes  ont  les  plus  intimes  rapports  de  forme  afec  lee  LAMmo-. 
CBiA  du  groupe  des  Lucio;  ils  sont  seulement  encore  plus  larges,  plus 
scDlifomies  et  moins  convexes.  Les  anneaux  terminaux  de  Tabdomen 
el  Tappareil  lumineux  sont  construits  d'après  le  même  type  que  chez  ces 
derniers  ;  le  second  est  de  même  habituellement  lUTisible  chez  les  fe- 
melles. 

Les  Htas  sont  également  propres  i  rAmérique  du  Sud.  Leur  tailla 
est  un  peu  inférieure  i  celle  des  LAVpaoccBA,  et  la  plupart  sont  assex 
difficiles  à  distinguer  entre  eux.  Tous  sont  en  effet  d*nn  jaune  teslacé 
en  dessus,  avec  des  taches  noires  sur  le  prothorax  et  les  élytres,  ou 
vicê  veriâ,  fi  n*y  en  a  encore,  à  ma  connaissance,  que  quatre  de  dé- 
crita  (t). 

GLADODES. 

Souia  in  Gat,  Bist.  d.  ChUs;  Zool,  IT,  p.  444  (3). 

Palpes  maxillaires  assez  robustes;  leur  dernier  article  de  fonne  nor- 
male, plus  court  que  les  précédents  réunis.  —  Tête  rentrant  en  grande 
partie  dans  l'inlérienr  du  prothorax  ;  front  large.—  Yeux  médiocres.— 
Antennes  sobconliguês,  médiocres, de  onze  articles:!  renQé  ^  massue, 
S  très-court,  3-10  subcylindriques,  flabellés  en  éventail»  leurs  rameaux 
plus  on  moins  larges,  sut>égauz,  11  allongé,  lamelliforme.—  Protho- 
rax  aussi  long  que  large  chez  la  plupart,  ogival  et  parfois  saillant  et  aeo- 
mîné  en  avant,  largement- rebordé  sur  les  c6iés;  |a  base  légèrement 

(1)  Syn.  Avez,  fkj.  Cat  éd.  3,  p.  113. 

(2)  Lamp.  flahellata  {Auge  OUviêH  DeJ.),  guHata  iflaheUata  var.Y)  Fab.  Sjtt. 
El.  n,  p.l06;  CayeDDe.— X.ii#ii<tooniii(il.Pafi20HDeJ.)>Gennar,liiB.Spee. 
Bov.  p.  67;  Brésil.  ~  L.  seUsiventris,  Vtrtj,  Del.  Anim.  art.  BrasU.  p.  26,  pi.  9, 
f.  2;  même  pays;  M.  De  Gastelnau  (Hist.  nat.  d.  Gol.  I,  p.  266)  le  confbnd  à 
tort  avec  le  précédent. 

(3)  Syn.  RainDoraeaos,  SoUer,  loe.  cit.  p.  442.— IfTCTOcams,  MoUcb.  Etod. 
entooL  l**  ami.  p.  33;  nom  postérieur  d'environ  trois  ans  à  ceux  de  SoUer. — 
Htcvocbams,  D^.  Gat.  éd.  3,  p.  113. 
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échancrée  en  arc  de  cercle,  avec  ses  angfes  aigas,  maïs  non  saillants. — 
Elytres  oblongo-ovales  ou  gradaellement  élargies  en  arrière.  —  Pattes 
médiocrement  robustes  ;  tarses  munis  de  pelottes  en  dessous;  Xef  ar- 
ticle des  postérieurs  au  moins  aussi  long  que  les  suivants  réunis,  leVoe 
recevant  qu'à  moitié  le  5».  —  Abdomen  fortement  lobé  sur  les  côtés, 
tantôt  dans  toute  sa  longueur,  tantôt  à  son  extrémité  seulement. 

Solier,  qui  n*a  connu  que  deux  espèces  chiliennes  de  ce  genre,  les  a 
placées  dans  deux  genres  distincts  basés  sur  la  forme  du  dernier  article 
des  palpes  maxillaires.  II  réservait  le  nom  de  Gladodes  à  celle  chex  qui 
cet  article  est  conique,  et  celui  de  RnipiDOPHoacs  à  celle  chez  qui  il  est 
sécuriforrae  (1),  tout  en  convenant'  que  ces  deux  genres  devraient  à  la 
rigueur  n'en  former  qu'un.  Cet  article,  en  effet,  varie  presqoe  dans 
chaque  espèce  et  ne  saurait  à  lui  seul  avoir  une  valeur  générique. 

Quoique  j'aie  vu  un  assez  grand  nombre  de  ces  insectes,  je  n*ai  ren- 
Gontré  parmi  eux  aucun  exemplaire  qui  parut  être  femelle,  de  sorte  qoe 
je  ne  saurais  rien  dire  de  ce  sexe.  Mais  je  suis  très-porté  à  croire  que 
ses  antennes  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  mâles  et  qu'il  ne  se  disliogm 
de  ces  derniers  que  par  la  forme  des  segments  terminaux  de  l'abdomeo 
et,  peut-être,  par  les  organes  de  phosphorescence. 

Ceux-d,  dans  tous  les  individus  mâles  que  j*ai  sous  les  yeux,  codôs-» 
tent  en  deux  petites  taches  latérales  situées  sur  l'arceau  anal.  Ce  der- 
nier est  court  et  muni  d'une  longue  et  étroite  saillie  médiane  ;  le  géni- 
tal est  conique  et  allongé,  le  pygidial  plus  ou  moins  trilobé. 

Ces  insectes  propres,  comme  les  précédents,  à  l'Amérique  du  Sud, 
sont  d'assez  grande  (aille,  de  forme  variable,  et  leurs  couleurs  se  bor- 
nent au  noir,  au  fauve  el  au  blanc  testacé.,  mais  combinés  d'une  manière 
différente  dans  chaque  espèce.  Leurs  antennes  sont  fortement  Ûabeilées, 
sauf  dans  uneseole  espèce  (Demoidinii)  chez  laquelle  leurs  raaaeanx 
sent  de  longueur  médiocre.  £o  ce  moment  cinq  espèces  seulement  aool 
décrites  (2). 

DRYPTELYTRA. 

De  Gastsut.  Ann,  d.  l.  Soc.  entom.  II,  p.  128. 

Palpes  courts  et  peu  robustes  ;  leur  dernier  article  roédiocremenC  §^ 
cnriforme.  —  Tête  courte,  entièrement  rétractile  dans  le  prothorax  ; 
front  assez  laiige.  — Yeux  assez  gros.  —  Antennes  contiguês,  courtes, 

(1)  Sdlier  se  trompait;  cet  article  n'est  pas  sécuriforme,  mais  senlemesiplos 
large  que  de  coutume  et  tronqué  inférieurement  au  lieu  de  rêtrc  sur  son  bord 
interne. 

(2)  Cl.  flabeUatus,  Solier,  loc.  cit.  p.  445,  Col.  pi.  11,  f.  2;  du  Chili,  aliMl 
que  le  suivant.  —  Rhip,  ater,  Solier,  ibid.  p.  443,  Col.  pi.  11,  f.  1.  —  Syet. 
DemoidinHj  flabêlUcomiSj  lamellicomis  {Nyct.  Lacordairei  Dej.),Motseh.  Ctod. 
entom.  2«  ann.  p.  10;  du  Brésil.  J'en  connais  trois  aotres  espèces  inédites. 
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gradaelienieiil  et  foitement  atténoées,  de  onse  artMef  :  2  è  peioe  d»* 
tiod,  3-iO  traosTcnaoz»  pais  s'ailongeant  pea  i  peu,  flabellés  ea  éfen*' 
M;  leors rameaox  larges,  égaux,  aussi  longs  que  raiAenne  entière.---^ 
Prothorax  transyersal,  arrondi  et  on  peu  angoleuc  en  a? ant,  coupé  car'* 
rément  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis,  targemeut  fo- 
liacé  et  relevé  sur  les  côtés.  —  Elytres  linéaires,  subulées  à  peu  de  dis- 
tance de  leur  base  et  laissant  les  ailes  inférieures  à  découvert  entre 
elles.  —  Pattes  longues  et  grêles;  U'  article  des  tarses  aussi  long  que 
les  snivanls  réunis;  le  4«  recevant  en  partie  le  5*;  ses  lobes  gréles«  -<* 
Les  (rois  pénultièmes  arceaux  dorsaux  de  l'abdomen  très-fortement  lo- 
bés sur  les  côtés. —  Corps  allongé,  parallèle,  plan. 

La  forme  des  élytres  suffit  à  elle  seule  pour  f«re  reconnaître  ce  genre, 
fwin,  du  reste,  des  Ci.ado»bs  par  l'ensemble  de  ses  caractères.  H  ne 
cempirend  qu'me  rare  espèce  (i)  deCayenne,  dont  j*ai,  le  premier,  rap- 
porté dans  le  temps  quelques  exemplaires.  Cet  insecte  est  de  taUfe 
moyenne,  d'un  beao  jaune,  avec  le  sommet  des  rameaax  antennaires  et 
les  élytres  d'an  noir  brunâtre;  cetlesn:!  sont  tugoenses,  sans  lignes  sail- 
lantes et  étroitement  bordées  de  faune  dans  toute  leur  longueur.  Les 
deux  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux  sont  des  mâles. 

Leurs  organes  lumineux  occupent  les  bords  latéraux  des  arceaut  pré- 
anal et  anal.  Gelni-d  est  court,  bîstttoé;  l'anal  très-allongé  et  conique; 
le  pygidial  assez  court  et  fortement  trilobé.  Tous,  par  conséquent,  res- 
semblent à  ceux  des  Cladodbs. 

CALTPTOCEPHALUS. 
Gkat  in  GaimTH,  Anim,  Kingd,;  Ins.  l,  p.  370  (2). 

« 

Palpes  médiocrement  robustes  ;  leur  dernier  article  assez  court,  ovale 
et  acumîné  ou  légèrement  sécuriforme.  —  Tète  entièrement  rélractile 
dans  le  protborax;  front  large.  —  Teax  assez  grands,  peu  saillants.  — 
Antennes  contiguCs,  longues,  très-gréles,  graduellement  atténuées,  de 
onze  articles  :  1  en  cône  renversé,  2  très-court,  3-10  allongés,  émeltani 
chacun,  dans  les  deux  sexes,  deax  très-longs  raneaux  grêles  et  contour«> 
nés  sur  eux-ménBes,  H  pafeil  i  ces  rameanx.  ^  ProlJborax  plus  long 
que  large,  fortement  rétréci  et  souvent  acominé  en  avant,  faiblement 
rebordé  sur  les  côtés,  à  peine  échancré  à  sa  base,  avec  les  angles  4e 
cfelle-d  obtas.  *  filyires  allongées,  subparallèles.  —  Ptttes  longues  «I 

(1)  D.  cayennemis,  Casteln.  loc.  cit.;  c'est  le  NtfCtoeharU  fhf/Oogtaltr  de 
Beiean,  Cat.  6d.  3,  p.  113. 

ffi  Syn.  Pmocuvtjs,  Blaoch.  te  d*Orb.  Voy.;  Entom.  "p.  121.  —  PôiiâCUr 
ws^  Kewni.  Tbe  entom.  Vagai*.  Y,  p.  382.  H.  9.  L.  te  Conte  {Proceed.  of  tbe 
•Âead.  of  Phihd.  y,  p.  322)  a  remplacé  ce  nom  mal  dit  par  cetai  de  Poltcu- 
sis.  —  AcTxiusTA  pan^  DcJ-  Cat.  éd.  3,  p.  113. 
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grêles,  mais  toujours  comprimées;  l***  article  des  tarses  aussi  long  qae 
les  suivants  réunis  ;  le  4<'  petit»  recevant  complètement  le  5®  ;  crocfaeti 
petits  et  simples.  —  Abdomen  fortement  lobé  latéralement  chez  les 
màles.  —  Corps  allopgè^  subparallèle. 

Ces  insectes  diffèrent  de  tous  les  précédents,  non-seulement  par  Xeon 
antennes,  mais  par  leur  forme  générale  qui  eU  très-voisine  de  celle  des 
Tblephorus.  L'arceau  génital  chez  les  mâles  est  subcylindriqae  et  très- 
allongé  ;  l'anal  est  tronqué  dans  le  même  sexe,  et  triangulaire  chez  les 
femelles  ;  le  pygidial  largement  échancré  dans  les  deux  sexes.  L'appa- 
reil lumineux  est  nul  ou  occupe  les  côtés  de  Vanneau  anal  (i),  dans  les 
espèces  qui  me  sont  connues. 

Le  genre  Psilogladcs  de  M.  Blanchard  est  complètement  identique 
avec  celui-ci.  M.  Ii^e^man  a  établi  celui  qu'il  a  nommé  Pollaclasis 
sur  le  Lamp,  bifaria  de  Say  (9),  qui  ne  s'éloigne  des  espèces  ordioaires 
qu'en  ce  que  ses  rameaux  antennaires  sont  beaucoup  plus  courts, 
caractère  qui  n'est  manifestement  pas  générique. 

Les  Calyptocbpdalcs  sont  américains  et,  sauf  l'espèce  dont  il  vieot 
d'être  question,  propres  à  l'Amérique  du  Sud.  Leur  taille  est  moyenne, 
et  le  noir,  diversement  combiné  avec  le  fauve,  forme  leur  livrée  (s). 

ETHRA. 
De  Gasteuc.  Ann,  d,  l.  Soc,  entom.  U,  p.  133  (4. 

Ce  av..*  ooa  Q-1.IFT0CEPHAHJS  dout  Ics  ramcaux  antennaires  ne  for- 
ment qu'une  seule  ran^^ée  an  tma  ;-■*■>»■ 

Tout  le  reste  est  semblable,  sauf  quelques  différences  spédfiqaes 
dans  la  forme  des  derniers  segments  de  l'abdomen.  Ainsi,  l'anal  des 
mâles  est  parfois  échancré,  leur  génital  est  plus  court,  et  le  pygidial, 
dans  les  deux  sexes,  est  tantôt  tronqué,  tantôt  légèrement  trilobé,  par- 

(1)  Je  n'en  vois  aucune  trace  dans  les  deux  sexes  du  fosciatus,  du  Goryi  et 
du  thoracicus.  Il  est^  au  contraire,  très-apparent  ches  le  mâle  du  sHpuUcomii 
où  il  occupe,  sauf  un  étroit  espace  médian,  le  segment  indiqué. 

(2)  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  I,  p.  157  (PoUad.ovata  Newm.). 

(3)  C.  fasciaitts,  Gray,  loc.  cit.  pi.  39,  f.  5;  Guyane  aitglalse. —  Goryi  {Adm, 
unifasciata  Dej.),  thoracicus  {À.  melanoptera  Dej.),  Gasteln.  Ann.  d.  1.  Soe. 
entom.  II,  p.  130;  Cayenne.  ^Psil.  miUoderus,  Blanch.  loc.  cit.  p.  122;  dn 
pays  des  Chiquitos.  —  C.  stijmlicomis  (Àct,  festiva  Dej.),  Motsch.  Etnd. 
tom.  Ann.  II,  p.  9;  Brésil. 

(4)  Syn.  Cladophords,  Gray  in  GriOith,  Anim.  Kingd.;  Ins.  I,  p.  371; 
employé  antérieurement  par  M.  Guérin-Méneville  pour  un  genre  de  Lyâdei; 
Voyez  plus  haut,  p.  299.  —  Edclioisus  (Cladophords),  Westw.  an  Introd.  ta 
the  raod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  257.  —  Actemista  pars,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  113. 
— Vesta,  Gasteln.  loc.  cit.  p.  132. 
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fois  néme  arrondi.  L'appareil  lumineux  oaanqne  de  même  asses  fré^ 
qaemment» 

Les  espèces  typiques  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sod  (1);  mais  il 
eiiste  à  JaTa  une  espèce  (S)  de  plus  grande  taille  qui  n'en  diffère 
que  par  ses  rameaux  aniennaires  de  moitié  plus  courts,  et  en  ce  que 
rarceau  anal  des  mâles  est  muni  d'une  longue  épine  médiane.  M.  De 
Casteinau  en  a  fait,  sous  le  nom  de  Ybsta,  nn  genre  à  part,  qui  ne  me 
parait  Iran  qu'à  former  une  section  dans  celui-ci,  comme  les  Polla4^la- 
sis  de  M.  Newmann  le  font  parmi  les  Galtptocbphalus.  Depuis» 
If.  Blanchard  a  appliqué  ce  nom  de  Vbsta  i  des  espèces  américaines  ; 
mais  celui  d'ErnaA  doit  avoir  la  préférence,  M.  De  Gasteinau  l'ayant 
proposé  pour  les  espèces  du  même  pays. 

LUCERNUTA, 
Bk  GASTKUf.  Afin.  d.  1.  Soc.  eniom.  U,  p.  143. 

Palpes  robustes;  leur  dernier  article  de  forme  normale.  —  Tête  en- 
tièrement rélractile  dans  le  prothorax;  front  large  et  plan.  —  Veux  as- 
sez gros  chez  les  mâles.  —  Antennes  sobcontigués,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps,  robustes,  de  onze  articles  :  1  gros,  obconique,  2  Irans- 
Tersal,  3-10  allongés,  larges,  un  peu  anguleux  à  leur  sommet,  U  de 
même  longueur,  arrondi  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  demi- circu- 
laire en  avant,  fortement  rebordé,  sauf  à  sa  base  qui  est  coupée  presque 
carrément,  muni  en  avant  de  deux' taches  vitrées*,  nettement  limitées. — 
Elylres  régulièrement  ovales,  rebordées  latéralement.  —  Pattes  robus- 
tes; 1«'  article  des  tarses  aussi  long  que  les  deuz  suivants  réunis,  le  4^ 
grand,  recevant  en  grande  partie  le  S**;  crochets  simples.  —  Abdomen 
fortement  îokié  sur  les  côtés  en  arrière.  —  Corps  large,  ovale. 

II.  Da  cum^iimu  ir«  tun  vifs  tx  genre  qa  une  aivisiun  ues  Photihcs 
qu'on  trouve(a  plus  loin,  et  y  a  compris  des  espèces  qui  ne  sauraient 
rester  associées.  Je  n'y  laisse,  avec  AI.  De  Motscbouiscby  (3),  que  les 
éit^m  qn*»l  a  ptacécs  en  tête  (4).  Ce  sont  de  grands  insectes  du  Brésil, 
très-voisins  des  Lvcidota,  mais  qui  en  diffèrent  par  leur  abdomen  lobé 

(1)  Ctad.  marffihaius,  Gtvj,  loc.  cit.  pi.  39,  f.  4  {Actm,  mystacina  DeJ.); 
Brésil.  —  £.  lateralis,  mterrupta,  Gasteln.  loc.  cit.;  Brésil.  —  Vesta  cincH- 
coUis,  du  Chili;  gratiosa,  du  pays  des  Chiquitos;  Blanch.  Iq  d'Orb.  Yoy.; 
Entom.  p.  122^  pi.  \U,  f.  4,  5.  —  E.  axUlarU,  Motsch.  Etud.  entom.  Add.  U, 
p.  8;  Brésil.  —  VActenUia  cacicade  Dejeao  (loc.  cit./  appartient  aussi  au  genre. 

(2)  Vesta  ChmjrokUii,  Castelu.  loc.  cit.  p.  136.  L'exemplaire  mÂle,  qui  a  servi 
à  M.  De  Caslelnau^  m'a  été  obligeamment  communiqué  par  M.  Cbevrolat. 

(3)  Etud.  entom.  Ann.  I,  p.  39. 

(4)  lofnp.  Savignyi,  Klrby,  Trans.  of  the  Ltnn.  Soc.  XII^  p.  388.  --  L.  fe- 
nestrata,  Germar,  1ns.  Spec.  nov.  p.  66  [Savignyi  larf). 

D  existe  dans  les  collections  quelques  espèces  inédites  dés  Indes-Orientales  ef 
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Jatéralemenl,  les  Uches  Titrées  de  lear  prolborai  et,  caractère  qui  n*a 
qa'oDe  faible  importance,  par  leurs  antennes  plus  courtes.  Ces  deux 
espèces  sont  noires,  avec  les  bords  latéraux  du  protborax  et  une  bande 
marginale  sur  chaque  élytre,  blanchâtres,  systàme  de  coloratioD  très* 
coainnon  chez  les  Lcgidota. 

Les  organes  lunaineux  occupent  les  trois  derniers  segments  abdomi* 
aaux.  L*arceau  génital  des  mâles  est  conique,  leur  anai  étroit  et  légère- 
ment écbancré,  celui  des  femelles  triangulaire  ;  dans  les  deux  sexes,  le 
pygidial  est  largement  et  faiblement  écbancré. 

LUCmOTA. 
Dx  Gastxln.  Ànn.  d.  l  Soc,  eniom,  U,  p.  136  (1). 

Palpes  robustes  ;  leur  dernier  article  de  forme  normale.  —  Tète  des 
LccBRifUTA.  — Yeux  médiocres  dans  les  deux  sexes.  —  Aateones  très- 
longues,  surtout  chez  les  mâles,  de  onze  articles  :  1  gros,  arqaé,  2  très- 
court,  3-10  larges,  triangulaires,  assez  souvent  flabellés,  an  moins  den- 
tés. —  Prothorax  de  longueur  variable,  en  général  rétréci  et  saillani, 
parfois  semi -circulaire  en  avant,  rebordé  latéralement,  légèrement 
écbancré  en  arc  de  cercle  ou  bi-sinué  à  sa  base,  rarement  muni  de  ta- 
ches vitrées  en  avant  ;  celles-ci  jamais  nettement  limitées.  —  Eljtres 
presque  toujours  allongées  et  parallèles.  »  U^  article  des  tarses  de  la 
longueur  des  deux  suivants  réunis,  le  4e  recevant  plus  ou  moins  com- 
plètement le  5*.  —  Segments  abdominaux  simples  ;  leurs  angles  parfob 
aigus  et  un  peu  saillants,  mais  à  proprement  parler  non  lobés  cbei  les 
mâles.  —  Corps  allongé  et  parallèle,  rarement  oblongo-ovale. 

Genre  riche  en  espèces  et  essentiellement  caractérisé  par  la  loogoeor 

mement  variables,  môme  à  ces  deux  points  de  vue.  U  y  a  des  espèces 
(par  ex.  flabelUcomis)  chez  qui  elles  sont  fortement  fUbellées»  tandis 
que  chez  d'autres  elles  sont  faiblement  dentées  ;  mais,  entre  ces  deux 
extrêmes,  on  trouve  les  passages  les  plus  insensibles,  de  sorte  que  ces 
modifications  sont  presque  spécifiques.  Les  femelles  ne  semblent  diffé- 
rer nullement  ou  que  très-peu  de  leurs  mâles  à  cet  égard»  du  moins  cfaes 
les  espèces  qui  me  sont  connues. 

de  la  GhiDCj  beaucoup  plus  petites  que  les  précédentes,  de  cottleon  autres, 
mais  qui  en  présentent  tous  les  caractères  essentiels  et  qui  devront  leur  étn 
associées.  Aucune  ne  figure,  à  ma  connaissance,  dans  le  catalogue  de  Dej^ui, 
ni  n'est  décrite. 

(1)  Syn.  Ltchhuris,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  113.  -*  LTCBinimM,  TaiLTcmA,  Di- 

LTCHNU,  MsSOUJfNS,  LtCHMOCASTEK,  PSEUDOLYCHlfURIS,  PaCHTLTCHIIU,  LucaM>TA, 

Motsch.  Etud.  entom.  l^e  ann.  p.  28  sq.  —  Lucerhdta  J.  L.  Le  Conte.  —  Pt« 
lucTOHSNA  SoUer. 


Tout  le  reste  ne  varie  pas  moÎDs  ches  ces  ioseotet,  et  ies  hait  genres 
dans  lesquels  les  a  répartis  H.  De  11 oischoalsky  sont  loin  de  suffire  pav 
eiprimer  tontes  les  modiGcalions  que  subissent  leurs  organes  de  phoa- 
pboresccDce  et  leurs  derniers  segments  abdominaai(i).  De  tons  oes 
genres,  deux  (LTCBNuais,  Ltgbnogastei)  dont  les  espèces  ont  Tabdo* 
men  asseï  fortement  lobé  laléraiemeal  chez  les  mAles,  ponrraient  seob 
être  conservés,  en  les  fondant  en  an  seul,  s*il  n'y  avait  pas  des  transi- 
tions il  cet  égard  entre  eox  et  les  antres. 

Les  LuciDOTA  paraissent  élre  répandues  dans  presque  tonte  retendue 

(i)  h  ne  saurais  donner  l'analyse  de  ces  genres,  &ate  d'une  précision  suffi- 
sante dans  les  caractères  <pii  leur  soat  assignés.  Six  d'entre  eux  soDt  placés  dans 
une  diviriOB  caractérisée  par  la  présence  de  &ibles  taches  phosphorescentes  sur 
le  picmier  segment  abdominal  on  snr  le  prothorax  (je  ne  connais  anenn  Lam- 
pfride  qui  soit  dans  l'un  ou  l'antre  de  oes  deux  sas),  et  partagée  en  sonssee 
tions  de  la  aianière  sniTanle  : 

A.  Protborax  pourm  de  taches  translucides. 

LTcsHoais.  Type  :  I.  JlffugU,  Motseh.  loc.  ât.  H,  p.  104;  du  Brésil.  -*  Le 
Lamp.  air  a  Fab.  (Entom.  Syst.  II,  p.  101;  laticomii  Fab.  Sjst.  El.  U,  p.  100; 
Lychn.  morio  Mel8heim.),de  TAmérique  du  Mord,  que  M.  de  M.  lui  donne  pour 
congénère,  avec  doute  il  est  vrai,  n'a  aucune  trace  de  taches  translucides  sur 
le  prothorax. 

B.  Prothorax  sans  taches  translucides.  (Sur  les  cinq  genres  qui  suivent,  deux, 
les  Hbsolautis  et  les  LTCifoaAsna,  en  possèdent.) 

a.  Des  taches  phosphorescentes  sur  le  milien  du  5*  segment  abdominal,  au 
moins  dans  l'on  des  sexes. 

TaaicHHU.  Type  :  Homaliius  mœiius,  Perty,  Del.  Anim.  art.  Brésil,  p.  37, 
pi.  6,  f.  5;  da  BrésU.  —  T,  ruficoUM,  du  Brésil;  fiavipeê,  de  Gayenne;  Motseh. 
loc.  cit.  n,  p.  6 

DU.TCHM14  :  D.  hasaUs,  ruficolUi,  HotMh.  loc.  cit.  II,  p.  7;  du  BrésU. 

VxsoLAHns.  Type  :  L.  fioMliconUs,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  107;  du  BrésU.— 
jMcfmtcomû,  Hotsch.  loc.  cit  II,  p.  7;  du  même  pays. 

LvcHMOfiiSTEi.  Type  :  Lamp.  appendiculata,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  65; 
du  Brésil.  —  cinctui,  dUaticomU,  angmtatut,  Motseh.  loc.  pit.  H,  p.  8;  du 
même  pays.  Les  caractères  de  oes  espèces  ne  s'accordent  pas  bien  a^ec  ceux  de 
l'espèce  typique. 

a  a.  5«  segment  abdominal  sans  taches  phosphorescentes;  un  vestige  de  g# 
taches  sur  le  dernier  seulement. 

PsiusoLVciKumis.  Types  :  P,vittata,  ««(lirait^, Motseh.  loc.  cit  II,  p.  9;  de 
Colombie.  J'ai  sous  les  yeux  dix  exemplaires  de  ces  espèces  et  ne  leur  vois 
aucun  Tcstige  d'appareU  lumineux. 

Les  deux  genres  qui  suivent  sont  séparés  des  précédents  par  dix-sept  autres 
genres,  et  l'un  de  l'autre  par  les  Photirus.  Us  sont  placés  dans  une  division  car 
ractérisée  par  la  présence  de  taches  phosphorescentes  sur  les  deux  derniers 
segments  abdominaux. 

PACBTLTCHnu.  Type  :  P.  Imata,  Motseh.  loc.  cit.  II,  p.  41;  du  Brésil. 

LocuoTA.  Type  :  L,  BanowU  {d$pr9Ssicornis  DeJ.),  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  n,  p.  137;  de  Gayenne. 
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de  r Amérique.  Leur  taille  varie  beaucoup,  maïs  est,  en  général,  an- 
dessus  de  la  moyenne.  La  grande  majorité  d^entre  elles  sont  noires,  avec 
les  bords  latéraux  du  prolhorax  et  une  bande  submarginale,  sur  chaque 
élytre,  de  couleur  blanche  (1). 

ALECTON. 
De  Gasteln.  Ann,  d,  L  Soc.  entom,  U,  p.  135. 

Palpes  maxillaires  courts  et  très-robustes,  leur  dernier  article  briève- 
ment conique,  acuminé.  —  Tête  entièrement  rétractile  dans  le  pro- 
thorax; front  large,  plan,  —  Yeux  médiocres.  —  Antennes  courtes, 
très-robustes,  de  douze  articles  :  1  très-gros,  obcouique,  2  fortement 
transversal,  3  plus  long  que  4-10;  ceux-ci  transversaux,  serrés,  sabim- 
briqués,  fortement  dentés  au  côté  interne,  11  plus  long,  en  cône  ren- 
,versé,  12  petit,  obtus  au  bout. —  Prolhorax  aussi  long  que  large,  rétréci 
et  saillant  en  avant,  légèrement  écbancré  en  arc  de  cercle  â  sa  base.  — 
Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  très-régulièrement  ovales, 
largement  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  et  robustes;  le  !•'' ar- 
ticle des  tarses  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  le  4^ 
court  et  étroit,  recevant  incomplètement  le  5^.  —  Abdomen  médiocre- 
ment lobé  sur  ses  bords  chez  les  mâles.  —  Corps  régulièrement  ovale, 
à  téguments  assez  solides. 

L'un  des  meilleurs  genres  de  la  tribu.  Il  ne  comprend  jusqu'ici  qa*ane 
rare  espèce  de  Tlle  de  Cuba  {À.dorsalis  Casteln.),  de  taille  moyenne  et 
voisine  pour  la  forme  de  certaines  Cassida  européennes  (par  ex.  Cmur- 
r(Ba).  Elle  est  d'un  beau  jaune  orangé,  avpc  nne  grande  tache  coromane 
et  discoldale,  d'un  noir  profond  sur  les  élytres,  et  qui  occupe  en  entier  la 
base  de  ces  organes.  Les  quatre  derniers  articles  des  antennes  sont  de 
la  même  couleur. 

Je  n*ai  vu  que  l'exemplaire  mâle  de  la  collection  de  M.  Cbevrolat,  sur 
lequel  M.  De  Casteinau  a  établi  le  genre.  Son  appareil  lumineux  est 
nul  (2). 

(1)  Aux  espèces  meDtionnées  dans  la  note  précédente^  aj.  :  Esp.  de  l'Xmér. 
du  Sud,  :  L,  compressicornis,?ah.  Syst.  El.  Il,  p.  103.  —JL.  ihoracica,  Oliv. 
Entom.  II,  28,  p,  27,  pi.  3,  f.  20  û6  (an  huj.  gêner?).  —  L.  phyllorern, 
Wiedem.  in  Germar,  »Iag.  IV,  p.  22;  Brésil.  —  Lucid.  thoracica  (necOUT.), 
dtCàyeune;limbaia,modesta,  antentiatu,  du  Brésil;  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc. 
entom.  II,  p.  137.  —  Lucid.  elongaia,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.;  Eotom.  p.  121, 
pi.  7,  f.  3;  du  Brésil.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  LucermUa  tarda,  ptmc- 
tata,  J.  L.  Le  Conte,  Procecd.  of  Ihe  Acad.  ofPhilad.  V,  p.  332. 

Solier  (inGay,  Hist.  de  Chile;  Zool.  IV,  p.  446)  a  décrit  neuf  espèces  dcPr- 
RACTOMENA,  du  Chili,  sous  les  noms  de  compressicorne,  vicintàm,  luffubrêj  W- 
notatum,  fissicoUe  et  brevicolk;  toutes  me  sont  connues  et  appartiennent  au 
genre  actuel. 

(2)  Je  n'en  vois  du  moins  aucune  trace  ;  mais  comme  rabdomen  est  entière- 


VBkVSS. 
J.  L.  U  GonB,  Proeted.  of^Acoà,  ofPkUad.  y,  p,  337. 

Je  n*ai  pat  fooe  genre  en  nalore  ei  ne  peux  que  reproddre  ke  et- 
radères  que  fan  assigne  M.  J.  L.  Le  Conte. 

Antennes  de  doue  articles,  coortes,  dentées,  comprimées;  lenrs  ar- 
ticles 1-9  petits,  le  dernier  sdirnlé,  très-petit,  I  peine  distinct.  —  Palpes 
très-eonrts.  —  ¥  article  des  tarses  court,  bilobé,  le  5*  long  ;  crochets 
simples. —  Les  trois  derniers  artides  de  l'abdomen  ptiosphoracents.  •» 
Le  dernier  arcean  dorsal  échancré. 

U  me  paraît,  d'après  cette  formole,  qoe  le  genre  est  toisin  da  précè> 
dent,  qnoiqoe  Dejean  ait  placé  parmi  les  Lasptbu  rnniqoe  espèce  qni 
le  compose,  le  Lamp.  relieuiata  de  Say  (t)-  Aucnn  Lahftbis  propre- 
ment dit  n'a  des  antennes  faites  comme  il  est  dit  plos  haut.  Cet  Insecte 
se  tronre  dans  la  Géorgie  où  il  est  rare,  à  ce  que  dit  M.  J.  L.  Le 
Conte. 

PHOTINUS. 

Di  GAsmji.  Afm.  d.  /.  Soe.  mIcwi.  Il,  p.  141  (2). 

Palpes  robustes  ;  leur  dernier  article  de  forme  normale.  —  Tête  en 
entier  rétractile  dans  le  protboraz;  front  plos  on  moins  large,  plan.  — 
Tenx  souvent  plus  gros  cbec  les  m&les  qoe  chez  les  femelles.—  Anten* 
nés  on  peu  distantes,  généralement  médiocres,  subOliformes  ou  eom- 
primées,  ailéuuées  è  leur  extrémité,  de  onxe  articles  :  1  peu  robuste,  en 
o6ne  renversé,  2  aussi  long  qoe  large,  obconique,  3-11  sobégaas.  — 
Protbocax  tant^  dend-^rculaire,  taniôi  anguleux  en  avant»  en  général 
faiblement  reboidé  sur  les  c6tés,  rarement  <mutii  de  tacbes  translucides 
en  avant;  ces  dernières  jamais  nettement  limitées.— El jtres  de  forme 
variable.  —  Pattes  pins  ou  moins  robustes,  comprimées;  !•'  article  des 
tarses  postérieurs  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  le 
6«  presque  entièrement  reçu  entre  les  lobes  du  précédent. 

méat  twue,  U  est  possible  qae  leur  iinisiblUté  après  la  mort  soit  dae  à  oetle 
dreonttaiice. 

(4)  Joam.  of  the  Acad.  of  Pbflad.  Y^  p.  163  {Lamf.  brwicomù  Df^.). 

(2)  SfB.  EanmnLvoBDA,  Euifouana,  Macwoi.tfis,  LAMiMaas^  PioTnmSy 
Koioros,  GàixotisMA^  Prcounns  (DcJO»  Motscli.  Etud.  «nloai.  Ami.  I,  p.  30 
•q.  -^EâJMmnA  (DeJ.),  i-  !•  Le  Goote^  Prooeed.  of  tbe  Aead.  of  PliMad.  V, 
p.  a33.*-iPTaoraà  (ÊuTcnoiO)  llotsch.  loe.  oit  p.  26.  —  PnacionHà  (D^.), 
I.  L.  Le  Conte^  loc.  elt  p.  336.  ^  Pvib«tosoxa  (PTMCTonaâ)^  llotsob.  loe. 

dt  p.  as. 

CoiéopièTU.    Tome  IV.  SI 
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Ce  genre,  tel  qa*il  est  établi  ici.  correspond  non-seolemeot  aax  Pho- 
Tiifus  Gasleln.,  mais  encore  aux  Elltcbnia  et  Pyragtombna  deDejean. 
ne  parvenant  pas,  abstraction  faite  de  Fappareil  phosphorescent  et  des 
derniers  segments  de  Tabdomen  qai  varient  comme  de  coutume,  à  trouver 
entre  ces  insectes  autre  chose  que  des  différences  dans  la  forme  géné- 
rale qui  passent  insensiblement  les  unes  dans  les  autres.  Ainsi  constitué, 
il  se  dislingue  de  tous  les  genres  qui  précèdent,  par  la  forme  des  anten- 
nes dont  le  2*  article  n'est  pas  transversal,  et  des  deux  suivants  par 
l'absence  d*une  dent  à  la  base  des  crochets  des  tarses. 

Les  huit  premiers  genres  cités  dans  la  synonymie  ont  été  créés  par 
M.  de  Motschoulsky,  aux  dépens  des  Ptgolahpis  de  Dejean,  et  disper- 
sés par  lui,  pour  la  plupart,  à  de  grandes  distances,  d'après  leurs  organes 
lumineux.  On  peut  les  disposer  d'une  manière  plus  naturelle  dans  Tor- 
dre suivant. 

A  part  quelques  exceptions,  ses  Macbolampis  comprennent  les  plus 
grandes  espèces  du  genre  (i).  Elles  ont,  sous  le  rapport  de  la  forme  et 
des  couleurs,  la  plus  grande  analogie  avec  les  Lueidota  flabeliicomi$, 
dilalicornit,  etc.  En  règle  générale,  leurs  deux  pénultièmes  segments 
abdominaux  sont  phosphorescents  dans  les  deux  sexes. 

Les  Ellipolampis  n'en  diffèrent  que  par  leur  taille  beaucoup  phis  pe- 
tite. Leur  appareil  de  phosphorescence  occupe  les  mêmes  segments  et 
est  sujet  aux  mêmes  variations  (i). 

Les  Lamprodbs  (s)  sont  des  Ellipolahpis  qui  ont  les  trois  derniers 
segments  abdominaux  phosphorescents,  caractère  illusoire,  car  îl  se  re- 
trouve chez  quelques  espèces  des  deux  groupes  précédents. 

L'espèce  unique  (4)  à  laquelle  M.  de  Motschoulsky  réserTe  le  nom 
de  Photinds  ne  difière  de  ces  Ellipolampis  que  par  des  antennes  plus 
longues  que  de  coutume. 

(1)  Type  :  M.  longipenniSj  Motsch.  loc.  cit.  Ado.  Il,  p.  37;  grande  espèce  de 
la  Colombie^  trè»-alIongôe  et  inscrite  dans  quelques  collections  de  Paris,  sous  le 
nom  de  Pygol.  angtutissima  Buq.  M.  de  H.  décrit  encore  :  M.  ciftcta,  véUtima, 
de  Colombie;  infuicata,  longula,  du  Brésil.  —  Les  Lamp.  luniferati  inmoata 
d'Eschscholtz  (Entomogr.  éd.  Leq.  p.  52)  originaires  du  Brésil,  appartieooent 
aussi  à  ce  groupe,  ainsi  que  les  Pyg.  infuscaia,  tœniata  (luniftra?  Eschsch.), 
fidiginosa,  con finis,  limbalis,  (truncata?  £schscb.)^etc.,  de  Dejean. — Les  trois 
derniers  segments  abdominaux  soi^t  souTeni  phosphorescents  chez  ces  insectes; 
il  est  plus  rare  que  l'antépénultième  seul  le  soit,  et  plus  particulièrement  cbei 
les  femelles;  le  tœniata  Dej.  en  offre  un  exemple  dans  ce  dernier  sexe. 

(2)  Type  :  Lamp,  pyraUs  Linné  (centraia  Say,  rosaia  Germar),  des  Etats- 
Unis. —  È.  elongata,  littoralis,  des  Antilles;  impressicolUs,  cinctetla,  suiureOa, 
de  Colombie;  kU9ralis,  limbata,  du  Brésil;  Motsch.  loc.  cit.  p.  35. 

(3)  M.  de  M.  ne  rapporte  &  ce  groupe  que  le  Lamp.  fusca,  Germar,  los.  Spec. 
DOT.  p.  63;  de  Buenos-Ayres;  et  le  I.  Unearis,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.,  Obi. 
d.  Zool.  I^  p.  205,  pi.  22,  f.  3.  Le  premier  seul  m'est  connu. 

(4)  Lamp.  vittigera,  Schœnh.  Syn.  Ins.  10,  Append.  p.  21;  des  AntUles. 
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Les  trois  groupes  qui  soi? ent,  composés,  comme  les  deoz  précédeoU 
d'espèces  de  Uille  médiocre  ou  petile,  auraient  ceci  de  commun,  qu'on 
seul  de  leors  segments  abdomînaui  serait  phosphorescent. 

Chex  les  Ptcolaiifis  (i)  et  les  EBTTBmoLTGHHiA  («),ce  segment  serait 
rantépènQlUème,  et  chex  les  Robofus  (s)  le  dernier. 

Les  plus  grands  de  ces  insectes  reproduisent  la  forme  générale  et  le 
système  de  coloration  des  Luodota  ;  les  plus  peliU  Tarient  sous  ces  deu 
rapports.  Ils  sont  encore  plus  nombreui  que  les  espèces  du  genre  en  ques- 
tion (4).  Leurs  derniers  segments  abdominaoi  ? arient  comme  l'appareil 
hnmoeox  lui-même.  Néanmoins,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  Par- 
eean  pygidial  est  arrondi  et  sinué  chet  les  mâles,  largement  arrondi  et 
bislmié  chex  les  femelles;  l'anal  court  et  échancré  cfaes  les  premien. 
triangulaire  et  échancré  chez  les  secondes;  enfin,  le  géniUl  des  mâles 
petit  et  conique. 

(1)  H.  deLaplaeé  ces  inseetas  près  des  iM&LonmuLnis  et  des  Arosm 
e'ett-à-di^  panni  lei  Lampyridei  qui  ont  la  tète  imparftitement  recouverte,  n 
est  nal  qoe  ehex  certaiDes  eq>èces  (par  ex.  4fmacuiata),  le  protborax  est  on 
tant  soit  pen  moiof  taillant  que  de  coutume^  mais  cbei  les  autres  (par  ex.  /W- 
ifida),  il  est  sous  ce  rapport  parfaitement  à  Tétat  normal.  Gè  groupe  parait  propie 
aux  Antilles,  noUmment  à  Cuba  et  à  Haïty.  Ses  espèces  sont  toutes  de  forme 
asseï  large  et  d'un  roujje  toute  en  dessus,  atec  U  partie  postérieure  des  élytres 
et  souTent  une  tache  à  la  base  de  ces  organes^  noires.  Les  types  sont  :  les  Photm, 
b-nottUus  et  4-mactdahu,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  2«9;  Lamp.  fulffidà 
OliT.  £ntom.  n,  08;  p.  16,  et  Pyg.  iniêrrvpia,  Motscb.  loc.  cit.  D,  p.  24. 

Le  Pyg,  bUmàa  de  D^ean,  peUte  espèce  du  BrésU  que  H.  de  M.  place  dans 
ee  groupe,  a  les  deux  derniers  segments  abdominaux  phosphorescents  et  le  /S>- 
dês  d'une  Elupolampis. 

(2)  Je  ne  toIs  absolument  pas  en  quoi  ce  prétendu  genre  diffère  des  Preo- 
LàMPu,  quoique  V,  de  M.  l'en  ait  fortement  séparé;  il  n'en  décrit  qu'une  ee- 
pèce  dont  je  crois  qu'U  n'a  tu  que  la  femeUe  :  B.  démidiatipemûs  Mannerh.: 

(3)  l^pe  et  unique  espèce  :  Jl.  roêekcUis,  Votsch.  loe.  cit.  p.  42*  de  PortA. 
Rico.  '        ^ 

(4)  Outre  les  espèces  citées  dans  les  notes  qui  précèdent,  les  sulTantes 
probablement  d'autres  encore  mentionnées  dans  les  auteurs, me  pai**^  ^*  7 
partenir  au  genre  :  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  I.  marginata  Linné,  Fab.  OIit^ 
Brésil.  —  JL.  obscura  Fab.,  OUt.;  Terre  de  Feu.—  L,  caUgmoia,  Uvida,  ocei- 
dentaUs,  OHt.  Entom.  11^  28,  p.  20  sq.;  Cayenne.  —  L.  aOnkU^ra,  Schœnh.  Syn. 
1ns.  ni;  Append.  p.  21;  Brésil.  —  L.  rosêimaailata,  paUidkoUis,  signaticol- 
Us,  ftihipes,  omaiicoUU,roseieoais,  Unêaris,paraUela,  UnêolayfvUginosa,  «rif- 
Ut,  parva,  ^adl<«, Blancb.  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  112.— Esp.  des  Antilles: 
L.  dorsaUs,  Scbcenb.  loc.  cit.  p.  24.— Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  £.  icMUktns, 
Saj,  lourn.  of  the  Acad.  of  PbUad.  V,  p.  163;  M.  de  Motschoulsky  en  a  lUt  un 
VacaoLAHns  ;  mais  l'espèce  qu'il  a  décrite  sons  ce  nom  ne  me  parait  pas  la  même 
que  celle  de  Say.  —  Phot  ardens,  ca^a,  marginêUa,  pmciuiata,  conMmgvi^ 
n$a,  oèfcuretta,  «netUa,  vUHg^ra,  J.  L.  Le  Conte»  Prooeed.  of  tbe  Aead.  of 
Phflid.  V,  p/336. 
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Le8.Ej:.LTCB]iiA  de  Dejean,  telles  qae  les  a  restreiatos  M.  J.  L.  Le 
CoDte,  seraient  essentiellement  caractérisées  par  l'absence  de  Tappareii 
phosphorescent  (1);  mais  ce  caractère  se  retrouve  c&  et  là  cfaei  qael- 
qaes  espèces  inédites  des  groupes  précédents.  Lear  abdomen  ne  diffère 
de  ce  qui  vient  d*étre  dit  plus  haut  qu'en  ce  que  l'arceau  pygidUd  des 
noAles^  est  largement  tronqué.  Quelques  espèces  sont  courtes,  elliptico- 
ovales  et  assez  convexes  (2),  les  autres  allongées  (s).  Les  premières  wodI 
seules  des  Ellychnia  pour  M.  de  Motschoulsky  ;  les  secondes  sont  sei 
Pteoptga.  Ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  moyenne. 

Enfin,  les  Pyrectombh a  (4)  de  Dejean  et  de  M.  J.  L.  Le  Conte  oon- 
prennent  quelques  petites  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  et  des  An- 
tilles, de  forme  déprimée  et  régulièrement  oblongo^ovales,  à  iégomeiib 
assez  solides,  et  dont  les  deux  pénultièmes,  parfois  les  trois  derniers  seg- 
ments abdominaux,  sont  phosphorescents.  L'arceau  pygidialestéchancré 
chez  les  mâles,  arrondi  chez  les  femelles,  l'anal  des  premiers  court  et 
écbancré,  celui  des  secondes  en  triangle  très-allongé.  Toutes  les  espèces 
sont  d'un  brun  noirâtre  sur  les  élytres,  avec  la  suture  et  une  étroite 
bande  marginale  d'un  blanc  jaunâtre;  le  prothorax  est  de  cette  dernière 
nuance ,  plus  ou  moins  bordé  de  noir,  avec  une  tache  médiane  de  mémt 
couleur  et  teintée  de  rouge  pâle  latéralement  (s). 

Le  genre  Ptbbctosoha  de  M.  de  Motschoulsky,  en  supposant  exacts 
les  caractères  qui  lui  sont  assignés,  ne  diflère  du  précédent  qu'eu  œ 

(1)  Les  espèces  que  Dejean  y  avait  comprises  (Gat.  éd.  3^  p.  lli)  sont  las 
unes  privées,  les  autres  pourvues  de  cet  appareil,  et  forment  un  asseoibkige  hé- 
térogène auquel  il  est  impossible  d'assigner  aucun  caractère  précis. 

(2)  Lamp.  cormsca  Linné,  Fab.,  Oliv.  (Pyractomma  fânetiraUs,  Mebheim. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  304) .  —  Ml.  autumnaUs,  HeUheim.  ibid. 
p.  303.  —  lacustrû,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  V^  p.  334.  —  El.  caUfomica,  ktti- 
penniSj  luteralis,  aibUat$ra,  Motsch.  loc.  cit.  II,  p.  3.  Toutes  des  diverses  par- 
ties de  rAmérique  du  Nord. 

(0)  ijuitvp.  mj/Ticu,.*,  *^^,  . «.  _^  ^v€«u.  or  Philad.  IH,  p.  179, 

X.  d«ctpiefw,  Hanis,  Trans.  of  the  nat  hist.  Soc.  of  Hartford,  l,  p.  74.  •_ 
El.  min\»i(*i  '•  *"•  ^  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  333!  - 
j^  ^^-^,  Motsch.  loc.  cit.  II,  p.  4.  Également  de  l'Amérique  du  Nord  sauf 
la  dernière  qui  est  du  Brésil.  ' 

(4)  Erichson,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  du  Pérou  (Archiv,  1847  1 
p.  80),  dit  que  les  crochets  des  tarses  sont  hiPides  dans  ce  genre.  Chex  toutes 
les  espèces  que  j'ai  vues,  ces  organes  étaient  simples.  Celle  (interrypta)  que 
décrit  Enchson  parait,  par  sa  forme  et  ses  couleurs,  appartenir  réeUemeot  au 
genre  où  eUe  formerait  dès^lors  le  type  d'une  secUon  à  part,  à  moïAS  qu'on 
D'en  Usae  un  genre  nouveau. 

(5)  Esp.  des  Etats-Unis  :  Lamp.  angulata,  Say,  Jouro.  of  the  Aoad  of  Vbk- 
lad.  V,  p.  162  (I.  Uscif^ra  Melsheim.).  —  L,  borealis,  Randall,  Bosioa  iom. 
of  nat.  Hist.  II,  p.  16.  —i>.  angwtata,  Uwaris,  J.  L.  Le  Conte,  .Proceed.  of 
the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  336.  ^  Esp.  du  Mexique  :  i>.  dorêoiù,  Motscb. 
1^- ^'^-  "'  ^*  ^®-  "^^P-  ^^^  Antilles  ;  P.  viUicoUis  {biline^Ua  Dej,),  Motieb. 

•  vlUtt 


qa%  l'arceaa  pygîdial  de  roniqne  espèce  (venieolor  Metsch.)  de  l'Amé- 
rique do  Nord,  qui  le  oompoie^  serait  8m>Ddi  ta  bool. 

Les  Photihus  sont  tous  américuiis  et  forment  l'an  des  genres  les 
phis  riches  en  espèces  de  li  triba  actuelle.  Il  y  en  a  beaocoop  d'inédfa 
dans  les  collections. 


CRATOMOMOBPHUS. 
Ds  HoTSCH.  Siud.  9ntom,  Ami.  l,  p.  25  (1). 

Palpes  robustes;  leur  dernier  article  de  forme  normale.— Teui  très- 
gros,  envahissant  presque  toute  la  léte  cbex  les  mâles.  —  Antennes  on 
peu  plus  longues  que  le  prothoraz,  grêles,  atténuées  k  leur  extrémité, 
légèrement  comprimées,  de  onze  articles  :  1  allongé,  médiocrement  ro- 
buste, en  cène  renversé,  régulier,  2  obconlque,  plus  long  que  large,  34 
de  longueur  variable,  les  suivants  subégaui.  —  Prothoraz  ample,  aussi 
long  que  large,  demi-circulaire  ou  elliptique  en  avant,  coupé  presque 
carrément  à  sa  base,  rebordé  en  avant  et  sur  les  c6tés,  muni  à  sa  partie 
antérieure  de  deui  taches  vitrées,  subréniformes  et  neltement  limitées. 
—  Elytres  de  forme  variable,  largement  foliacées  sur  les  côtés  è  leur 
base. —  Tarses  médiocres,  à  articles  1  aussi  long  que  les  deuz  suivanli 
péoais,  i  long,  robuste,  recevant  presque  en  entier  le  5*;  crochets  ro^ 
bostes,  fortement  arqnés,  munis  d'une  courte  deni  à  leor  bue.  -*  Les 
toois  ou  quatre  trceauLde  r&bdpmm  lobés  latéralmept.  _ 

Ce  genre  ne  peut  être  confondu  qu'avec  les  Aspidosoha  qdrirw.  ^_^ 
dont  il  est  voisin  par  la  grosseur  des  yeui  dans  les  deux  sexes.  Il  s'en 
distingue  par  l'abdomen  lobé  latéralement,  au  moins  ches  les  m&les,  k 
présence  d'une  dent  courte,  mais  bien  distincte,  aux  crochets  des  Urses, 
^|y  toutes  les  espèces  qui  me  sont  connues;  enfin,  mais  secondaire- 
■mdC,  par  la  tonne  et  la  netAelé  des  taches  vitrées  dn  prothorax. 

Ses  espèces  sont  les  ines<par  ex.  ^enéidu.  diaphana)  de  très-gime 
taille,  les  autres  au  moins  de  grandeur  moyenne.  Leur  appareil  * 
phosphorescence  ne  varie  pas  et  occupe  les  deux  pénultièmes  segmenU 
abdominaux.  On  peut  les  diviser  en  ^usieurs  sections  d'après  la  fbime 
des  arceaux  terminaux  de  l'abdomen  chez  les  mâles  (s).  Le  genre  est 
propre  à  l'Amérique  du  Sud. 

(1)  Syn.  Pasmes  pars^  GaitslB.  — Pwolawis  et  NvcTOMàiiBS  pars,mi* 
Çt)  L  Arceau  pygidial  fortement  trflobé  dans  les  deux  sexes;  le  lobe  médiai 
tiès-large;  areeaa  anal  profondément  éehaiiepé  ehss  les  mèlss^  coupé  prasqne 
eBTSment  cfaes  les  tondles,  nniai  chet  les  uns  et  les  astres  d'une  Uge  »6dlaae 
9«le  et  très^oDgue  :  Lamp.  iftmiida,  Dniry,  lUmtr.'m»  P^  »,  ^^^^IZI 
(1.  ^^ftMlêa  Sebonh.^  ?M.  Fabritii  Gastohi.);  du  toésU.  —  l-  ^^'SîJ 
Gennar,  bu.  Spec.  nov.  p.  64  {Pygd.  Linmilki.);  de  Buenos-Ayres.  Le  FMC 
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ASPIDOSOIIA. 
Di  Gâsteln.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  n.  p.  145  (1). 

Palpes  robustes;  leur  dernier  article  de  forme  normale.  —  Teaz  des 
mâles  très 'gros,  sans  être  sabcontigus  sur  le  Tront;  ceux  des  femelles 
de  grandeur  ordinaire.  —  Antennes  très-rarement  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps,  ûliformes»  un  peu  atténuées  à  leur  extrémité,  de  onze 
articles:!  allongé,  peu  robuste,  en  cône  renversé,  2  obconique,  ao 
moins  aussi  long  que  large;  les  suivants  subègaux.  —  Prolhorax  traos- 
yersal,  fortement  rétréci  et  plus  ou  moins  acuminé  en  avant,  coavexe 
Sût  le  disque  à  sa  base  ;  celle-ci  presque  toujours  un  peu  saillante  dans 
son  milieu  et  oblique  sur  les  côtés;  muni  à  sa  partie  antérieure  de  deux 
taches  translucides  diffuses,  peu  distinctes,  souvent  nulles.  —  Elytres 
plus  ou  moins  convexes,  tantôt  dilatées  à  leur  base  et  fortement  rétré- 
des  en  arrière,  tantôt  ovales.— Pattes  courtes  et  assez  robustes;  l^^ar- 

àlbomarginaius  Casteln.  (Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  268),  du  même  pays,  ne  paraît 
pas,  d'après  la  description^  en  différer. 

n.  Arceau  pygidial  bisinaé  ;  l'anal  grand,  allongé,  rétréci  à  son  extrémité  ea 
une  saillie  large  et  assez  longue.  Une  espèce  inédite  du  Brésil,  le  PygoL  dû" 
iincta  Dej.  ou  Dejeanii  Gory,  de  quelques  collections.  Je  ne  connais  que  Ton 
des  sexes,  sans  étra  sûr  que  ce  soit  le  mâle  ou  la  femelle. 

in.  Arceau  pygidial  des  mâles  fortement  et  presque  carrément  échancré^ 

'  ■-;  l  «' '"f  8"'»f  ««nent  échancré,  celui  de»  femelle»  triangulaiiVetlwî- 
mlnéau  bout.  Une  espèce  inédite  de  Colombie,  connue  dan.  les  collections  «^ 
tonom  de  P^Ue^cm,  Gnérin-Méney.  {Cratom.  tuscipennù?  UoUcb.  Etud.  en- 
lom.  Ann.  11^  p.  33). 

Le»  eipèces  de  ce»  troi»  »ection»  «ont  tonte»  de  grande  taille.  Celle»  de  b 
wiwnte  ont  le  faciès  et  le  8y»tème  de  coloraUon  de  cerUine»  AsnMwou 
iWcoUmU^s  ""  l«1««"e«  on  le»  trouve  en  général  confondue,  dan» 

IV.  Arceau  pygidUl  trilobé  dan»  le»  deux  Kxe»;  l'anal  grand,  trilobé  cbw 
le.  mâle»,  tronqué  chez  les  femelle».  Je  n'en  connais  que  de»  espèce.  iU- 
ffite»  parmi  lesquelle»  Bgurent  le»  Nyclophanes  chryso^halma et  fuscaia^ 
«  «"1;."^  r-rT^.-  T"''°^  **  cossvphina  de  Perty  {Del.  anim.  art.  BrMil; 
p.  Z7,pl.  6  f.  7,8),  du  Bré»il,  doivent  peut-être  Tenir  ici,  quoique  l'Mteora* 

Ï^L^  f  '^***  ""■*'^  *•"  VTothor^r  et  dise  qu'il»  ne  pi>„èdent  p..  d'or! 
^e.  de  phosphorescence.  J'en  dirai  autant  du  Lamp.  dorsaUt  Schœnh  (Sj». 
In.,  ffl;  Append.  p.  24),  de  111e  St-Barthélemy,  aux  AntUle.. 

nnSl'iî"'^?  CasWnan  a  écrit  Aswsoiu;  je  croi»  devoir  modifier  légèrement  o. 
nom  pour  le  mettre  d'accord  avec  les  règle,  de  l'étymologie.  -  Svn  Hicw»- 
"um«.  Dej.  Cat.  éd.  p.  114.  M.  De  Motsdioulsky  (eZ.  entom.  aÏ  I,  plï 
•  adopM  ce  nom  celui  de  M.  De  Castehiau  ayant,  «Ion  lui,  d^à  été  «Mof? 
ceqnin'estpasàmaeonnainance.  ' 
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lide  des  tarses  aossi  long  qae  les  deax  salvants  réanis,  le  4«  receMiil 
presqoe  en  entier  le  6«;  ses  loi>es  en  général  asses  larges. -«Segmenta 
abdoœînaax  non  lobés  latéralement.  —  Corps  scaliforme. 

Les  espèces  typiques  (  par  ex.  maeulàta,  hetpera),  c*est-&-dir6  qoi 
ont  les  ély  très  très-dilatées  à  lenr  base  et  fortement  rélrédes  en  arrière, 
ont  an  faciès  qoi  les  fait  reconnaître  aisément.  Mais,  insensiblement, 
cette  forme  s'altèrCt  devient  oblongo-of aie,  et  Ton  finit  par  arriver  à  des 
espèces  simplement  oblongoes  qoi  ressemblent  complètement  k  certai- 
nes Cassiva  (1). 

L'appareil  de  phosphorescence,  qui  oecnpe  en  général  la  totalité  des 
deux  pénnltièmes  segments  alKiominanx,  semble  s'étendre  quelquefois 
beaucoup  plus  loin,  surtout  lorsque  rak>domen  est  d'un  blanc  jaunAtre» 
et  il  y  a  dans  certaines  espèces  (par  ex.  Ripera)  des  individus  chef  les- 
quels t1  parait  remonter  jusqu'au  premier  segment.  Les  l>ords  latéraux 
de  l'arceau  anal  des  mâles  et  ceux  du  dernier  des  femelles  présentent, 
en  outre,  très-souvent  deux  taches  qui  ont  toute  l'apparence  d'apparte- 
nir à  l'appareil  en  question. 

Quant  à  l'abdomen,  l'arceau  pTgidial  est  tronqué  ou  sinué  dans  les 
deox  seies;  l'anal  court  et  échancré  cbex  les  miles,  triangulaire  et  ar- 
rondi an  bout  cbex  les  femelles. 

Ces  Insectes  descendent  rarement  an-dessous  de  la  taille  moyenne  et 
ne  la  dépassent  jamais  beaucoup.  La  plupart  sont  de  couleur  testaoée 
on  brunâtre  et  ont  leurs  étytres  ornéîes  de  lignes  longitudinales  plus 
piles  que  le  fond  ;  une  tache  de  même  nature  existe  souvent  au  bord 
externe  de  ceM  organes  ;  elle  est  quelquefois  rempUrée  par  une  ou  denz 
taches  brunitres.  Une  antre,  plus  ou  moins  brunitre  et  teintée  de  rouge» 
occupe  ordinairement  la  base  ou  k  totalité  du  disque  du  prothorax. 

Le  genre  est  ridie  en  espèces  et  répandu  depuis  le  Meiiqqe  Jusqu'i 
Boenos-Ayres  (a). 

(1)  AaeoDe  espèce  se  devient  oblongae  et  paraUèle,  et  U  fimt  retrancher  du 
genre  quelques-unes  ainsi  faites  que  Dejean  y  avait  eomprises  à  tort,  par  ex.  ses 
Nifct,  hffpocrita  et  iubhyattnq.  Ce  sont  des  Paormus  frisant  partie  du  groupe 
des  Elupolakpis  de  M.  De  Motschoulsky.  . 

(Z)  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  Lamp.  hêt^a,  ignUa,  Linné,  Syst.  nat  éd.  13, 
n,  p.  644.  —  L.  maculaia,  lateraUs,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  106.  —  L.  pMda, 
CMiv.  Entom.  n,  28,  p.  16,  pi.  2,  f.  iO.  —  L.  ttnsoia,  Schcenb.  Syn.  Ins.  III; 
Append.  p.  23  (Var.  Nffet.  eUmgata  Dej.).  —  I.  signiffra,  Eschsch.  EntouL 
«d.  Lequien,  p.  55.  —  Atp.  éUataium,  Gastefai.  Htst.  nat.  d.  Col.  I,  p.  260.  ~ 
£.  aMColoripmnit,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  110.^  À.  ctmdêlaria, 
Relche^  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  III,  p.  353.  —  À.  grotsa,  Erlehs.  A»- 
chiv,  1847, 1,  p.  81.  —  Nyei,  viitda,  pêOueida,  iiMofola,  bMgiaia,  t-fmo^ 
loto,  impressipemUs,  Brmn^i,  paUiata,  nUida,  casiidêaj  Motseh.  EUid.  entom. 
Ann.  n,  p.  11.  —  Esp.  du  Meiique  :  A.  poiuuma,  Chevrol.  Col.  d.  Mexiq. 
Cent.  I,  Iksc.  3. 
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Gbovpb  nu    LainpjndM  vraû. 

Ailes  înférieDres  et  élytres  nulles  oa  radîmeDtaires  cbes  les  femelles, 
et  parfois  chez  les  mâles.  —  Antennes  (PaosPHJBNus  excepté)  grêles  et 
plus  courtes  que  le  proihorax.  —  Yeux  des  mâles  envahissant  presque 
toujours  la  plus  grande  partie  de  la  tête.  —  Femelles  larviformes. 

L'absence  des  ailes  chez  les  femelles  et  Tatrophie  plus  ou  moins  com- 
plète de  leurs  élytres  ne  souffrant  aucune  exception.  L'existence  des 
premières  et  le  développement  normal  des  secondes  en  éprouvent  une 
dans  les  mâles  du  genre  Phosphahus,  qui  s'éloignent  en  outre  fori»- 
ment  des  autres  Lampyrides  vrais  par  la  longueur  de  leurs  anteoDes  et 
la  petitesse  de  leurs  yeux. 

Quand  on  a  mis  de  côté  ce  genre  exceptionnel,  qui  ne  comprend,  dn 
reste,  que  deux  petites  espèces,  il  ne  reste  plus,  pour  ce  qui  coDoene 
les  mâles,  que  des  insectes  d*un  fades  parfaitement  homogène  ei  qui, 
même  lorsque  leurs  femelles  sont  inconnues,  se  distinguent  sans  peine 
des  Luciolides  par  la  brièveté  et  la  gracilité  de  leurs  antenneSt  ainsi  qa'à 
l'énorme  volume  de  leurs  yeux.  Tous  sont  de  taille  moyenne,  snbpa- 
rallèles  et  revêtus  d'une  livrée  uniforme  d'un  testacé  flavescent  oa  bru- 
nâtre, avec  une  teinte  générale  plus  ou  moins  livide. 

Quant  aux  femelles,  leur  ressemblance  avec  les  larves  de  U  la- 
mille  est  telle  que  les  auteurs  s'y  sont  quelquefois  trompés  et  les  oui 
confondues  avec  ces  dernières,  et  réciproquement  (t).  Elles  ont,  eo 
effet,  outre  la  forme  générale,  conservé  ces  deux  sillons  qui  partageai 
en  trois  aires  les  écnssons  ventraux  de  l'abdomen;  mais  elles  soaft 
très-faciles  à  reconnaître  aux  proportions  diCTérentes  de  leurs  segments 
thoraciques  et  à  la  structure  de  leurs  pattes,  de  leurs  antennes  et  de  lears 
yeux,  qui  ne  ressemblent  en  rien  à  ceux  des  larves.  Ces  organes  sont 
faits  comme  ceux  des  mâles,  à  l'exception  des  yeux,  qui  sont  beaoooap 
plus  petits  qve  chez  ces  derniers.  Jamais  ces  femelles  n'ont  aucun  vestige 
d'ailes,  et  les  rudiments  d' élytres  qu'elles  possèdent  peuvent  disparaître 
complètement  (9).  J'iijouterai  enfin,  qu'en  règle  générale,  elles  jouissent 
à  un  plus  haut  degré  que  leurs  mâles  de  la  faculté  phosphorescente. 

Sauf  une  ou  deux  espèces  inédites,  ces  insectes  sont  propres  à  Fan- 
cien  continent.  Tous  rentrent  dans  les  trois  genres  qui  suivent  : 

(1)  Une  erreur  plus  fbrte  est  celle  commiBe  par  Panier  (Fann.  Ins.  Germ., 
ZLI,  pi.  7  od),  qui  a  figuré  une  larre  de  Silphides  comme  étant  la  fluneUe  dÊi 
Lampyrii  noctiluca, 

(2)  Je  ne  connais  les  femeUes  que  des  lamp.  nocHiuca,  splêndida  et  Zélh 
Im'.  La  première  n'a  aucim  vesUge  d'élytrei,  ainsi  que  P.  W.  J.  Mfiller  (11%. 
Magai.  IV^  p.  188)  l'a  lait  connatire  il  y  a  longtemps;  U  y  en  son  nidifluat 
dans  les  deux  autres.  Ce  caractère^  du  reste,  n'a  aucune  importance. 


1.     Ailes  et  élytrat  enttères  cbei  les  inAIei. 

Articles  tenninsax  des  aDtemcv  lésèrement  en  sde  :  Lamprigera, 
—  —  fiUfonnei  :  Lampyrii. 

n.    Ailes  nnlles'et'élytves'  t&eomplètti  ehes  les  mHn  :  Pkosphttmt, 

LAIPRIGBRA. 
MofSGH*  Eiud.  etUom,  Ann.  I,  p.  47. 

Mâles  :  Palpes  robustes  ;  leur  dernier  article  glabre  et  de  forme  nor- 
male. *»  Mandibales  très-saillantes.  —  Front  profondément  canalicnlé. 
— Teox  très-gros,  contigos  en  dessous,  faiblement  séparés  sor  le  front* 
—Antennes  plos  courtes  que  la  tète,  de  onie  articles  :  1  très-gros,  ob- 
oonlqoe,  2  aussi  gros  et  aussi  long,  cylindriqne,  3  plus  court  que  4,  ob- 
OQQîque,  5-10  peu  à  peu  plus  courts  et  atténués,  légèrement  en  sdet 
il  de  forme  variable  (i).— Prothoraz  transversal,  convexe  sur  le  disque^ 
demi'drculaire  en  avant,  largement  rebordé,  sauf  à  sa  base;  celle-ci 
laigemoit  édiancrée,  avec  ses  angles  saillants  et  arrondis.  ^  Elytref 
allongées,  subp»rallèles,  arrondies  en  arrière.  •»  Pattes  grêles;  U'  ar- 
tMe  des  tarses  aussi  long  que  2-3  réunis,  4  court,  non  bilobé,  5  long, 
cHtièrcmeiit  libre.  —  Abdomen  très-fortement  et  largement  lobé  sur  les 
Côtési  —  Corps  aDongé,  large,  subparallèle,  légèrement  convoie. 

Quoique  les  femeUes  me  soient  inconnues ,  comme  &  M.  de  Mot« 
schoolsky,  je  n'hésite  pas  à  rapporter,  avec  lui,  ce  genre  au  groupe  ac^ 
tnel.Il  est  principalement,  et  même  presque  uniquement, caractérisé  par 
la  forme  singulière  de  ses  antennes,  mais  ses  espèces  sont  beaucoup 
plus  grandes  et  proportionnellement  plus  larges  que  toutes  celles  def 
Lakftbis  qui  suivent.  Leurs  téguments  sont  également  moins  flexibles, 
et  elles  ne  présentent  ni  nervures  sor  les  élytres,  ni  taches  vitrées  à  la 
partie  antérieure  du  prothorax. 

Je  suis  dans  Fincertitude  sur  les  organes  lumineux  ;  ils  semblent  oc- 
cuper tous  les  segments  abdominaux,  sans  exception,  cfaei  quelques 
exemplaires,  et  seulement  les  deux  avant -derniers  et  les  trois  derniers 
diez  d'autres. 

L'arceau  pygidial  est  grand,  caréné  en  dessus,  et  bilobé,  avec  ses  lo- 
bes larges  et  arrondis;  l'anal  triangulaire  et  sinué  de  diaque  côté  i  h 
géottal  court  et  bîflde. 

Ces  insectes  sont  propres  aux  Indes  orientales  ;  j'en  connaît  trois  etr 
pèces  dont  deux  seulement  sont  décrites  en  ce  moment  (t)« 

(1)  Gbez  le  BoyH,  type  du  gaure^  il  est  terminé  par  deux  pointes  aigaês; 
une  espèce  ioêdite,  que  J'ai  sons  les  yeux^  B'en  a  qu'âne  seule^  accompagnée 
d'an  très-court  appendice  cylindrique;  chez  le  nepaknHs  les  deux  saillies  sont 
très-courtes,  droites  et  subégales.  Ce  caractère  est  par  conséquent  à  la  fois  g^ 
nérique  et  spécifique. 

m  L.  Boyêi,  Motsch.  loe.  dt.  ffl^p.  23;  de  Sumatra.  ^  iamp.  itepuAsifif, 
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LAMPTRIS. 
Geoffr.  Hist,  d,  Ins.  d.  envir»  d,  Parit,  l,  p.  165  (1). 

Màleê  :  Palpes  coorls  et  robastes;  leur  dernier  article  brièvemenl  co- 
nique oc  ovalaire.  —  Yeux  très-gros,  conligus  en  dessous»  faiblemcol 
séparés  sur  le  front.  »  Antennes  au  plus  de  la  longueur  du  prothorax, 
légèrement  atténuées  â  leur  extrémité  et  un  peu  moins  à  leur  kiase,  de 
onze  articles  :  1  assez  gros  et  obconique,  2-3  de  longueur  relative  va- 
riable, 4-11  subégaux.  —  Prothorax  rarement  transversal,  demi-drca- 
laire  et  avec  ou  sans  taches  vitrées  en  avant,  rebordé,  sauf  à  sa  base  ; 
celle-ci  coupée  carrément  ou  légèrement  échancrée,  avec  ses  angles 
postérieurs  saillants  ou  non.  —  Elytres  flexibles,  allongées,  parallèles, 
planes.  —  Pattes  grêles;  U'  article  des  tarses  de  longueur  variable,  le 
4*  court,  non  bitobé,  le  5^  plus  ou  moins  libre  ;  crochets  simples. —  Ab- 
domen fortement  lobé  latéralement  chez  presque  tous. — Corps  allongé, 
sobparallèle. 

Indépendamment  des  modificatijns  que  ces  insectes  bien  oonnos  pré- 
sentent, comme  les  autres  Lampyrides,  dans  la  situation  de  leurs  orga- 
nes lumineux  et  la  forme  de  leurs  derniers  segments  abdominanx,  il  j 
en  a  quelques  autres  dans  leurs  antennes,  la  présence  ou  Tabsence  de 
taches  vitrées  sur  le  prothorax,  etc.  M.  de  Motschoolsky  s*en  est  servi 
pour  diviser  le  genre  en  six,  qui  ne  me  paraissent  tout  au  plus  avoir 
qu'une  valeur  de  sections. 

Dans  la  plupart,  le  2**  article  des  antennes  est  beaucoup  plus  court  que 
le  3®,  lequel  est  un  peu  plus  long  que  le  4^^. 

Les  Diaphanes  se  reconnaissent  aux  deux  taches  vitrées  que  présenta 
leur  prothorax  ;  à  leur  abdomen  à  peine  lobé  latéralement  et  h  leur  ap- 
pareil lumineux  occupant  les  deux  pénultièmes  segments  abdomioaox. 
Leur  arceau  pygidial  est  largement  arrondi  au  bout,  Tanal  à  peine  sinaé, 
le  génital  long  et  subcylindrique.  Ils  paraissent  propres  aux  Indes 
orientales  (2). 

Les  Ltcbnbbius  me  sont  inconnus,  mais  semblent  n*en  différer  que 
par  leur  abdomen  lobé  latéralement  et  leur  arceau  anal  échancrè  (3). 

Les  Lamproubtes  sont  privés  de  taches  prolhoraciques  transladdes  ; 

Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  fa9c.  L  p.  26;  de  Java  et  du  Bengale.  H.  De  Mol- 
schoulsky^  qui  n'a  pas  connu  cette  espèce^  Ta  rapportée^  avec  doute,  i  ton 
genre  Diaphaives  que  j'ai  réuDi  aux  Lamptris. 

(1)  Syn.  DiAPHAifEs^  LicritbbidS;  LàMPRONSTES,  LAKPROTOinTS,  Lampti]s,Lai- 
FROHiZA,  HoUcb.  Etud.  entom.  Ann.  I,  p.  44. 

(2)  D.  lurUger  (I.  parallela  Dej.)^  indiens,  Hotsch.  toc.  cit.  m,  p.  15;  di 
Bengale. 

(3)  I.  adustus,  HotMh.  loc.  cit.  DI^  p.  16;  de  Java. 


Làmrmnu.  S3t 

km  abdomen  est  foriemeot  lobé  latéralemeot  et  comme  lacînié  ;  leur 
aroeao  pyipdial  arrondi  oo  sabtronqaé»  Tanal  trooqQé  et  le  gèoHal  à 
peine  distinct.  Qoant  à  leur  appareil  lomineax,  il  ne  saurait  se  reconnaî- 
tre après  la  mort  ;  il  semble  occuper  la  plupart  des  segments  abdomi- 
naux (1). 

M.  de  Ifolscbonlsky  n*en  distingue  ses  Lampiotovcs  que  par  leur 
forme  plus  courte,  leur  abdomen  moins  lobé  latéralement  et  leur  arceau 
pygidial  un  peo  écbancré  (9). 

Il  réserve  le  nom  de  Lamptris  aux  L,  nociiluea  d*Europe  et  espèces 
voisines,  qui  ont  deux  petites  taches«vilrées  à  la  partie  antérieure  du  pro- 
tborax,  Fabdomen  lobé,  l'arceau  pygidial  faiblement  trilobé,  ainsi  que 
l'anal  et  le  génital.  lAivant  loi,  la  plupart  de  leurs  segments  abdominaux 
seraient  phosphorescents,  mais  je  ne  leur  trouTe  de  taches  lumineuses 
que  sur  les  deux  derniers. 

La  deuxième  section,  caractérisée  par  la  longueur  du  2*  article  des 
antennes  qui  égale  presque  le  3«,  ne  comprend  que  le  genre  Lam- 
momzA,  ayant  pour  type  le  L,  splendidula  d'Europe.  Ces  insectes  ont 
one  grande  tache  Titrée  â  la  partie  antérieure  du  prothorax,  TabdomeD 
lobé  à  son  extrémité,  l'arceau  pygidial  écbancré,  l'anal  sinué  et  le  géni- 
tal assex  saillant.  Deux  taches  phosphorescentes  se  Toient  sur  leurs  deux 
derniers  segments  abdominaux. 

Les  hkmrmê  décrits  appartiennent  tous  à  Tancien  continent,  dans 
toole  l'étendue  duquel  ils  paraissent  être  répandus  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
absolument  étrangers  â  l'Amérique  ;  j'en  possède  one  ««pA«*  *-*J'»*^  <* 
Colombie.  Tous  sont  très-homogènes  sous  le  rapport  do  faeia  et  do 
système  oe  coiunmvit,  «|«.i  •*««  p«i*u»  ^  •««•  ^«  ««p^m  européennes. 
On  en  connaît  une  quarantaine  (s). 

(1>  Types  :  Lamp,  maurUaniea  et  Zmicluri  des  auteurs.  Dans  la  première  de 
ces  espèces,  l'appareU  phetphoreieent  lemble  n'exister  que  sur  les  cétés  de  Yw* 
ceao  anal  ;  daos  la  seconde,  sur  les  bords  de  toos  les  segments  abdominaux.  C'est 
m  de  ces  cas  nombreux  où,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  ne  sait  à  quoi  s'en 
tenir  sur  cette  question. 

(2)  Type  :  L.  orientaUSj  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  I,  p.  184,  Pl*  ^> 
f.  6, 7  of*9 1  ^^  1&  Russie  mér. 

(3)  Esp.  d'Europe  :  L.  noctUuca,  splsndiduia  Linné,  Fab.,  OUt.,  etc.  — 
ZmOceri,  Genn.  Reise  in  Dalmat.  p.  211,  pl.  10^  f.  1-3.  —  owtiqm,  Brullé, 
Eipéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  143,  pl.  35,  f.  12.  —  GmnaH,  KOiter,  Die  bf. 
Eim^.  1, 17.  —  SenM,  Foulq.  de  ViUar.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  II,  p.  352.  — 
JMfOfi/t<,  Kiesenwett.  StetUn.  entom.  Zeit.  1850,  p.  224;  et  Ann.  d.  I.  Soe. 
entom.  1851,  p.  587.  —  UàsiianicQy  Umgipetmis,  Kotsch.  loc.  cit.  III,  p.  19.  — 
Esp.  asiatiques  :  L.  Ubani,  Casteln.,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  U,  p.  139;  Syrie. 
*—  «ièiHeo,  Gebler,  BuiL  Hosc.  1847,  II,  p.  429.  —  lamproue^M  memèfunooM, 
imçuitaia,  caêpica,  Lamprùtomm  caucaHcus,  Lampyris  dêpresshucula,  eas- 
UOit,  dneta,  Umbata,  brwicofUs,  Motsch.  loc.  cit.  p.  16;  Russie  mér.  —  Ion»- 
prmtUi  ioôofo,  Lampyrii  fkaracica,  oéieuretta  Motseb.  loc.  cit.  p.  8;  Mon- 
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PHOSPHiGNUS. 
De  Câsteln.  ifin,  d,  l.  Soc,  entom,  U,  p.  138  (1). 

Màlei  :  Palpes  coarls  et  très-robustes  ;  le  dernier  article  des  maiil- 
laires  très-gros,  subtriangalaire.  —  Yeux  i^tits.  — Antennes  de  la  km* 
gneur  de  la  moitié  du  corps,  robustes,  filiformes,  on  peu  comprimées, 
de  onze  articles  :  1  obconiqoe,  2  très-court,  3-11  subéganx.—  Protboru 
plus  long  que  large,  subogival  en  avant,  très-légèrement  èchancré  à  sa 
base,  avec  ses  angles  postérieurs  non  saillants*  —  Elytres  cwirtes,  m 
peu  atténuées,  arrondies  et  déhiscentes  à  leur  et^miié  ;  ailes  nnlles. 
—  Pattes  robustes  ;  tarses  courts,  à  articles  1-3  décroissant  graduelle- 
ment, 4  non  lobé,  5  gros,  en  partie  dégagé  ;  crochets  petits  et  simples.— 
Abdomen  légèrement  lobé  sar  les  côtés  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
sobparallèle. 

La  femelle  de  l'espèce  typique  (2)  du  genre  est  extrémemeot  rare  et 
n'a  encore  été  décrite,  à  ma  connaissance,  que  par  P.W.  J.  MûUer  (s), 
qui  a  publié  d'excellentes  observations  sur  cet  insecte.  Elle  est  noti^to- 
ment  plus  grande  que  le  mâle  et  en  diffère  par  Tabsence  oomplële  des 
élytres,  dont  elle  ne  possède  pas  le  plus  léger  vestige,  et  ses  amemies, 
qui  sont  à  peine  de  la  longueur  du  prothorax  et  dont  les  articles  soot 
encore  plus  serrés. 

Par  suite  de  l'impossibilité  où  il  est  de  voler,  les  babîtades  da  mâle 
ne  sont  pas  les  mêmes  qne  celles  des  autres  Lampyrides  européens.  Il 
se  tient  en  repn<i  la  imii  ^i  «•  »»«4  <m  x|«^a4«  ^a*  ««  fciuene  pendant  le 
jour.  On  le  trouve  à  terre  ou  sur  les  plantes  basses  à  la  surface  des- 
quelles il  chemine  lentement.  La  lumière  qu'il  émet  provient  de  deux 
points  phosphorescents  situés  sur  le  pénultième  segment  abdominal  qui 
est  jaune,  ainsi  que  le  dernier  arceau  ventral  et  le  pygidial;  celui-U  est 


golie.  —  E8p.  des  Indes  or.  :  I.  wargineUa,  Hope  in  Gray,  ZooL  MiseelL  faac. 
I^  p.  26;  Bengale.  —  Esp.  de  l'Australie  :  L.  Bremeri,  Le  Gmllon,  Berne  Zool 
1844^  p.  223  (an  huj.  gêner?). — Esp.  africaines  :  L,  mauirUanioa  lÀaaè,  Fib.^ 
Ohy.  —  Dyluatia,  Gasteln.,  Hist.  nat.  d.  Col.  I.  p.  267;  figuré  in  Lefebvr.  Yoy. 
en  Abyssin.  Ins.  pi.  3,  f.  14,  15;  d'Abyssinie  et  da  Cap.  —  marginipmmt, 
fdgripennis,  discicolUs,  natalensis,  fuscipennis,  troglodytes,  Bohem.  Iif. 
Caffrar.  I,  p.  439;  de  Natal.  —  fuscipennis,  Guérin-Hénev.  in  Lefebvr.  loc.  ctt. 
p.  300;  Ins.  pi.  3,  f.  16;  d'Abyssinie.  —  pAofpikrM,  Roth  in  Wiegm.  Archiv, 
1851^1,  p.  120  [Dyluatia?);  même  pajs. ^  Lampronetes  nigripetmis,  Motsch. 
loc.  cit.  m,  p.  17;  du  Cap. 

(1)  Syn.  Gboptris,  Dej.  Gat.  éd.  3^  p.  116. 

(2)  Lamp,  hêmiptwra,  Fab.  Entom.  Syst.  II,  p.  103;  OUv.  Entom.  Il»a8, 
pi.  3,  f .  25. 

(3)  ((  Beitraege  xnr  Natargeschichte  des  Lampyris  hemipi^ra  Fab.  »  IB^* 
■agas.  IV,  p.  175. 


lègèreineDt  trilobé,  eelm-d  troaqaé;  le  reste  da  corps  est  d*iio  noir  bro- 
nilre.  On  ne  sait  pu  si  la  fenorile  posifade  un  appareil  de  phosphores- 
eeoce. 

Cet  insecte  est  rèpando  dansla  plus  grande  partie  de  TBorope.  H.  de 
Motachoolsky  a  décrit  une  seconde  espèce  dn  genre  (i). 

Sous-Tribu  II.    Luciolides. 

Tète  imparCaitement  reconvarte  par  le  pcothorax.  —  Des  ailes  et  des 
élytres  complètes  dans  les  dans  inte». 

La  visibifité  de  la  tête  en  dessos  chex  ces  iasecles'ticnt  à  deux  causes 
essentielleBient  différentes  :  obec  les  Avtmtis,  MaoALOPvrHAuros  et 
LccioLA,  è  la  brièTeté  da  prothorac;  chei  les  -Pnonmis,  à  ce  qo'elle 
s'allonge  poslériearement  en  un  col  pinson  moins  long,  tandis  qne  le 
protboraz  est  resté  à  pen  près  à  l'état  normal.  Il  n'y  aurait  pas  là  on 
moUr  suffisant  pour  partager  la  soos-tribu  en  deux  groupes  ;  mais  il  s'y 
ajoute  on  caractère  plus  important  emprunté  au  labre  qui,  dans  les  trois 
premiers  genres  nommés  plus  haut,  est  distinct,  comme  de  coutume, 
taudis  qu'il  a  disparu  dans  le  dernier  par  suite  de  l'agrandissement  de 
rèpistome.  • 

I.  Tête  courte^  sans  eol;  lahre  distinet.  Luooudu  tkais. 
n.     —  allongée^  munie  d^m  col;  labre  IndistlDct.  Pionnuaxs. 

Opovra  I*    Looiolîdes  vrm* 

Tête  courte,  sans  col  en  arrière.  —  Labre  distinct. 

Sauf  la  brièveté  du  protborax,  qui  laisse  la  tête  en  partie  A  découTort, 
ces  inseaes  ont  conserTë  tous  les  caractères  essentiels  ne  la  sous-tribn 

qui  précède.  Seulement,  sur  les  trois  genres  qn'ib  constituent,  deux 
présentent  chacun  une  particularité  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  cette 
dernière  ;  rua  (AmrnBTBs)  ayant  environ  quarante  articles  aux  antennes, 
l'autre  (Lcoola)  ne  possédant  que  six  acigments  abdomiiiaapK»aaiiB  comp- 
iler rareean  génital  chcv-les  mAles. 

Le  genre  MMBoé  en  dernier) lien  est  propre  à  rentlen  continent;  les 
deux  antres  sont  améiieaina. 

L    Aiitim»  flabellêes;  sept  sagmanU  à  l'abdomao. 

—  composées  d'enTiron  40  articles  :  Àmydttêt. 

—  —       de  11  articles  :  Megalophthakmu. 

II.  —       filiformes;  staL  segments  à  l'abdomen  :  luciole. 

(1)  P.  Wachyjpienu,  Motsch.  Etad.  entom.  10,  p.  23;  de  la  Pologne  et  de 
la  Russie  occidentale. 
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gros  et  saillants  chez  les  mâles,  sans  envahir  le  front,  médiocres  chei 
les  femelles.  —  Antennes  plus  oq  moins  «oortes,  grêles,  GUforoies,  gn- 
daeilement  atténuées,  de  onze  articles  :  1  pea  robuste,  en  cône  ren- 
versé, 2  obconique,  pins  long  qae  large, 3-11  de  même  forme,  sobègaax. 
—  Protborax  fortement  transversal,  en  général  arqué  et  étroitement 
rebordc  sur  les  côtés,  rétréci  et  tronqué  ou  arrondi  en  avant,  biânoè  el 
largement  déprimé  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  saillants  et  ar- 
qués; nrcment  quadrangulaire.  —  Elytres  allongées,  oblongo-ovales 
ou  parallèles.  —  Pattes  courtes  ;  1*^  article  des  tarses  au  moins  ansai 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  4  assez  court ,  recevant  plus  ou 
moins  le  5«  ;  crochets  petits,  simples,  très-rarement  (par  ex.  mekadien' 
sis)  munis  d'une  très-petite  dent  médiane.  ^  Abdomen  composé  de  six 
segments  (plus  un  segment  anal  chez  les  m&les),  non  lobé  sor  les  côtés. 
^-  Corps  allongé,  parallèle  ou  oblongo- ovale,  légèrement  convexe. 

Insectes  aisément  reconnaissables  à  la  brièveté  de  leur  prothoraz  qui, 
i  de  rares  exceptions  près,  est  en  même  temps  d'une  forme  partico- 
lière  décrite  plus  haut.  La  tête,  dont  il  ne  recouvre  qu'une  faible  partie, 
ne  diffère  pas  de  celle  des  Lampyrides  précédents  et  s'éloigne  par  con- 
séquent beaucoup  de  celles  des  Photdbis,  qui  est  tout  aussi  dégagée  du 
prothorax.  Je  ne  leur  trouve  que  six  segments  abdominaux,  dont  le  {pre- 
mier est  même  en  général  très-court  et  visible  seulement  sur  les  côtés. 
L'arceau  pygidial  et  le  pré-anal  varient  un  peu,  comme  de  contome,  et 
M.  de  Motschoulsky  s'est  servi  non-seulement  de  ce  caractère  et  des 
modiûcations  de  Tappareil  de  phosphorescence,  mais  encore  de  quelques 
insignifiantes  variations  dans  la  forme  générale,  celle  du  prothorax, 
la  longueur  relative  des  articles  des  tarses,  des  antennes,  etc.,  pour 
diviser  le  genre  en  cinq,  dont  les  caractères,  rédoîts  à  lenrs  points  es- 
sentiels, seraient  selon  lui,  les  suivants  : 

Chez  les  deux  premiers  l'appareil  phosphorescent  occoperait  seule- 
ment les  deux  derniers  segments  abdominaux. 

Les  Dbloptrds  sont  caractérisés  par  leur  prothorax  en  croissant,  et 
leur  arceau  pygidial  triangulaire  et  arrondi;  ils  se  rédubent  à  une  es- 
pèce de  l'Afnque  australe  (i). 

Une  seule  également  (i),  originaire  de  Mozambique,  compose  le 
genre  DELOPLauaiis  qui  ne  diffère  essentiellement  do  précédent  qu'en 
ce  que  le  prothoraz  est  en  carré  transversal,  et  l'arceau  pygidial  prolongé 
dans  son  milieu  en  une  lame  obtuse. 

Dans  les  trois  genres  suivants,  les  trois  derniers  segments  abdomi- 
naux  seraient  lumineux  (s). 

(1)  D,  Dregei  Bej.,  MoUch.  loc.  cit.  ffl,  p.  26. 

(2)  D.  fuscus,  MoUcb.  ibid.  p.  47. 

(3)  Cala  est  exact  pour  les  Colophotu,  telles  que  leseoteodM.  de  1.:  jV 
gnore  ce  qui  en  est  pour  les  Curtos  qui  me  sont  inconaas;  quantanx  LsciflU» 


Les  Cumros  ont  le  prolhorax  transversal,  canalkolé  sur  la  Ggne  mé- 
diaoe  et  bi-impressionDé  è  sa  base,  t'aroeaa  pygidial  arrondi  el  Tanal 
forteroenl  échancré  dans  son  miliea.  La  seole  espèce  oonnoe  (1)  esl  de 
la  Mongolie. 

Les  CoLoraoriA  sont  essentiellement  caractérisées  par  leur  areeao 
pygîdial  échancré  et  l'anal  trifide»  avec  la  division  médiane  ploa  loogno 
que  les  latérales  et  fendue  presque  Jasqa'i  sa  base;  lear  protborax  est 
presque  parré  et  inégal  en  dessus.  Elles  se  bornent  également  à  one 
seole  espèce  (s)  de  Manille. 

Eflûn  les  LuaoLA  ont  le  protborax  à  l'état  normal,  l'arcean  pygidHd 
arrondi  et  Fanal  échancré  dans  son  milieu.  M.  de  Motscboalsky  y  com- 
prend tont  le  reste  des  espèces  do  genre  en  leur  donnant  pour  type  la 
£.  pedejnoniana. 

Ces  insectes  sont  au  plos  de  taille  nsoyenne,  et  leur  livrée  se  rédoit  à 
deox  couleurs,  le  noir  bmnâtre  et  le  fauve  testacé  ou  le  jaune  ferragi- 
neox  ;  Tune  on  l'autre  de  ces  deox  nuances  en  forme  le  fond.  Sauf  nne 
espèce  indiquée  conmie  de  l'Amérique  du  Nord  et  qui  n'en  est  peut-être 
pas,  ils  sont  étrangers  à  rAmérique  et  répandus  dans  toutes  les  parties 
chaudes  de  Tancien  continent,  y  compris  TEurope  australe.  Les  espèces 
décrites  s'élèvent  déjà  à  près  d'une  cinquantaine  (s). 

eela  n'est  vrai  que  pour  les  mAlet  qui  ont  nn  segment  anal  additionnel^  lequel 
est  phosphorescent  conmie  les  deai  qui  le  précèdent;  chei  les  femelles  11  n'y 
a  qne  les  deux  derniers  segments  qui  soient  lunlneoi. 

(1)  C.  mongcHicus,  Motsch.  loe.  dt.  p.  47. 

ft)  Lamp,  proBitf/a^Eschsch.  Entomogr.  éd.  Leqnien^  p.  57. 

(3)  Axa.  espèces  précédentes^  i^.  eelles  qni  suivent  :  plusieurs  d'entre  elles 
ont  un  habitat  trèt-étendu  qui  empêche  de  préciser  exactement  leur  patrie. 
Esp.  de  l'Europe  mer.  et  or.  :  Lamp,  itaUca  Linné.  De  G^r,  Toussaint-Char- 
pent.  Bor.  enlom.  pi.  6^  f.  ScTi  ^  9-  ^  Lamp»  luiiianica,  Toussaici43uuw 
pent.  loc.  cit.  pi.  6,  f.  4  {Ualiea  Fab.).  —  Col,  mehadiensH,  Falderm.  Fann. 
entom.  Transe.  I^  p.  185.  —  Col,  iOyrica,  Kûster^  Die  Ksfer  Enrop.  IX,  29 — 
Lue,  mimda,  ofiùtangvia,  suiuraU»,  p$dmn<mtana,  Motsch.  Etod.  entom.  ID, 
p.  51  sq.  —  Luc.  grœea,  Casteln.  loc.  cit.  p.  147.  —  Esp.  de  la  Rumie  mér.  : 
Lue.  coUaris,  mingnUcaj  amcaiica,  poniica,  Motsch.  loc.  ctt.  p.  51.  —  Esp» 
de fAsie-Mineure  :  Col,  nutctOicoUis,  Muls.  et Waefaanr.Mém.  del'Acad.  d.Lyos, 
Sér.  2,  II;  Sciene.  p.  3.  —  Esp.  africaines  :  Lamp.  eap«tw^Fab.,  OUt.  Entom. 
n^  2S,  pi.  2,  f.  17.  ^Lae,  désdeottir,  puncHcoUis,  mehmtra ,  Casteln.  loe.  dt. 
p.  148;  Sénégal.  —  Col,  bimacuUeolUg,  coffra»  fiiswla,  pumila,  Bohem.  las. 
Camv.  I,  p.  445;  Natal.  —  Lue.  •sokta,  Motsch.  loc.  dt.  III,  p.  49;  Moiam* 
biqoe.  —  Lue.  oUcuripmmiii,  eist$Mdu,  bimaeulata,  dnetteoUU^  êœigua,  Klogi 
Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  648;  même  pays.  ^  Luc,  lueermâa, 
Rekbe  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  285;  Abysslote.  —  Esp.  de  Madsr 
gsscariXamp.  maiagoêeahênsUy  Guérin-Ménev.  Mag.  4.  Zool.;  Ins.  1831« 
pi.  22.  —  Lue.  GoudoiH,  Casteln.  loc.  cit.  p.  150.  —  Esp.  de  Chine  :  Lamp. 
ehmeuêii,  Uané,  Syst.  nat .  D,  p.  645  {vupartina  ?  Fab.).  --  CoL  fiavida,  Hope» 
Trans.  of  tba  ettloM.  Soc.  IV^p.  10.-*£sp.dn  «oaUsMit  indien  eidesUas  dO' 
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Dilyse.  Il  en  est  de  même  de  ses  Plattstbs  (i)  et  de  ses  Dbtptomom- 
pHA  (3)  qai  comprennent  les  espèces  dont  les  deux  pénultièmes  seg- 
ments abdominaax  sont  phosphorescents.    . 

EnGn,  dans  la  troisième  section  tous  les  crochets  des  tarses  sont  fea- 
dus  à  leur  extrémité.  Ses  espèces  sont  peu  nombreuses  et  ont  les  trois 
derniers  segments  abdominaux  phosphorescents  et  les  antennes  faites 
comme  dans  la  section  précédente  ;  ceux  qui  me  sont  connus  ont  les 
yeux  fort  gros.  Ces  insectes  sont  les  BiCBLLOiiYCHA  (3)  de  H.  de  MoU- 
choulsky. 

Quant  au  dernier  genre  mentionné  en  synonymie,  celui  des  Tbtba- 
LTCHifiA,  il  est  fondé  sur  le  Telephoroideê  blaUoide$  de  M.  De  CasCel* 
nau,  que  M.  de  Motschoulsky  dit  n'avoir  pas  vu,  et  Tunique  caractère 
qui  lui  est  assigné  consiste  en  ce  que,  d'après  M.  De  Caslelnaa,  les  qua- 
tre derniers  segments  de  Tabdomen  seraient  phosphorescents. 

L'appareil  lumineux  varie  peu  chez  ces  insectes  et  occupe  les  deux 
pénultièmes  ou  les  trois  derniers  segments  abdominaux.  L*arcean  pygî- 
dial  est  triangulaire  ou  arrondi  dans  les  deux  sexes,  Tanal  triangulaire 
chez  les  femelles,  tronqué  chez  les  mâles,  le  génital  de  ceux-ci  peu  dé- 
veloppé et  plus  ou  moins  conique. 

Les  Photubis  sont  propres  à  TAmcrique,  et  il  parait  y  en  avoir  dans 
toute  rétendue  de  ce  continent.  Les  collections  en  renferment  un  grand 
nombre  d'inédits  (4). 

Noie. 

Je  ne  me  fais  aucune  idée  de  ce  que  peut  être  le  genre  suivant  et  ne 
vois  même  pas  bien  s*il  appartient  à  la  tribu  actuelle  ou  à  celle  des  Ly- 
cydes. 

(1)  P.  axiUaris,  Motsch.  loc.  cit.  p.  61;  du  Brésil. 

(2)  D.  latefasciata  (Phot.  annuliventris  he}.)  Motsch.  loc.  cit.  p.  61;  de  Co- 
lombie 1  *>«»A^'r-'»'*^~"»  '•«'-«»««♦  APt  «oui  1.1.-.Î-  —  •— •  vo*M3  espèce,  et  non 
pas  lefl  deui  pénultièmes,  comme  le  dit  M.  de  M.  —  Le  Tel.  lycoides  Castela. 
(Ann.  d.  1.  Soc  *ntom.  Il,  p.  145),  du  Brésil,  qu'il  rapporte  avec  doute  A  ce  genre, 
a  les  crochets  des  tarses  simples,  les  deux  pénultièmes  segments  abdominaia 
> — iHieux  et  est  par  conséquent  un  de  ses  Pboturis. 

(3)  Le  Lamp.  albilatera  Schœnh.  (Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  21)  du  Brésil, 
que  M.  de  M.  met  en  tète  du  genre,  figure  plus  haut  parmi  les  Paormus,  aux- 
quels je  crois  qu'U  appartient.  Voyei  p.  323,  note  4.  —  B.  dekta,  dé  Co- 
lombie; lividipennis,  melanura,  du  BrésU;  Motsch.  loc.  cit.  p.  58. 

(4)  Indépendamment  de  celles  mentionnées  dans  les  notes  précédentes,  je  ne 
connais  d'espèces  décrites  que  les  suivantes  :  P.  âncticoUis,  Erichi.  Àidiiv, 
1847, 1,  p.  81;  du  Pérou,  ^rttbicunda,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  lU» 
p.  559;  de  la  Guyane  anglaise. 
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LTGOmES. 
■omBOOi.  4iMi.  d.  l.  Soc.  ^Agrie.  d.  Lyon,  Sér.  2,  VU,  p.  78. 

Caractères  généraux  des  Lampyrides.  —  Corselet  coo^axe,  presq«6 
globoleax.  —  Aoteones  ayant  le  2«  et  le  3«  articles  beaucoup  plus  courts 
que  les  suYanU;  ceaz-ci  en  denU  de  scie.  —  Aspect  général  des  Ltoss. 

La  fonne  da  protborax  est  tellement  étrangère  à  tons  les  Malacoder- 
nei  C0DD1U,  qu'il  est  bien  possible  que  le  genre  n'appartienne  pas  I 
cette  famille.  M.  Montrooiier  Ta  établi  sur  un  insecte  (£.  ehryifmelas) 
de  nie  Woodiark  (Polynésie),  d'un  Jaune  doré,  avec  la  tète  et  l'extrémité 
desélytresDoirei. 

TRIBU  m. 

TÉLËPHORIDES. 

Antennes  insérées  sur  le  front,  plus  ou  moins  distantes.  — -  Labre  In- 
distinct. —  Tète  découf erte  ;  épistome  confondu  avec  le  front.  —  Pattes 
grêles,  non  comprimées  ;  hanches  intermédiaires  contiguës  ;  trochantera 
situés  au  côté  interne  des  cuisses  ;  4«  artide  des  tarses  bllobé  chez  près* 
que  tous.  — Abdomen  de  sept  segments. 

▲mm<  ^*»  I»-.  -^-.  r* —  * — *'  *-  -r*-r — -  -• '  -  -     *-----  ^-^séna- 

reot  pas  ces  insectes  des  Lampyrides.  Le  genre  Pnonmis,  dont  iTriBL 
qoestion  en  dernier  lieu,  établit  en  effet  une  transition  presque  insen- 
s9)le  entre  les  deux  groupes  ;  mais  si  Ton  en  fait  abstraction,  il  reste  dant 
celui-ci  une  masse  considérable  d'espèces  trop  différentes  des  Lampy- 
rides par  leur  faciès,  pour  leur  rester  associées. 

La  tête  des  Téléphorides,  quelle  que  soit  sa  longueur,  conserre  too- 
joors  ses  deux  caractères  dislinctifs,  à  savoir  son  rétrécissement  en  ar- 
rière des  yeux  ù  son  épistome  semblable  è  une  sorte  de  bouclier  qui 
recovnre  plus  ou  moins  les  mandibules  lorsqu'elles  sont  au  repos.  Dana 
la  plupart  des  espèces,  notamment  ebes  celles  où  son  col  est  fort  al- 
knigé  (Pvnfeomn,  C*Ain.io«irATBVs,  PoDiiam,  etc.)i  cflîe  est  rbdbii- 
bflfdaie  et  simplement  pendiée.  Dans  un  petit  nombre  de  cas  ofa  elfe  est 
Ibrt  courte  (par  ex.  IcnruTirBiTS},  son  front  tombe  verticalement  en  fai- 
sant un  angle  presque  droit  avec  le  verlex.  L'épistome  dé  son  côté  varié 
assez  ;  il  est  même  sujet  (PsiLoanxiicHus)  4  s'allonger  au  point  de  former 
noe  sorte  de  rostre,  comme  chez  certains  Lycides. 

Eo  outre  de  l'absence  du  labre,  les  organes  bueiwix  diffèrent  de  cemr 
des  Lampyrides  par  quelques  partîeularités.  Les  nwndibnles  n'ont  pllH 
caltofoniie  grêle  el  arrondie  qu'elles  affedent  chez  ces  derniers.  Eltas 
^nt  toujours  déprimées  à  leur  base,  plus  longues  et  parfois  bifides  hM 
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boDt  oa  dentées  an  côté  interne.  Les  palpes  sont  plus  ou  moins  grêles, 
et  dans  aucun  cas  leur  dernier  article  ne  prend  cette  forme  caractéri- 
stîqae  qui  est  de  règle  dans  la  tribu  précédente.  Les  mâchoires  sont  soa* 
▼ent  remarquables  par  la  grandeur  et  la  grosseur  de  leur  tige.  Chez  les 
espèces  où  cela  a  lieu,  la  lèvre  inférieure  a  en  même  temps  de  la  ten- 
dance à  s'allonger. 

Le  point  d'insertion  des  antennes  et  leur  pins  ou  moins  d'écartemeni 
sont  trèS'Tariables.  Ces  organes  sont  assez  longs  et  généralement  grêles 
et  filiformes  ou  sétacés  ;  les  exceptions  à  cet  égard  sont  médiocrement 
nombreuses  (Pdengodbs  et  genres  voisins,  Polemids,  Dtsmoephocerus, 
Pachymesia). 

Le  prolhorax  n'est  presque  jamais  foliacé  sur  les  côtés  ;  son  pro- 
Dotum  est  simplement  séparé  des  parapleures  par  une  caréné  trui- 
cbante,  qui  est  très-émoussée  chez  la  plupart  des  Silis  et  manque  com- 
plètement dans  un  pe*lit  nombre  de  genres' (par  ex.  Ichthycrus  )  chez 
lesquels  le  pronotum  se  recourbe  latéfalement  pour  embrasser  les  flancs 
du  prolhorax. 

Sauf  chez  un  petit  nombre  de  Chauliognathcs  du  Brésil,  les  élytres 
ne  débordent  jamais  notablement  les  côtés  du  corps.  Mais  il  n*est  pas 
rare  (Pdengodes,  Maltbii<ius,  etc.]  qu'elles  soient  plus  ou  moins  cour- 
tes, et  dans  ce  cas,  subulées.  Les  pattes  et  Tabdomen  ne  présentent 
rien  de  particulier  ;  ce  dernier  n'est  dans  aucun  cas  lobé  ou  lacinié  laté- 
ralement. Ses  deux  derniers  segments,  dans  lesquels  résident  principa- 
lement les  caractères  sexuels,  affectent  des  formes  très-variées  et  par- 
fois (MALTaODBK)  Irès-mm  ni  innées  (i). 

t  -  iciepnorides  frequenlenl  les  fleurs  et  les  feuilles;  leur  livrée,  as- 
sez insignifiante  chez  la  plupart,  présente  quelquefois  des  nuances  mé- 
talliques inconnues  chez  les  Lampyrides.  A  quelques  exceptions  prés 
qu'on  signale  chez  certains  Gbacliognathds,  ce  sont,  du  moins  les  Tb- 
LBPHOBus,  des  insectes  très- carnassiers  qui  s'attaquent  même  aux  indi- 
YÎdus  de  leur  propre  espèce. 

On  ne  connaît  encore  bien  de  leurs  larves  que  celles  de  plusieurs 
Tblbphojjds  (i).  Elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  Lampy- 
rides par  la  présence  d'un  seul  stemmate  de  chaque  côté  dfe  la  tête,  la 

(1)  Ces  segments  n'ayant  pas  été  employés,  comme  chez  les  Lampyrides, 
pour  établir  des  genres,  il  m'a  paru  inutile  de  parler  de  leurs  modiûcaUons. 

(2)  71  fuscus,  De  Géer,  Mém.  IV,  pi.  66,  pi.  2,  f.  5-9;  Blanchard  in  Guérin- 
Ménev.  Magaz.  d.  Zool.  Ins.  1836,  pi.  168,  f.  3;  Westwood.  An  Introd.,  etc.  L 
p.  256,  pi.  27,  no»  16-19.  —  lividus,  Blanch.  loc.  cit.  f.  1, 2.  —  rufus,  Waterti. 
Trans.  of  the  entom.  Soc.  I,  p.  31,  pi.  3,  f.  3.  —  Pour  une  description  géné- 
rale, voyez  Erichson,  Archiv,  1841,1,  p.  94,  et  Chapuis  elCandèze,  Mém.  d.  L 
Soc.  d.  Se.  de  Liège,  VUI,  p.  501. 

Une  description  sommaire  a  été  donnée  par  M.  Hammerscbmid  (De  Int. 
Agricult.  damnos.  p.  25)  de  la  larve  du  Malthinus  biguitaius.  Elle  renemUt 
pour  tous  les  points  essentiels  aux  précédentes. 
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fosioo  de  i'épiftome  afcc  le  froûl  et  Fabseoee  dû  labre;  mais  lears  for- 
mes soDt  plus  normales,  lears  tégameoU  aa  plos  coriaces  et  revétos 
d*Bn  très-fio.  da?et  ?eIoaté»  qui  ne  manque  qoe  sar  la  partie  antérieure 
de  la  tète  ;  enGn,  leor  oooleur  est  don  noir  profond  que  relè?  ent  qael- 
foefoisdes  Ucbes  rooges  on  blanchâtres. 

Lew  corps  est  allongé,  sabparallèle  et  assex  épais.  La  tête  est  cornée, 
plane  snr  ses  deaz  faces,  avec  la  booche  dirigée  en  ayant.  Les  mandi- 
baies  sont  longues»  en  forme  de  tenailles  et  armées  d'une  forte  denl 
médiane  an  c6lé  interne.  Les  mâchoires  flanquent  la  languette  et  sont 
articulées  avec  elle  dans  une  échancrure  du  dessous  de  la  tète  ;  leur 
t%e  est  bien  développée  et  terminée  par  un  seul  lobe  articulé.  Les  pal* 
pes  mazillaires  se  composent  de  trois  articles  :  le  l«r  grand  et  épais,  le 
S»  très-petit,  rétracUle  dans  l'intérieur  du  précédent,  le  3*  grêle  et  ad- 
culé.  La  lèf  re  inférieure  semble  réduite  à  un  menton  carré  et  charao, 
accompagné  de  deux  pièces  membraneuses  soudées  entre  elles  i  leur 
base,  et  qui  portent  les  palpes  labiaux.  Ceux-ci  n'ont  que  deux  articles, 
dont  le  1"  est  gros  et  le  dernier  pareil  à  celui  des  palpes  maxillaires. 
Les  antennes  sont  articulées  sur  les  côtés  de  la  tête,  iromédialement  eo 
arrière  des  mandibules  ;  leurs  articles  sont  au  nombre  de  trois,  dont  le 
f*  porte  à  son  sommet  une  petite  pièce  articulaire,  placée  à  côté  du 
dernier  article  qui  est  grêle  et  aciculé.  En  arrière,  et  tout  près  de  cet 
organes,  se  voit  un  ocelle  assez  gros  et  transversalement  elliptique.  Lee 
segments  thoraciques  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  l'abdomen  ;  le  dernier 
de  ceux-H:i  est  muni  inférieurement  d'un  prolongement  anal  en  forme 
de  cupule.  Les  pattes  sont  médiocres  et  composées  ;  d'une  hanche  trans- 
Tersalemenl  dirigée  en  arrière,  d'une  cniue  et  d'une  jambe  plus  loogutf 
et  subégales,  et  d'un  article  tarsal  terminé  par  un  onglet.  La  première 
flaire  de  stigmates  est  située  en  dessous  entre  le  protborax  et  le  méso- 
tborax;  les  boit  autres  le  sont  à  la  partie  inférieure  et  latérale  des  bml 
premiers  segments  abdominaux. 

.  Les  habitudes  carnassières  des  insectes  parfaits  se  retrouvent  ches 
ces  larves.  Elles  vivent  sous  terre;  mais  on  les  rencontre  parfois  hors  de 
leur  retraite,  se  jetant  avec  avidité  sur  les  ipsectes,  les  larves,  les  lom- 
brics et  autres  petits  animaux  qui  se  trouvent  i  leur  portée.*  Elles  pas- 
sent la  mauvaise  saison  sous  celte  forme,  et  l'on  a  signalé  depuis  long- 
temps leor  apparition  accidentelle  en  grand  nombre,  è  la  surface  de  la 
neige,  principalement  dans  le  nord  et  dans  les  régions  montagneuses  de 
rSurope.  Il  est  probable,  comme  l'a  dit  De  Géer,  que  ces  apparitions 
sont  dues  k  des  tempêtes  pendant  lesquelles  des  vents  violents  auraient 
enlevé  ces  larves  et  les  auraient  transportées  au  loin  (t). 

(1)  H.  Blanchard  (loe.  cit.)  rejette  cette  explication  et  attribue  l'apparition 
de  ces  larves  à  la  nécessité  où  elles  sont,  lorsque  la  neige  couvre  la  terre,  de 
venir  chercher  à  la  surfiice  du  toi,  l'air  qui  leur  manque.  Mais  l'il  en  était 
ainsl^  ces  apparitions  devraient  être  un  phénomène  régulier  qui  se  reprodofrait 
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Cette  triba  est  aussi 'riche  en  espèces  que  les  deox  précédentes  réd- 
nies,  et  de  tontes  celles  des  Malacodermes  elle  est  la  mienx  représentée 
en  Europe.  Quant  aux  genres  qui  la  composent,  rAmèrique  a  de  beao- 
coup  la  supériorité  sur  les  autres  régions  du  globe. 

Elle  n*a  encore  été  abordée  dans  son  ensemble  par  aacnn  auteur,  el 
tous  ses  genres,  à  Texceplion  des  Telbphorus,  Phvugodes  et  Malt»- 
uns,  sont  de  création  plus  ou  moins  récente.  Bien  qu'ils  soient  aossi 
breux  que  ceux  des  Lampyrides,  ils  ne  se  prêtent  pas  à  être  r^ 
dans  des  groupes  secondaires. 

I.     Antennes  bi-flabellées;  élytres  plus  ou  moins  courtes  et  snbuléet. 
a     Abdomen  phosphorescent  :  Phengodes, 
aa        —      non       — 

Rameaux  antennaires  distiques  :  BceotceUs. 

—  unilatéraux  :  Mastinocenu. 
n.    Antennes  non  fiabeUées. 

h  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen. 

e  Antennes  insérées  sur  des  tuhercules  frontaux  :  Tylocenu. 

c  —  ^      directement  sur  le  front. 

d  Tète  prolongée  en  un  long  et  étroit  museau  :  PsUorhynekiu. 

dd  Museau  court  et  large. 

ê  Dernier  article  des  palpes  sécuriforme. 

f  Prothorax  non  échancré  latéralement. 

^  Articles  2^5  des  antennes  de  longueur  normale  :  ChatÊèiogmatlmi, 

Fodabrus,  Telephorus. 

Articles  2-5  des  antennes  très-courts  :  Dysmorphocerus, 
ff    Prothona  échancré  latéralement. 

Antennes  plus  ou  moins  dentées  :  SUis,  Polemhu. 
—       robustes,  fusiformes  :  Pachymesia, 
66   Dernier  article  des  palpes  ovalaire. 

Celui  des  antennes  de  longueur  normale  :  OonMus. 

—  très-petit^  en  forme  de  bouton  :  BlaUoétres. 

bb  Elytres  rscouTrant  imparfaitement  l'abdomen. 
g     Dernier  article  des  palpes  sécuriforme. 

Mandibules  dentées  :  Ichthyurus,  Ldb6ius, 

—  inermes  :  Tryf^i6rut, 

g  g  Dernier  article  des  palpes  oralaire  et  acuminé. 

chaque  hiver,  tandis  qu'elles  sont  peu  communes.  Le  dernier  auteur  qui  ail  ë- 
gnalé  un  bit  de  ce  genre,  M.  Tyienhaus  (Revue  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  7», 
adopte  l'opinion  de  De  Géer. 
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.  k     Pei  ailes  iaMeonf. 
f     AntflUMf  déprimées  et  dentées  :  ryMon^,  Moiyékmm. 
a         —       flllfbrmei. 

Kandibnles  dentées  :  MaUhimtt, 
—         inennes  :  MaUhodes. 
hh  Point  d'ailes  intérieures  :  Poditira. 
Génies  ineeiie  sedis:  JlBlttetis,  MaUhoptenu,  Bimnu  (1). 

PHENMDBS. 

(HorrvAXs.)  Ilug.  Magax.  YI^  p.  341. 

MentoD  très-petit,  en  carré  transTersal.  ^  Languette  an  pea  érasée 
et  édiancrèe  en  avant.  —  Mâchoires  robustes,  cylindriques,  surmontées 
d*an  article  plus  court  et  plus  étroit.  —  Palpes  grêles  ;  les  labiaux  beau- 
ooop  plus  courts  que  les  maxillaires,  ayant  leurs  supports  libres;  leur 
dernier  article  fostfonne  ;  les  maxillaires  insérés^  bout  à  bout  sur  les 
mâchoires,  parfois  aussi  longs  que  la  tête  ;  leur  dernier  article  snbcylin- 
drique  et  tronqué  an  bout.  —  Mandibules  assez  longues,  grêles,  arquées 
dès  leur  base  et  aiguës  an  bout.  —  Tête  petite,  entièrement  décooTerte; 
front  bituberculenx,subTertical  en  irfant;  épistome  rétréci  et  couvrant  les 
mandibules  au  repos.  —  Yeux  très-grok,  globuleux.  —  Antennes  très- 
gréJes  et  très-longues,  de  onze  articles  :  1  gros  et  long,  en  cône  ren- 
versé, ^  très-court,  3-10  envoyant  de  leur  base  deux  rameaux  linéaires, 
opposèi,  Tîileux,  contournés  sur  eux-mêmes  (s),  11  pareil  à  ces  rameaux, 
mais  plus  long.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  dans  sa  moitié  anté- 
rieure, sinué  au  milieu  de  sa  base ,  assez  convexe  sur  le  disque.  — 
Bcusson  carré,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  écbancré  en  arrière.  — 
Elytres  à  peine  aussi  longues  que  la  moitié  de  Tabdomen  et  subulées 
dans  leur  moitié  postérieure.—  Pattes  grêles,  assez  longues;  tarses  sul>- 
cylindriques,  aussi  longs  que  les  jambes;  leurs  articles  1-3  décroissant 
graduellement,  4  petit,  entier;  crochets  grêles.— Les  deux  derniers  seg- 
ments abdominaux  phosphorescents. 

Ce  dernier  caractère  a  engagé  tous  les  auteurs,  sans  exception,  qoi 
se  sont  occupés  de  ces  insectes,  â  les  placer  parmi  les  Lampyrides.  Mais» 

(1)  Solier  (in  Gfly»  Hist.  de  Chile  ;  Zoo! .  IV,  p.  430)  a  plaeé  dans  oette  triho, 
qu'il  confond  a? ec  eeUe  des  Dasytides,  deux  insectes  da  Chili  sur  lesquels  il  a 
établi  son  genre  HscoKiLàraos.  Ces  insectes  sont  des  hétéromères  du  graqpa 
des  Œdémérides.  Plus  lard,  dans  le  même  ouvrage  (V,  p.  252),  en  traitant  les 
Hétéromères,  SoUer  a  fondé  sur  une  autre  espèce,  congénère  avec  les  précé- 
dentes, son  genre  Ctclodiuds  qu'il  a  placé  dans  un  groupe  nommé  par  lui 
Lsptodéroldes. 

.P)  J.  Gondot  (Revue  Zool.  1843,  p.  17)  nous  apprend  que  pendant  la  vl% 
lonque  ces  inseetes  f  oient,  ces  rameaax  sont  étalés  en  ligne  droite,  et  que  kuc 
neoqoeviUement  est  l'effet  de  la  dessiccation. 
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la  forme  de  leur  tête,  le  mode  d'insertion  de  lenrs  antennes,  lears  orga- 
nes buccaux,  surtout  la  gracilité  et  la  longueur  de  leurs  palpes  maxillai- 
res, prouvent,  de  la  manière  la  plus  évidente,  qu'ils  appartiennent  ao 
groupe  actuel.  De  même  qu'il  y  a  des  Lampy rides  non  lumineux,  rien 
De  s'oppose,  en  sens  inverse,  à  ce  qu'il  y  ait  des  Tcléphorides  qui  le 
soient.  Quant  aux  antennes,  qui  sont  très-semblables  à  celles  des  Lam- 
pyrides  du  genre  Galyptocephalus,  elles  se  retrouvept  dans  le  genre 
suivant,  qui  n'est  pas  lumineux,  et,  dès-lors,  il  n'y  a  rien  à  condare  de 
leur  forme. 

A  en  juger  par  les  exemplaires  que  j!ai  sous  les  yeux,  les  femelles 
ont  les  antennes  aussi  rameuses  que  les  mâles,  mais  plus  courtes,  lenn 
yeux  plus  rapprochés  en  dessous,  et  leur  dernier  segment  abdominal  est 
étroitement  échancré,  tandis  qu'il  l'est  largement  chez  les  premiers. 
liais  peut-être  ces  deux  caractères  sont-ils  spécifiques  et  non  sexuels. 

Olivier  a,  le  premier,  fait  connaître,  sous  le  nom  de  Lampyris  plu- 
mosa  (I),  une  espèce  originaire  des  parties  moyennes  et  australes  des 
Etats-Unis»  où  elle  est  commune  pendant  un  court  moment  de  l'an- 
tomne.  et  pénètre  souvent,  le  soir,  dans  l'intérieur  des  maisons  où  l'at- 
tire la  lumière  (2).  On  en  connaît  six  autres  espèces  de  l'Amérique  do 
Sud  (5). 

BOËOSGELIS. 

Spinola  îd  OsGULATi,  Exploraz.  del.  Région,  equator,  éd.  2,  p.  203. 

Menton  plan,  en  carré  transversal.— Palpes  filiformes;  les  maxillaires 
du  double  plus  longs  que  les  labiaux,  de  cinq  articles  (4),  le  dernier 
très- court,  globuleux  ;  les  labiaux  de  quatre  articles  (4),  les  deux  derniers 
moniliformes.  —  Mandibules  presque  de  la  longueur  de  la  tète,  grêles, 
très-aiguës  au  bout,  en  forme  de  tenailles,  ne  se  touchant  au  repos  que 
par  leur  sommet.  —  Tête  moyenne,  découverte,  horizontale  ;  épisiome 
déclive,  sillonné  longitudinalement,  avec  son  bord  antérieur  subécbancré. 
—  Yeux  très-gros,  globuleux,  saillants.  —  Antennes  distantes,  insérées 

(1)  Entom.  II,  n«  28,  p.  17,  pi.  3,  f.  27  (P.  testaceus,  Leacb,  Zool.  Joain. 
h  p.  44). 

(2)  Voyez  Say,  Boston  Journ.  ôf  oat.  Hist.  I,  p.  157. 

(3)  P.  flavicoUis,  Leach,  Zool.  Journ.  I,  p.  45;  Pérou.  — pukhelki,  R&uiimi, 
GuériD-MéDev.  Revue  Zool.  1843,  p.  17;  Nouvelle-Grenade.— Or%nyt^  Blanch. 
in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  125,  pi.  7,  f.  9;  Bolivia.  —  cincifmata,  ftoccosa, 
Brichs.  Archiv,  1857,1,  p.  79;  Pérou. 

(4)  M.  Spinola  compte,  sans  aucun  doute ^  parmi  les  articles  des  palpes 
maxillaires,  cette  pièce  que  j'ai  dit  surmonter  la  tige  des  mâchoires  chet  les 
Phzngodes;  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  la  considérer  comme  la  palpigérê  qui  a 
Até  déplacée  de  sa  situation  ordinaire  au  cété  externe  de  la  tige.  L'artiele 
supplémentaire  qu'il  assigne  aux  labiaux  n'est  évidemment  pas  autre  chose  qof 
les  supports  de  ces  organes,  qui  sont  libres  ici  comme  chez  les  Phxrgodbs. 
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aa  mîliea  do  froot  but  des  tabercales,  de  onie  articles  :  1  court,  épais, 
2-10  sab^aoXy  grêles,  émetlaot  chacun  i  leur  ntrémilè  deaz  longs 
rameaax  Gliforoies,  11  beaocoap  plas  long  que  les  précédents»  pareil 
ans  rameaax  en  qaeslion.— -Prolhorax  (rapéziforme,  convexe  dans  son 
milîen,  dilaté  en  arrière,  a?ec  ses  bord^  latéraux  foliacés  et  plans.  — 
Ecosson  en  triangle  allongé.— Elytres  ne  oon? rant  qne  le  dos  da  thorax, 
snbolées  presque  à  partir  de  Fécosson.  — >  Pattes  grêles,  de  grandeurs 
inégales;  tarses  filiformes;  les  quatre  postérieurs  plus  longs  que  leurs 
jambes  respectives  ;  leurs  articles  1-5  décroissant  graduellement. 

D'après  ces  caractères,  ce  genre  est  manifestement  voisin  des  Phkn- 
fiODBS»  comme  le  dît  M.  Spinola.  Il  semble  même  n*en  différer  que  par 
les  articles  terminaux  des  palpes,  les  mandibules  plus  saillantes  et  Tab» 
sence  de  la  propriété  lumineuse.  Il  prouve,  en  outre,  que  les  Pur- 
fionaa  appartiennent  au  groupe  actuel  et  non  aux  Lampyridf  s.  L*uniqiM 
espèce  qui  le  compose  (B.  Osculalu)%  été  recueillie  par  M.Osculati  sur 
leé  bords  du  Rio  Napo;  elle  est  de  la  taille  des  PaaReonss,  et  d*un  tes- 
tacé  rougeàtre^  avec  les  antennes,  les  élytres  et  les  tarses  d*un  broo 
foncé, 

KASTmOGEKUS. 

SouB  In  Gat^  But  d.  ChiU;  Zooi.  Vf,  p.  440. 

Palpes  courts;  le  dernier  article  des  labiaux  cylindrique,  celui  des 
maxillaires  ovalaire;  tons  tronqués  au  bout.  —  Mand»4mic»  i^ediocref, 
simples,  arquées  et  aiguës.— Tête  petite,  entièrement  dégagée,  rétrécie 
en  arrière,  lermtutrv  vu  «««ni  pm  u»  vv««i  aMusaftii  obtus.  —  Yeux  mé- 
diocres, arrondis  et  assez  saillants.  —  Antennes  insérées  en  avant  et  au 
nÎTean  de  leur  bord  interne,  assez  longues,  filiformes,  de  onze  articles  : 
lassez  gros  et  court,  turbiné,  2-3  courts,  obconiqocs,  4-9  allongés, 
égaux,  émettant  chacun,  au  côté  Interne  et  à  leur  base,  deux  longs  ra- 
meaux lamelliformes  et  cillés,  10  court,  renflé  en  dehors  et  échancré  au 
bout,  1 1  divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  rameaux  pareils  aux  précédents. 
—  Prothorax  en  carré  transversal,  avec  ses  angles,  surtout  les  posté- 
rieurs, arrondis.  —  Ecusson  allongé  et  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
recouvrant  les  trois  quarts  de  Tabdomen,  subulées  et  déhiscentes  dans 
leur  tiers  postérieur,  convexes  à  leur  base,  avec  leur  portion  rétrécie 
déprimée.  —  Pattes  assez  robustes;  tarses  presque  aussi  longs  que  les 
jambes,  k  articles  1-3  décroissant  graduellement,  4  petit,  cordîTorme,  non 
bilobé  ;  crochets  simples. 

Je  n'ai  à  ma  disposition,  de  ce  singulier  insecte  (t),  qu'un  exemplaire 
mutilé  des  antennes,  et  je  décris  ces  organes  d*après  Solier  ;  leur  forme 
est  d'une  des  plus  bizarres  qui  existent  parmi  les  Coléoptères.  Ils  sont 


m 


M.  trevipmiUSj  Solier,  loc.  dt.  p.  441,  pi.  9,  f.  11  ad. 
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insérés  très-près  des  côtés  du  maseaa,  et,  par  saîte,  plus  distants  qoe 
chez  les  autres  Téléphorides.  Cet  insecte,  décoavert  aa  Chili,  par 
M.  Gay,  est  de  taille  médiocre,  d'un  noir  brunAtre  mal,  avec  la  téie 
ferroginease,  et  finement  velu  partout. 

TYLOCERUS. 
Dâlm.  Anal,  entom,  p.  57  (1). 

Menton  allongé,  tronqué  on  arrondi  en  avant.  —  Languette  très- 
courte.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires  courts,  assez  épais  et  ciliés.  —  Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  triangulaire,  subéquilatéral,  celui  des  maxil- 
laires en  triangle  allongé.  —Mandibules  simples.  —Tète  dégagée,  un  peo 
rétrécie  en  arrière ,  munie  de  deux  tubercules  antennaires  snbcontigns 
ou  distants  sur  le  front,  terminée  par  un  large  et  assez  long  mnteau.  — 
Teux  de  grandeur  variable.  »  Antennes  au  moins  de  la  longueor  do 
corps,  plus  ou  moins  robustes,  selon  les  sexes,  de  onze  articles  :  I  long, 
très-gros,  ovalaîre  ou  en  cône  renversé,  2  au  moins  aussi  long  que  3-10 
pris  isolément;  ceux-ci  obconiques,  grossissant  peu  à  peo,  11  plus  grand 
et  plus  épais,  arrondi  au  bout.  —  Prolhorax  transversal,  marginè  en 
avant  et  sur  les  côtés  ;  ses  angles  postérieurs  distincts,  les  anièrieun 
arrondis.  —  Ecusson  en  triangle  tronqué  au  bout.  —  Elytres  allongées, 
flexibles.  ^  Pattes  longues  ou  médiocres  ;  tarses  plus  conrts  qae  les 
jarane»,  4  •r4;«io«  1-2  décroissant  graduellement,  3  pins  coarl,  triang»> 
lairc,4cordiforme,  entier;  crochets  simples.  —  Corps  allongé. 

Les  antennes,  qui  forment  le  caractère  le  plus  apparent  de  ces  in- 
sectes, varient  dans  chaque  espèce  et  sont  plus  robustes  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles.  On  peut,  d'après  ce  caractère  et  qnelqoes  antres, 
diviser  le  genre  en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres  dis- 
tincts : 

Les  Ttlocbbus  vrais  qui  ont  les  tubercules  frontaux  prononcés, 
assez  distants,  les  antennes  médiocrement  robustes,  parfois  même  pas 
plus  fortes  que  celles  des  Tblbphorcs,  et  les  yeux  comme  chez  ces  der- 
niers. L'espèce  typique  est  des  Antilles,  les  autres  habitent  les  Indes 
orientales  (i). 

(1)  Syn.  AmsoTELiJS^  Hope  in  Royie's  Himalaya;  1ns. — CoRDTLocnu,  Goérin- 
Ménev.  Yoy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  pi.  2,  f.  6,  et  Icon.  d.  Règne  anim.  pi.  14,  f.  12; 
le  texte  dans  ces  deux  ouvrages  porte  le  nom  de  Dalman.  —  Xabtisstâj  DcJ. 
Gat.  éd.  3,  p.  118. 

(2)  7.  crassicomis,  Daim.  loc.  cit.;  l'exemplaire  de  Dalman  proveoall  delà  lar 
malque;  celui  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui  correspond  exactement  à  la  descrip- 
tion de  cet  auteur,  est  de  Ttle  St.-Barthélemy.  —  antennatiu,  Guérlo-Méncv. 
Toy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  77;  de  l'Ile  Bourou.  —  Canihar,  pectoraiis^  Fa^» 
Syit.  I^  p.  302;  de  Java  et  Sumatra. 
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Elles  Anisotblus  Hope,  qui  ont  les  tobercales  froDlamtrès-sailUiiits, 
subooDUgus,  les  antennes  très-robastes,  terminées  par  an  artîde  très- 
gros  chez  les  mâles,  et  les  yeox  petits  et  pea  oonTezes.  On  n*en  con- 
naît qu'ose  espèce  du  continent  indien  (!}• 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Tblbphorcs  de  moyenne  grandeor, 
et  l'espèce  décrite  par  Dalmao  ressemble  toot-à-faît  an  T.  fmeui  d'Bn- 
rope;  tontes  les  antres  sont  d*on  faofe  testacé,  aTec  les  antennes»  les 
tarses  et  ooe  tache  sur  chaque  élytre,  d'nn  noir  bronâtre. 

PSELORflYNGHUS. 
BuscH.  in  d'ÛRB.  Voy^;  Entom.  t>.  104  (2). 

Je  n'ai  pas  ?q  ce  genre,  caractérisé  an  pea  trop  brièfement  par 
M»  Blanchard,  qnî  s'eiprime  dans  les  termes  sni^ants  : 

Tête  one  fois  phis  étroite  à  sa  base  que  le  prothorai,  rétrécie  en  no 
long  mnseaa  aa-dessoas  des  yeoi  et  an-dessus  de  Tinsertiott  des  anten- 
nes. —  Mandibules  longoes  et  très-étrotles,  ainsi  que  les  michoires.  — 
Palpes  maxillaires  assez  longs,  à  dernier  articie  OYOlde  ;  les  labiaux  courts 
et  terminés  par  on  article  de  même  forme.— Antennes  très-rapprochées 
à  leur  insertion  (s),  grêles,  filiformes, .  un  peu  nx>ins  longues  que  te 
corps.  —  Prothoraz  presque  conique,  beaucoup  plus  étroit  en  avant 
qo'eo  arrière.  — >  Elytres  flexibles.  —  Pattes  un  peu  aplaties  ;  leur  pé* 
naltièroe  artîde  très-coart  et  profondément  bitobé. 

H.  Blanchard  n'en  décrit  qu'une  petite  espèce  (P.  hifaseieatui)  dé- 
coaf  erte  par  M.  d'Orbigny  dans  la  province  de  Corrientes.  Elle  est  d'un 
jaune  rouss&tre,  avec  la  tête,  les  antennes,  la  base  et  l'extrémité  des 
élytrea  d'un  noir  brunâtre. 

(1)  A.  bimaculahu,  Hope,  loc.  cit.;  décrit  et  figuré  par  a^ouar  a.  L.  Red- 
ienb.  in  HOgels  Kasçbmir^  IV,  2,  p.  511,  p.  24,  f.  1;  du  nord  du  Bengale. 

p)  U  fitudra  ehaager  ce  nom  de  Psilorhtkchds,  M.  Mac-CUellaod  l'ayant  im- 
pnmA  pluëUuzB  onaeet  auparavant  à  des  Poissons. 

(3)  Le  rapproebement  des  antennes  semblerait  devoir  exclum  le  genre  du 
groupe  des  Téléphorides.  Mais  comme  elle  n'est  qu'une  conséquence  de  leur 
Inaertlon  sur  le  museau  même,  il  n'y  a  pas  là  une  exception  réelle.  J'ai  rapporté 
minùn»  de  Cayenne  un  insecte  inscrit  dans  le  Catalogue  de  Dejeao  (éd.  B, 
p.  118}  sous  le  nom  de  CaUianthia  roitraia,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avea 
œlui-ei  par  la  longueur  de  son  rostre;  les  antennes  sont  inaérées  à  sa  base  et 
également  trèa-rapproebées.  Toutefois  il  ne  saurait  rentrer  dans  le  genre  ao- 
tœlydont  il  s'éloigne  par  plusieurs  caractères  importants. 
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CHAUUOGNATHUS. 
Hentz^  Trans,  of  ihe  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  UL,  p.  460  (1). 

Menton  (rès-allongé,  subparallèle,  arrondi  en  avant  et  souvent  con- 
fondu avec  la  languette;  celle-ci  saillante,  plus  ou  moins  ogivale. —  Ma- 
cboires  allongées,  terminées  par  deux  lobes  charnus;  fex terne  gréle, 
l'interne  gros  et  arrondi  au  bout  (â). —  Palpes  labiaux  courts,  robustes; 
leur  dernier  article  plus  ou  moins  dilaté  ;  les  maxillaires  k>eaocoap  plus 
longs  ;  leur  4^  article  en  fer  de  hache  allongé,  à  bord  interne  paraboli- 
que. —  Mandibules  simples,  arquées  et  fortement  croisées  au  repos.— 
Tète  en  partie  recouverte,  atténuée  en  arrière;  épistome  prolongé  en 
un  museau  de  longueur  variable,  assez  souvent  coriace  et  fendu  dans 
son  milieu  en  avant. —  Yeux  médiocres,  subarrondis,  assex  saillants.— 
Antennes  de  la  longueur  au  moins  de  la  moitié  du  corps,  grêles,  filifor- 
mes ou  un  peu  déprimées,  de  onze  articles  :  le  2"  très-court,  le  3»  en 
général  moins  long  que  les  suivants.— Prothorax  presque  toujours  trans- 
versal, carré,  arrondi  en  avant,  souvent  largement  échancré  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  arrondis.  —  Ecusson  en  triangle  rccliligne, 
tronqué  au  bout.  —  Elylres  de  forme  variable,  le  plus  souvent  parallè- 
les, souvent  isolément  arrondies  à  leur  extrémité  et  un  peu  déhiscentes. 
—Pattes  longues;  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  à  articles  i  allongé, 
4  divisé  en  deux  grands  lobes  tronqués  au  bout  ;  crochets  sioDples,  par- 
fois munis  d'une  dent  très-obtuse  à  leur  base. 

D'après  cette  définition,  ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Ti- 
LBPHORus  que  par  la  tête  plus  allongée,  pourvue  d'un  museau  plus  sail- 
lant, ce  qui  a  entraîné,  comme  conséquence,  l'aMongement  des  organes 

nat.  d.  Col.  I,  p.  276.  —  Telephorus  Latr.,  Germar,  Perty,  Clievrol. 

(2)  M.  Hentz  (loc.  cit.)  a  signalé  chez  deux,  espèces  de  l'Amérique  du  Nord 
mentioDDées  plus  bas,  les  Canthar.  marginata  et  himaciilata  F.,  une  partica- 
larité  curieuse  qui  probablement  se  retrouve  à  des  degrés  dirers  ctic«  i^  an- 
très  espèces.  Elle  consiste  en  ce  que  le  lobe  externe  des  mâchoires  est  suKe|^ 
tlble  de  s'allonger  sous  la  forme  d'un  Glet  charnu^  sétiforme  et  velu,  qiû  cbei 
la  Inmaculata  est  deux  fois  plus  long  que  le  corps  de  la  mâchoire.  En  ou  Ire,  ces 
deux  espèces  ne  sont  nullement  carnassières,  mais  vivent  cxclusivemeot  sar  les 
fleurs.  M.  Westwood  (An  Introd.  etc.,  I,  p.  259,  f.  28,  n"  2,  3)  a  figuré  k  iéU 
et  une  mâchoire  grossie  de  la  marginata.  —  M.  Hentz  ajoute  que  ceUe  espèce 
possède,  comme  les  Malachius,  une  p^iire  de  vésicules  sur  les  côtés  du  second 
segment  abdominal.  Il  est  probable  d'après  cela  que  le  genre  CHACUOGHàTHOS 
devra  être  limité  à  ces  deux  espèces,  auquel  cas  les  autres  pourront  porter  ce- 
lui de  Càlliaisthà  proposé  par  Dejean.  Je  dois  dire  cependant  que  j'ai  sous  les 
yeux  des  exemplaires  de  plusieurs  espèces  brésiliennes  chez  lesquels  les  deux 
lobes  des  mâchoires,  tout  desséchés  qu'ils  sont,  dépassent  botablement  l'épii- 
tome. 
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baccaox,  DOlamment  de  la  lè^re  inférieure  et  des  mâchoires  (i).  On  peat 
ajouter  comipe  caractère  secoudaire,  des  téguments  plus  solides  en  gé- 
Déral  que  ceux  des  Tblbpboaus,  souvent  glabres,  et  une  livrée  plus' va- 
riée que  celle  de  ces  derniers»  quoique  formée  presque  exdusivemeot 
de  deus  couleurs. 

11  contient,  du  reste,  des  formes  assez  variées  et  dont  plusieurs  de- 
vront probablement  en  être  exclues  (s). 

Le  genre  Gantbaioobha  de  M.  De  Casteinau  doit,  au  contraire,  lui 
être  réuni.  Il  a  été  établi  sur  une  espèce  de  F  Amérique  du  Nord  (Cmar* 
ginipenniê  Casteln.)»  très-voisine  de  celle  (TeUphor,  pemyhanieuê  De 
Géer)  du  même  pays,  qui  a  servi  de  type  à  M.  Hentz. 

Ces  insectes  paraissent  exclusivement  propres  à  TAmérique  ;  il  y  en 
a  peu  dans  (Telle  du  Nord,  tandis  qo^ils  abondent  dans  les  régions  inter- 
tropicales de  celle  du  Sud.  On  n'a,  jusqu'à  présent,  è  peine  décrit  que 
la  sixième  partie  de  celles  qui  existent  dans  les  collecltons  (s). 

(1)  D'après  mon  savant  ami^  M.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad.  of 
Phiiad.  V^  p.  338),  il  y  aorait  un  caractère  plus  positif  entre  les  deux  genres. 
n  divise  les  Téiépborides  en  deux  sectioni  basées  sur  la  longueur  relatiTe  dn 
2*  article  des  antennes.  A  la  première,  dans  laqaelle  il  est  très-petit,  appai^ 
tiennent  les  Chaoliog!«athds  ;  à  la  seconde^  où  il  est  plus  déTeloppé,  les  Tu>- 
PHORus.  Mais  ce  caractère  est,  illusoire.  Il  existe  une  foule  de  ces  derniers,  sar- 
tout  parmi  les  exotiques  (par  ex.  tous  ceux  du  Cliili  décrits  par  SoUer),  qui  ont 
cet  article  aussi  petit  que  dans  le  genre  actuel. 

(2)  Parmi  celles  qni  s'éloignent  le  plus  d«  type,  on  remarque  surtout  cer- 
taines espèces  brésiliennes  (par  ex.  dUatipennis  Dej.)  dont  les  élytres  sont  trèt- 
foriemeat  dilatées  sur  les  côtés  dans  leur  milieu  et  épineuses  à  Tangle  suturai 
cliexles  mâles;  d'autres,  inédites,  qui  ressemblent  à  des  Ltcvs;  enfin  d'autres 
(par  ex.  gcriptus  Germar)  dont  les  cuisses,  surtout  les  postérieures,  sont  très- 
grosses,  et  parfois  denticolées  en  dessous,  dans  le  mémo  sexe,  caractère  qui 
sembla  coïncider  avec  un  développement  extraordinaire  du  7*  arceau  Tentrel 
de  l'abdomen  qui  affecte  la  forme  d'une  grande  tbIto  c^tcxo  en  dessous.  Dans 
les  autres  espèces,  les  caractères  sexuels  sont  moins  apparents  et  très-variables. 

(3)  Esp.de l'Amer,  du  Nord:  Tehph.pensylvcuUcus,  DeGéer^Mém.IV,  pi.  17, 
f.  15  (Canih.  bmaculaia  F.)  —  Can/A.  nnrginata,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  29g.  ~ 
Chaud.  HtfUzH,  J.  L.Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  V,  p.  338;  des 
Etats  atlantiques  de  l'Union  américaine,  ainsi  que  les  deux  précédentes.  — 
Chtntl.  éucui,  scuteUarU,  i.  L.  Le  Conte,  ibid.  Vl^  p.  230;  Nonvean  Mexique.— 
Tel.  tripartUus,  Ghevrol.  Col.  du  Mexiq.  Cent.  II,  fiiK.  5.  —  Esp.  de  l'Amer,  do 
Sud  :  TH.  scriplui,  de  Buenos-Ayres,  rhombicus,  faUax,  du  Brésil  ;  Germar,  1ns. 
Spec.  nov.  p.  68.  —  Tel.  hictwmu,  Latr.  in  Humb.  in  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  I, 
p.  222,  pi.  23,  f.  4;  Pérou.  —  Tel.  xanthomelas,  fenestralus,  Perty,  Del.  Anlm. 
art.  Brasil.  p.  28,  pi.  6,  t  9,  10;  Bré^.  —  CanCk,  mmcia,  Erichs.  Not.  acC 
A6ad.:nat.  Cur.  XYI,  Suppl.  I,  p.  357;  Pérou.  —  Cha^,  plagiahu,  du  BrésU; 
sii^naticoUii,  oehraceus,  de  Bolivia;  paikns,  drcytndatus,  sulcaticoUû,  graeé^ 
Us,  du  BrésU;  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  103. -«  Coll.  cmguUvtnirii, 
tabida,  ienuis,  hamata,  impUcita,  Erichs.  ArchiT,  1847,  I,  p.  83  ;  Pérou.  -- 
Ckaul.  mageUanicut,  hi^fculatusj  Blancb.  Voy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  ^'^ 
pi.  5,  f.  6,  7;  Détroit  de  Magellan. 
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PODABMS. 

(FiscH.  DE  Waldh.)  Westw.  An.  Introd.  etc.,  Il;  Gemr.  Synops,  p.  27  (1). 

Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  de  même  forme  oa  arron- 
die en  avant.—  Deax  lobes  aux  mâchoires  subégaax  et  charnus.—  Der- 
nier article  des  palpes  sécuriforme  ou  triangulaire.  —  Maudibales  iner- 
mes. — Tète  entièrement  déconver(e,rhomboîda1e,très-rétrécie  en  arrière, 
terminée  par  un  large  museau  ;  épistome  largement  arrondi.  —  Teox 
médiocres,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  filiformes,  assez  loo- 
gues  ;  leur  2«  article  aussi  long,  ou  peu  s'en  faut,  que  le  3*. —  Prothorix 
carré,  presque  toujours  transversal,  entier  et  souvent  arrondi  sar  les 
côtés,  en  général  largement  échancré  à  sa  base,  plus  ou  moins  foliacé  et 
relevé  latéralement.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres*  flexibles*  allon- 
gées, recouvrant  Tabdomen.  —  Pattes  grêles  :  tarses  plus  courts  que  les 
jambes,  à  articles  1-4  décroissant  graduellement,  5  bilobé  ;  crochets  fen- 
dus au  bout  ou  dentés  à  leur  base.  —  Corps  allongé,  flexible. 

Ces  insectes  ressemblent  complètement  aux  Tblbyhoids,  mais  s*en 
distinguent  facilement  à  la  forme  de  leur  tète,  sur  le  col  d»  laquelle  le 
prolhorax  applique  exactement  son  bord  antérieur,  comme  chez  les 
Phe5godes. 

La  grande  majorité  des  espèces  ont  les  crochets  des  tarses  fendus 
à  leur  extrémité  (3).  C'est  sur  Tune  d'elles  (s)  que  Kirby  avait  fondé  son 
sous-genre  Brachyuotus,  auquel  il  n'assignait  pas  d*aQlres  caraclèrts 

(1)  Fischer  de  Waldheim  n'a  fait  que  mentionner  le  nom  du  genre  dasi  mb 
Entomogr.  d.  l.  Russie^  I;  Genres  d.  tns.  p.  36.  M.  Westwnod  en  a  le  premier 
exposé  les  caractères^  mais  très-brièvement.  Us  l'ont»  été  depait  arec  un  peu 
plus  de  détails  par  M.  J.  L.  Le  Conte^  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  Y, 
p.  343.  —  Syn.  Malthacus,  Braghykotls^  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  247 et 
249.  —  Rhagoittcha  Escbscti. —  Cantbaris  Linné^  î^ajl^v  Gyltenh.  Fab.^  Say,  etc. 

(2)  Esp.  européennes  et  asiatiques  :  Canthar,  alpina,  Payk.  Faon.  Suec.  I, 
p.  259  [Canth,  ru^et»  Fab.;  Var?  C.  lateralis  Linné,  sec.  Erichs.  in  Gcrmar, 
Zeitscbr.  IV^  p.  367. — P.  nigriventris,  de  Volhynie;  vittaius,  de  la  Grande  Tar- 
tarie;  Umuiatus,  de  la  Russie  mér.;  ftavipes,  de  Turcoménie;  Fiscber  de  Waldli. 
Bull.  d.  Moscou,  t844,  I,  p.  33.  —  banaticus,  Rosenh.  Beitr.  i.  Insektenf.  Eo- 
rop.  p.  17.  —  Esp.  de  i'Amér.  du  Nord  :  Canth.  diadema,  brwmicoUi»,  Ftb. 
Syst.  El.  I,  p.  298.  -^Rhagon.  piniphila,  Eschscb.  Bull.  d.  Moscou,  1830.  p.  <o; 
Siticha.  —  Canth,  modesta,  basilariSj  Say,  Jours,  ofthe  Acad.  of  Pbitod.  111^ 
p.  179 sq.  —  C.  tomentosa,  Say,  ibid.  V,  p.  165  {Pod,  ruflolus  Melihelm.).— 
C.  tncostata,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  158.  —  P.  rugostilus, 
J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  229.  — P.  flavicoUiSf  dUcoidew,  pru^ 
no9us,  cames,  fraier,  pundicoUis  (nomen  mutand.)  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of 
tbe  Acad.  of  Pbilad.  Y,  p.  343. 

<3)  B.  Bmnêtiiy  Kirby  loc.  cit.;  c'est  la  €an(h.  tricostata  Sàj,  càXét  pto 
haut. 
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qoe  d'avoir  le  prolborax  transTenal  et  éduncréy  tant  en  avant  qn'eo 
arrière. 

Ghei  les  aolres»  ces  crochets  sont  dentés  i  leor  base,  oa  plutôt  appeo- 
dicolés.  Kiiby  en  avait  également  séparé  qoelques-ones,  en  en  fonnani 
son  genre  Malthacus,  dont  Tanique  caractère  résidait  dans  le  dernier 
arUcle  des  palpes  moins  dilaté  qae  de  cootume  (i)« 

Les  PoDABBOs  paraissent  être  confinés  dans  les  régions  froides  el 
tempérées  de  l'Iiémispbère  boréal  ;  ceu  d'Eorope  habitent  pins  parti- 
cnltèreoieni  les  régions  montagnenses. 

TELEPHOKDS. 
ScsiVFBR^  Skm.  eniom.  Tab.  123  (2). 

Menton  en  carré  sobéqailaléral  on  non.  —  Laognette  épaisse»  ciliée» 
tronquée  oo  arrondie  en  avant.  —  Denx  lobes  ani  mftchoires,  chamos  ; 
rexteme  gros,  arrondi  an  bool,  l'interne  pins  grêle  et  acnminé.  — 
Dernier  article  des  palpes  labianx  triangulaire,  celai  des  maxillaires 
obliquement  sécnriforme.  —  Mandibules  inermes,  arquées,  aiguës  an 
bout.  —  Télé  presque  entièrement  dégagée,  rétrécie  en  arrière,  termi- 
née par  on  large  museau  plus  oo  moins  saillant.  —  Taux  médiocres.— 
Antennes  de  longueur  variable,  filiformes  ou  un  peu  déprimées;  leur 
1*'  article  en  cône  arqué,  médiocrement  gros,  le  S^  de  longueur  varia- 
ble, tantôt  très-conrt,  tantôt  plus  long  qoe  le  3*,  avec  tous  les  degrés  in- 
termédiaires. —  Prothorax  de  forme  variable,  le  plus  souvent  transver- 
sal, marginé  sur  ses  bords  latéraux,  avec  ses  ai^^es  plus  oo  moins 
arrondis.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  allongées, 
IKirallèles.  —  Pattes  longues;  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  fili- 
formes ou  déprimés  (s);  leur  4«  article  bilobéi  erochets  très-variables. 
—  Corps  allongé,  déprimé.  ' 

De  tous  les  genres  de  Malacodermes,  celai-d  est  le  plus  riche  en  es- 
pèces. On  Ta  divisé  en  trois,  basés  exclusivement  si^  la  forme  des  cro- 

(1)  MaUh.  pmdkolUs  {Pod.  margHêOui,  h  L.  Lo  Conte  in  Agan.  loc.  dt.)^ 
tooieofi<«yKirbjy  loc.  cit.  Kirby  en  décrit  nne  troisième  espèce  (mandééidarif) 
qu'on  trouvera  plus  loin  parmi  les  TiLiraoans.  —  Pod.  jNMdoA»»  piiô«rulttf^ 
J.  L.  Le  Conte  in  Agasi.  loc.  cit.  p.  229.  —  cavicolUs,  h  L.  Le  Conte»  Prooeed. 
of  tbe  Acad.  of  PbUad.  V»  p.  345;  de  Californie.  —  Les  espèces  earopéennas 
de  la  première  section  ne  m'étant  pas  toutes  connues^  il  est  possible  que  quel- 
qoes-ones  appartiennent  à  celle-ci. 

ÇH  Syn.  Gautbakis»  linné  Syst.  nat.  éd.  1»  1735.  —  Cicna»L4  pars,  Geoffroy^ 
Ids.  d.  envir.  d.  Paris^  I,  p.  169.  —  Rbasobtcba,  Escbseh.  Bail.  d.  Moscoq, 
1830»  p.  64.  —  AacvaTBOiiTCBA»  Msrkel»  Aan.  d.  L  Soc.  entom.  Sér.  2,  D^ 
p.  589. 

(3)  Us  le  sont  à  on  très-hant  degré  cbesla  C.  nspalsfuit  Hope»  snrtont  aux 
paûes  antérieores;  lear 4*  article  est  eordUbrme  et  fortement  édianeré. 

CoiéapUr$$.    Tome  IV.  23 
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chets  des  tarses  dont  l'armatare  varie  beaocoap,  et  qaî  n'étant  appuyés 
sor  aucan  aatre  caractère  sérieox  ne  me  paraissent,  comme  à  M.  J.  L. 
Le  Conte  (l),  propres  qa*à  le  répartir  en  sections.  Une  révision  coob- 
plète  des  espèces  est  en  outre  nécessaire  poar  s'assurer  de  Pexactitade 
des  formes  assignées  à  ces  organes,  exactitude  qui  donne  lieu  à  quelques 
doutes. 

Les  auteurs  les  plus  récents  réservent  le  nom  de  Telbphorus  aux  es- 
pèces qui  ont  Texterne  de  ces  crochets  à  toutes  les  pattes  fortement 
denté  à  sa  base  chez  les  femelles,  plus  faiblement  chez  les  mâles  (9). 

Le  genre  Ancysthonvcha  de  M.  Maerkel  n'en  diffère  qu*en  ce  que, 
dans  le  premier  de  ces  sexes,  cette  dent  est  très- forte  et  spiniforme  (3). 

Longtemps  auparavant,  EschschoUz  avait  séparé,  sous  le  nom  de 
Rhagouycha,  les  espèces  dont  tous  les  crochets  sont  appendicnlés  et 
paraissent  comme  fendus  à  leur  extrémité  (4). 

Les  Tblbphorus  sont  répandus  sur  toute  la  surface  du  globe,  mais 
plus  nombreux  dans  les  régions  froides  et  tempérées  de  rhémisphère 
boréal  que  partout  ailleurs.  On  en  a  décrit  déjà  plus  de  230 espèces,  mais 
avec  d'assez  nombreux  doubles  emplois  (s}. 

* 

(1)  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phllad.  V^  p.  340.  M.  Le  Conte  partage  le  genre 
en  trois  sections  :  !<>  crochets  externes  des  tarses  postérieurs  dentés  à  leur 
base  :  C.  rotundicolUs,  hilineata  Say,  etc.  Cette  division  qui^  d'après  cela,  est 
privée  de  dents  au  crochet  externe  des  tarses  antérieurs^  ne  paraît  pas  avoir  de 
représentants  en  Europe;  2o  crochets  simples  à  tous  les  tarses  :  T.  hrwicoUu, 
tmdulatiis  Lee;  3o  tous  les  tVochets  des  tarses  dentés,  le  plus  souvent  presque 
fendus.  Elle  correspond  au  genre  Rhagontcha  d'Eschscholtc. 

(2)  Types  :  Canthar.  obscura,  UUeralis^  fusca,  livida  Linné;  C.  fristis,  du- 
par,  peUucida,  nigricans,  rufa  Fab.;  TeUph,  thoracicus  OUv.;  C.  pUata,  tu- 
similis  Payk-i  C.  clypéiata  (nivea  Panzer),  etc.;  tou»  d'Kurope. 

(3)  M.  Mœrkel  n'y  rapporte  que  les  Canihar.  nbdominaUs  Fab.,  vioiaeea 
Payk.  et  une  nouvelle  espèce  de  la  Corinthie,  Tel,  consobrinus  Mark.  loc.  cit. 
Suivant  lui,  la  C.  occipUalis  de  M.  Rosenhauer  (Beitr.  s.  Insektenf.  Eorop.  I, 
p.  18  )  doit  être  rapportée  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  premières  de  ces 
espèces. 

(4)  Les  types  sont  :  Canihar.  testacea,  atra  Linné;  C.  m$hmira,  pallida 
ipaiUpesF.)  Fab.;  Tel,  fusdcomis  OUv.  (C.  mêlanocephala  Pans.),  C.  pokidoM 
FaUéu,  etc.;  d'Europe. 

(6)  Aux  espèces  mentionnées  dans  les  notes  précédentes,  aj.  :  Egp.  euro- 
péennes :  Canih.  analis,  hœmorrhoidalis,  ruficolUs,  pulicaria,  Fab.  Syst  D. 
I,  p.  295  sq.  —  C.  lapponica,  Gyllenh.  1ns.  Suec.  Il,  Addend.  p.  XV.  —  C.  rus- 
tica  (F.  fuscus  01.),  elongata,  paludosa,  flavilabris,  liturata,  Falléo,  Mon. 
Canthar.  p.  9  sq.  —  C.  dwcoidea,  Ahrens^  Nova  Act.  Halens  U,  2,  p.  12,  f.  2  6. 
—  C.  unnulata,  Mannerh.  in  Hûmmel,  Essais  entom.  IV,  p.  28.  —  M.  opo- 
m*s,  fuhipenms,  ovalis,  nivaliSj  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  68.  —  T.  cyaneus, 
CurUs,  Brit.  Entom.  pi.  215.  —  T.  affinis,  ater  (nec  Linné),  flavilabris  (nec 
Fallén),  fnarginatus,  ochropus,  catUianus,  conflnis,  Steph.  III.  of  Brit  Eutom. 
m,  p.  294;  rUgrifroiis,  maculicolUs,  griseipennis,  V,  p.  415.  —  T.  csthicps 
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DYSMOAPHÛGERI». 
Solue  in  Gat,  Hist.  d.  ChUé;  ZoU,  IV,  p.  451. 

If  die:  HenlOD  carré.  largement,  mais  faiblement  échancré  sor  ses 
côtés  et  en  avant.  —  Languette  saillante,  carrée,  entière.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  iabianx  triaogalaire;  celui  des  maxillaires  en  fer  de 


(foMoia?  Gyllenh.),  micUor  {pOosa?  Payk.)'Curtis,  Ann.  and  Mag.  of  nat 


Voicoa^  1843,  p.  89.  —  C.  fnelanocerM  {jbarbara?  Fab.),  dênticoUU,  Schum- 
mel,  Arbcît.  d.  Schlesiseh.  GeseUsch.  1843,  p.  193.- C.  rufotestacea,  Letiner, 
iWd.  1844,  p.  72;  svdetica,  rufescms,  1846,  p.  75.  —  C.  nigripes,  W.  Red- 
tenb.  Qua;d.  Gen.  et  Spec.  Arch.  Austr.  p.  13.  —  C.  hotpês,  pagana,  Rosenh. 
•  Reitr.  i.  losekteDf.  Earop.  p.  17.  —  lùuig.  atricapitta,  Kleseowet.  Stettin. 
Entom.  Zeit.  1850,  p.  244.  —  T.  xanihohma,  alàomarginatus,  finOatut  W- 
iMff/itf,  brêvicarnis,  ustuiaiui,  proliana,  sukifiroiu,  fisticMs,  Rhag.  punct^ 
pêtmis,  boops,  nêdtenbaOïeri  {nivaUi  Rcdt.),  phnicoUU,  coneolor,  MœrkeUi, 
tMÈcyUcoUis,  quadricoms,morio,  Kiesenwet.  etMerkel,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1851,  p.  590.  —  C.  cordicoUis,  semiflava,  viduata,  Kûster,  Die  Kiefer  Eorop. 
XVm,  61,  69,  71.  *^ 

E«p.  de  l'Europe  or.  et  de  l'Asie  occ.  :  C.  oculata,  translucida,  Stefen,  RuU. 

Moscou,  éd.  Lequien,  p.  172;  Russie  mér.  —  C.  rugicoUis,  xanthoUma,  Ge- 

blcr,  ibîd.  p.  252;  Russie  Inér.  —  C.  rufimana^  faUida,  pygmea,  vitUcoUù,  Mé- 

nétr.  Catal.  rais.  p.  161;  Russie  mér.  —  C.  signata,  brgvipennis,  fimesta, 

puichra,  cyanipermU,  terminata,  unicolor,  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  I, 

p.  186;  Russie  mér.  —  T.  discicolUs,  higritarsis,  tibialis,  suicicoUii,  bicohr, 

decoiorans,  ephippiger,  femùralis,  Rrullé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  144, 

ni.  .16:  Grèce.  r-C.  m«fafio*cW/j,  Kolenatl,  Melet.  entom.  V,  p.  41;  Rasste 
m6r.  —  T.  /Ufctpai,  l.u«^,  * ^  ^^^   .  „_  ,  ^^^,  ^,  /^j;^  randie  — 

T.  apicaUt,  melaspis,  Cherrol.  ibid.  1854,  p.  399;  Syrie.  —  T.  nigritarsU 
Mois,  et  Wachaor.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon;  Se.  Noqt.  S4r.  H,  p.  3-  Turoul' 
d'Asie.  '       *      qui 

Esp.  de  la  Sibérie  :  C.  Bytonii,  Mannerh.  Bull.  Moscou,  1849,  i,  «.  o^i  

C.  daurica,  Mannerh.  ibid.  1852,  11,  p.  294. 

Esp.  du  continent  et  des  archipels  indiens  et  de  Chine  :  C.  Iug%dfr4s,  Am- 
boine;  flavicoUUy  Sumatra;  fla»ipes,  Chine;  meianocêpkala,  Bengale;  dimi' 
diatûy  Ceylaa;  Fab.  Syst.  El.  I,p.  297  sq.—  C.  hastiaris,  Wiedem.  Zool.  Magas. 
n,  1,  p,  70;  JsTa.  —  C.  i«tfpalinm,  Hope  in  Gray,  Zool.  MisceU.  I,  p.  28;  Né- 
paol.  —  r.  prœusiuê, Nouy.  Guinée;  aou/tpennû.  Ile  Bourou  ;$diœffèri,  Noot. 
Irlande;  Gnérln-MéneT.  Yoy.  d.  1.  Coq.;  Entom. p.  76. —  C.  candêomac^tkUa, 
KoUar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  509^  pi.  23,  f.  8;  Caebo- 
mire.  —  T.  insttlaris,  Bornéo;  fUwifmwroUi,  Mindanao;  Blanch.  Voy.  an 
P6le  Sud;  Entom.  p.  66,  pi.  5,  f.  2,  3. 

Esp.  de  l'Australie  et  de  U  Polynésie  :  T.  pMkBUm,  Mac-Leay  in  King's 
Surrey  of  the  coasts  of  Austral.  U;  Append.  p.  443r.  —  C.  oitfiraléf,  voMfh 
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hache  allongé.  —  Mandibules  arquées,  bifîdes  à  leur  exlrëmîlë.  —  Tête 
assez  courte,  dégagée,  un  peu  rétrécîe  en  arriére  ;  épislome  arrondi  en 
avan(.  —  Yeux  petits,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  assez  Ioq. 
gaes,  de  onze  articles  :  1  robuste,  assez  long,  subpyrifomne,  2-5  trans- 
versaux, très  serrés,  à  peine  distincts,  s*élargissant  gradaellement  et  for- 
maiil  par  leur  réunion  an  cône  renversé  plus  épais  que  le  1*'  article, 

rmsis,  Boisduy.  Faune  de  TOcéaD.  11^  p.  133.  ~  T.  trtcolorj  pictus,  Gasteln.^ 
Hist.  d.  Col.  I^  p.  275.  ~  C  nobiliiata,  Erichs.  Archiy^  1842^  I^  p.  146. 

Esp.  africaines  :  C.  viridescens,  Cap;  C.barhara,  Algérie;  Fab.  Syst.  ELI, 
p.  295.  —  C.  picta,  Wiedem.  in  Germar^  Mag.  IV^  p.  126;  Gap.  —  C.a>- 
lona,  Erichs.  in  Wagners  Âlgier.  III^  p.  169.  —  T.  scuteUaris,  mauritanieus, 
fosstUatus,  genictdatus,  Lucas^  Explor.  d.  l'Alger.  Entom.  p.  186.  —  T.  deu»- 
ius,  Reiche  in  Galin.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  247,  pi.  17^  f.  6.  —  C.  «nor- 
ffinata,  apicaUs,  vitticoUis,  caffta,  verticaUs,  circumdata,  nigrina,  Bohem. 
Ins.  Caffrar.  I,  p.  451;  Natal. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  carolina,  vittata,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  296;  Etats- 
Unis.  —  C.  angulata,  fraxini  (Tel.  nigritus,  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super, 
p.  229;  MaUhacms  mandibidariSj  Kïrhj,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  248),  bUmeata, 
Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  III,  p.  180  sq.  —  C.  rotundieollis,  Ugata, 
jaciata  (T.  nigriceps,  Lee.  loc.  cit.),  Say,  ibid.  V,  p.  165  sq.  —  C.  iiMxzitda, 
Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  158.  —  T.  luteioolUs,  Germar^  Ins.  Spec. 
noT.  p.  70.  —  r.  Curtisii,  Westu)oodii,  Samouellii,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer. 
p.  246.  —  T,  tibialiSj  consors,  lautuSj  grandicoUiSj  de  Californie;  fidOis,  du 
Mouv.  Mexique;  œUaris,  du  Missouri;  dtt;t^5,  de  Californie;  ifnpressus,  te- 
berculatus,  brevicoUis,  undulatus,  Sayi,  cruralis,  margineOus,  eaxavatui, 
imbeciUis,  longulus,  pusilltts,  vilis,  des  Etats-Unis  atlantiques;  J.  L.  Le  Conte, 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  V,  p.  340.  —  T.  rectus,  Melsheim.  ibid.  U, 
p.  305.  —  r.  tripartitus^  Chevrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent.  II,  fasc.  5;  Mexique. 
—  C.  cembrkola,  Eschsch.  Entomogr.  éd.  Lequien,  p-  63;  Amer,  russe.  — 
Rhag.  sericata,  binodula,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1846,  no2,  p.  511;  Sitkha.  — 
Rhag.  an^/»racina^  Mannerh.  ibid.  1853,  no3,  p.  233:  An»A«  ^r.- 

Esp  ues  AUiuies  ei  au  i  Auier.  uu  ouu  :  o.  ttmbaia,  Jamaïque;  imaragduht 
nigripennis,  Brésil  ;  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  296.-1-  sinuaius,  BrésU;  nigricomis* 
Buenos-AyreBi  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  67.  —  C.  transversa,  Esehscb' 
EntomoKr  ***.  Lequien,  p.  62;  Brésil.  —  T.  cyanomelas,  Perty,  DeL  Anim.  art, 
«»rasn.p.28,pl.  6,f.  11.— r.  adustus,  int€rrtiptus,cinctus,marginiooUis,chaht-' 
bcBus,  (emUnalis,  marginipennis,  rubrosignaius,  Gaudichaudii,  Casteln.  Hist 
nat.  d.  Col.  I,  p.  271;  Brésil;  quelques-uns  sont  probablement  des  Cmâouo- 
CHATHus.  —  T.  chilensis,  dUaticomis,  du  Chili;  transversalis,  du  Brésil-  Gué- 
rin-Ménev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  76.  -  T.  luieus,  flaviventris,  du  Bré- 


tom,  Solier  m  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  IV,  p.  434;  ChiU.  -^cTwo^^ 
hyactnthma,  curtida,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  83;  Pérou 

Pour  des  détails  sur  IM  espèces  de  la  collecUon  de  Fabridas,  w.  SofAiio, 
Stettin.  entom.  Zeit.  1856,  p.  248.  ^^ 
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6  aussi  long  qoe  ca  cône,  plas  large,  difforme,  eica? é  ao  oôlé  eiteroe, 
7-f  I  allongés,  sabégaui  el  gradaellement  aliénais.  ~  Prolborax  Iraos* 
Tersal,  arrondi  sur  les  côtés,  y  compris  ses  angles.  —  Elylres  mollea^ 
allongées,  parallèles»  planes.  —  Pâlies  médiocres;  tarses  on  peu  plus 
coorls  que  les  jambes,  à  arlicles  13  décroissani  graduellement,  4  bilobé; 
crocbels  médiocres,  simples. 

FemeUi  :  Elle  ne  diffère  da  mâle  que  par  sqs  antennes  à  arlîdes  1 
moins  gros  qoe  cbei  ce  dernier.  2-5  Irès-disliocts,  coorts,  en  cône  ren- 
Tcrsé  el  grossissant  graduellement,  6  cylindriqoe,  on  peu  plus  court  ei 
plus  robuste  que  les  suivants;  ceux-ci  sont  comme  chex  Je  mâle. 

Solier  s'est  mépris  complèlement  sur  la  place  de  ce  genre  remar- 
quable en  le  plaçant  parmi  les  Uropyrides,  arec  lesquels  il  D*a  rien  de 
commun.  L'espèce  unique  (i)  qui  le  compose  a  complètement  le  faeiêi 
cl  les  caractères  des  Tblbphorus,  sauf  pour  les  antennes  qui  sont  des 
plus  singulières,  surtout  chez  les  mâles.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne 
et  tout  noir,  arec  deux  grandes  taches  d'un  blanc  jaunâtre  sur  le  pro- 
lborax. 

WJS. 
(Ixenu)  Latr.  Règn$  anm.  éd.  2,  IV,  p.  471  (2). 

I>ernier  artide  des  palpes  médiocrement  ou  à  peine  sécuriforme.  — 
Deux  lobes  aux  mâchoires  ;  rintcrne  très-petit.  -  Matadiboles  grélet, 
très  aiguës,  parfois  (niMuia)  munies,  ?ers  leur  milieu,  d'une  petite 

de  en  arrière;  épistome  Irès-courl. —  Yeux  médiocres,  arrondisra^î 
saillants.  —  Antennes  de  longueur  et  de  forme  yariables,  faiblement  ou 
fortement  dentées,  ou  filiformes  ;  leur  2*  article  beaucoup  plus  petit  que 
le  3*,  souvent  très-court.  —  Prothorax  de  forme  très-variable,  diverse- 
nuenl  denté  ou  écbancré  sur  les  côtés,  surtout  au  votsinage  des  angles 
postérieurs,  en  général  muni  sous  ces  derniers,  chez  les  mâles,  d'un  ap- 
pendice corné  ;  celui  des  femelles  inerme  ou  faiblement  sinoé.— Elytres 
molles,  allongées,  recouvrant  en  enlier  l'abdomen.  —  Pattes  grêles; 
tarses  plus  courts  que  les  jambes,  leur  dernier  article  bilobé;  crochets 
simples  ou  légèrement  dilatés  à  leur  base. 

(1)  D.  BianchardiigSoh  loc.  cit  Col.  pi.  U,  t  4;  eette  ligure  ne  donne 
ifu'ane  idée  trés-Cuisse  de  rinsecte  dont  les  éiytres,  étant  moUes,  sonisi^etteB 
à  se  déformer  comme  celles  des  TxLBpaoaus.  C'est  d'a|»rès  un  exemplaire  eè 
elles  étaient  telles  que  Solier  a  fUt  cette  figure.  Celle  {é)  qui  repréiente  une 
antenne  du  mâle  grossie  n'est  pas  plus  Batlufalianie. 

(2)  On  attribue  asses  Tolontiers  à  Toassalnt^harpentier  i'expoaitloD  des  ca» 
faetères  de  ce  genre,  qui  a  été  meoUoDoé,  pour  U  première  fois,  en  1821,  par 
Bejean  dans  son  Catalogue  éd.  I,  p.  37;  mais  à  tort;  l'auteur  allemand  en  a 
seulement  décrit  deux  espèces  citées  plus  bas. 
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Le  caractère  dislindif  de  ce  genre  réside  essentiellement  daos  k 
forme  du  prolhorax  chez  les  mâles  (î)  ;  les  femelles,  chez  qui  celle  partie 
da  corps  est  simple  ou  ne  présente  qu'un  faible  vestige  de  ce  qui  eiiste 
chez  ces  derniers,  sont  de  yérltables  Tblephorus-  Parmi  celles  actoeU 
lement  connues,  une  seule  (nilidula)  se  dislingue  en  outre  de  son  roàle 
par  sa  forme  beaucoup  plus  courte,  son  système  de  coloration  diSéreot 
et  l'atrophie  de  ses  ailes  inférieures  (2).  Mais,  en  général,  à  part  le  pro- 
thorax, les  deux  sexes  ne  paraissent  pas  différer  Ton  de  l'autre.  Quant 
aox  antennes  de  ces  insectes,  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'elles 
sont  fortement  dentées  en  scie  (3)  ;  le  plus  souvent  elles  le  sont  à  peine 
ou  simplement  filiformes. 

Sauf  quelques  espèces  exotiques,  qui  sont  aussi  grandes  que  lesTs- 
LBPBORUs  de  moyenne  taille,  les  Sius  sont  généralement  assez  petites. 
A  en  juger  par  les  collections,  qui  en  contiennent  plus  d'une  IreDlaîne, 
il  y  en  a  dans  la  plupart  des  régions  du  globe  ;  mais  toutes  les  espèces 
décrites  jusqu'ici  appartiennent  à  l'Europe  et  aux  deux  Amériques  (4). 

(1)  Il  faudra  dès-lors  y  rapporter  quelques  Telephorus  des  auteurs,  tels  que, 
par  exemple,  les  CarUharis  madagascariensis  et  sencgalensis  de  Dejean,  Cal. 
éd.  3,  p.  119  sq. 

p)  Voyex  sur  cet  insecte  qui  passe  pour  assez  rare,  une  notice  intéressante 
do  docteur  Schmidt  dans  la  Slettin.  enlom.  Zeit.  1830,  p.  130.  Il  vit  exclosl- 
Temenl  sur  le  myrtille  et  paraît  de  la  fin  de  mai  au  10  juin.  Les  femelle»,  qui 
sont  aptères,  ne  peuTcnt  que  grimper  lentement  sur  cet  arbrisseau,  tandis  qw 
les  mâles,  qni  sont  six  fois  plus  nombreux,  s'y  abattent  en  grand  nombre  pwir 
s'accoupler  »"»««  ""«" 

y,j  je  ne  connais  que  la  bideniata  de  l'Amérique  du  Nord  qui  soit  dâu  ee 
cas.  Il  existe  dans  les  collections  une  espèce  inédite  (S.  pectinicomU 
MéneT.)  dti  Bengale  chez  laquelle  ces  organes  sont  fortement  flabellés. 

(4)  Esp.  européennes  :  Canth,  ruficoUis,  nitidula  Ç-,  {çf*  SH, 
Tonss.-Charpent.  Horx  ontom.  p.  194;  Tclephor,  excisus,  Germar,  Ins.  Spec 
nov.  p.  71),  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  299,  303.  —  Canth,  torquata,  GyUenh.  Ins. 
Soec.  IV,  p.  340.  —  S\  rvbricoHis,  Touss.-Gharpent.  loc.  cit.,  p.  195,  pi.  6, 
f.  7.  ~  Esp.  de  la  Sibérie  :  S.  sexdentaia,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1852,  H, 
p.  295.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  pallida,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1843^ 
p.  246;  Sitkha.  —  Canth.  bidentata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  T, 
p.  169  {SU,  lepida  Dej.).  —  S.  longicomis,  difflcilis,  J.  L.  Le  Conte  in  Agisk 
Lake  Super,  p.  230.  ~  S.  palUns,  J.  L.  Le  Conte,  Procced.  of  Ihc  Acad.  of 
PliUad.  V,  p.  339.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  S.  marghtalis,  GuériB-MéoeF. 
Voy.  d  1.  Coq.;  Entom.  p.  77;  Brésil  mér.  —  S.  plana,  amuUicoUis,  simpUc^ 
eùiUs,  de  BoUtia;  pallens,  lœta,  amœna,  du  Brésil;  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.; 
Entom.  p.  107. —  s^  tricohr,  Guérin-Ménev.  Icon.  d.  Rëgn.  anim.  p.  47,  pi.  t^ 
1.  10;  Brésil.  —  La  Canthar,  incisa  de  Wiedemann  (Zool.  Magas.  II,  1^  p.  71), 
sspéee  daCap,  appartient  probablement  aussi  au  genre. 


POLEMIUS. 
J.L.U  CoHTi,  Proo90d. ofiKê  Acad.  ofPMad.  V,  p.  338. 

Dernier  «rlide  des  palpes  triangulaire.  —  Antennes  oooiprimées,  en 
seie  ;  lear  2»  artlde  Irès-pelit,  le  3«  pas  plos  coart  que  les  soÎTants.  ^ 
Bords  Utéraaz  da  prolhoraz  incisés  dans  leur  roilieo.  —  CrocbeU  des 
tarses  simples;  les  estemes  des  poslérienrs  dilatés  à  leur  liase. 

Je  n'ai  to  aucone  des  espèces  de  rAroériqoe  du  Nord  (i)  sar  les- 
qnelles  ce  genre  a  été  établi  ;  mais  j'en  connais  nne  demi-dooxaine 
d'antres  inédites,  originaires  de  la  Colombie,  et  qa*on  pent  y  faire  en- 
trer en  modifiant  nn  peo  ses  caractères.  An  premier  coap-d*œil,  tontes 
ressemblent  étonnamment  à  des  Ltcos  sons  tons  les  rapports.  La  plu- 
part ont  le  prolhoraz  incisé  latéralement,  mais  ches  qoelqaes-nnes  on 
ne  Toit  aocane  trace  de  ce  caractère.  Cbei  aocone  les  crochets  des  tarses 
ne  sont  faits  comme  le  porte  la  formule  qui  précède  ;  ils  sont  dentés  à 
lenr  base  à  tontes  les  pattes.  Si  ces  insectes  ne  pearent  rentrer  dans  le 
genre,  ils  doivent  du  moins,  en  former  nn  tout  à  e6té« 

PAGHTMESUu 
Wbstw.  in  Gctam-lItiiiT.  /oon.  d.  Àn/hn.  arde.  Am.  8^  n«  35. 

Menton  et  languette  arrondis  en  aVant.  —  Deux  lobes  auz  mâchoires, 
lamelliformes,  courts  et  ciliés.^  Dernier  article  des  palpes  sécnriforme, 
scirtont  celd  des  maxillaires.  —  Mandibules  grêles,  arquées  et  aiguës. 
•—Tête  petite,  un  peu  penchée,  enfoncée  dans  le  proUiorax  jotqu'aox 
yeux  ;  épistome  saillant  dans  son  milieu  et  légèrement  échancré. — An- 
tennes nn  peu  moins  longues  que  le  corps,  fusiformes,  de  onxe  articles  : 
S-3  plos  courts  que  1,  subéganz»  4-8  plus  gros  et  plus  longs  qu'eux, 
9-11  grêles  et  fiiifonnes.  —  Prothorax  transTersal,  arrondi  en  arantt 
profondément  incisé  snr  les  eAtés  dans  son  milieu,  a? ec  une  écbanernre 
pins  petite  aux  angles  postérieurs.  —  Ecusson  arrondi.  -  Elytres  alloo» 
gèes,  sÉbparallèles,  tronquées  an  bout,  arec  une  petite  épine  à  l'angle 
anlnral.—  Pattes  médiocres;  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  i  arti*» 
des  1-3  snbégaux,  légèrement  cordiformes,  4  plus  court,  de  même  forme, 
excavé  en  dessus  el  arrondi  i  son  extrémité,  5  presque  aussi  long  que  lea 
précédents  réunis;  crochets  simples.—  Corps  allongé,  assex  épais  et  mou* 

Genre  manifestement  foistn  des  Sais,  comme  le  dit  M.  Westwood,  et 
i|ul  n'en  diflère  essentiellement  que  par  la  stmctnre  de  ses  antennes  et 

(i)  Canthar.  laticornU,  Say^  looni.  cf  fbe  Aesd.  of  Ph&ad.  ▼,  p.  168  (ra- 
is|Àor.  èîOfhu,  ■elsheim.  Proceed.  of  the  Aead.  of  Pfailad.  U,  p.  30^.  — 
P.  Hmôaiui,  hicifw,  h  L.  Le  Gonte^loe.  dt.  IVmsdaspartiis  atlutiqiiesdsa 
Stals-Unis. 
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de  ses  tarses.  Il  a  pour  type  un  petit  insecte  (P.  incita)  da  Brésil,  d'un 
ronge  fanve,  avec  les  élytres  jaanes  et  les  anteones  noires  dans  leur 
moitié  terminale. 

OONTELUS. 
SoLom  In  Gat^  Hist.  d.  (Me;  ZwA.  IV,  p.  428. 

Dernier  article  des  palpes  labianx  brièvement,  celai  des  maxillairet 
longnement  ovalaire  et  acaminé.—  Mandibnles  arqaées,  aignës,  manies 
d'une  dent  triangulaire  avant  leor  milieu.—  Tète  engagée  presque  jus- 
qu'aux yeux/rétrécie  en  arrière,  terminée  par  un  très-court  museau.-* 
Teux  médiocres,  arrondis,  assez  saillants.— Antennes  longues,  filiformes, 
de  onze  articles  :  le  2«  beaucoup  plus  court  que  les  suivants,  ceox-d 
subégaux.  —  Protborax  fortement  transversal,  avec  ses  angles,  sortoot 
les  postérieurs,  arrondis.— Elytres  allongées,  parallèles.— Pattes  grêles; 
tai  ses  beaucoup  plus  courts  que  les  jambes,  quoique  assez  longs  ;  à  ar- 
ticles 1  long,  2-3  plus  courts,  4  bilobé  ;  crochets  simples. 

Ce  genre  ne  comprend  que  deux  très -petites  espèces  (i)  du  Chili, 
mais  très-distinctes  par  la  structure  de  leurs  palpes  et  celle  des  mandi- 
bules (a).  L'une  d'elles (ruyosïpmnû)  a  les  élytres  finement  rugueuses; 
chez  l'autre  {reticulaluz)  leur  sculplure  ressemble  à  celle  de  beaucoup 
de  Lycides  de  petite  taille,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  comme  gaufiirées. 
Malgré  cela,  elles  sont  réellement  congénères.  Ces  insectes  ont  le  même 
système  de  coloration  que  la  plupart  des  Tblbphorus. 

ElATTODERES. 
Blahcb.  Voy.  au  Pôle  Sud;  Entons  p.  71. 

Palpes  médiocres  ;  leor  dernier  article  ovalaire  et  obtus  au  bout.  — 
Mandibules  très-petites,  arquées  et  aiguës.  —  Tête  très-petite  et  extré* 
mement  courte.  —  Antennes  de  la  longueur  des  deux  tiers  da  corps, 
filiformes;  leur  1er  article  renflé  en  massue,  le  2«  très-court,  les suÎTants 
allongés,  subégaux,  sauf  le  dernier,  qui  est  extrêmement  petit  et  en  forme 
de  bouton  pointu.  —  ProUiorax  très-petit,  plus  étroit  que  la  tête,  trans- 
Tersal,  avec  ses  bords  latéraux  arrondis  et  formant  un  petit  aogle  ren- 
trant près  du  bord  postérieur. —  Ecusson  étroit,  allongé.  —  Elytres  une 
fols  plus  larges  que  le  prothorax,  parallèles  et  arrondies  an  bout.— Pattes 

(1)  0.  reticulatiu,  rugosipennis,  Seller,  loc.  cit.;  le  premier  est  figuré  pU  9, 
t6ah. 

(2)  EDes  ne  le  seraient  pas  moins  par  celle  de  leurs  mAchoires,  si  la  figure 
que  donne  Solier  (loc.  cit.  f.  6d)  de  l'une  de  celle  du  reiiculaius  était  exulB. 
Ces  organes  ressembleraient  complètement  aux  mAchoires  des  Carablques  en 
général,  ce  qui  n'est  nuDement  admissible  parmi  les  Malacodermes. 


grèlM»  médiocreaMiit  allongées  ;  1*'  article  des  tarses  presqw  aussi  long 
que  l«i  quatre  autres  réuois;  le  3«  et  le  4«  eitrémemeol  courts  et 
échancrés* 

remproDte  ces  caractères  à  M.  Blanchard,  qui  a  établi  ce  genre  sur 
un  petit  insecte  (t)  du  Détroit  de  Magellan,  que  Je  n'ai  pas  yu.  C'est  en- 
core une  forme  voisine  des  Silis,  mais  bien  distincte  par  la  structure  des 
palpes,  du  dernier  article  des  antennes  et  des  deux  pénultièmes  articles 
des  tarses.  D*nn  antre  côté;  cet  insecte  se  rapproche  des  Ooutilcs  de 
Soiier  par  la  sculpture  de  ses  élytres,  qui  ressemble  complètement  k  celle 
des  Lycides  du  genre  Eaos.  Il  est  brunâtre,  arec  le  prolhorax  d*nn 
rouge  faure  et  orné  de  trois  taches  noires. 

• 
IGHTHTURUS. 

Wisnr.  The  CoM.  of  or.  Eniom.  p.  83. 

Palpes  robustes  ;  leur  dernier  article  aussi  grand  que  les  précédents 
réunis,  en  fer  de  hache  fortement  transversal  et  inséré  sur  le  pènaltième 
article  par  une  de  ses  extrémités. --Mandibules  grêles,  arquées,  aiguës, 
bidenlées  au  côté  interne.  —  Tête  courte,  rélrécie  en  arrière  ;  front 
vertical;  épistome  largement  arrondi.  — Teux  grands,  transversaux» 
médiocrement  saillants.—  Antennes  Insérées  tout  près  de  leur  bord  in- 
terne, asses  longues,  sétaeées,  de  onze  articles  :  i  le  plus  grand  de  tous, 
en  c6ne  arqué,  2  très-court,  311  allongés,  snt)égaux.— Prothorax  trans- 
versal, fortement  arrondi  en  avant  et  sur  les  côtés;  ceux-ci  verticaux, 
emiirassant  les  parapteures  avec  une  carène  limitant  ce  repli.  —  Ecus- 
son  assex  grand,  en  triangle  allongé  et  tronqué  au  bout.  —  Elylres  re- 
couvrant à  peine  la  base  de  l'abdomen,  isolément  rétrécies  et  arrondies 
i  lenr  extrémité.  —  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ;  Urses 
beaocoap  plus  courts  que  les  jambes,  à  articles  1  asses  long,  2  plus 
court,  3  très-petit,  4  bilobé,  6  asses  court;  crochets  verticaux,  très-for- 
tement appeodicnlés  (a).—  Dernier  segment  ventral  ampuilaoé  ;  le  der- 
nier des  dorsaux  grand,  avec  ses  angles  prolongés  en  deux  fortes  sail- 
Kea  coniques  dans  les  deux  sexes. 

Les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  leurs  pattes  intermédiaires,  dont 
les  cuisses  sont  plus  ou  moins  bizarrement  difformes  et  les  tibias  rac- 
courcis ;  celles  des  femelles  ne  présentent  rien  de  particulier. 

Avec  ce  genre  commence  une  suite  d'espèces  toutes  voisines  des  an- 
ciens ILkLTHiiros  dé  Latreille,  et  qui,  ainsi  que  Ta  dit  M.  Kiesenwetter, 

(1)  B.  maevUcoOùj  loe.  cit.;  {SWs  mac.  sur  la  pi.  5,  t  Q. 

(2)  M.  Westwood  se  tait  sur  ces  orgaoes,  et  M.  de  MotscboiUsky  (Eiud.  en- 
tauL  Aon.  I,p.  1^  les  indique  comme  étant  simples.  Peatrétre  Tarlenlrils  se- 
lon les  sexes  ou  selon  les  eipèees. 
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aotear  d'oD  bon  Ira? ail  sur  ces  insectes  (t),  sont  des  Telèphorides  dégra- 
dés, sans  présenter aacQD  caractère  qai  antoriseà  en  faire  on  groopeè  parti 
Les  IcHTHTUBus  sont  les  plus  grands  de  ces  insectes,  et  leur  système 
de  coloration  se  rédait  au  jaune  et  au  noir  diversement  combinés  sekm 
les  espèces.  M.  Westwood  en  décrit  quatre  (s)  des  Indes  orientales  et 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Toutes  sont  fort  rares  dans  les  coUec- 
lions  ;  je  n'en  ai  vu  aucune,  et  la  formule  générique  qui  précède  a  èlè 
rédigée,  en  partie  d'après  la  femelle  d'une  cinquième  espèce  originaire 
de  Singapore,  en  partie  d'après  le  texte  du  savant  entomologiste  an- 
glais. 

LOBETUS. 

KnsEivwET.  Litmœa  entom,  YU,  p.  244  (3). 

Mdle  :  Dernier  artiole  des  palpes  labiaux  triangulaire,  celui  des  um- 
xillaires  en  fer  de  hache  parabolique.  —  Mandibules  grêles,  arquées, 
aiguës  et  inermes  en  dedans.— Tète  débordant  le  prothorax,  fortement 
rétrccie  en  arrière,  concave  sur  le  front  et  terminée  par  no  très-court 
museau  :  épislome  rétréci  et  échancré  dans  son  milieu.  — Teux  subova- 
laires,  assez  saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  de  onze  ar- 
ticles :  1  grand,  arqué,  renflé  et  comme  vésiculeux  à  son  extrémité,  2-3 
cylindriques,  sobégaux,  4-8  plus  longs,  de  même  forme,  9-11  plus  grands 
et  difformes.  ~  Prothorax  en  carré  allongé,  arrondi  à  sa  base.~  Efytres 
recouvrant  le  tiers  de  l'arrière-tronc,  obliquement  tronquées  au  côté  in- 
terne dans  leur  moitié  postérieure.  —  Pattes  grêles ,  les  postérieures 
très-longues  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  à  articles  1  très*allongé, 
2  moitié  moins  long,  3  très-court,  4  fortement  bilobè,  5  médiocre;  cro- 
chets simples.  —  Corps  linéaire,  allongé. 

Femelle:  M.  Kiesenwelter  ne  l'a  pas  connue.  Elle  ne  diffère  du  mile 
que  par  ses  antennes  de  la  longueur  seulement  des  deux  tiers  du  corps» 
complètement  Gliformes,  et  ses  pattes  postérieures  d'un  quart  ennroa 
plus  courtes. 

Le  type  du  genre  (4)  est  originaire  de  Colombie,  aux  environs  de  QS'» 
raccas,où  il  se  trouve  dans  les  endroits  marécageux,  sur  les  feuilles  dToDe 
espèce  dÀrum,  C'est  un  insecte  de  taille  supérieure  aux  plus  grands 
Malthincs  d'Europe,  jaune,  avec  la  tête,  les  antennes  en  partie,  les 
élytres,  les  jambes  et  les  tarses,  noirs. 

(1)  «Beitrsge  tu  einer  Monographie  des  Halthinen.»  LUuuca  entoa.  TO» 
p.  239. 

(2)  /.  lateralis,  de  Java;  costalis,  bcualis,  de  Moolmein;  dûooidalix,  da 
3ierra-LeoDe  ;  les  deux  premiers  sont  figurés  pi.  41,  f.  %,  3. 

(3)  Le  genre  figure  dans  quelques  collections  de  Paris  sous  le  nom  de 
TOTOKA^  que  lui  a  imposé  M.  Guérin-MéneviUe  et  qui  n'a  jaoïaif  été  publié. 

(4  I.  toriicoUii,  Kiesenwet.  loc.  cit.  p.  245,  pi.  1,  f.  1  o-cf. 
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TRTPHERUS. 
J.luÏM  Coim,  Procetd.  of  ihe  Acad,  ofPhUad.  y,  p.  346  (1). 

Dernier  article  des  palpes  sécuriforme.—Mandiboles  simples,  arqoées 
et  lûgnte*  —  Tête  assez  fortement  rétréde  en  arrière»  concaTo  sor  le 
Tertez  et  le  baat  da  front,  celoi-ci  Terlical;  épistome  très-court,  large- 
ment arrondi. — Teox  gros,  arrondis  et  saillants.— Antennes  médiocres, 
insérées  près  dn  bord  interne  des  yeux,  asscx  robustes,  à  articles  1  mé- 
diocrement gros,  en  cône  allongé  et  arqué,  2  aussi  long  que  les  suivants; 
eeox-d  sidi>égaax«— Prothorax  fortement  transTersal,  arrondi  de  tontes 
parts,  avec  ses  côtés  tombants.  —  Elytres  coarles,  plus  longoes  que  lar* 
ges  cbei  les  néles,  transrersales  chez  les  femelles,  légèrement  déhis« 
«•tes  et  largement  arrondies  k  leur  extrémité.  —  Pattes  grêles;  tarsee 
beancoop  pins  courts  que  les  jambes,  à  articles  1  allongé,  S  de  moitié 
plos  court,  3  très-petit,  i  profondément  bilobé  ;  crochets  fortement  dila* 
lés  et  conligns  k  leur  base  (s);  la  dilatation  arrondie. 

Ce  genre,  qui  a  en  commun  avec  les  Loivrus  des  palpes  à  dermer 
aitlde  sécuriforme,  s'en  distingue  essentiellement  par  les  antennes  et 
Ici  crochets  des  tarses.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (s)  commune  dana 
fai  plus  grande  partie  des  Etats-Unis,  plus  large  que  la  plupart  des  Mal* 
TBiifvs,  par  suite  de  forme  plus  robuste,  et  agréablement  variée  de  jaune 
el  da  brooMre* 

TYTTHOlfYX. 
j.  li.  lA  Omtk,  Proeeêd'  «/  '»«  J^d.  nfPhilad.  V,  p.  317. 

Dernier  article  des  palpes  brièvement  ovalaire  et  aigu  an  bout.  — 
Mandibules  simples  et  aiguës.  —  Tête  courte,  enfoncée  dans  le  protho- 
rax presque  jusqu'aux  yeux,  convexe  sor  le  vertex;  front  sub vertical; 
épistome  largement  arrondi.  — Yeux  assez  petits,  arrondis  et  médiocre- 
ments  saillants.  —  Antennes  médiocres,  assez  larges  et  dentées  en  sde 
k  partir  do  3*  article,  le  2*  très-court,  oiKoniqoe,  le  t*'  médiocre,  en 
cône  renversé.  —  Protborax  fortement  transversal,  tronqué  en  avant, 
droit  sur  les  côtés,  légèrement  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres  recouvrant 
k  moitié  l'abdomen,  rétrécies  el  déhiscentes  dans  leur  moitié  postérieure, 
arrondies  k  leur  extrémité.-» Pattes  médiocres;  tarses  plus  courts  que 

(1)  Syn.  Lvenin,  Klesenwet.  Llnnsa  entom.  YII^  p.  246.  —  Motoftcm,  Say 
InLoDg's  Ezped.  D^  p.  102.  ^  Halthuhtb  Germar,  Say. 

(1)  Solvant  M.  Le  Conte,  ces  orgaoes  tendent  simples,  et  il  existerait  entre 
eux  on  oDychiam  large  et  arrondi.  Je  les  vots  tels  que  Je  t'indique,  en  quel  Je 
sois  d'aeeord  avec  M.  Rlesenwetter. 

(3)  MaUMn.  laHpimiii,  Gennar,  Ins.  Spee.  nov.  p.  72  {Moi.  margîmaMi,  Say, 
loe.  ett.;  JfniMi.  «.  Ssy,  Boston  ionm.  oT  nat  Hisi.  I,  p.  IM). 
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les  jambes,  assez  robustes,  à  arlicles  1  alloogé,  24  coarts,  celui-ci 
lobé,  5  court  ;  crochets  petits,  entiers. 

Genre  très-tranché  et  ne  comprenant  qoe  le  Lampyris  eryikroct- 
phala  de  Fabricius  (l),  insecte  des  parties  moyennes  et  aastrales  des 
Etats-Unb,  d*an  noir  profond  et  mat,  avec  la  partie  postérieure  de  la 
iéte  et  répistome,  d'un  beau  jaune. 

HOLYGHNUS. 
Db  Hotsch.  Etud.  entom.  Ann.  I^  p.  5. 

•Dernier  article  des  palpes  renflé,  un  peu  recourbé  et  acuminé.  — 
Tête  à  peine  élargie  en  avant.  —  Yeux  peu  saillants.  —  Antennes  à  ar« 
Udes  aplatis  comme  chez  les  Ltcds  :  1  plus  grêle  et  plus  long  que  3> 
2  très-court,  transversal,  3  aussi  long  que  large,  4  presque  deui  fois 
plus  long  que  3,  mais  de  la  même  largeur  ;  les  suivants  de  la  longneor 
du  4«,  s'amincissant  vers  rextrémité.-—  Prothorax  en  carré  transversal, 
fiftiblement  élargi  en  arrière.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elylres  de  lâ 
longueur  du  corps.  —  l^r  article  des  tarses  allongé. 

Malgré  ce  qui  manque  à  cette  formule,  que  je  reprodcôs  lexlaeUe- 
ment,  elle  suffit  pour  faire  voir  que  par  la  forme  de  la  tête  el  des  an- 
tennes ce  genre  doit  être  placé  à  côté  des  Tytthontx.  11  ne  comprend 
qu'une  espèce  de  Colombie  (M.  coUaris),  de  la  taille  du  MaUhinuringu^^ 
Mus  d'Europe,  mais  dont  le  prothorax  est  plus  large,  et  dool  les  èly- 
iiofi  tnni  rugueuses  et  coriaces.  Il  est  noirâtre,  avec  les  deux  demien 
articles  des  antennes,  le  prothorax  el  les  pattes  plus  eu  moins  testaoés 

et  le  dernier  segment  ahriaminol  J'un  jounA  fioafra. 

HALTHmUS. 
Latr.  Gêner.  Crust,  et  Ins.  \,  p.  261  (2). 

Dernier  article  des  palpes  plus  long  que  le  précédent,  ovalaire  et 
acuminé  au  bout.  ^Mandibules  assez  robustes,  munies  d'une  forte  dent 
près  de  leur  extrémité.  —  Tête  large,  rhomboïdale,  fortement  rèlrède 
en  arrière  ;  front  plan,  épistome  largement  arrondi  ou  obtuséaieot  an- 
guleux en  avant.  —  Yeux  médiocres,  arrondis  et  assez  saillants.  —  An* 
tennes  insérées  sur  le  front,  à  quelque  distance  des  yeux,  longues,  grê- 
les, souvent  subsétacées,  à  arlicles  1  long  et  renflé  à  son  exlrémité, 
9-3  plus  courts  que  les  suivants,  subégaux.  —  Prothorax  de  fonne  varia- 
ble, en  général  plus  long  que  large,  toujours  notablement  pks  étroit  que 
la  tête.— Ecusson  triangulaire,  fortement  tronqué  en  arrière.— Ely très 

(1)  Syst.  El.  n,  p.  105  {MaUhm.  serraticomis,  Melsheim.  Proœed.  of  tha 
Acad.ofPhUad.il,  p.  305). 

(2)  Syn.  Tkliphorus  OUt.  —  Ganthaus  Liimé,  Fab.,  Payk.^  GyUenli.,  etc. 
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le  plas  soo?etit  pas  beaacoap  plus  courtes  que  Vabdomen,  déhiscentes  à 
leor  eilréraité.  ~  Pattes  grêles  ;  tarses  plas  coarls  que  les  jambes,  à 
articles  1  long,  2  de  moitié  plus  coart,  3  petit,  4  bilobé  ;  crochets  asses 
longs,  simples.  —  Corps  linéaire,  mon. 

Ainsi  restreint,  ce  genre  ne  comprend  plas  qae  des  espèces  en  géné- 
ral plas  grandes  qae  les  Maltbodbs  qui  saivent  et  qai,  en  Earope  do 
moins,  sont  an  pea  plas  rares,  toat  en  ayant  les  mêmes  habitades* 
Qaelques-ones  (seriepuneiatuêf  faseialus,  etc.)  ont  la  ponctaation  de 
lenrs  élylres  distinctement  disposée  en  stries  ;  dans  le  plas  grand  nom- 
bre elle  est  confnse.  Celles  décrites  actaellement  sont  propres  à  TEa* 
rope,  à  l'Asie  occidentale  6t  à  TAmériqae  do  Nord  (l). 

XALTHODES. 
KnsDiwiT.  JJnnœa  eniom.  YII^  p.  265  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Maltbihus  qae  par  les  particolarilés  soi- 
Yantes  : 

M andibales  inermes.  —  Tète  plas  petite,  moins  large,  légèrement  et 
régolièrement  oonvese,  en  général  médiocrement  rétrécie  en  arrière.— 
Teox  plus  gros  et  plas  saillants.  —  Antennes  insérées  près  do  bord  in  • 
terne  des  yeox;  leor  2«  article  de  longaeor  variable.  —  Elytres  plos 
coartes,  ne  recouvrant  guère  que  les  deux  tiers  de  Fabdomen  (5). 

(1)  H.  Kiesenwetter  (loc.  cit.  p.  250)  en  mentionne  14,  dont  la  première 
{eompicmu,  de  la  Mésopotamie)^  ayant  l'article  terminal  des  palpes  surmonté 
d'tam  petit  appendice^  et  les  crochets  des  tarses  dentés  à  leur  base,  doit,  comme 
il  le  pense,  former  nn  genre  à  part.  Les  autres  sont  :  M.  teriêpunctaha  K.,  de 
*  la  France  mér.;/'a«cia/ttf  01.  d'Europe;  haUeatus  Suffr.  du  nord  de  l'Allemagne; 
^iafteQuf  K.  {fasvUUtNir  l^eaieub.),  de  8a&o  «l  (tAUincuc^  fU»vwj9ma  rayk.  {im" 
nmnU  Steph.),  mimmus  01.,  flovus  Latr.,de  toute  l'Europe;  aœiliarisK.,  de 
l'Asie  mineure;  biUneatus  K.,  du  midi  de  la  France;  incanus  K.,  de  Turquie; 
biffuttuku  Linné  (coOarif  I^tr.),  d'Europe;  raphidiceps  K.,  de  Turquie;  jct^h 
ius  K.,  /f  A  In  Catalogne. 

Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  if.  crassicornis,lixld\n,  Bull.  Mosc.  1846, 1,  p.  179;  Fin- 
lande, —ro^/uj,  de  la  Russie  mér.;  dubku,  de  Turquie  ;  latwaUi,  de  Crimée; 
Uhwabu,  de  Cadix;  Umgipennis,  de  Saxe;  Motsch.  Etud.  entom.  Ann.  I^  p.  4.— 
Esp.  de  la  Sibérie  :  if.  anaU»,  Gebier,  Bull.  d.  l'Acad.  d.  St-Pétersb.  1843, 1, 
p.  38.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  Jf .  longipmim*^  pulcKelku,  Lucas,  Expier,  d.  l'Al- 
ger. Entom.  p.  177.  — Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  if.,  exilis,  Melsheim.  Proceed. 
of  tbe  Acad.  of  Pbilad.  D,  p.  305.  —  occipitaUs,  âif/tciUs,  niger,  transversui, 
eotiemms,  fragfiUs,  fuscuku,  parvukUj  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad. 
of  Pbilad.  y,  p.  345.  La  plupart  des  espèces  qui  précèdent  sont  très-probable- 
ment des  Mâlthodis. 

Çt)  Syn.  Hapalodirus,  Motsch.  Etnd.  entom.  Ann.  I,  p.  6.  —  Taisraoaos  on 
GairnAUs  Aucior. 

(3)  Une  seule  espèce  de  Dalmatie  {sinuatocoUis  K.)  les  a  ansil  longues  qae 
le  eorps;  mais  peot-ètre  n'appartlent-elle  pas  au  genre. 
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Ces  insectes  sont  les  plus  dégradés  de  tous  les  Téléphorides,  tous  le 
rapport  de  la  taille  et  de  la  mollesse  des  téguments.  La  première  D*excède 
pas,  chez  la  plupart,  deux  lignes  de  long  et  descend  parfois  au-dessous  ; 
les  seconds  ofiTrenl  si  peu  de  consistance,  que  la  conservation  de  ces  in- 
sectes dans  les  collections  est  assez  difficile.  Les  derniers  segments  ab- 
dominaux, déjà  fort  remarquables  dans  les  genres  précédents,  sont  ici 
encore  plus  développés  dans  la  plupart  des  cas  et  affectent  les  formes 
les  plus  singulières  (1). 

Ce  genre  est  plus  nombreux  que  les  Malthinds  et  habile  les  mêmes 
pays  ;  mais  presque  toutes  celles  de  ses  espèces  qui  sont  décrites  appar- 
tiennent à  TEurope  (2). 

PODISTRA. 
De  Hotsgh.  BuUet.  d.  Mosc.  1839^  p.  78. 

Menton  échancré,  avec  une  dent  très-faible  dans  récbaocmre.  — 
Dernier  article  des  palpes  aussi  grand  que  les  précédents  réanis,  fosi- 
forme  et  aigu  au  bout.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires,  arquée  et  Crès- 
ciliés,  l'interne  plus  petit.  —  Mandibules  inermes  et  arquées.  —  Tète 
transversale,  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  ovalaires.  —  Antennes  insé- 
rées sur  le  front,  longues,  de  onze  articles  en  scie  et  égaax,  sauf  le  2» 
qui  est  très-court.  —  Eiytres  très-courtes,  atténuées  à  leur  base,  rétré- 
cies  et  déhiscentes  en  arrière  ;  ailes  inférieures  nulles.  —  Pattes  assez 
longues,  à  articles  1  rhomboidal,  2-3  triangulaires,  4  fortement  cordi- 
forme,  5  grêle;  crochets  biûdes,  renflés  et  étranglés  à  leur  base.— Ab* 
domen  allongé,  dilaté  latéralement  chez  les  femelles. 

(1)  M.  KieDSCDweiter  est  entré  dans  de  longs  et  intéressants  détails  sur  ccf 

une  planche  entière  (loc.  cit.  pi.  2)  à  représenter  leurs  formes  les  plus  sail- 
lantes. 

(2)  37  esp.^  non  compris  le  sintMtocoîlis,  sont  mentionnées  par  M.  Kiesenwet- 
ter,  savoir  :  M.  sanguinolêntus  Lin.  (C.  minima  L.^Fab.;  xangyUnicoUis  Schh.; 
ruficoUis  Latr.)>  marginatw  Latr.  (T,  higutiaius  OU],  helveticm  K.,  peliuci^ 
dus  K.,  modestus  K.,  mysticus  K.,  trifurcatus  K.,  iaviJtxjLS  K.,  atramentarius  K., 
guttifer  K.,  alpicola  Ji.,  s^ettu  K.,  chelifer  K,,  dispar  Germ.,  flavoguttatm  K. 
{minimus  Steph.)^  debilis  K.,  bifurcatus  K.,  maurus  K.,  misettus  K.^  fib^ 
lotus  K.,  profanus  K.,  hexacanthus  K  ,  hciniatus  K.,  procerulus  K.,  nÂgeH- 
lus  K.;  prodigiosus  K.^  siculus  K.^  quadrispinus  IL.,  brtvicoUis  Payk.,  spatthi- 
ferK.,  pulicarius  Redtenb.  [dimidiatocoUis  Rosenh.),  hamatus  K.,  hàatms  K.., 
forcipifer  K.,  subsericetis  K.,  d'Ëurcpe;  fulvicoUis  K,,  des  Etats-Unis;  vaUdi- 
comis  JL.,  d'Europe. 

Aj.  :  Hapalod.  brachythorax,  croceicollis,  cinctellus,  d'Europe;  siilpfciirtgiil- 
tatus,  curtipennis,  de  la  Géorgie  russe;  auritus,  sardous,  d'Europe;  unicolor, 
de  la  Géorgie  russe  ;  angusticoUiSy  obscuricoUis,  ventralis,  aipinus,  morio,  rcn- 
dwentris,  dilutus,  d'Europe;  pumi/u^,  de  Crimée;  Hotsch.  Etud.  eolûm.  Aiu. 
I,  p.  7.  —  if.  Kiesenwetteri ,  Wollast.  Ins.  Maderens.  p.  243;  de  Itle  de  Ma- 
dère. 


viLÉracBiMf.  aC7 

Bo  crétnt  oe  feore,  doit  j«  lui  emprunte  les  cindèivi,  M.deMol»- 
choolsky  eiprimail  l'opinioa  que  ta  place  éteit  entre  les  LAavTmia  et  les* 
TstvHomos.  Depuis  (i),  il  l'a  reporté  dans  les  Ifalthinides,  en  le  met- 
tant à  la  suite  des  Icbttubus  Westw.  et  de  son  propre  genre  Biiiaiis. 

L'espèce  amqae(i),  qui  conslilne  le  genre,  est  de  très-petite  taille  et 
habite  les  endroits  arides  des  Alpes  du  Caucase,  dans  le  voisinage  des 
neiges,  li  où  toute  végétation  a  disparu.  Elle  est  asses  agile  et  se  cache 
sous  les  débris  du  sol. 

NaU. 

Les  trois  genres  suivants»  de  M.  de  Hotschoolsky,  ne  sont  pu  asseï 
rigoureusement  caractérisés  pour  qu'on  puisse  leur  assigner  leur  rai^ 
d'une  manière  certaine  (s). 

IULTHKSIS. 
Ds  MoTKi.  Eiud.  eniom,  Ann.  I,  p.  1. 

Tête  plus  large  que  le  protborax.— t*'  article  des  antennes  plus  long 
que  les  deux  suivants  réunis,  2  très-court,  3  trois  fois  plus  long  que  S, 
4  moitié  plus  long  que  3.  —  Prolhorax  plan,  presque  carré,  tronqué 
obliquement  aux  angles  antérieurs.  —  Ecosson  carré.  —  Elytres  plus 
larges  que  le  prothorax»  longnes,  on  peu  réirédes  en  arrière.  —  Ailes 
dépassant  les  élytres.  —  Crochets  des  tarses  simples.  —  Segment  pygi- 
dial  renflé  en  globe.  ^~  Forme  voisine  de  quelques  Longicomes  du 
gjioepe  des  Sténopténdes. 

La  forme  du  dernier  article  des  palpes  n'étant  pas  indiquée  dans  cette 
formule,  on  ne  saurait  dire  si  le  genre  avoisine  les  Lobbtds  ou  les  Mal- 
raixos.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (If.  aUr)  de  Colombie,  d'un 
noir  mat,  avec  les  bords  des  segments  abdominaux  jaunes. 

MALTHOPTERUS. 
Di  MoTSCH.  Siud.  eniom.  Ann.  I,  p.  2. 

Dernier  article  des  palpes  allongé,  fortement  soboliforme.  —  TMfi 
un  peu  inclinée.  —  Antennes  presque  de  la  longueur  du  corps,  i  arti- 
dei  1  plus  long  que  2-3  réunis,  celui-ci  trois  fois  plus  long  que  2, 

(1)  Etad.  entom.  11^  p.  14. 

(q  P.  alpina,  Motich.  Bull.  Mosc.  loe.  cit.  p.  79,  pi.  Y,  f.  g-G^«. 

(3)  M.  ]>e  Motschoulsky  (Etad.  entom.  U,  p.  77)  mentionne,  tons  le  nom  de 
NAfioncBA,  un  quAtiième  genre  dont  il  te  borne  k  dire  que  l'espèee  aniqne 
{àracimpiera)  a  le  protborax  des  RaACoirrciAjdes  élytres  trois  fois  plos  eonrtes 
^|Oe  rabéemen  qui  est  épais,  point  d'eues  ioMrieaies  et  les  eroobets  des  tarses 
fssKias*  Cet  iMeete  esides  Alpes  du  Ganease. 
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4  presque  deax  fois  plus  long  qoe  3 ,  les  soîTants  pareils  à  4.  —  Teoz 
▼isibles  par-dessas  le  prothorax.  —  Gelai-ci  fortemeDt  saillant  en  afant. 
—  Elylres  longaes.  —  Crochets  des  tarses  simples. 

Genre  probablement  voisin  des  Malthinus  oq  desMALTHODis,  selon 
qoe  les  mandibules  sont  dentées  on  non.  L'aniqae  espèce  (If.  paUidu$) 
de  Colombie  qui  le  compose,  est  d*an  testacé  très-paie,  a?ec  le  sommet 
des  élylres  d*un  jaane  soafré.  Sa  taille  est  deux  fois  plus  grande  qae 
celle  da  l^alihinus  biguUalus  d'Europe. 

BIURUS  (1). 
Da  HoTSCH.  Etud.  êniom.  Ann.  I^  p.  13. 

Palpes  maxillaires  allongés,  à  article  1  presque  aussi  long  que  le 
dernier,  mais  moins  large  ;  celui-ci  ovalaire,  de  la  longueur  des  deux 
intermédiaires  réunis  qui  sont  triangulaires.  —  Antennes  longues,  séla* 
cées,  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis. — Prothorax  pareil  à  celui  des 
RuAGonvcHA  ;  ses  côtés  latéraux  inclinés  ;  ses  bords  relevés,  ainsi  qo'one 
carène  longitudinale  sur  le  milieu  du  premier  (sic),  — Eljtres  recou- 
vrant à  peine  le  mésothorax.  —  Crochets  des  tarses  simples.  —  Dernier 
segment  abdominal  fourchu  à  son  extrémité,  de  consistance  oonièe. 

M.  de  Moutschoulsky  place  ce  genre  à  côté  des  Ichtbtdbos  de 
M.  Westwood;  le  dernier  segment  abdominal  est,  en  effet,  pareil  i 
celui  de  ces  insectes;  mais  ils  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxil* 
laires  sécuriforme,  tandis  qu'ici  il  est  ovalaire.  Sans  cela,  je  croirais 
volontiers  que  les  deux  genres  sont  identiques.  Celui-ci  ne  contient 
qu'une  espèce  {apiealis)  d'Abyssinie. 


TRIBU  IV. 

DRILIDES. 

Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  museau,  immédiatement  en  avant 
des  yeux,  presque  toujours  dentées  ou  flabéllées.  —  Labre  dislinoL  — 
Tête  découverte  ;  épistome  confondu  avec  le  front.  —  Hanches  inter- 
médiaires conligucs;  trochanlers  situés  au  côté  interne  des  caisses; 
4«  article  des  tarses  rarement  bilobé.  —  Abdomen  de  sept,  rarement 
de  six  segments. 

Le  mode  d'insertion  des  antennes  distingne  nettement  ces  insectes 
de  tous  ceux  qui  précèdent.  11  leur  est  commun  avec  les  Métyiîdes  qoi 

(1)  Nom  hybride  €t  qui,  sous  la  forme  régulière  (DniEoa),  &  déjà  été  em- 
ployé pour  des  Carcolionides  par  SefaOBiiberr,  Gen.  et  Spee*  GorcoL  T,  p.  510. 


suivent;  mais  ceux-ci  oot  constamment  réplstome  séparé  4a  front  par 
noe  SQtore»  tandis  qu'ici  il  est  intimement  eonfonda  avec  ce  dernier, 
coomie  dans  les  trois  trilMis  précédentes. 

La  tribo  se  compose  d*on  petit  nombre  de  genres  rares  dans  les  col- 
lections  et  pen  connus  des  entomologistes,  sauf  les  Dbilus  et  les  Mala- 
cooASTim.  Tons  diffèrent  des  antres  Malacodermes  par  leur  faeie$  et  oot 
nn  air  de  parenté  manifeste. 

Ce  sont  des  insectes  d'asses  petite  taille,  de  forme  courte,  ovale,  on 
sobparalléle  et  dont  les  téguments  ont  la  même  flexibilité  que  chec  les 
Malacodermes  ordinaires,  à  l'exception  des  MALACo«Asnm,  qui  les  ont 
un  pen  plos  solides  que  de  coutume. 

Leurs  organes  buccaux  ne  présentent  de  partieolier  qne  Tabsenoe 
presque  constante  du  lobe  interne  des  mAcboîres,  qui  n'existe  que  chet 
les  Sblasia,  et  les  dimensions  énormes  que  prend  le  dernier  article  de 
tous  les  palpes,  diez  les  Euobusis,  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibales 
affectent  la  même  forme  que  ches  lesTéléphorides  et  sont  aussi  souvent 
bifides  an  bout  ou  dentées  en  dedans  que  simples. 

La  (été  est  très-courte,  le  plos  souvent  enfoncée  dans  le  prothorax 
jusqu'aux  yeux  ;  elle  présente  à  peine,  et  seulement  dans  deux  genres 
(Sblasia,  Ecobosu),  on  vestige  de  museau,  le  bord  antérieur  du  front 
étant  habituellement  tronqué  au  niveau  des  yeux.  Ces  derniers  sont 
médiocres,  ainsi  que  les  antennes»  qui  varient  presque  dans  chaque 
genfe  soos  le  rapport  de  la  forme. 

Le  prothorax  est  toujours  fortement  transversal  et  nullement  foliacé 
sur  les  côtés.  Les  éljtres  recouvrent  l'abdomen  en  entier,  sans  jamab 
le  dél>orde^  latéralement.  Elles'manquent,  ainsi  que  les  ailes  inférieu* 
res,  ches  les  femelles  des  Dau.i»,  qui  sont  en  ménM  temps  larviformes 
comme  celles  des  LAnmis. 

Les  pattes  sont  esses  courtes  et  remarquables  par  la  brièveté  de  la 
saillie  interne  de  leurs  hanches  postérieures  ;  leurs  tarses  sont  simple- 
ment villeux  ou  finement  ciliés  en  dessous,  et  leurs  crochets  toujours 
simples.  Les  différences  que  présentent  l'abdomen  seront  signalées  dans 
chaque  genre.  Je  ne  trouve  les  stigmates  prothoraciques  apparents  que 
ehex  les  IfALACoeASTsa,  où  ib  sont  tubulenx  comme  cbex  beaucoup  de 
Lyddes  et  de  Lampyrides. 

Les  Daiujs  sont  les  seuls  dont  on  connaisse  les  premiers  états  (i). 
Leurs  larves,  comme  celtes  des  trois  tribus  précédentes,  n'ont  point  de 

(1)  D.  /laossoMS,  MtoliiBtky,  AoB.  d.  Se.  eai.  I^  p.  67,  pi.  7,  f.  i,  2, 3;  Dcs> 
maretf,  Ibid.  11,  p.  257.  Les  descriptions  de  ces  deux  autaors  sont  trèt-sne* 
daetes,  peu  exactes,  et  contiennent  même  qnelqnes  erreare.  Tous  ëeuz  reftieent 
dea  stemmates  à  eetle  larve,  et  Desmarets  loi  assigne  des  pattes  eicessiveesenl 
flourtes.  ^  nummatUciu,  Loeas,  fixplor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  179,  pi.  17, 
f.  9-0  f;  bonne  description.  •—  Celle  qne  Je  donne  dans  le  «eite  est  enpnintée 
prindiMlement  à  la  lanre  du  D.  /ImMSOSfu,  d'après  deux  exemplaires  desséchés, 
mais  bien  conservés,  que  j'ai  à  ma  dlspestHon. 

CoUaptèTêi.   Tome  lY.  U 
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labre  et  ne  possèdent  qa*an  seul  ocelle  de  chaque  côté  de  la  tête,  mais 
leur  épistome  est  distinct.  Sons  le  rapport  des  habitudes,  elles  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  celles  des  Lamptbis,  mais,  du  reste,  constituent 
un  type  spécial. 

Ces  larves  sont  allongées,  assez  charnues,  faiblement  et  graduelle- 
ment atténuées  en  arrière  et  hérissées  de  longs  poils  serrés  sur  Tabdo- 
men,  plus  rares  en  avant,  et  qui  manquent  presque  sur  la  ligne  médiane 
en  dessous.  Leur  tète  est  cornée,  dégagée  du  prolhorax,  borixontale,  eo 
carré  transversal  et  concave  à  sa  partie  antérieure  ;  deux  sijions  obliques 
limitent  latéralement  cette  dépression.  Une  Gne  suture  en  sépare  Tépis- 
tome,  qui  est  saillant  et  arrondi  en  avant  (l).  En  dessons,  la  plaque  soos- 
céphalique  présente  deux  profonds  sillons  longitudinaux  et  parallèles. 
La  bouche  se  compose  :  de  deux  robustes  mandibules  simples,  très-ar- 
quées et  fortement  croisées  au  repos  ;  deux  mâchoires  fortes,  cylindri- 
ques, sans  lobes  et  terminées  par  un  court  et  épais  palpe  de  forme  coni- 
que ;  d'un  menton  corné,  transversal,  portant  des  palpes  composés  de 
deux  articles  (a),  dont  le  terminal  (rès-gréle;  enGn,  d*ane  courte  lan- 
guette. Les  antennes  sont  insérées  aux  angles  antérieurs  de  la  léte.  sur 
des  tubercules  creux  dans  lesquels  elles  paraissent  pouvoir  se  retirer  en 
partie.  Elles  sont  formées  de  deux  articles,  dont  le  l^^estobconique  et 
plus  court  que  le  2*,  qui  est  aciculé.  En  arrière  de  ces  organes,  et  à 
leur  niveau,  il  existe  un  petit  ocelle.  Les  trois  segments  ihoraciques 
sont  transversaux  et  peu  différents  ;  les  angles  postérieurs  des  deux 
derniers  se  prolongent  seulement  en  un  court  tubercule  hérissé  de  longs 
poils.  Les  pattes  sont  assez  longues,  grêles  et  composées  :  d'une  han- 
che transversale,  d*un  court  trochanter,  d'une  cuisse  plus  courte  et  p}us 
robuste  que  la  jambe  qui  la  suit,  et  d'un  petit  onglet  tenant  lieu  da 
tarse.  Les  segments  abdominaux  ne  difTèrent  de  ceux  du  protborax 
qu'en  ce  que  les  saillies  de  leurs  angles  postérieurs  sont  plus  prononcées, 
tout  en  s'allongeant  d*avant  en  arrière,  et  qu'il  y  en  a  deux  rangées 
de  chaque  côté.  Le  dernier  segment,  beaucoup  plus  étroit  que  les  pré- 
cédcnls,  en  est  seul  dépourvu  et  profondément  divisé  en  deux  lobes 
cylindriques.  Sous  lui  se  trouve  un  anus  transversal,  susceptible  de  s'al- 
longer en  une  sorte  de  ventouse,  et  qui  sert  à  la  larve  à  se  cramponner 
sur  la  coquille  des  Mollusques  qu'elle  attaque.  Deux  rangées  longitudi- 
nales et  parallèles  d'enfoncement  peu  profonds,  qui  existent  sous  l'ab- 

(1)  M.  Lucas  (loc.  cit.)  décrit  cette  pièce^  chez  la  larve  du  D.  tnauriianicm, 
oomme  étant  le  labre;  a  la  lèTre  supérieure^  dit-il^  est  beaucoup  plus  lanre  qua 
longue,  avec  la  partie  antérieure  fortement  échancrée.  »  Puis  il  ajoute  :  «  Cette 
lèvre  est  dépendante  de  la  téte^  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  pas  d'articulation  qui  la 
distingue  de  cette  dernière.  »  Cette  absence  d'articulation  me  parait  prouver 
qu'il  ne  s'agit  pas  ici  du  labre.  En  tout  état  de  choses^  ces  larves  différeraient 
de  celles  des  trois  tribus  précédentes  par  la  présence  ou  de  cet  organe  ou  de 
l'épistoms. 

(2)  Ces  palpes,  selon  H.  Lucas,  ne  seraient  composés  que  d'un  seul  article. 
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domen,  semblent  poa?oir  serrir  à  quelque  asage  pendant  la  locomolioo. 
La  première  paire  de  sligmates.est  située  presque  sons  les  angles  anté* 
rieurs  du  mésotborax,  les  huit  autres  sur  les  côtés  des  huit  premiers 
segments  abdominaus,  entre  les  deux  rangées  des  saillies  dont  ils  sont 
munis  latéralement. 

Ces  lanres  sont  viTement  et  diversement  colorées»  selon  les  espèces. 
Elles  sont  très-carnassières,  mais  attaquent  exclusifement  les  Mollus- 
ques terrestres  pourvus  de  coquille.  Celle  du  D.flaveieenidéforeYHeHx 
nemoraliif  celle  du  D,  maurîtofucua  le  Cyelosloma  Fo/irtaiitMii.  Toutes 
deux  ont  l'habitude  de  fermer,  avec  la  dépouille  qu'elles  rejettent  lors 
de  la  mue,  Touverture  de  la  coquille  dont  elles  sont'  odcupées  à  dé- 
truire rbabitant. 

On  ne  connaît  bien,  du  reste,  jusqu'ici,  que  les  lanres  des  femellei; 
celles  des  mâles  n'ont  pas  encore  été  publiées.  La  nymphe  du  D.  flaveê^ 
cent  femelle  a  été  longuement  décrite  par  Desmarets  (1).  Comme  celle 
des  Laiiptus  du  même  sexe,  elle  reproduit  naturellement  les  formes  de 
l'insecte  parfait. 

Les  genres  des'Driiides  sont  éparpillés  au  loin  sur  le  globe;  l'Europe» 
pour  sa  part,  en  possède  deux  (Dbilus,  IfALACoeASTBB)  qui  lui  sont 
communs  avec  l'Asie  et  l'Afrique  ;  les  autres  sont  dbséminés  dans  ce 
dernier  continent,  aux  Indes  orientales  et  au  Chili. 

Cette  petite  tribu  n'a  pas  d'histoire  scientifique,  et  les  genres  qui  k 
composent  se  bornent  aux  cinq  suivants: 

L     Mandibules  bifides  au  bout  et  dentées  an  eété  interne. 

a     Antennes  simplement  dentées  ou  peetinées,  parfois  snbfiliformes. 

Lèvre  Infér.  Iog6e  dans  une  échancmre  du  sous-menton  :  Jfaiooo- 
gastÊT. 

Lèvre  infér.  non  logée  dans  une  écbancrure  do  sous-menton  :  Driku» 
aa  Antennes  fortement  flabellées  :  Coimocents. 
Q.    Mandibules  inermes;  anuonn.»  ni*>..i«nn»  «»  Hnm»  «xmx  le* çf. 
Dernier  art.  des  palpes  do  grandeur  normale  :  SeUuia. 

—  plus  grand  que  la  tête  :  Eugnuis.* 

Genre  incert»  sedis  :  Dodêcatoma. 

MALACOGASTER. 
Bassi,  Mag.  d.  Zooi.;  Ins.  1832,  pi.  99  (l). 

Menton  et  languette  coriaces,  logés  dans  une  profonde  échancrure  du 
sous-menton;  le  premier  très  petit,  la  seconde  transversale,  tronquée 
en  avant.  —  Un  seul  lobe  aux  mâchoires,  très-court,  inerme  et  velu.  — 

(1)  Loc.  cit.  p.  261,  pi.  15,  f.  1,  2;  U  figure  3  représente  to  dépouille  de  la 
ajmptie  mâle  donnée  par  Aodouin. 

(2)  Syn.  CTBoaioir,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  117. 
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Palpes  robustes;  leur  dernier  article  en  cône  obtus.  —  Mandibules  ro- 
bustes, munies  d*une  faible  dent  assez  loin  de  leur  sommet.  —  Labre 
transversal,  un  peu  concave,  largement  arrondi  en  avant. — Tête  large» 
courte,  subverticale;  épistorae  tronqué  an  nireau  des  antennes. —Yeux 
dégagés  du  prolhorax,  médiocres,  ovalaires,  assez  saillants. — Antennes 
médiocres,  de  onze  articles  :  1  gros,  court,  en  cône  renversé,  2  de  même 
forme,  petit,  3-10  égaux,  dentés,  transversaux,  It  obliquement  ovale.— 
Prolhorax  presque  carré,  médiocrement  convexe,  tronqué  en  avant, 
faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigns  et  rele- 
vés. —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  subcurvilignc.  —  Elytres  un  peu 
plus  larges,  que  le  prolhorax,  subparallèles,  médiocrement  allongées, 
isolément  arrondies  à  leur  extrémilé.  —  Pattes  médiocres,  assez  robus- 
tes ;  tarses  un  peu  comprimés,  villosules  en  dessous  ;  leurs  articles  1-4 
décroissant  graduellement;  celui-ci  cordiforme,  entier;  crocheU  assez 
longs  et  grêles.  —  Sept  segmenls  abdominaux.  -*  Corps  assez  coart, 
parallèle,  peu  convexe. 

Le  type  du  genre  est  un  insecte  {\)  de  taille  moyenne,  découvert  par 
M.  Bassi  en  Sicile,  et  retrouvé  depuis  en  Sardaignc,  en  Espagne  et  dans 
TAlgérie.  Les  exemplaires  nombreux  qui  me  sont  passés  entre  les 
mains,  avaient  tous  un  huitième  segment  abdominal  très-grand,  formant 
une  lame  allongée,  convexe  en  dessous,  et  étaient  par  conséquent  des 
mâles.  La  femelle  n'existe,  que  je  sache,  dans  aucune  collection.  Il  est 
très-possible  comme  le  soupçonne  M.  Bassi,  qu'elle  soit  aptère,  comme 
celle  des  Drilds,  el  possède  des  habitudes  analogues,  tlne  seconde  es- 
pèce (9)  du  genre  a  été  découverte  en  Syrie. 

DRILUS. 

Ouv.  Entom,  H,  23  (3). 

j/.i/ua.  A«*>>—  -•  1.-0-.-»»- *-»  ^  |>rcmier  tnangnlaire,  la  se- 
conde très-petile,  tronquée  en  avant.  —  Lobe  unique  des  mâchoires 
très-courtr  velu.  —  Palpes  robustes;  les  labiaux  courts  et  ciliés;  leur 
dernier  strlicle  brièvement  conique  ;  celui  des  maxillaires  en  cône  al- 
longé. —  Mandibules  arquées,  aiguës  à  leur  extrémilé,  avec  une  forte 
dent  en  arrière  de  celle-ci.  —  Labre  très-court,  rétréci  et  échancré  en 
avant.  —  Tète  petite  ;  front  subvertical  ;  épistome  rétréci  et  tronqué  en 
avant.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  médio- 

(1)  M,  Passerinii,  Bassi^loc.  cit.  avec  des  détails;  [Ctm,  thorackum  Dej.). 

P)  M.  adustus,  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1854,  p.  398,  pi.  6,  f.5.  U 
existe  dans  les  collections  une  troisième  espèce  de  l'Algérie . 

(3)  Syn.  CocHLEOcTORUs,  Mieliinsky,  An.  d.  Se.  nat.  1, 1824,  p.  74.  —  Pn- 
UNDs  Geoffr.,  Fab.,  Panz.  etc.  —  Dasttbs  Schœnh.  —  MsLTais  Oliv.  «— Hism 
ao88i. 
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cres,  de  onze  articles»  plas  oq  moins  pectinées  ou  dentées  (1);  leur  1*' 
artîde  gros  et  pyriforme,  le  7p  très-conrt,  obconiqae.  —  Protborax 
trans?ersa],an  peu  rétréci  en  avant;  ses  bords  latéraux  on  peu  fleiueox 
et  reletés  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  on 
peu  pins  larges  que  le  prothorax,  élargies  en  arrière  on  sobparallèleSt 
flexibles  et  pobescentes.  —  Pattes  médiocres,  pen  robustes  ;  tarses  ci- 
liés ;  leurs  articles  1-4  décroissant  graduellement  ;  celui-ci  cordiforme» 
laiblemenl  écbancré  (a);  crochets  grêles. — Sept  segments  abdominaux* 
—  Corps  ol>longo-Ofale,  finement  pabescenC. 

FemeiUs  (s)  :  Corps  aptère,  larrifôrme,  composé,  non  compris  la  téCe, 
de  douze  segments  imbriqués  en  dessus;  ceux  du  thorax  simples,  ceux 
de  l'abdomen  festonnés  latéralement,  moins  le  dernier;  celui-ci  très-petit, 
divisé  en  deux  corps  cylindroldes  hérissés  de  poils  et  terminé  par  on 
petit  appendice  grêle  et  mobile.— -Antennes  courtes,  monilirormes,  de  dix 
artides (4), dont  le  dernier  adculaire.^Pattes  très-écartées  i  leur  base; 
tarses  grêles,  leur  dernier  article  plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Ces  femelles  sont  plusieurs  fois  aussi  Tohiminenses  que  les  mAles  et 
o'ont  rien  de  common  avec  eux  sous  le  rapport  de  leur  système  de  co- 

(1)  Elles  Tarient  presque  dans  chaque  espèce  soot  ce  rapport.  Par  eumpla 
elles  sont  décidément  pectinées,  à  partir  du  4fi  article,  ches  le  flao99cmi,  aassa 
fortement  dentées  ches  le  pectinatui,  plus  fUblement  chez  le  maurUanioêi,  les 
seules  espèces  que  J'aie  sous  leiyeuz. 

(2)  Leê  auteurs  l'indiquent  généralement  comme  étant  bilohé;  il  est  simple 
ment  cordifonnA  aI  i^r^MMmA  h.  «&  nartiA  giin^BiMi*^  ■•■■*  i^  ■i«««êu«  Hu-dernier 
arflcle.  ^ 

(3)  Trois  ont  déjà  été  obserrées  sans  qu'on  ait  encore  une  description  rigou- 
reosement  exacte  d'aucune  d'entre  elles.  Ce  sont  celles  des  i).  /Uwncentj  Miel- 
iliitky,  iùrn.  d.  Se.  nat.  I,  p.  75,  pi.  7,  f.  6-8,  atec  dea  détails  (tous  le  nom  de 
Cochlêodomu  iwrax).  —  rnowHamcut,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.;  Entom. 
p  177,  pL  17,  f.  8-8«,  également  avec  des  détails.  —  pêcHmahu,  Motseh. 
B^.  d.  MoKOo,  1839,  p.  81,  pi.  V,  f.  *•  -G^  (sous  le  nom  de  D.  aimr). 

M.  Weatwood  flûtob^rrer  (An  Introd.  to  the  mod.  dass.  of  1ns.  I,  p.  25% 
note)  que  Réanmur  a  connu  la  première  de  ces  femelles,  et,  en  effet,  ce  n'est  goèra 
qu'à  elle  que  peut  s'appliquer  le  passage  sulTant  de  son  Hiitoire  des  Gallin- 
■ectea  (Mém.  IV,  p.  30)  :«  Dani  l'histoire  des  Scarabés  J'aurai  occasion  d'en  Wre 

eonnaitre  un  qui  est  si  petit  par  rapport  à  la  femeUe  à  laqueUe  U  se  Joint,  que 
raaiertiment  de  l'un  ateo  Vautre  doit  paraître  aussi  singulier  qu'il  le  lerait  da 
Toirun  taureau  ansil  petit  c^uTun  mouton,  ou  même  qu'un  Uèrre^  s'accoupler 
niee  la  pins  ghuide  tache.  Ce  très-pcUt  scarabé  a  dei  ailes  et  des  fourreaux 
d'ailes  écailleux;  la  gmse  femelle  n'a  aucun  ▼esttge  d'aUes  et  de  fborreaox 
d'ânes;  le  dessus  de  son  corps  est  membranem  et  k  découTSrt.  a 

(4)  M.  lleliinsiy  Oo«-  «**•)  n'«*l8»«  <n>«  ««P*  '^^^  î  ^°®*  ^l^J  ^"î**" 
tmig;  mais  la  figure  grossie  quTl  donoe  de  l'une  d'elles  (Ibid.  V^'/>^«^  ^ 
perte  dix,  et  ce  nombre  a  été  reconnu  par  Andohln  (ibld.  n,  ^-j^'P^^ 
e6té,  M.  Lucas  n'en  signale  également  que  lept  ches  le  mtmritammt  lemeiia. 
Pwil^t»  y  n^Jl  des  Tailaiionf  à  eel  égaW,  sahmlai  estfèèsrf. 
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loration,  qai  consiste  en  taches  noires  sur  an  fond  d'an  jaane  plus  oa 
moins  foncé.  Parvenues  à  l'état  parfait,  elles  abandonnent  les  Helix^d^ta 
la  coquille  desquels  elles  se  sont  développées,  et  se  réfugient  sous  les 
pierres,  les  feuilles  tombées,  ou  rampent  lentement  sur  le  sol.  Les 
mâles  se  trouvent  sur  les  broussailles  et  les  arbres. 

Les  Bbilus  paraissent  confinés  jusqu'ici  en  Europe,  dans  l'Asie  occi- 
dentale et  en  Afrique.  On  en  connaît  sept  espèces  actuellement  (i). 

GOSMOGERUS. 
SouEB  in  Gày^  Hist.  d.  Chile;  Zool.  ÏV,  p.  476. 

Menton  et  languette  très-petits  ;  celle-ci  évasée  et  tronquée  en  avanl. 

—  Un  seul  lobe  aux  mâchoires  allongé,  dilaté  au  bout  et  finement  vélo. 

—  Palpes  grêles;  le  dernier  article  de  tous  fusiforme.  —  Mandibules 
robustes»  assez  larges ,  saillantes,  droites,  puis  arquées  au  bout,  manies 
d'une  dent  médiane  bifide.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Tète  entiè- 
rement dégagée,  subverticale,  transversale;  front  presque  plan;  épislome 
extrêmement  court,  angulairement  échancré.  —  Yeux  latéraux,  gros, 
globuleux  et  très-saillants.  —Antennes  assez  longues,  de  onze  articles  : 
1  assez  long,  en  mas«ue  arquée  et  très-gréle  à  sa  base,  2  court,  obco- 
niqae,  3  aussi  long  que  1,  arqué  et  angulairement  dilaté  au  côté  interne, 
4-10  courts,  émettant  chacun  un  très-long  rameau  grêle  et  presque 
glabre,  11  pareil  à  ces  rameaux.  —  Prothorax  fortement  transversal, 
très-rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  effacés.  —  Ecasson 

trigOne    *""■--  -     '  *'     •  ""'rf  •    --    r*—  «— ©*'«  4«v  fa  Um\,  «Ju  |iro— 

^*/idX,  allongées,  subparallèles.— Pattes  longues  et  grêles  ;  tarses  aussi 
longs  que  les  jambes,  filiformes,  à  articles  1-3  décroissant  graduellement, 
4  petit,  un  peu  échancré  ;  crochets  grêles.  —  Corps  oblong,  peu  convexe. 
Solier  a  fait  de  ce  genre  une  famille  à  part  qu'il  a  placée  à  la  suite 
des  Anobiides.  Je  lui  trouve  tous  les  caractères  essentiels  des  Dniides. 
Les  exemplaires  que  j'ai  à  ma  disposition  ayant  tous  l'abdomen  rootiié, 
je  ne  saurais  indiquer  le  nombre  des  segments  de  cette  partie  do 
corps. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (a),  assez  semblable, 

(1)  D.  flavescens  Fab.,  Panf.  Faun.  Ins.  Genn.  UI,  8  {PtiUnus);  de  tonta 
l^nrope  tempérée  et  mér.  -  florcdis  {Mdyris),  Oliv.  Entom.  II,  n»  21,  p.  10, 
pi.  1,  f.  2  ipectinatus  vâr?);  Europe.  —  peciinatus  {Dasytes?),  Schœnh.  Sjn. 
Ins.  m;  Append.  p.  12  (Z).  ater,  Dej.  Audouin,  loc.  cit.  p.  459,  pi.  15,  t  2fl; 
de  l'Europe  or.  —  ftdvicoUiSy  Audouin,  ibid.  p.  460,  pi.  15,  f.  24;  de  Dalmatie. 
--cowx>lor,  Ahrens,  Nov.  Act.  Halens.  II,  2,  p.  13,  pi.  1,  f .  4  d.  —  mmirtfflii*- 
eus,  Lucas,  Revue  Zool.  1842,  p.  386,  et  Explor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  176, 
Pl.  17,  f.  7;  des  environs  d'Oran.  —  fuseulus,  Bohem.  Ins.  Caflfrar.  L  p.  450; 
llatal.  *^ 

P)  C.  cinereus,  SoUer,  loc.  cit.  Col.  pl.  11,  f.  13,  avec  des  détails. 
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soos  le  rapport  da  faeies^  è  qnelqaes  Dasttvs  américains,  i  tégaments 
de  consistance  assez  solide,  et  revétoe  en  enlier  d*ane  pobescence  fine 
et  serrée,  d'un  gris  cendré.  Trois  lignes  faiblement  saillantes  se  voient 
snr  chacune  de  ses  élytres  et  se  réunissent  assez  loin  de  Teitrémité  de 
ces  dernières.  Elle  habite  Jes  provinces  nord  da  Chili  et  fréquente  let 
endroits  secs  et  arides,  i  ce  qae  dit  Soiier. 

SELASEA. 
Di  Castil.  Id  SauRM.  Rmmê  mUom*  IV,  p.  i9. 

Menton  et  languette  paraissant  confondus  ensemble  et  formant  ont 
plaque  transversale  sinuée  dans  son  milieu.  —  Mâchoires  terminées  par 
deux  lobes  membraneux  et  ciliés  au  bout.  —  Palpes  robustes  ;  les  la- 
biaux courts,  à  dernier  article  obtus;  les  maxillaires  plus  longs,  leur 
dernier  article  Tariable.  —  Mandibules  assez  robustes,  semi  -lunaires, 
fortement  bifides  k  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  arrondi  ea 
avant.  —  Tête  entièrement  dégagée,  penchée,  plane  sur  le  front;  épis- 
tome  rétréci  en  un  très-court  museau.  —Yeux  grands,  arrondis,  assex 
saillants.  —  Antennes  médiocres,  de  onze  articles  :  1  épais,  en  cdne 
arqué,  2  à  peine  distinct,  3  grand,  envoyant  une  forte  dent  aiguë  au  côté 
interne,  4-10  courts,  émettant  chacun  on  long  rameau  de  grandeur  va- 
riable, 11  pareil  à  ces  rameaux.  —  Prothorax  en  carré  transversal,  avec 
ses  angles  postérieurs  saillants,  peu  convexe  en  dessus.  --  Ecusson  en 
triangle  rectiligne.  —  Eljtres  molles,  à  peine  plus  larges  que  le  pro- 
thorax, subparallèles.  —  Paltes  médiocres,  simples;  tarses  plus  courts 
que  les  jamt)e8,  à  articles  1-3  décroissant  gradaelUoMnt.  4  petit,  sob- 
bilobé,  5  long  et  grêle  ;  crochets  petits.  —  Sept  segments  abdomioam  ; 
le  dernier  en  c6ne  tronqué  et  trilobé  au  bout  (i).— >Gorps  court,  un  peu 
déprimé. 

M.  De  Caslelnau  a  placé  ce  genre  parmi  les  Rhipicérides,  avec  les- 
quels il  n'a  de  commun  que  la  forme  des  antennes.  Il  manque,  entre 
antres  points,  d*un  des  caractères  les  plus  essentiels  de  cette  famillOv 
la  présence  d'un  onychium  entre  les  crochets  des  tarses,  et  le  faeiêê 
de  ses  espèces  est  tout-à-fait  différent  de  celui  de  ces  insectes.  Toute 
leur  organisation  les  rapproche  des  Drilides,  parmi  lesquels  je  les  plaça 
sans  hésitation. 

Le  type  do  genre  est  un  très-rare  insecte  du  Sénégal,  dont  on  ne 
connaît  qu'on  seul  exemplaire  dans  les  collections  de  Paris.  M.  Gnério- 
Méneville,  qui  a  donné  une  très-bonne  notice  sur  le  genre  (s),  y  a  ajouté 

(1)  M.  Gaérin-MénevU1«,  qui  a  figuré  Vabdoman  en  dessous,  représenio  à  tort 
aes  lobes  comme  divisés  jusqu'à  la  haie  da  segment;  ils  sont  slmiilement  ter- 
minanx  et  en  même  temps  très-eonrti. 

(2)  ^e  et  Icon.  d.  Anim.  artic.  due.  2,  n«  6. 
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une  seconde  espèce  de  Sierra  Leone,  en  y  faisant  en  outre  entrer,  dans 
one  section  à  part,  nn  insecte  des  Indes  Orientales  qa*il  avait  reça  de 
M.  Westwoodi  sous  le  nom  générique  d'EupTiLiA,  en  quoi  il  me  parall 
a?oir  eu  raison,  la  seule  différence  qui  existe  entre  les  deux  genres 
portant  sur  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  qui  est  tronqué 
chez  les  Sblasia  proprement  dites  (i)  et  atténué  à  son  extrénaité  cbes 
les  EcPTiuA  (%). 

Ces  insectes  sont  d*assez  petite  taille  et  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  a?ec  les  Ualacogastbr.  11  est  probable  qu'on  ne  connaît  encore 
que  des  mfties. 

EUGEUSIS. 
WssTW.  Trans.  of  fhe  entom.  Soc.  Ser.  2,  U,  p.  23ft. 

Mâle  s  Menton  petit,  en  carré  transversal,  —  Languette  arrondie  ea 
avant.  —  Mâchoires  faibles,  leur  lobe  unique  très* petit.—  Palpes  ro- 
bustes, égaux  ;  leur  dernier  article  formant  une  grande  lame  obloogae, 
arrondie,  plus  longue  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  les  antres  ob- 
coniques.  —  Mandibules  grêles,  arquées,  simples,  très-aiguës,  croisées 
au  repos.—  Labre  saillant,  demi -circulaire. — Tête  médiocre,  penchée» 
plane  sur  le  front  ;  épistome  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Yeox  mé- 
diocres, arrondis.  —  Antennes  longues,  grêles,  de  onze  articles  :  1  mé- 
diocre, en  cône  renversé,  2  très-court,  3-10  envoyant  à  leur  extrémité 
un  rameau  grêle,  assez  long  et  velu,  11  allongé.  —  Prothorax  trans- 
versal, on  peu  rétréci  en  avant,  sinué  de  chaque  côté  à  sa  base  ;  ses  an- 
gles postérieurs  courts  i^t  échancrés.  —  Ecosson  en  triangle  subéquib- 
téral--—  Etytres  oblongo-ovales,  de  la  largeur  do  prothorax  à  leur  base. 
—  Pattes  assez  courtes  et  assez  rebustes;  tarses  à  articles  1  plus  touf 
que  chacun  des  suivants,  2-4  décroissant  graduellement,  5  bilot»é;  cro- 
cîiets  grêles. 

Femelle  :  M.  Westwood  ne  Ta  pas  connue.  Elle  ne  diffère  do  mâle 
que  par  ses  antennes  moins  longues  et  composées  d'articles  courts,  sab- 
égaux,  obconiques,  à  partir  do  2«;  les  deux  i«"  sont  comme  chex  le 
mâle. 

La  forme  extraordinaire  des  palpes  distingue  éminemment  ce  genre; 
il  n'y  a  sous  ce  rapport  aucune  différence  entre  les  deux  sexes.  Il  a  été 
établi  sur  un  insecte  (3)  assez  petit  qui,  au  premier  aspect,  ressemble 
beaucoup  à  certaines  Colophotia  du  groupe  des  Lampyrides,  pour  It 

(1)  S,  rhipiceroides,  Casteln.  loc.  cit.  et  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  f.  1-10;  da 
Séaégal.  J'ai  sous  les  yeux  Texemplaire,  apparteiumt  à  M.  Bitquet,  qui  a  sent 
k  ces  deux  aetours.  —  vnkohr,  Gnérin-MéneT.  loc.  dt;  Sierra  Leone. 

(2)  S,  decipiens,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  f.  11-17;  bidet  Orientales. 

(3)  S.  palpator,  Westw.  loc.  cit.  pi.  i2,  f.  5,  avec  des  détails. 
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forme  générale  et  le  système  de  ooloraiioD.  Le  mAIe  décrit  par  M.West- 
wood  proYenait  de  Ceyiao;  mais  l'espèce  se  trouve  aussi  aui  eoTirons 
de  Calcutta. 

Le  genre  me  parait  ne  pas  pouvoir  être  placé  ailleurs  que  dans  le 
groupe  actuel,  en  quoi  je  diffère  de  M.Westwood,  qui  le  regarde  comoM 
Tolsin  des  Silis  du  groupe  des  Télépborides. 

Note. 

Le  genre  suÎTant  me  parait  être  une  forme  particulière  de  Drilideik 
Eo  le  créant.  If.  Westwood  s'est  tu  sur  la  place  qu'il  doit  occuper,  et  je 
ne  saurais  partager  Topinion  de  M.  Schaum»  qui  pense  qu'il  doit  ren- 
trer parmi  les  Rbipicérides  (i). 

DOBECATOMA; 

WiSTW.  1a  Gotan-MtoiT.  Icon.  d.  Ànim.  ariic,  ftsc.  6,  n»  16. 

Menton  très-court.  —  Languette  un  peu  membraneose,  ainsi  que  les 
màdioîres.  —  GeUes-ci  épaisses,  oblongoes,  terminées  par  un  petit  lobe 
sobconiqoe  et  cilié.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur  dernier  article 
un  peu  plus  grand,  tronqué  an  bout;  les  maxillaires  asseï  courts  et 
aaaex  épais,  è  articles  subégaox,  a? e<;  le  dernier  un  peu  pointn.—  llan« 
diboles  grêles,  en  forme  de  tenailles,  inermes.— Labre  court,  ti'ansverse. 
—  Tête  étroite,  petite.— Tenx  grands,  arrondis  et  latéraux.  —Anten- 
nes courtes,  de  12  articles,  pectinées  doS^nn  it*(i);  leurs  rameaux  pe« 
allongés.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  Ici 
oôléa,  sinoé  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigoa.  -^ 
Ecosson  triangulaire. —Hytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base,  gradudleaaent  réirécies  et  légèrement  déhiscentes  en  arrière.  — 
Pattes  oonrtes;  jambes  et  tarses  simples  ;  les  quatre  l«n  articles  de 
oesx-ci  décroissant  gradoeUement,  le  4*  entier.  —  Corps  obkmg  et  dé- 
primé. 

L*nnique  espèce  du  genre  (D.  bieolor)  est  un  petit  insecte  originaire 
da  Decan,  jaune,  avec  la  tête  et  les  deux  tiers  postérieurs  des  élytrea 
noirs;  ces  dernières  présentent  chacune  trois  c6les  saillantes. 

(1)  Wiegmanns  Archiv,  1850,  H,  p.  165.  L'absence  complète  des  onycblmn 
démontre,  comme  pour  les  Sxlasu,  qa'il  ne  peut  être  Introduit  dans  cette  Ur 
mUle. 

(^  Sens  son  tenter  M.  Westwood  dit  qu'elles  ne  le  sont  qo^  partir  du  5»; 
'  I  la  Égare  qu'il  en  donne  les  représente  telles  qiie  je  lindiqne. 
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TRIBU  V. 

MËLYRIDES. 

Antennes  insérées  sar  les  côlés  da  maseaa,  en  avant  des  yenx  (11a- 
LACBius  excepté),  en  général  dentées.  —  Labre  distinct.  —  Télé  décoo- 
yerte;  épistome  séparé  da  front  par  une  satare,  souvent  coriace  oa 
membraneux.  ~  Hanches  intermédiaires  conligaês  ;  trochanters  siCoés 
an  côté  interne  des  cuisses  ;  tarses  filiformes  ;  leur  4«  article  presque 
toujours  entier.  —  Abdomen  composé  de  six  segments. 

Je  ne  trouve  d'autre  caractère  difTérentiel  permanent  entre  ces  in- 
sectes et  les  Drilides,  qui  ont  les  antennes  insérées  de  même,  que  la  pré- 
sence de  répistome  (i),  et  enoore  est-il  si  réduit  chez  les  petites^espèces» 
surtout  chez  les  Malachiides,  qu*il  y  a  parfois  doute  sur  son  existence. 
Les  autres  caractères  mentionnés  dans  la  formule  qui  précède,  oa  subis- 
sent quelques  exceptions,  ou  se  retrouvent  accidentellement  dans  /es 
autres  groupes  de  la  famille.  C'est  ainsi  que  parmi  les  Malacbiides  il  y 
a  deux  genres  (Lemphcs,  Cabphurus)  chez  lesquels  le  pènu\lîème  arti- 
cle des  tarses  est  bilobé,  et  qu'on  a  vu  plus  haut  un  certain  nombre  d'au- 
tres genres  où  l'abdomen  ne  comptait  en  dessous  que  six  segments. 

Ces  insectes  ont  la  languette  entière,  plus  rarement  bilobée,  et  deux 
lobes  aux  mâchoires.  Leurs  mandibules  sont  le  plus  souvent  bifides  ou 
dentées  à  leur  extrémité,  et  leur  forme  varie  selon  celle  de  la  tête,  qd 
est  courte  et  munie  d'un  petit  museau  chez  les  Malacbiides  et  quelques 
Mélyrides  vrais  (Dasytes,  Amacboru),  allongée  et  terminée  par  oo 
museau  plus  ou  moins  long  dans  le  reste  de  ce  dernier  groupe  et  les 
Prionocérides.  Les  yeux  sont  écbancrés  chez  ces  derniers  seulement. 
Les  antennes  sont  très-rarement  flabellées,  très-souvent,  an  contraire, 
dentées,  et  chez  les  mâles  de  quelques  Malacbiides  (Gollops,  Laïcs, etc.}» 
quelques-uns  de  leurs  articles  basilaires  prennent  un  volnme  et  des  for- 
mes insolites.  Dans  plusieurs  genres  du  même  groupe  (Apalocbmus, 
CoLLOPS,  Laïcs),  leur  2*  article  est  rudimentaire  et  logé  dans  le  sommet 
du  l•^  de  sorte  que  ces  organes  ne  sont  réellement  composés  que  de 
dix  articles. 

(1)  ErichsoD  (Entomogr.  p.  46)  a^  le  premier^  signalé  rimportance  de  eetlt 
pièce  chez  les  Malacbiides;  mais  il  ajoute^  ce  que  je  ne  comprends  pas  bien, 
qu'elle  ne  correspond  pas  exactement  au  «  clypetu  »  de  Fabricius  et  des  au- 
teurs en  général.  Elle  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  sa  consi*;tance  et  ass^s 
souvent  parait  composée  de  deux  parties  :  une  basilaire  cornée  oa  coriace,  et 
une  antérieure  membraneuse.  Cette  dernière^  en  la  considérant  comme  me 
pièce  distincte^  et  non  comme  une  simple  frange  ou  bordure^  serait,  comme  ta 
dit  M.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  165),  Tanalogiia 
de  celle  que  Kirby  a  nommée  rhinarium  chez  les  NicaoPBoaus. 
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Les  parapleares  protboraciqaes  étanl  très-obliqaes,  le  pronotom  les 
déborde  fortement  sar  les  côtés,  sans  être,  dans  la  stricte  acception  dn 
mot,  foliacé.  Les  élytres  en  font  autant  relatif  emenl  à  Tabdomen,  sar- 
toQt  chez  la  plupart  des  Mélyrides  vrais,  et  dans  on  de  leurs  genres 
(Cbalcas)  elles  prennent  des  dimensions  et  des  formes  encore  plus  sin-* 
gnlières  qne  chez  les  Ltccs  mâles.  Ce  n'est  qae  parmi  les  Malachiîdes 
qa*il  se  trooTe  des  genres  qoi  ont  ces  organes  très-courts,  tout  en  con- 
servant des  ailes  inférieores  entières  (Lemphus,  Gampbubus),  on  qui 
sont  privés  de  ces  dernières  en  conservant  des  élytres  de  longnenr  nor- 
male (Tkoglops,  Golotes). 

En  cotre  de  leor  forme  signalée  plas  haot,  les  tarses  présentent  quel- 
ques particolaritès  dignes  d'attention,  telles  que  l'eiistence,  presque 
constante,  chez  les  Malacniides,  fréquente  chez  les  Mélyrides  vrais» 
d'une  lamelle  membraneuse  sons  chacun  de  leurs  crochets  ;  la  dispari- 
tion d'nn  de  leurs  articles  aux  tarses  antérieurs  de  quelques  Malachiî- 
des mâles  (Tboclops,  Colotbs);  enfla  la  brièveté  relative  du  i^^  k 
toos  les  tarses,  chez  la  plupart  deè  Mélyrides  yrais,  ce  qui  est  un  carac- 
tère de  Qéridee. 

L'abdomen  ne  présente  rien  de  particulier.  Son  siiième  segment  est, 
eD  général,  petit.  Je  ne  trouve  les  stigmates  prothoraciqnes  distincts 
chez  aucune  espèce. 

Les  Mélyrides  dépassent  rarement  (Chalcas,  quelques  Asttlcs)  d'une 
manière  notable  la  taille  moyenne,  et  beaucoup  d'entre  eux  sont  petits. 
Ce  sont  les  mieux  partagés  des  Malacodermes,  sous  le  rapport  di>«  coa- 
leors,  la  livrée  de  la  plupart  d'entre  eux  étant  très-él^anle.  Leurs 
€»i>^«c  «ont  aussi  nombreuses  que  celles  des  Téléphorides,  mais  sont 
plus  multipliées  dans  les  régions  tempérées  au  globe  que  sous  les  tro- 
piques. 

Les  premiers  genres  delà  tribu,  c'esi-â-dire  les  Malachiîdes,  la  rat- 
tachent manifestement  aux  Téléphorides,  tandis  que  les  derniers  ont 
noe  tendance  non  moins  évidente  vers  les  dérides.    . 

€ette  dernière  analogie  est  encore  plus  forte  entre  les  larves  des 
deux  groupes.  £iles  ont  effectivement  en  commun  :  la  fusion  plus  ou 
moins  prononcée  des  mâchoires  avec  le  menton;  le  labre  et  l'épistome 
distincts;  plus  d'un  ocelle  de  chaque  côté  de  la  tête;  enfin,  le  dernier 
segment  abdominal  terminé  par  deux  pointes  cornées.  Celles  de  la  tribo 
aetoelle  seront  décrites  en  détail  plus  loin. 

Ces  larves  sont  éminemment  carnassières,  mais  ne  s'attaquent  plus 
anx  Mollusques  terrestres,  comme  celles  des  Lamptkis  et  des  Drilus, 
ni  ne  se  creusent  pas  une  retraite  dans  le  sol,  comme  celles  des  Tblb- 
raoBTis.  Elles  vivent  sous  les  écorces,  dans  le  détritus  des  arbres  ver- 
moolus,  le  chaume  des  toits,  et  font  la  chasse  aux  larves  et  aux  petits 
insectes  qui  habitent  les  mêmes  lieux. 

A  rétat  parfait,  le  régime  des  Mélyrides  est  moins  certain.  On  lec 
regarde  généralement  comme  des  insectes  carnassiers;  mais  il  est  plus 
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probable  qu'ils  se  nourrissent  des  parties  les  plos  tendres  des  fleurs 
lesquelles  on  les  trouve  presque  exclusivement  (i). 

La  tribu  a  pour  types  les  anciens  genres  Malacbius,  Mkltkis  de 
f  abricius  et  Dasytbs  de  Paykoll.  Elle  n'a  encore  été  l'objel  d'iocaiie 
monographie  générale.  Les  espèces  de  T Amérique  du  Nord  ont  été  ré- 
cemment élucidées  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (s). 

Les  trois  genres  qui  viennent  d*élre  nommés  appartiennent  è  deux 
types  secondaires  distincts;  un  troisième  est  formé  par  le  genre  Puo- 
irocEBDS  de  M.  Perly.  On  les  reconnaîtra  aux  caractères  suivants  : 

L     Yeux  entiers. 

Des  vésicules  exsertiles  au  prothorax  et  \  l'abdo- 
men. MâIACIIDB. 

Ces  vésicules  absentes.  MtLTmmis  viab. 

n.    Teux  échancrés.  PuoHOGÉRipe. 

Sous-Tribu  L     Malachiides. 

Yeux  entiers.  —  Des  vésicules  exsertiles  au  protborai  ti  k  Vabdo- 
men.  —  Tête  courte.  —  Mandibules  bidentées  à  leur  extrémité.  —  Des 
lamelles  membraneuses  et  plus  ou  moins  libres  sons  les  crochets  des 
tarses. 

Le  caidcicro  lo  plas  singulier  de  ces  insectes  est  l'existence  des  vé- 
sicules exsertiles  dont  toutes  leurs  espèces  semblent  pourvues.  Ces  eo- 
cdrdeSf  ainsi  que  Ie«  ont  appelées  quelques  anoîocM  outears  fnnçaiSi 
sont  des  appendices  d'apparence  charnue  ou  membraneuse,  plus  oq 
moins  déchiquetées  sur  leurs  bords,  d'un  volume  ordinairement  consi- 
dérable et  de  couleur  rouge  ou  orangée.  Celles  du  prothorax  sont  stoées 
près  du  bord  antérieur  de  cette  partie  du  corps,  immédiatement  en 
avant  et  en  dehors  des  trochantins  de  la  première  paire  de  pattes,  dans 
une  cavité  triangulaire  ordinairement  très-apparente;  les  autres  sar  les 
côtés  de  l'abdomen,  derrière  les  hanches  postérieures.  L'usage  de  ces 
organes  n'est  pas  encore  bien  connu  (s). 

(1)  H.  Ed.  PerrU  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1854,  p.  599)  dit  potitivernsBl 
qu'il  n'A  jamais  vu  un  Malacbiide  s'attaquant  à  une  substance  animale  quelcon» 
que.  De  mon  côté,  j'en  puis  afQrmer  autant  des  nombreuses  espèces  de  Mély- 
rides  vrais  que  j'ai  observées  en  Amérique. 

(2)  «  Catalogue  of  the  Melyrides  of  the  United  States,  vrlth  Descrtptioiis  oC 
new  Species.  »  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  YI,  p.  163. 

(3)  Yoyex  Westwood,  An.  Introd.  etc.,  I,  p.  259.  Trois  copjectures  ont  élf 
éinises  à  cet  égard.  Suivant  H.  Curtis,  ces  vésicules  serviraient  à  modlSer  k  p^ 
stDteur  spécifique  de  ces  insectes  pendant  le  vol.  MM.  Klrbj  et  Spenee 
qu'elles  sont  destinées  à  efflrayer  leurs  ennemis  par  leur  apparittoo  subite. 
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Les  plus  grands  lialachiides  sont  à  peine  de  taille  moyenne  et  t>eao- 
coop  sont  petits.  Ce  sont  de  jolis  insectes  ornés  de  cooleors  vives,  à  té- 
guments flexibles,  pen  velos,  et  qai,  ponr  la  plupart,  apparaissent  prin- 
cipalement ao  printemps.  Les  différences  entre  les  deux  sexes  sont 
extrêmement  variées  et  portent  snr  la  forme  de  la  tête,  celle  des  an- 
tennes, les  èlytres  qui  sont,  chez  certains  mâles,  comme  chiffonnées  on 
appendicolées  à  leor  extrémité,  les  tarses  et  Tabdomen. 

Deux  de  leors  larves,  celles  do  Malachiut  œneuê  (1)  et  de  VAntho^ 
wnms  laleraiii  (s),  ont  été  décrites  par  H.  E.  Perris.  Elles  ont  la  pins 
intime  ressemblance  et  peuvent  indifféremment  servir  de  type. 

La  première  est  allongée,  sobparallèle,  faiblement  convexe  tant  en 
dessous  qu*en  dessus,  revêtue  d*une  peau  mince,  sauf  sur  la  tête,  et  mu- 
nie partout  de  poils  courts,  fins  et  asses  serrés.  La  léte  est  cornée,  dé- 
primée, à  peine  plus  longue  que  large,  marquée  de  deux  fius  sillons 
convergents  et  de  plusieurs  fossettes  longitudinales;  Tépistome  est  très- 
court,  linéaire.  La  bouche  se  compose  :  d'un  labre  transversal  et  velu; 
deux  fortes  mandibules,  bidentées  avant  leur  extrémité;  deux  mâchoires 
assez  robustes,  en  partie  soudées  avec  le  menton,  teiminées  par  un  lobe 
court,  cilié,  et  portant  des  palpes  de  trois  articles  ;  enfin  d*an  menton 
un  peu  arrondi  en  avant  ;  les  palpes  labiaux  sont  composés  de  deux  ar- 
ticles. Les  antennes  en  comptent  quatre  dont  le  dernier,  beaucoup  plus 
grêle  que  les  autres  et  surmonté  d*on  long  poil,  est  accompagné  d*nn 
court  appendice  conique*  En  arrière  de  ces  organes  se  trouvent  quatre 
ocelles,  dont  trois  disposés  sur  une  ligne  transversale,  et  le  4«,  qui  est 
plus  gros,  isolé  sous  ceux-ci.  Le  prothorax  est  on  peu.plos  long  que  les 
deux  autres  segpsenls  Iboraciques,  qui  sont  pareils  aux  huit  premiers 
segments  abdominaux  ;  le  dernier  de  ceux-ci  est  corné,  échancré,  et  ter- 
miné par  deux  pointes  cornées,  un  peu  recourbées  en  haut  ;  sous  loi  il 

existe  un  prolongam«nt  anal,  <>hama  «I   r^lranlilp    l.p,^  n^^*'"'  eont  loo- 

gues,  velues,  surtout  les  jambes,  et  terminées  par  un  onglet  tenant  lieu 
de  tarse.  La  première  paire  de  stigmates  est  située  près  du  bord  anté- 
rieur du  mésothorax,  les  huit  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  l«n  seg- 
ments de  l'abdomen. 

Cette  larve  est  d*un  rose  pâle,  avec  la  tête  et  ses  divers  otganes  ferru- 
gineux, ainsi  que  les  pattes;  elle  a  été  observée  dans  le  chaume  des  toHa 
€t  se  métamorphose  dans  les  lieux  ou  elle  a  vécu.  La  nymphe  est  de 
couleur  rosée,  hérissée  de  quelques  poils  sur  le  vertex,  les  bords  du  pro- 

à  M.  Westwood^  il  est  porté  à  croire  qu'elles  font  partie  d'an  appareil  qui  6met> 
dana  le  même  but,  une  odeur  désagréable.  Cette  dernière  opinioo  parait  la 
pins  probable. 

(1)  Ed.  Perris,  Ann.  d.  I.  Soe.  entom.  Sér.  2,  X,  1852,  p.  591,  pi.  15,  n*  1, 
f.  1-8;  MM.  Ghapuis  et  Gandèie  (Mém.  d.  1.  Soe.  d.  Se.  d.  Uêge,  Ylfl,  p.  503) 
ont  reprodait  une  partie  de  oette  description. 

(9  Ed.  Perris,  loe.  dt.  Sér.  3,  H,  1854,  p.  503,  pi.  18,  f.  254-259. 
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thorax  et  les  flancs  deTabdomen;  celui-ci  est  terminé  par  deux  loogacs 
papilles  QQ  peu  divergentes.  L'insecte  parfait  éclôt  au  boot  de  qaiiize  à 
TÎngt  jours. 

La  larve  de  VÀnthocomut  lateralis  vit  sons  les  écorces  des  jeaaes 
pins  el  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  taille  plus  petite  el  de  lé- 
gères modifications  dans  les  proportions  relatives  de  la  tête,  des  artidei 
des  antennes,  et  dans  la  couleur  de  certaines  parties.  La  nymphe  est  pa- 
reille. 

Depuis  la  bonne  monographie  qu*Erichson  a  publiée  de  ce  groupe  (f), 
on  n*y  a  ajouté  qu'un  petit  nombre  de  genres  non veanx,  dont  la  plupart 
me  sont  restés  inconnus  en  nature  et  que  je  n'ai  pas  pu  faire  entrer  dans 
le  cadre  tracé  par  cet  excellent  entomologiste.  La  classification  suivante 
n*est  guère  que  la  reproduction  de  la  sienne. 

î.     Antennes  de  dix  articles  apparents^  le  2«  étant  rudlmentalre. 
Dernier  art.  des  palpes  sécuriforme  :  Apalochrus, 
—  —  cylindrique  :  CoUops,  Laius. 

n.    Antennes  de  11  articles. 

a     —      insérées  sur  le  front  :  Malachius. 

aa   ^  ^-     sur  les  tétés  du  museau. 

h      Point  de  lamelles  onguéales  :  Brachidia. 

hb   Des  — 

c      Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

d     Tarses  antér.  de  5  art.  dans  les  deux  sexes. 

•      Le  2»  des  antér.  prolongé  chez  les  çf  :  lUops^  PecUropus,  Attahu, 
Hedybius. 

99    Le  2«  des  antér.  non  prolongé  chez  les  çf, 

4«  art.  des  palpes  max.  non  sécuriforme  :  ÀnthocOfmUf  Bbaeut,  Ckn 
ropuSy  Atelestus. 

4«  art.  des  palpes  max.  sécuriforme  :  Chaliconu, 
dd  Tarses  antér.  de  4  art.  seulement  chez  les  m&les. 

4*  art.  des  palpes  max.  ovalaire  :  Troglops. 
—  —        sécuriforme  :  Colotes. 

ec    3*  art.  des  tarses  bilobé  :  Lemphus, 
ecc  4«         —  —  Carphurus, 

Genres  incerts  sedis  :  Acleius,  MicroUpus. 

(i)  «  Die  Malachien  d.  K.  Sammlung  in  Berlin.  >  Entbmogr.  p.  4é. 


XàLTKlDBS.  383 

APALOGHAUS. 

Eucis.  Sntomogr.  p.  50. 

Langoette  coroée,  tronquée  en  avant.  —  Dernier  artide  des  palpes 
kbîaox  assez  faiblement,  celui  des  maxillaires  plas  fortemenl  sécori- 
forme.  —  Labre  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Epistome  corné,  for- 
tement transversal.  —  Antennes  insérées  à  quelque  distance  en  avant 
des  yeux,  médiocres,  de  dix  articles,  en  général  assez  robustes  et  fili- 
formes, avec  leur  2*  article  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  parfois 
{llabellicormst  peetinicomiê)  flabellées  chez  les  mâles,  et  dentées  cbei 
les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  de  tontes  parts.  -*  Ely- 
tres  assez  allongées,  parallèles,  conjointement  arrondies  à  leur  extré- 
mité. —  Pattes  assez  robustes  ;  tarses  finement  villeux  en  dessous,  de 
cinq  articles  dans  les  deux  sexes  :  1-2  allongés,  subégaux,  2-3  décrois- 
sant graduellement,  5  assez  long;  lamelles  onguéales courtes.  -—  Seg- 
ments abdominaux  cornés. 

Ces  insectes  figurent  pour  la  plupart  parmi  les  plus  grands  Malacbiides. 
Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  en  ce  que  le  2*  article  de  leurs 
tarses  antérieurs  se  prolonge  supérieurement  en  une  saillie  qui  em- 
piète sur  Tarticle  suivant;  leurs  quatre  jambes  antérieures,  on  une  de 
leurs  paires,  sont  en  outre  parfois  épaissies  et  plus  ou  moins  difformes. 

Le  genre  est  peu  nombreux  et  propre  â  l'ancien  continent.  Deux  de 
ses  espèces  halHlent  TEurope,  les  autres  sont  africaines  et  indiennes  (I). 

COLLOPS. 
Eaiois.  BnUmogr.  p.  54  (2). 

Languette  cornée,  petite,  coupée  carrément  en  avant.  ^  Dernier  ar- 
ticle àe9  palpes  cylindrique  et  tronqué  au  l)oot.  —  Labre  transversal, 
avec  son  bord  antérieur  tronqué.  —  Epistome  coriace  chez  la  plupart, 
fortement  transversal.  —  Antennes  insérées  latéralement  à  Textrémité 

(1)  Malaeh.  lortut,  Fab.  Syst.£l.  I,  p.  305  ICanOtari»  faseiata,  Fab.  Entom. 
9yst.  I,  p.  218);  Java^  Sumatra^  Beogade.  —  À.  variêpaHu,  Russie  mér.;  fÊ9- 
Moui,  Sénégal;  flabeUicomis,  Egypte;  pectinicùmii,  Russie  mér.;  Q»urnu, 
Guinée;  ftmoraUSj  Europe  or.;  Erichs.  loe.  dt.  p.  52. 

AJ.  :À.  nolHHi,  Erichs.  Archiv,  1843^  I,  p.  226;  Angola.  •*  smiiwuui, 
Bofaem.  Ins.  Caflkv.  I^  p.  458;  CaSrerie.  —  ErtchionU,  Roth  in  Wiegm.  Archiv, 
1851, 1,  p.  120;  Abyuinie.  —  fiaocUmbutut,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  d.  1.  Soe. 
Linn.  d.  Lyo%  Sér.  2^  I,  p.  6;  France  mér. 

(2)  Syn.  ViCAniumi»,  Westwood,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XYI,  p.  678  et 
IVans.  of  tbe  entom.  Soc.  U,  p.  98.  —  Csbogova,  Fab.  Entom.  Sysi.  n»  p.  81. 
—  Pai-sivs,  Fab.  SysU  £1.  I^  p.  75.  —  Mauchius  Say. 
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da  maseaa,  médiocres,  assez  robastes,  de  dix  articles  :  1-2  simples  chez 
les  femelles,  chez  les  mâles  1  gros»  allongé  et  cd  massue,  2  dilaté,  dif- 
forme, diversement  excavé  ;  les  suivants,  dans  les  deux  sexes,  courts,  ob- 
coniques  ou  légèrement  triangulaires.  —  Tenx  petits,  snbofaltires.  — 
Prolborax  transversal,  en  général  tronqué  en  arant,  droit  sur  les  côtés 
antérieurs  et  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  courtes, 
conjointement  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  assez  robas- 
tes; tarses  peu  allongés,  Gnement  villeux  en  dessous,  les  antérieurs  de 
quatre  articles  chez  les  mâles  ;  les  trois  ou  quatre  l«rf  décroissant  gra- 
duellement, le  4*  long;  lamelles  onguéales  courtes.  —  Abdomen  mem- 
braneux, avec  deux  plaques  cornées  sur  chaque  segment  ;  le  dernier 
entièrement  corné. 

M.  Westwood  a  créé,  le  premier,  ce  genre  sous  le  nom  de  Mb6à- 
DBDTERus  ;  mais  comme  il  y  comprenait  en  même  temps  les  Laïus  qui 
suivent,  et  que  de  plus  ce  n'est  pas  le  second  article  des  antennes,  le- 
quel est  indistinct,  qui  est  dilaté  chez  les  mâles,  Erichson,  se  basant  sur 
ces  deux  raisons,  a  supprimé  ce  nom  pour  lui  substituer  celai  de  Col- 
Lops  qui  est  aujourd'hui  admis  par  les  auteurs  en  petit  nombre  qui  se 
sont  occupés  de  ces  insectes. 

Les  GoLLOPs  sont  moins  allongés  que  les  Apalochbqs  et,  par  saîle,  de 
forme  un  peu  plus  massive.  Ils  sont  propres  à  l'Amérique  el  nombreux 
dans  celle  du  Nord  ;  dans  celle  do  Sud  ils  ne  paraissent  pas  s'étendre 
plus  loin  que  la  Colombie.  Une  vingtaine  d'espèces  sont  décrites  dans  les 
auteurs  (i). 

LAIUS. 
GutKUf-lftifzr.  Voy,  d.  l.  Coq.;  Entom.  p.  78  (2). 

Genre  extrêmement  Toisin  des  Gollops  et  qui  n'en  diffère  essentiel- 
lement qu'en  ce  que  les  tarses  antérieurs  sont  composés  de  dnq  articles 
dans  les  deux  sexes. 

(1)  Erichson  en  décrit  14  dans  Tordre  saivant  :  C.  bipunctatut  Saj,  auUcut 
£r.,  niffriceps  Say^  eximius  Er.^  tricolor  Saj,  de  l'Amer,  du  Nord;  honêstut 
Er.^  des  bords  de  TOrénoquc  ;  geminus  Er.^  de  Venezuela  ;  i-ffiocula^ui  Fab. 
{Patusus  ruficùUis  Fab.),  de  rAmôr.  du  Nord;  hutrio  Maimerfa.,  de  Galifonie; 
dacorus  Er.^  du  Mexique;  ludicrus  Er.^  de  Haity;  blandMi  £r.,  do  Mexique; 
vUiatus  Say  (Megad^,  Hawcrthi  Westw.)^  de  l'Amer,  du  Nord;  LebatH  Er., 
de  Colombie. 

Aj.  :  C.  margmicoUis,  crtbrosus,  margitiêUus,  de  Californie;  pmcfatus, 
eonfluens,  punctulatus,  du  Missouri;  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Aead.  of 
PhUad.  Vi,  p.  164.  —  baUeatus,  J.  L.  Le  Conte^  ibid.  p.  226;  dn  Mexique. 

(2)  Syn.  Paussos,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  75.  —  Mkgadsutkrits,  Wettw.  loc.  dl. 
^-  Erichson  (Entomogr.  p.  46)  pense  que  le  genre  DifiLoncnui  de  lAtreille 
(Règne  anim.  éd.  %,  W,  p.  475^  note)  doit  probablement  être  rend  à  celui-ci, 
et  que  c'est  par  suite  d'un  tapsw  calami  que  Latreille  dit  que  les  anteUMS,  q« 
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M.  Gaèrio-MéDevîlle  Ta  ètabU  sur  ooe  espèce  de  It  Noovelle-Hol- 
lande  dont  il  D*a  conno  qae  la  femelle  (i).  Depois,  Erichson  en  a  décrit 
plusieurs  antres  des  Indes  Orientales  et  d'Afrique  (s).  Ces  insectes  re- 
présentent par  conséquent  les  Collops  dans  Kancien  continent» 

MALACmuS. 


Fab.  8yst,  Bniom.  p.  207  (3). 


Languette  submembranense,  qnadrangulaire.  —  Dernier  article  des 
palpes  acuminé.  —  Labre  transversal,  légèrement  arrondi  en  avant.  ^ 
TéCe  de  forme  variable  cbex  les  mâles»  souvent  munie  de  tubercules  ou 
de  fossettes  sur  le  front;  «épistome  grand,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en 
avant,  corné,  avec  sa  partie  antérieure  souvent  coriace.  —Antennes  in- 
sérées â  la  partie  antérieure  du  front,  plus  ou  moins  distantes,  médio- 
cres, de  onze  articles  distincts,  très-variables,  sartoul  chez  les  mâles.— 
Prothoraien  général  transversal  et  arrondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  al- 
longées, parallèles,  souvent  impressionnées  on  diiflbnnées  à  leur  extré- 
mité chez  les  mâles;  ailes  Inférieures  manquant  parfois  chez  les  fe- 
melles. —  Pattes  assez  longues  et  grêles  ;  tarses  assez  allongés,  finement 
tomenteuz  en  dessous,  de  cinq  articles  partout  :  1-2  snbégaox,  34  plus 
courts  et  décroissant  graduellement,  5  médiocre;  crochets  et  leurs  la- 
melles variables.  —  Segments  abdominaux  membraneux. 

Le  mode  d'insertion  des  antennes  est  exclusivement  propre  à  ce 
genre  et  le  fait  distinguer  sans  peine  de  tous  ceux  qui  précèdent  et  qui 
suivent.  C'est  même  là  son  caractère  le  plus  essentiel,  car  tous  les  or* 

sont  composées  de  ilit  articles,  oot  les  deux  derniers  plus  gros  que  les  autres 
et  globuleux.  le  crois  qu'il  se  trompe^  LatreiUe  ayaot  placé  ce  genre  près  des 
Peucopbords,  dans  sa  dernière  division  des  Mélyrides  qui  ont^  entre  autres  ca- 
ractères^ le  l*'  article  des  tarses  très-court,  ce  qui  n'a  lieu  parmi  les  Malaco- 
dermes  que  dans  la  sous-tribu  suivante.  Du  reste  ce  genre  DicLOiicERns  étant 
fondé  sur  un  insecte  inédit  dont  la  patrie  n'est  pas  même  indiquée^  U  n'y  a  pas 
lieu  d'en  tenir  compte. 

(1)  L.  cyanms,  loc.  cit.  pi.  2, 1 10;  le  mâle  que  j'ai  sous  les  yeux  a  été  décrit 
depuis  par  M.  Boisduval  (Fauàe  entom.  de  l'Océan.  Il^  p.  136)  sous  le  nom  de 
MaladUw  hêterocerut.  D  a  les  jambes  antérieures  renflées  à  leur  base.  Cet 
insecte  semble  très-vottin,  mais  cependant  distinct  du  Pautsus  flaf>icomis  de 
Fabricius  (loc.  cit.)  dont  Java  est  la  patrie. 

(2)  Z*.  vtmutus,  d'Egypte  ;  pMus,  de  Java;  baUêatus,  de  Slam  ;  i-guttatus, 
bi-guihêku,  de  Singapore  ;  Erichs.  Entomogr.  p.  63.  —  AJ.  :  Mahch,  helluku, 
Bolsduv.  loc.  cit.;  Australie.  —  L»  irisignatui,  Germar^  Linuea  entom.  m, 
p.  182;  même  pays. 

(3)  Syn.  GxRATiSTts,  Fischer  de  Waldh.  BuU.  Mosc.  1S44, 1,  p.  35.  —  Cla- 
iiopTiLDs,  Motsch.  Etud.  entom.  11^  p.  32.  — >  AxnoTAasns,  CvarosuSy  Motscb. 
ibid.  p.  55. 
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ganes,  notamment  la  tête,  Texlrémité  des  élytres  et  sartoot  les  antennes, 
varient  presque  dans  chaque  espèce  (l).  On  a  établi  sur  ces  modifica- 
tions quatre  genres  qui  ne  sauraient  en  aucune  façon  être  conservés. 

Ainsi  les  Ceratistbs  de  Fischer  de  Waldheim  ont  chez  les  miles  le 
front  tubercule  et  le  5^  article  des  antennes  difforme  (i). 

Les  Glanoptilus  de  M.  dç  Motschoulsky  comprennent  les  espèces 
dont  les  élytres  chez  les  mâles  sont  plissées  et  pourvues  de  saillie  à  leur 
eitrémité  (s). 

Ses  AxiffOTABsus  celtes  dont  les  mâles  ont  les  deux  Un  articles  des 
tarses  antérieurs  plus  gros  que  les  suifants  et  le  2*  des  antennes 
petit  (4). 

EnGn  ses  Ctrtosus  celles  chez  qui  les  mâles  ont  le  2*  artide  des  tarses 
antérieurs  fortement  élargi,  le  3«  allongé,  et  dont  les  élytres  sont  sim- 
ples au  bout  dans  les  deux  sexes,  mais  élargies  chez  les  femelles  (s). 

Les  Malacbids  ont  en  général  la  forme  allongée  des  Apalochbus; 
quelques-uns  figurent  parmi  les  plus  grandes  espèces  de  la  tribu,  les 
autres  parmi  les  petites.  Leurs  espèces  sont  principalement  propres  i 
l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  Depuis  le  travail  d'Ërichson,  quelques-unes 
ont  clé  découvertes  dans  l'Amérique  du  Nord  (6). 

(1)  Voyez  k  ce  sajet  une  notice  do  Dejean  intitulée  :  <t  Note  sar  les  diffé- 
rences sexuelles  des  Malacbids  d'Europe.  »  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  IX,  p.  205. 

(2)  Types  :  M.  bipustulatus  Linn.  Fab.;  de  toute  l'Europe.  —  comtUus,  Ge- 
bler  in  Hummel,  Essais  entom.  lY,  p.  47;  de  la  Sibérie. 

(3)  Type  :  M.  marginalis  Dej.,  Er.;  du  midi  de  la  France. 

(4)  Trois  espèces  nouTelles  de  l'Asie  mineQre  :  A.  strigicottis,  aniennatus, 
angustatuSj  Motsch.  loc.  cit. 

(5)  Une  espèce  également  nouvelle  de  l'Algérie  :  C.  nidicomis  Wotsch. 

(6)  Erichson  en  a  décrit  32  esp.  qu'il  répartit  de  la  manière  suivante  : 

L  Crochets  des  tarses  assez  longs;  leurs  lamelles  grêles,  un  peu  plus  courtes 
qu'eux.  3«  article  des  palpes  maxillaires  aussi  long  que  le  2*  et  le  4*.  Des  aile- 
inférieures  dans  les  deux  sexes. 

a  Sommet  des  élytres  simple  dans  les  deux  sexes  :  jlf.  OBnetu  Linn.  Fab., 
scuteUaris  Er.  (M.  œneus  var.  Ulig.),  d'Europe;  erythroptems  Er.,  Mésopota- 
mie; coccineus  Er.,  carm/(?â;Er.,Gonstantinople;  ru^idu^Er.,  Europe;  flabelr 
latusEr.,  Turquie;  bipustulatus  Linn.  Fab.,  lusitanicusET.,dUaticomis,  den- 
Ufrons  Er., Europe;  cornutus  Geblcr,  faustusEr.,  Sibérie;  sardousEr.,  viridù 
Fab.,  01.  (bipustulatus  var.  lliig),  Europe;  conformis  Er.,  Mésopotamie. 

b  Eiytres  chiffonnées  à  leur  extrémité  chez  les  mâles  :  M.  rufus  Fab.,  01., 
marginellus  Fab.,  01.,  {bipustulatus  var.  lilig.)  geniculaius  Germar  {annula- 
tus  Gebler),  eUgans  Oliv.,  spinipennis  Germar,  parilisEr.,  spinotus  Er.,  oop- 
ruleus  Er.,  af finis  Ménétr.,  d'Europe;  le  3«  et  le  dernier  se  trouvent  également 
en  Sibérie. 

II.  Crochets  des  tarses  petits  ;  leurs  lamelles  aussi  longues  qu'eux.  3*  artkk 
des  palpes  maxillaires  de  moitié  plus  court  que  le  4». 

a  Des  ailes  dans  les  deux  sexes.  Elytres  chitfonnées  à  leur  extrémité  cbei 
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BRACHIIHA. 
SoLiBR  in  Gat^  Hist.  d.  (Me;  Zool,  Vf,  p.  433. 

Palpes  assez  robustes;  le  dernier  des  labiaoK  trîangalaire,  celai  det 
maxillaires  fortement  séeoriforme.  —  Labre  traosTersal,  arrondi  ea 
avant.  —  Tête  terminée  par  on  moseaa  coart,  fortement  tronqué  an 
*boat;  épistome  membraneux,  court.  —  Antennes  assez  longues,  insé- 
rées sur  les  côtés  et  près  de  Testrémité  da  mnseao,  filiformes,  de  onze 
articles  :  le  l^r  assez  long,  graduellement  renflé  et  arqué,  les  suivants 
subégaux.  —  Prothorax  transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  et 
aux  angles  postérieurs.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax* 
courtes,  subovales  et  assez  convexes.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  do 
cinq  articles:  1  allongé,  2-3  plus  courts,  décroissant  graduellement, 
4  tr^brièvement  cordiforme,  non  hilobé  (t);  crochets  petits;  leurs  la- 
melles indistinctes.  —  Segments  abdominaux  entièrement  cornés. 

Je  ne  crois  pas  me. tromper  en  plaçant  ce  genre  parmi  les  llalacbiides, 
malgré  Tabsence  des  lamelles  onguéales  et  quoique  je  ne  soi»  pas  sûr 
qu'il  possède  des  vésicules  prothoraciques  et  abdominales.  Pour  tout  le 
reste,  il  présente  toute  Korganisation  propre  au  groupe  et  n*est  certai- 

les  mâles  :  M.  puUcarius  fab.,  0\.,  marginaUi  Et.,  rubrieoUU  01.,  d'Eu- 
rope. 

b  Point  d'ailes  chei  les  femellei.  Elytres  impreasionnées  et  munies  dîme 
saillie  à  leur  extrémité  chex  les  mâles,  if.  ru/koOii  Fab.  {termmatui?  Hé- 
nétr.)y  d'Europe. 

e  Point  d'ailes  chei  les  femelles.  Elytres  simples  &  leur  extrémité  dans  les 

deux  sexes  :  If.  cyampennû  Er.^  longieoUis  Er.,  flavUabris  Wattl^  d'Europe. 
Aj.  :  Esp.  européennes  :  M.  vunfmMtmmt,  u^*,^*,  »pa  vicrei  surop.  VI,  39. — ■ 

biconUs,  A.  Costa,  Ann.  degli  Aspir.  nat.  Ser.  2,  l,  p.  103.  —  Umbifnr,  Kie- 
senwet.  Stettin.  ent  Zeit.  1850,  p.  224.  ->  cyaiiMceiu,  Muls.  et  Rey,  Mém.  d. 
TAcad.  d.  Se.  d.  loron,  Sér.  2,  II,  p.  219.  —  faUax,  Strabing,  StetUo.  entom. 
Zeit.  1854,  p.  198  {rubidus  Er.).  —  Esp.  d.  1.  Russie  mér.  et  de  l'Aste  mi- 
neure :  M,  ephippiger,  L.  Redtenb.  In  Rûssegers  Reise,  I,  p.  983.  —  mmiatw, 
hulbifer,  duflicaius,  nigripes,  Kolenati,  Melet.  entom.  V,  p.  43.  —  mocutti»»- 
tris,  Chevrol.  Revue  et  Hagax.  d.  Zool.  1854,  p.  400.  —viridanus,  Muls.  et 
Wachanr.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Se.  d.  Lyon,  loe.  cit.  p.  4.  —  Esp.  de  la  Sibérie  : 
M.  refUxicoUis,  Gebler,  BuU.  d.  l'Acad.  d.  St.-Pétersb.  1,  p.  3Si  fulvicoUis, 
Ibid.  m,  p.  99.  —  Esp.  africaines  :  M.  insignis,  Buqnet,  Revue  Zool.  1840, 
p.  242;  Algérie.  —  fikir^*ntco{^t>,  mauriianicus,  angusticoUis,lMCM,  Explor. 
d.  l'Alger.;  Entom.  p.  191.  —  Erichsùhii,  caffer,  cœruUscens,  triplagiaha, 
OfMBmUus,  consobrimu,  bimacuiatuSj  Bohem.  Ins.  CafTrar.  I,  p.  459;  Natal. — 
^ukhMus,  Klug,  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  648;  Mosamblque.  -— 
£cp.  de  nie  de  Madère  :  M.  milUariSj  WoUast.  Ins.  Mader.  p.  245.  —  Esp.  de 
Californie  :  Jf.  auhius,  kmgietps,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of 
PhiUd.  YI,  p.  165. 
(1)  SoUer  l'indique  à  tort  comme  bilobé. 


388  «ALACODBBinS. 

Dément  pas  Toisin  des  Tblbphobus,  comme  le  dît  Solier.  Il  ne  comprend 
qu'une  assez  petite  espèce(i)  da  Chili,  ayant  an  pea  le  factet  d'une  Gal- 
LBBucA,  d'un  vert  foncé  bleuâtre,  avec  les  élytres  d*an  beau  bleu  et  le 
prothorax  fauve.  Les  collcclions  renferment  plusieurs  espèces  inédites 
de  TAmérique  du  Sud,  qui  présentent  le  même  faciès^  un  système  de 
coloration  identique  et  les  mêmes  caractères,  si  ce  n'est  que  lenrs  an- 
tennes sont  plus  ou  moins  dentées  en  scie. 

EXOPS. 

EaiCHB.  Entomogr,  p.  87. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique  et  tronqué  an  bout. 
—  Labre  recouvrant  entièrement  les  mandibules.-—  Epistome  de  moitié 
plus  court  que  le  labre,  coriace.  «-  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du 
museau,  de  onze  articles  :  1  légèrement  allongé,  2-4  courts,  5-6  dilatés 
chez  les  mâles,  7-11  grêles,  médiocrement  allongés.  -*  Prolborax  sub- 
transversal,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  arrière,  légèrement  saillant  au 
milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Elytres  convexes,  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. —  Tarses  de  cinq  articles,  le  2*  des  antérieurs  un  peu  pro- 
longé en  dessus  chez  les  mâles  ;  crochets  assez  robustes,  leurs  lamelles 
aussi  longues  qu'eux.  —  Abdomen  entièrement  corné. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  {eomiculalus)  du  Cap  dont 
il  n'avait  à  sa  disposition  qu'un  exemplaire  mâle.  Outre  les  caractères 
sexuels  indiqués  dans  la  formule  qui  précède,  ce  sexe  qui  m'est  inconnu 
est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  sa  tête,  qui  est  profondément 
excavée  entre  les  yeux,  munie  en  avant  de  cinq  petits  tubercules  aigus, 
et  brusauf^ment  renflée  sur  le  vertex,  avec  r*»  rAnflo»»*»!  ^ria^  en  deux 
lobes  Qcchis  et  portant  chacun  un  fascicule  de  poils  jaunes.  I^  femelle, 
que  fai  sous  les  yeux,  ne  présente  rien  de  particulier  dans  cette  partie 
du  corps,  non  plus  que  dans  ses  antennes  et  ses  tarses. 

Le  genre  ne  se  distingue  guère  des  Malachius  que  par  Tinsertion 
des  antennes  et  l'abdomen  entièrement  corné. 

PECTEROPUS. 
Wollâst.  Ins,  Maderens.  p.  245. 

Languette  membraneuse,  allongée,  tronquée  en  avant.  —  Palpes  la- 
biaux robustes,  leur  dernier  article  conico-fusiforme,  tronqué  au  bout  ; 
les  maxillaires  médiocres  ou  allongés,  leur  dernier  article  long,  fusi- 
forme,  obtus  au  bout.  —  Labre  transversal,  à  peine  coriace,  raoni  d*aiie 
bordure  membraneuse  en  avant.  *-  Tète  oblongae  on  subarroodie  ; 

(1)  B,  ruficoUis,  Sol.  loc.  cit.  Col.  pi.  10,  f.  9 
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éptstome  iDembranenx,  trans? enah  — >  ADleones  insérées  lur  les  côtés 
do  mQseao,  à  qaelqae  distance  des  yeoi»  asseï  longues,  sartoot  chei 
les  m&les,  fitirormes,  de  onse  articles:  le  S^  eoort,  les  soirants  snbégaax. 
—  Prothorax  transTersal  on  non,  arrondi  sur  les  côtés  et  aax  angles 
postérteors,  tronqaé  en  a?ant.  —  Elytres  allongées»  parallèles,  arron- 
dies â  leur  extrémité.—  Pattes  longues,  grêles;  tarses  de  cinq  articles: 
les  quatre  l«rs  coapés  nn  peu  obliquement  à  leur  extrémité;  les  anté- 
rjeors  des  mAles  ayant  leur  2*  article  prolongé  supérieurement  en  une 
longue  saillie  concave  et  pectînée  en  dessous,  atteignant  l'extrémité 
du  3*  ;  celui-ci  allongé,  le  A*  court  ;  le  5*  dans  les  deux  sexes  très-long, 
fortement  en  massue;  crochets  longs  et  robustes;  leurs  lamelles  courtes. 

Ce  genre,  dont  j'emprunte  les  caractères  k  la  formule  très-détaiUée 
qu'en  a  donnée  M.  WoUaston,  me  parait  Toisin  des  Illops  et  des  Atta* 
LUS  d'Erichson  qui  suifent,  par  suite  de  la  structure  des  tarses  anté* 
rieurs  des  mâles.  Ses  espèces,  qui  paraissent  particulières  aux  lies  de 
Madère  et  des  Canaries,  sont  de  pelile  taille  et,  à  la  différence  de  la  plof 
part  des  Malacbiides,  d'une  couleur  métallique  uniforme,  comme  la  ma- 
jorité des  Dastiis.  M.  Wollaston  en  décrit  quatre  (l). 

AnALUS. 
Eaia».  SnUmogr,  p.  89. 

Languette  coriace,  fortement  arrondie  en  avant.  —  Palpes  labiaux 
très-courts;  le  dernier  article  des  maxillaires  allongé,  fusiforme  et  tron- 
qué au  bout.  —  Labre  transversal,  légèrement  arrondi  en  avant.  ^ 

EpiftInmA  rop8«**,  tv^a^vArval  Al  irAnisiiA  An  ttn&nft  ....  A  ni Anneu  uisérCCS 

•or  les  côtés  du  museau,  filiformes  ou  faiblement  dentées,  de  on2e  ». 
tides  :  le  2«  plus  petit  que  les  suivants,  ceux-ei  subégaux.  —  Prothorax 
de  longueur  variable,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  de  longueur  varia- 
ble, arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  grêles;  tarses  de  cinq  articles 
dans  les  deux  sexes;  le  2*  prolongé  en  dessus  chei  les  mâles  en  une 
faillie  qui  recouvre  les  deux  suivanU;  crochets  courts;  leurs  lamelles 
aussi  longues  qu'eux*  —  Abdomen  entièrement  corné. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille,  aucun  d'entre  eux  n'atteignanl 
i  une  Uiile  de  deux  ligues.  Les'  mâles  sont  plus  allongés  que  les  le* 
meUes,  plus  sveltes,  et  leurs  antennes  sont  plus  longues.  Le  genre  est 
peu  nombreus  et  propre  à  l'Europe  australe,  au  nord  de  l'Afrique  M  A 
la  Tasmanie  (s). 

(1)  P.  madermH$,rfigaiU9,ro$iraiu$;  de  Madère  (le  1«  et  le  >  sont  figu- 
rés pi.  4,  f.  7,  G,  avec  des  détails);  feOuMut,  de  Ténériffe;  WoUast  loc.  eli. 
P.ÎM7. 

Çt)  A.  kuiUmkm,  erutkrudmu,  kmtrUmi,  iaèmMmt,  êéctmi',  Erlehs. 
loe.  cit.;  tons  des  parUes  mér.  de  l'Europe.  —  AJ.  :  J.  fUgricomi,  KOster,  INe 
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HEDYBIUS. 

Ericbs.  Entomogr.  p.  92. 

Languellc  coriace,  arrondie  en  avant,  plus  ou  moins  simiée  sot  les 
côtés  et  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Dernier  article  des  palpes 
allongé,  fusiforme  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  fortement  transversal, 
entier,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Epistome  coriace,  trans- 
versal. —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  museau,  filiformes  oa  fai- 
blement dentées  ;  leur  2«  article  plus  court  que  les  suivants.  —  Protho- 
rax transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  arrière.  —  Elytrcs  on  pca 
pins  larges  que  lui,  médiocrement  allongées,  arrondies  en  arrière.  — 
Pattes  grêles  ;  tarses  finement  velus  en  dessous,  de  cinq  articles  dans 
les  deux  sexes;  le  2«  des  antérieurs  chez  les  mâles  faisant  le  plus  sou- 
vent un  peu  saillie  sur  le  3»;  crochets  médiocres,  leurs  lamelles  aussi 
longues  qu'eux.  —  Segments  abdominaux  entièrement  cornés. 

Genre  exclusivement  propre  à  l'Afrique  (l)  et  dont  ErichsoD  o'a 
connu  que  des  espèces  du  Cap.  mais  il  y  en  a  aussi  dans  diverses  autres 
parties  de  ce  continent.  Presque  toutes  sont  d'assez  grande  taiUc  pour 
cette  tribu,  et  le  plus  grand  nombre  bleues,  avec  le  prolhorax  et  la  par- 
tie antérieure  de  la  tète  parfois  fauves  ou  blanch&tres  (3}. 

ANTHOCOMUS. 

Erichs.  Entomogr,  p.  97. 

r  ^.«guette  coriace,  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
plus  ou  moins  acuminé.  —  Labre  très-court,  arrondi  et  tronqné  en 
avant.  —  Tète  terminée  par  un  court  museau  triangulaire  ;  epistome 
coriace,  fortement  transversal.  —  Antennes  insérées  immédiatement  ao 
devant  des  yeux,  de  onze  articles,  filiformes  ou  faiblement  dentées,  ra- 
rement pectinées  chez  les  mâles.  —  Prothorax  de  longueur  variable,  en 
général  quadrangulaire,  avec  ses  angles  arrondis. — Elytres  simples  dans 

Ksfer  Europ.  I,  20;  de  Dalmatie;  Genei,  WU,  13;  de  Sardaigne.  —  maatU- 
eoUis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.;  Eotom.  p.  191;  Algérie.  —  barbarus,  Motscfa. 
Etad.  entom.  Ann.  11^  p.  55;  Algérie.  —  abdominalis,  Erichs.  ArthiT,  1812, 
I^  p.  147;  Tasmanie. 

(1)  M.  de  Motschoulsky  (Etud.  entom.  Adq.  II,  p.  56)  a  décrit  an  H.  temld' 
taris,  de  Colombie  ;  mais  il  n'appartient  probablement  pas  au  genre. 

(2)  H,  oculatus  Thunb.^  plagiocephalus  Er.^  erosus  Et.,  bimaculatut  Er., 
eoriaceus  Er.,  coUaris  Thunb.,  clypeolus  Er.,  smaragdtdus  Et,,  eUmgatus  Er., 
loc.  cit.  —  Aj.  :  i7.  formosus,  Reichc  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin  ;  ZooU  p.  290, 
pl^  17^  f.  8;  Abyssinie.  —  t;aricomû^  cavifrons,  Bohem.  Ins.  Gaflrar.  I,  p.  467; 
Halal. 
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les  deax  sexes,  parfois  impressionnées  an  boot  chez  les  mâles.  —  Pattes 
trèsgréles;  tarses  presque  glabres  en  dessous,  de  cinq  articles;  cro* 
chets  assez  petits  ;  lears  lamelles  aossi  longues  qu'eus.  —  Abdomen 
corne ,  avec  le  bord  postérieur  de  la  plupart  de  ses  segments  moyens, 
étroitement  coriace. 

Les  AirrBOCOHvs  se  distinguent  des  genres  qui  précédent,  principa- 
lement par  la  brièveté  de  leur  museau  céphalique  ;  leurs  segments  ab- 
dominaux en  partie  coriaces  contritment  également  à  les  faire  recon- 
naître. Ils  sont  nombreux,  tous  de  petite  taille,  de  forme  en  général 
allongée,  et  sont  répandus  en  Europe,  dans  le  sud  de  TAfrique  et  dans 
TAmérique  du  Nord  (t). 

(1)  ErichiOD  en  décrit  33  espèces  qu'il  répartit  dans  les  divbions  qui  sui- 
vent: 

*  I.  Antennes  et  tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  Efytres  impres- 
sionnées à  leur  extrémité  chez  les  mâles  :  A.  sangumolmtfu  Fab.,  equêstris 
Fab.  {fasdatus  var.  et  é^pushUatus  lllig.),  fasciatut  Fab.  {Meloê  Gouani  Un.; 
Tar.  Malach.  regaîis  Tonss.-Charpent.)^  d'Europe;  otiosus Er.  {Erichsonii  Lee.; 
suivant  M.  Le  Conte^  cette  espèce  n'est  pas  le  véritable  otiotus  de  Say^  comme 
l'a  cm  Ericbson  ;  ce  demter  appartient  à  la  3«  section),  de  l'Amer,  du  Nord. 

n.  Anteones  pecttnées  ches  les  mâles^  dentées  ches  les  femelles.  Elytres  im- 
pressioDDées  au  bout  chez  les  premiers.  Le  2«  article  de  leurs  tarses  antérieurs 
recouvrant  les  deux  snifants  :  A»  cordtacœ  Linn.  ipedicularius  lAan,,  Fab.)^ 
du  nord  de  l'Europe. 

ni.  Antennes  et  extrémité  des  élytree  simples  dans  les  deux  sexes.  2*  ar- 
ticle des  tarses  antérieurs  des  mâles  recouvrant  les  deux  suivants  : 

a  Prothorax  an  moins  aussi  long  (lue  largre  :  A .  lateraUs  Ef .  {Canthar,  m^ 
nima  Rossi)^  joeonu  Er.^  cemuku  Zr.,  tericans  Er.,  pariêtariœ  Er.,  làbattu 
01.,  coarctaha  Er.,  constrictut  Er.,  tiUci#  Er.,  amiehu  Et.,  anaHs  Pani.,  to- 
biUs  Er.,  paUiduku  Er.;  d'Europe. 

b  Prothorax  transversal,  également  arrondi  sur  les  cétés  et  en  arrière  : 
A-  circumscripius  Saj,  atripenni*  Er.  {oHonu  Sa;;  Var.  Mal.  nigripennis  Say, 
sec.  Lee),  têrminaUs  Say,  stigma  Er.,  idncêtus  Say,  des  Etats-Unis;  byssinui 
Er.,  du  Mexique;  melanopterus  Er.,  des  Etats-Unis;  basaHs  Er.,  de  Colombie; 
dknidiatus  Er.,  de  Cuba;  scurra  Er.,  calcUrans  Er.,  de  Colombie;  laticoOis 
Et.,  du  Mexique  ;  granularit  Er.,  des  Etats-Unis  ;  smnmukun  Er.,  mmmus  Er., 
de  Colombie. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  A,  fsttwus,  W.  Redtenb.  Qusd.  Gen.  et  Spec.  Arcb. 
Austr.  p.  14.  —  partd^lus,  KQster,  Die  Ksfer  Europ.  XIII,  14.  —  pkius,  Kie- 
senwet.  Stettin.  Entom.  Zeit.  1850,  p.  224.  —  fagi,  Motsch.  Etud.  entom.  Ann. 
D,  p.  56.  —  Esp.  de  Syrie  :  A.  bicinctus,  Chevrol.  Re^ue  et  Mag.  d.  Zool.  1854^ 
p.  401..  —  Esp.  de  Natal  :  A.  ramkomis,  coronatus,  disjundus,  Bohem.  Ins. 
Caifrar.  I,  p.  469.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Mal,  fUivilabris  {cœmlêus 
Randall),  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Y,  p.  169.  —  A.  rufifrons,  lai^ 
raUs,cimciui,  difflciUs,  lobatusj  hasalis^  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad. 
otPhllad.VIjP.  165. 
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EBiEUS. 
EmcHS.  Entomogr,  p.  113. 

LaDgaelte  coriace,  triaogalaire.  —  Dernier  article  des  palpes  labîinx 
acQminé,  celai  des  maxillaires  plas  oblns.  —  Labre  très-coari,  coopè 
carrément.  —Tête  terminée  par  un  maseaucoarl;  épistome  tr^-Torte- 
ment  transversal,  coriace.  —  Antennes  médiocres,  insérées  sur  les  côtés 
du  museau,  faiblement  et  obtusément  dentées  ;  leur  i*'  article  plis 
court  que  les  suivants,  le  1"'  à  peine  renflé  au  tiont.—  Prothorax  h  peine 
plus  étroit  ou  aussi  large  que  les  élytres,  transversal,  arrondi  sur  les 
côtés  et  en  arrière. — £ly  très  impressionnées  et  bi-appendiculées  chez  les 
mâles,  simples  et  arrondies  chez  les  femelles  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
grêles  ;  tarses  presque  glabres  en  dessous,  de  cinq  articles  :  le  2*  des 
antérieurs  coupé  obliquement  de  dehors  en  dedans  chez  les  mâles;  cro- 
chets petits,  un  peu  plus  longs  que  leurs  lamelles.  —  Segments  abdomi- 
naux entièrement  cornés. 

Insectes  de  la  taille  des  Anthocomds  et  qui  ne  s*en  disUaguent  que 
par  des  caractères  bien  légers.  Jusqu*ici  ils  paraissent  propres  à  V£a- 
rope,  au  nord  de  TAfriqae  et  à  V Amérique  du  Nord  (1). 

GHAROPUS. 
Erichs.  Entomogr.  p.  119. 

Languette  membraneuse,  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des 
palpes  nnaxiilaires  allongé  et  acuminé.  —  Labre  court,  tronqué  en  avant. 
—  Tète  terminée  par  un  court  museau  ;  épistome  membraneux,  a  peine 
distinct.— Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  museau,  grC'es,  filifonnef, 
de  onze  articles  :  le  !•'  médiocre,  peu  épaissi  au  bout,  le  2«  on  |>eu  plus 
court  que  les  suivants.  —  Prothorax  de  longueur  variable,  arrondi  sur 
les  côtés  en  arrière.  •—  Elytres  variables  selon  les  sexes.  —  Pattes 
longues  et  grêles;  jambes  postérieures  un  peu  arquées  ;  tarses  de  cinq 
articles:  1-2  allongés,  subégaux,  3-1  plus  courts,  inégaux;  crodiets 

(1)  E.  pedicularius  Schranck  {proBustus  GylleDh.),  flavicomis  Er.,  ccendes' 
cens  Er.,  appendiaOatus  Er.,  thoracicus  Fab.,  humilis  Et.,  coUarû  Er.,  /lari- 
coUis  Er.,  albifrons  Fab.,  ftavipes  Fab.  {prosustus  Fab.;  producius  Ol.J,  d'Eu- 
rope; apicalis  Say,  des  Etats-Unis  ;  Erichs.  loc.  cit. 

Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  JST.  alpinus,  Glraud,  Verbandl.  d.  Zool.-Bot  Ter.  In 
Wien.  I,  p.  131.  —  perspiciUatus,  Bremi-Wolf,  Stettin.  entom.  Zcit,  1855, 
p.  199.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  E.  afflnis,  iristis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.; 
Entom.  p.  193.  —  Esp.  de  l'Amôr.  du  Nord  :  Mal  fmsiUus,  Say,  Joarn.  of  tbe 
Acad.  of  Phllad.  V,  p.  170.  —  Mal,  minutus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad. 
of  Philad  II,  p.  305.  —  E. morulus,  ticolor,  oblittu,  submarginatus, hUÏA 
Conte,  ibid.  VI,  p.  167. 
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coorlif  mi  peu  plus  longi  <|Qe  leur  lamelles.  —  Segments  abdomiiMiiz 
«olièreineot  cornés. 

Les  deai  sexes  sont  très-différents  par  saite  de  la  forme  de  leors 
élytres.  Celles  des  mâles  sont  nn  peu  pins  larges  qaé  le  proiborax,  snb- 
parallèles  et  manies  près  de  l'angle  sotural  d'un  petit  appendice  coriace; 
ce  sexe  est  en  ontre  ailé.  Les  femelles  sont,  au  contraire,  privées  d'ailes 
ÎDférieares,  et  leors  élytres  qui  ne  débordent  pas  le  prothoras  k  leur 
base,  se  renflent  gradoellement  en  arrière  sans  recooTrir  complètemem 
l'abdomen,  et  même  en  étant  parfois  (braehifpleruê)  beaucoup  plus 
courtes  que  lui. 

Ce  sont  de  très-petits  insectes,  dont  les  plus  grands  n'ont  guère 
qu'une  ligne  et  demie  de  long,  et  qu'on  n'a  rencontré  Jusqu'ici  qu'en 
Surope,  en  Asie  et  dans  le  sud  de  rAfrique  (i). 

ATELESTUS. 
Eucas*  Entamogr.  p.  122. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  fusiforme  et  tronqué 
•o  bout*  —  Labre  court,  coupé  carrément  en  avant.  ^  Tête  terminée 
par  on  coort  museau  fortement  rélréd;  épistome  membraneux,  à  peine 
visible.  •*  Antennes  insérées  sur  les  côt^  du  museau,  assex  robustes, 
filiformes,  de  onze  articles  :  le  2e  plus  coort  qoe  les  solvants,  ceoz-ei 
croissant  peu  k  peo.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  rétréd 
en  arrière  arrondi  sur  ses  côtés  en  avant.  — >  Elytres  ne  recouvrant  qoe 
la  base  de  l'abdomen  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  grêles  ;  jambes 
postérieures  légèrement  arquées;  tarses  Onement  velus  en  dessous,  de 
dnq  articles:  le  1**  des  antérieurs  des  mâles  un  peu  allongé,  avec  son 
extrémité  dilatée  en  dehors  et  en  dessous;  les  autres  tarses  à  articles 
1-2  subégaux,  3-4  plus  courts,  décroissant  graduellement;  crochets  pe- 
tits, à  peine  plus  longs  que  leurs  lamelles.  —  Abdomen  corné  tant  en 
dessous  qu'en  dessus  dans  sa  portion  découverte. 

Le  type  du  genre  est  on  petit  insecte  {À.  knnipteruê  Er.)  do  midi 
de  la  France.  La  télé  do  mâle  présente  trois  fossettes  profondes,  dispo» 
aées  transversalement  entre  les  yeox,  et  une  quatrième  transversale  en- 
tre les  antennes,  tandis  que  celle  de  la  femelle  est  légèrement  déprimée, 
tvec  on  faible  ailkm  longitudinal.  L'article  basilaire  des  tarses  anté- 
fleors  do  premier  est  en  outre  on  peu  allongé  et  dilaté  de  façon  à  re- 
eoovrir  en  dehors  et  en  dessous  Tarticullition  du  2*  article.  Une  seconde 

(1)  Erichson  en  décrit  5  espèces  :  C.  paUipêê  01.  {flavlpês  Payk.),  eoneohr 
Fab.,  roimiiatmt  Er.,  d'Earope;  icUuku  Er.,  delà  Mésopotamie;  punetaiut 
St.,  d'Europe.  ~  Aj.  :  C.  nUkku,  Kflster,  Die  Ksfer  Europ.  XTUI^  18;  de  Saiw 
daigne,  --doeiftf,  çrandkonity  »agktaiui,  Kiesonwet.  Ânn.  d.  1.  Soc.  entonL 
1851,  p.  619;  Eor.  mér.— érool^fp^tryff,  Bobem.  Ins.  Cifllr.  I,  p.  472;  de  Natal. 
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espèce  européenne  da  genre  a  été  publiée  par  M.  Rûster,  el,  de  soo 
côté,  M.  J.  L.  Le  Conte  en  a  décrit  plusieurs  de  l'Amérique  do  Nord  (i). 

GHALIGORUS. 

Eriges.  Entomogr,  p.  124. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  fer  de  hache  allongé.  — 
Labre  très-court,  tronqué  en  avant.  —  Tête  terminée  par  on  museau 
assez  long  ;  épislome  à  peine  distinct.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés 
et  à  Textrémité  du  museau,  de  la  longueur  du  corps,  grêles,  filiformes, 
de  onze  articles  :  1  assez  gros  et  peu  allongé,  2-3  plos  courts  que  les 
suivants,  celui-ci  profondément  échancré  à  sa  base,  4-1 1  croissant  peo 
à  peo.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  à  sa  base, 
arrondi  en  avant,  convexe  à  sa  partie  antérieure.  —  Elytres  parallèles, 
arrondies  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles;  tarses  de  cinq  articles: 
les  quatre  l^rs  décroissant  graduellement  ;  crochets  très-petits  et  faibles, 
on  peo  plus  grands  que  leurs  lamelles,  —  Segments  alMÎominaax  eotié- 
remenl  cornés. 

Ces  caractères  ne  concernent  que  le  sexe  mâle,  le  seul  qu*ait  comm 
Erichson.  Il  ajoute  dans  sa  description  de  l'espèce  (C  rtnuiiu),  que  la 
tête  est  convexe  en  arrière,  pourvue  d*une  grande  fossette  lunulée  sur 
le  front,  puis  transversalement  impressionnée  à  sa  partie  antérieure.  Ge 
petit  insecte  est  originaire  du  Cap.  Depuis,  M.  Bohemtnn  en  a  décrit 
plusieurs  autres  espèces  de  Natal  (f  ). 

TROGLOPS. 
Eriges.  Entomogr,  p.  125. 

Languette  membraneuse,  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des 
palpes  ovalaire  et  tronqué  an  bout.  —  Labre  court,  coupé  carrément  en 
avant. —  Tète  terminée  parmi  museau  court  et  fortement  rétréci  ;  épis- 
tome  membraneux,  à  peine  visible.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  et 
à  Textrémîté  do  museau,  assez  longues,  grêles,  filiformes,  de  onze  ar- 
ticles: le  2^  plus  court  que  les  suivants,  ceux-ci  croissant  peu  à  peo.— 

(1)  A.  Erichsonii,  Kûster,  Die  Ksfer  Europ.  1,  20;  de  Dalmatie.  ^  bosaUs, 
abdomincUis,  coUaris,  J.  L.  Le  Conte,  Procced.  of  the  Acad.  of  PhOad.  TI, 
p.  168;  de  GaliforDle.  Ces  trois  espèces  doivent  former  une  section  à  part,  les 
mâles  ayant  le  2«  article  des  tarses  antérieurs  obliquement  prolongé  en  de«os 
jusqu'à  reitrémité  du  3*. 

(2)  C.  myrtnecodes,  albifrons,  alhilabris,  coUaris,  Bohem,  Ins.  Caffrar.l, 
p.  475.  H.  Bohemann,  sans  indiquer  aucun  sexe  en  particulier,  décrit  la  Xèiô 
de  ces  quatre  espèces  comme  étant  grande,  arrondie  et  sans*  sculpture  sur  If 
firont.  Il  n'aura  peut-être  eu  que  des  femelles  à  sa  disposition. 


MftLTIIDBS.  395 

Prolborax  plos  oo  moins  fortement  rétréci  en  arrière,  arrondi  sar  ses 
côtés  antérieurs.  —  Elytres  rariables  selon  les  seies.  —  Pattes  grêles; 
tarses  antérieurs  de  quatre  articles  chei  les  mftles  et  simples;  les  autres 
à  articles  1-2  sobégaox,  3-4  plus  courts,  décroissant  graduellement;  cro- 
chets petits,  à  peine  plus  longs  que  leurs  lamelles.  —  Segments  abdo- 
minaux entièrement  cornés. 

Les  deux  sexes  diffèrent  entre  eux  comme  ceux  des  Gbaiofvs.  Même 
quand  tous  deux  sont  ailés,  ce  qui  n'a  lieu  que  chez  une  seule  espèce 
{albîcan$)t  les  mftles  sont  beaucoup  plus  allongés  et  plus  parallèles  ;  leur 
tète  est  en  outre  plus  large  et  plus  ou  moins  impressionnée  sur  le  front. 
Les  femelles  aptères  ont  leurs  élytres  renflées  et  ventrues  comme  celles 
du  genre  en  question. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  plus  grands  que  ceux  des  trois  genres  qui 
précèdent  et  propres  à  l'Europe  et  à  l'Afrique.  Erichson  n'en  a  conoo 
qoe  des  espèces  du  premier  de  ces  pays  (i). 

COLOTES. 

Erichs.  SfUomogr,  p.  129. 

Languette  membraneuse,  triangulaire.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  acuminé  et  tronqué  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  fortement  sé- 
curiforme.  —  Labr^  fortement  transversal,  coupé  carrément  en  avant. 
»-Téte  terminée  par  un  museau  très- court  et  fortement  rétréci;  épis- 
tome  membraneux,  peu  distinct.  —  Antennes  insérées  sur  les  c6tés  el 
à  l'extrémité  du  museau,  grêles,  filiformes,  de  onie  articles  :  le  2*  court, 
les  suivants  subégaux.  •—  Prothorax  transversal,  plus  étroit  que  les  ély- 
tres, arronOt  sar  les  côtés  e^  *^^  «n^Us  postiri^nrn,  trouqué  à  sa  base. 
»-  Elytres  plus  ou  moins  amples,  subovales  et  convexes.—  Pattes  grêles; 
tarses  faiblement  tomenleux  en  dessons  ;  les  antérieurs  de  quatre  arti- 
cles chez  les  mâles ,  les  autres  &  articles  1-2  égaux,  3-4  décroissant  gra- 
duellement ;  crochets  petits,  un  peu  plus  longs  que  leurs  lamelles.  — 
Segments  abdominaux  entièrement  cornés. 

Les  femelles  sont  tantôt  ailées,  tantôt  aptères  {Mnotatutf  rubripei)^ 
sans  différer  beaucoup  de  leurs  mftles  sous  le  rapport  de  la  forme  géné- 
rale, du  moins  chez  les  espèces  qui  me  sont  connues.  Le  genre  se  dis- 
tingue sans  peine  des  précédents  par  la  forme  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires.  Il  ne  contient  également  que  de  très-petites  espèces 
répandues  en  Europe  et  en  Afrique  (a). 

(1)  T.  (Means  Un,  {anffvlahu  Fah.,  c$phalotêS  01.), silo  Er., capitatutEr., 
vtriieaUs  Er.,  marginaha  Wall,  brevis  Er.  ^  Aj.  :  Esp.  enropéeooe  :  T.  M»* 
Uitus,  Mink,  Stettin.  entom.  Zeit.  1853,  p.  59.  —  Esp.  d'Abyisinle  :  f.  luteui^ 
mêgaeephaku,  signaius,  Roth  In  Wiegm.  Archiv,  1851, 1,  p.  120. 

(2)  Trois  seulement  ont  été  connues  d'Ericbson  et  décrites  pour  la  première 
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LEMPHUS. 
Eriges.  Bntomogr.  p.  131. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  acamioè.  — >  Labre  tnnsTersal, 
coapé  carrément  en  avant.  —  Tête  oblongue  ;  épislome  membraneux, 
transversal.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  et  près  da  bord  antérieur 
de  la  tête,  courtes,  de  onze  articles,  légèrement  dentées  k  partir  da  5^.— 
Prothorax  transversal»  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs. 
—  Ely très  ne  recouvrant  que  la  base  de  Tabdomen  ;  ailes  iofèriearcs 
bien  développées.  —  Tarses  à  articles  1  médiocre,  2-3  très-courts,  celui- 
ci  bilobé  et  Gnement  velu  en  dessous  ainsi  que  le  précèdent»  4  très-petit, 
enfoui  entre  les  lobes  du  3*,  et  à  peine  distinct;  crochets  petits,  leurs 
lamelles  de  moitié  plus  courtes  qu'eux.  —  Segments  abdominaux  cornés. 

Ce  genre  a  pour  type  une  espèce  (mancus)  de  Venezuela  qu'Ericb- 
son  dit  avoir  complètement  le  fades  de  VÀnChocomus  byuinus  d*£arope 
et  dont  il  n'a  eu  à  sa  disposition  que  deux  exemplaires  femelles.  Ses 
tarses,  qui  sont  faits  comme  ceux  des  Chrysomélines,  porteraient  à  croire 
qu'il  n'appartient  pas  aux  Malachiides,  mais  ses  antres  caractères  ne 
permettent  pas  le  doute  à  cet  égard.  Depuis,  Ericbson  eu  a  décrit  une 
seconde  espèce  du  Pérou  (0* 

GARPHURUS. 

Ericbs.  Entomogr,  p.  132. 

MAlei  :  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  peUt,  snbulé.  —  Labre 
petit,  un  peu  plus  large  que  long,  légèrement  arrondi  en  a»ant.^Tac 
plus  large  que  le  prothorax,  souvent  fovéolée  sur  le  front;  épistome 
très-court. — Teux  gros  ou  médiocres,  globuleux.  —  Antennes  insérées 
sur  les  côtés  antérieurs  du  museau,  allongées,  plus  ou  moins  fortement 
dentées  en  scie.  —  Prolhorax  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  ioqg  que 
large,  un  peu  rétréci  en  arrière,  fortement  arrondi  en  avant  et  aux  an- 
gles antérieurs.  —  Elytres  recouvrant  à  peine  le  thorax  ;  ailes  inférieu- 
res bien  développées.  —  Tarses  de  cinq  articles  :  1  très-allongé,  3-4 
très-courts,  Gnement  tomenteux  en  dessous,  celui-ci  bilobé.  —  Crocbels 
assez  petits,  leurs  lamelles  de  moitié  plus  courtes  qu'eux.  —  Abdomen 
corné,  allongé. 

fols  par  lui  :  C.  trinotatus,  obsoletus,  d'Europe;  albUatmris,  du  Cap.  —  AJ.  : 
Esp.  européennes:  C.  nigripennis,  Kûster,  Die  Ksfer  Europ.  xm,  18.  — 
Javetij  rubripes,  Jacquel.-DuTal^  Ânn.  d.  I.  Soc.  entom.  1852^  p.TOB.^ntfi»- 
raUs,  Motscb.  Etud»  entom.  Ann.  11^  p.  56.  — -  Esp.  africaines  :  C.  ntMi$, 
mifasciattês,  Bohem.  Ins.  Gaffrar.  I^  p.  473;  Natal.  —  ditc^nf,  Hotsch.  locdt. 
p.  56;  Egypte. 

(1)  L.  fiticraius,  Ericbs.  Archiv,  1847, 1,  p.  84. 
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Femelles  :  Tête  plus  èlroUe  que  le  prothorax. —Antennefl  mMiocres, 
flliformes.  —  Prothorai  pas  plus  long  que  large,  rétréci  en  arriére  el 
parfois  aassi  en  avant.  —  Abdomen  élargi. 

La  forme  da  dernier  article  des  palpes  maxillaires  el  la  structure  des 
tarses  rendenl  ce  genre  aussi  tranché  que  le  précédent.  Ses  espèces 
égalent,  sous  le  rapport  de  la  taille,  les  Malacbivs  de  grandeur  moyenne. 
Mes  sont  propres  aux  Indes-Orientales  et  à  l'Australie  (i). 

Note. 

Etant  ÎDoerlaln  sur  la  place  k  assigner  aux  trob  genres  suif  ants  dans 
la  série  de  ceux  qui  précèdent,  il  m'a  paru  plus  oontenable  de  les  mettre 
à  part. 

CONDTLOPS. 
KoLua  0.  L.  RxBTXiiB.  Denskr,  d.  Wien.  Âoad.  I  (^. 

Languette  arrondie  k  son  extrémité,  un  peu  plus  courte  que  sespaU 
pes.  —  Palpes  filiformes;  le  dernier  article  des  maxillaires  acnminé  et 
tronqué  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant  et  couvrant  les 
mandibules.  — Tête  trigone;  front  excavé,  muni  de  cinq  tubercules 
chez  les  mâles;  épistome  égalant  le  labre  en  longueur,  transversalement 
impressionné  dans  son  milieu.  —  Yeux  saillants.  —  Antennes  insérées 
en  axant  des  yeux,  de  onze  articles,  flabellées  chez  les  mâles»  pectinées 
diez  les  femelles.  —  Tarses  de  cinq  articles  ;  leurs  lamelles  ooguéales 
grêles.  —  Segments  abdominaux  cornés,  membraneux  dans  leur  milieu. 

Outre  set  aaieDopt  periin^i»^,  la  femelle  diffère  du  mâle  par  ses  yeux 
moins  saillants,  son  front  non  tubercule  et  son  système  de  coloration  qui 
n'est  pas  tout-è-fait  le  même. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce  (C.  Erieheonii)  de 
la  Perse  méridionale,  noire,  avec  un  dessin  fauve  compliqué. 

ACLETUS. 
J.  L.  Li  CoRTS,  Proeeed,  of  ihe  Acad.  of  PkOaA.  VI,  p.  107. 

Palpes  maxillaires  courts,  leur  4«  article  acuminé  an  boot.  —  Labre 
petit,  transversal.  —  Epistome  très-court,  indistinct.  ^  Antennes  de 

(1)  C.  dUpar,  hUeoUa,  Ericbs.  loc.  cit.;  de  l'tle  Bintam  dans  le  golfe  de  Sin- 
gapore. —  Aj.  :  C.  brevipennis,  cervicalis,  Germar,  LiDDsa  entom.  III,  p.  183; 
Australie.  —  frafiJ|)aWpetiiiti  (8ic),n<^pefifit>,  Motsch.  Etud.  entom.  AnD.  II, 
p.  45;  Indes  or. 

(2)  Je  n'ai  à  ma  diposition  qu'un  exemplaire  du  tirage  à  part  du  Mémcire 
dans  lequel  a  paru  ee  genre. 
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onze  articles,  pectinées  chez  les  mâles.  —  Protborax  fortement  trans- 
Tersal,  à  peine  plas  large  que  la  lête,  ayant  tous  ses  angles  arrondis.— 
Elylres  un  peu  plus  larges  que  le  prolhoraz,  non  impressionnées  à  leur 
extrémité.  —  1*'  article  des  tarses  antérieurs  des  mâles  inférieur,  le 
2«  oblique.  —  Segments  abdominaux  entièrement  cornés. 

M.  J.  L.  Le  Conte  place  ce  genre  à  la  suite  des  Ebjeus.  Il  n*en  décrit 
qn*one  petite  espèce  (nigrellus)  des  bords  du  lac  Sapériear,  qu'il  dk 
ressembler  un  peu  à  on  Malthinds,  mais  a?ec  des  élytres  un  peu  plos 
allongées. 

mCROLIPUS. 
J.  L.  Le  Conte^  Loc.  dt.  p.  168. 

Palpes  maxillaires  courts»  robustes;  leur  4«  article  conique.  —  Labre 
carré,  subarrondi  en  avant.  —  Tête  aussi  large  que  le  prothorax,  forte- 
ment rétrécie  en  avant  des  yeux.  —  Geux*ci  saillants.  —  Antennes  de 
onze  articles,  allongées,  légèrement  en  scie.  —  Prothorax  à  peine  trans- 
versal, ayant  ses  angles  arrondis.  —  Elytres  simples  à  leur  exirëmilé 
dans  les  deux  sexes.  —  Les  quatre  1ers  articles  des  tarses  antérieurs 
brièvement  lobés  en  dessous.  —  Segments  abdominaux  enlièrement 
cornés.  —  Corps  allongé,  linéaire. 

La  structure  des  tarses  antérieurs,  si  par  les  lobes  dont  ils  sont  pour- 
vus M.  J.  L.  Le  Conte  entend  des  lamelles,  me  ferait  presque  douter 
que  ce  genre  appartient  aux  Malachiides.  Il  ne  comprend  qu'une  petite 
espèce  {laliceps)  de  Californie. 

Sous-Tribu  U.     Mélyrides  vrais. 

Yeux  entiers.  —  Tète  tantôt  courte,  tantôt  allongée.  —  Crochets  des 
tarses  bordés  en  dessous  d'une  membrane  Cxe»  assez  souvent  absente. 

Ce  groupe  a  pour  types  les  genres  Melyris  de  Fabricius  et  Pasytbs 
de  Paykull.  Ses  espèces  ont  on  faciès  différent  de  celui  des  Malachiides, 
et  leurs  caractères  sont  moins  fixes  que  ceux  de  ces  derniers. 

Ainsi,  leur  languette  est  presque  aussi  souvent  bilobée  qu'entière,  cl, 
dans  la  plupart  des  cas,  leurs  mandibules  sont  inermes.  Leur  tête  n'est 
courte  et  terminée  par  un  petit  museau  que  dans  les  trots  genres  placés 
en  tète  de  la  sous-tribu  (Dasytes,  Dolicbosoiia,  Amaubohla).  Elie  s'al- 
longe chez  les  autres  et  finit  par  présenter  un  museau  assez  long  pour 
mériter  le  nom  de  rostre.  11  est  digne  de  remarque  que  cette  dernière 
forme  coïncide,  en  général,  avec  la  brièveté  relative  ou  al)soloe  du  l«r 
article  des  tarses,  qui  est  alors  plus  court  que  le  2«  et  plus  ou  moins  re- 
couvert par  la  base  de  celui-ci.  Les  élytres  ne  sont  jamais  abrégées,  et, 
sauf  chez  les  Chalcas,  ne  diffèrent  pas  selon  les  sexes;  il  n'y  a  non 
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plas  aacon  exemple  de  l'absence  des  ailes  inférieares.  Enûn,  ces  in- 
sectes sont,  en  général,  plus  grands»  plus  oblongs,  el  sartoot  pins  hé- 
rissés de  poils  qne  les  If  alachiides. 

Les  rapports  et  les  différences  qui  existent  i  Fétat  parfait  entre  les  deax 
groupes,  se  retroofent  a?ec  une  Taleor  égale  dans  leurs  lar?es,  aoUnt 
qu'on  en  peut  juger,  pour  celui-ci,  par  les  lar?es  d'un  petit  nombre  de 
Dasttbs,  les  seules  que  l'on  connaisse  (i).  Elles  sont  tellement  voisines 
de  celles  des  Malaohids,  qu'il  suffira  de  signaler  leurs  caractères  diffé- 
rentiels, qui  se  réduisent  aux  suivants. 

Lear  corps,  au  lieu  d*étre  parallèle,  s'élargit  peu  k  peu  en  arrière, 
ei  les  poils  dont  il  est  revêtu  sont  plus  longs  et  plus  abondants  ;  leurs 
mandibules  sont  simples,  et  leurs  stemmates  au  nombre  de  cinq  de  cha- 
que côté,  dont  trois  placés  sur  la  même  ligne  et  les  deux  autres  au- 
dessous.  Ce  dernier  caractère  les  rapproche  des  larves  des  dérides. 
Les  nymphes  ne  diffèrent  en  rien  de  celles  des  Malachius. 

Ces  larves  vivent  sous  les  écorces  ou  dans  l'intérieur  des  arbres  ver- 
moulus. Leurs  couleurs  sont  moins  remarquables  que  celles  des  Mala- 
chiides  ;  elles  sont  simplement  blanchâtres,  avec  des  taches  brunes. 

Lt$  neuf  genres  qui  composent  ce  groupe  me  paraissent  devoir  être 
classés  de  la  manière  suivante.  Les  trois  premiers  seuls  ont  des  repré- 
sentants en  Europe. 

L     l*r  art.  des  tarses  au  moins  aassi  long  qne  le  2*. 

Denier  art.  des  palpes  max.  Aisiforme  :  Dasyies,  IMkhotoma. 
-*-  —        sécurifonne  :  Amaurmiia. 

U.    l«r  art.  des  tarses  notablement  plus  court  que  le  2^. 
a     Dernier  art  des  palpes  non  sécurifonne. 
h     Art.  i-10  des  antennes  plus  longs  que  larges,  lâchement  unis, 
c      Mandibules  inermes. 

Elytres  très^amples,  plus  ou  moins  difformes  ches  les  (f  :  Chakas. 
—     de  grandeur  et  de  forme  normales  :  Aiiyku. 

ce    Kandibules  bldentées  au'bout  :  Melyros&ma, 

bb  Art  4-10  des  antennes  transversaux,  plus  ou  moins  serrés. 

Crochets  des  tarses  simples  :  Melyris. 

—  —     fortement  dentés  :  Arthrobrachut. 

aa  Dernier  art  des  palpes  sécuriforme  :  Pekcojphonu, 
Genre  incerta  sedis  :  Anthodromius, 

(1)  D.  serricomis  Parreys,  Isis,  1834,  p.  716;  Waterheuse,  The  entom. 
Magax.  II,  p.  375,  pi.  10,  f.  1,  2;  figure  reproduite  par  M.  Westwood,  An  In- 
trod.  etc.  I,  p.  260,  f.  28,  n«"  22,  23,  et  JEU.  Cbapuis  et  Candèse,  Mém.  d.  1. 
Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VUI,  pi.  6,  f.  1.  ^  flavipes,  Ed.  Perris,  Ann.  d.  I.  Soc. 
entom.  Sér.  3,  U,  p.  599,  pi.  18,  f.  260-268;  cette  description  est  U  seule 
snfilsan.nient  détaillée. 
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DASYTES. 
Pats.  Faun.  Suec.  11^  p.  156  (1). 

Menton  transTersal  ;  languette  saillante,  échaocrée  oa  entière  en  «Tant. 

—  Deux  lobes  aaz  mâchoires  ;  Texterne  corné,  élargi  et  cilié ,  rinteroe 
beancoap  plus  petit  et  plus  étroit,  sabmembraneax.  — •  Dernier  article 
des  palpes  fusiforme  et  tronqaé.  —  Mandibules  assez  larges,  la  plos 
souvent  bidentées  au  bout,  avec  leur  bord  interne  simple;  celoi-cî  par- 
fois finement  denticulé.  —  Labre  assez  saillant  et  arrondi  en  avant.  — 
Tête  courte,  plus  on  moins  rélrécie  en  arrière,  terminée  par  un  très- 
court  museau  triangulaire  ;  épistome  coriace,  transversal.  -^  Antennes 
de  longueur  et  de  forme  variables,  en  général  plus  on  moins  dentées  à 
partir  du  3»  ou  4«  article.— Yeux  médiocres,  assez  saillants. —Prolhorax 
transversal  chez  la  plupart,  arrondi  ou  anguleux  sur  les  côtés,  tronqué 
en  avant  et  h  sa  base.  —  Elylres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
plus  ou  moins  allongées,  peu  convexes,  rarement  subcylindrlqnes.  — 
Pattes  grêles,  longues  ou  médiocres  ;  tarses  à  articles  1  an  moias  aussi 
long  que  2,  celui-ci  et  3-4  subégaux  ou  décroissant  peu  à  pea  ;  cro- 
chets tantôt  élargis  h  leur  base,  tantôt  munis  en  dessous  d'une  lamelle 
membraneuse,  manquant  parfois  à  Tun  des  deux. — Corps  plus  on  moins 
▼élu. 

Les  Dasttbs  ne  peuvent  être  confondus  qu'avec  les  deux  genres  sui- 
vants, les  seuls  du  groupe  actuel  qui  aient,  comme  eux,  le  1*^  article  des 
tarses  de  longueur  normale.  Ils  se  distinguent  des  Amaubonia,  en  ce 
que  le  dernier  article  de  leurs  palpes  maxillaires  n*est  pas  sécoriforme, 
et  des  DoLicHosoMA,  par  l'absence  d'un  crochet  corné  au  lobe  externe 
des  mâchoires.  C'est  un  groupe  très-riche  en  espèces  et  qui  a  résisté 
jusqu'à  présent  aux  tentatives,  peu  sérieuses,  il  est  vrai,  qni  ont  été 
faites  pour  le  diviser  en  plusieurs  genres. 

Celui  nommé  En icopus  par  Stephens  est  établi  sur  des  caractères  pro- 
pres aux  mÂles.  Dans  ce  sexe  le  1*'  article  des  tarses  antérieurs  est  très- 
robuste  et  prolongé  supérieurement  en  une  forte  apophyse  ;  aux  pattes 
postérieures  les  cuisses  sont  renflées,  les  jambes  grosses  et  fortement 
arquées,  le  1^'  article  des  tarses  prolongé  en  une  très-forte  saillie»  et  le 

(1)  Syn.  Aplognevcs^  Emcopus^  Stephens,  111.  of  Brit.  Entom.  m,  p.  317  sq. 

—  Enodius,  Ditales,  Dànâcea,  Casteln.  in  Silberm.  ReTue  entom.  IV,  pw  31.— 
Dermatoma,  Anthoxenus,  Lasics,  Macropocon,  Motsch.  Bull.  d.  Moscou,  1845, 
I,  p.  37;  genres  très-yaguemcnt  caractérisés  ;  le  dernier,  établi  sur  vne  espèce 
inédiie^  m'est  complètement  inconnu.  —  GosmocoHus,  KQster,  Die  Lsfer  Eo- 
rop.  XI,  10;  PsiLOTBRii,  XXI,  9;  genres  non  caractérisés;  le  premier  est  men- 
tionné dans  le  texte;  le  second  a  pour  type  le  D.  pr^tensus  Gêné,  de  Sardai- 
gne.  —  Dkmiestbs  LInoé.  -»  Hispa  Fab.  — >  Miltru  011t.  —  L&sau  Fans.  -^ 
CiciNOELA  Geoffr. 
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2*  démesorémenC  allongé  ;  dans  les  deoi  seies  les  aotennes  sont  grêles 
et  faiblement  déniées.  Ces  insectes  sont  allongés,  très-velos,  et  les  mâles 
sont  notablement  plus  grands  que  les  femelles  (i). 

Les  Aplocnemus  da  même  aoleor  (DivALcsCasteln.)  se  reconnaissent 
an  dernier  article  de  leurs  palpes  on  peu  plus  aigu  que  de  coutume,  i 
leurs  antennes  courtes  dont  les  articles  4-10  sont  graduellement  élargis, 
transversaux  et  très-serrés  ;  enGn,  à  la  brièveté  de  leurs  tarses.  Ils  sont 
assez  courts,  larges  et  très- velus  aussi  (s). 

Les  DA1IACB4  Gasteln.  (Deematoma  Motsch./ Cosmocoiics  KQster) 
comprennent  des  espèces  à  prolhorax  assez  long,  sensiblement  plus 
étroit  que  la  tétc  et  les  élytres,  et  plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés  ;  à 
antennes  courtes,  grêles  et  dont  les  articles  olnroniques  grossissent  pea 
à  peu.  Ce  sont  de  petits  insectes  dont  les  téguments  sont  assez  solides  et 
revêtus  d'une  pubescence  fine  et  couchée  (s). 

Quant  aux  Enodios  Casteln.  (Arthoxbnus  Motsch.)  et  aux  Lasids 
Moisch.  (DASTTBsCastelu.,  Steph.),  ils  ont  en  commun  des  antennes  assez 
longues,  dentées  en  scie,  le  corps  très- velu,  et  ne  diffèrent  que  par  la 
forme  générale,  les  premiers  (4)  étant  simplement  oblongs  et  assez  lar- 
ges, tandis  que  les  seconds  (5)  sont  plus  on  moins  allongés  et  sveltes. 

La  livrée  des  Dasttes  est,  en  général,  uniforme  et  brille  souvent  da 
plus  riche  éclat  métallique.  On  les  Irouve,  parfois  abondamment,  sur  les 
fleurs.  Leur  distribution  géographique  présente  quelques  particularités 
intéressantes.  Lis  abondent  dans  les  régions  voisines  de  la  Méditerranée; 
hors  de  là,  l'Afrique  et  les  Indes  Orientales  n*eo  ont  fourni  jusqu'ici 
aucune  espèce,  et  deux  seulement  ont  été  signalées  dans  TAustralie.  En 
Amérique  ils  ne  sont  assez  nonrbreux  qu*an  Chili  et  dans  les  régions  voi- 
sines de  l'Océan  Pacifique.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  déjà  à  pins 
de  130  (6). 

(1)  D.  hirtus,  d'Europe  ;  armo/iM,  d'Algérie.  Il  y  en  a  dans  les  coUecUons 
une  grande  espèce  d'Espagne^  iDédite^  à  ma  cooDaissaDce^  et  remarquable  par 
rénormité  de  1  apophyse  du  1*^  article  des  tarses  postérieurs. 

(2)  D,  floraliSj  bipusiulaius,  quadripustulattu,  eic,,  d'Europe.  Les  antennes 
de  ces  ioMctes  ressemblent  complètement  à  celles  des  Artbrobiuchcs  de  So- 
ller  mentionnés  plus  bas.  Le  genre  me  parait  assex  distinct  et  pourrait  être 
adopté. 

(3)  Type  :  D.  paUipes,  d'Europe. 

(4)  D.  viUosfu,  subœneus,  niger,  etc.^  d'Europe. 

(5)  D.  nobiUs,  cœruleus,  similis,  etc.,  d'Europe. 

(6)  Esp.  d'Europe  :  Derm»  hirtus,  Uoné,  Syst.  nat.  II,  p.  563  {ater  F.).  — 
Hispa  hipustulata,  quadripusiulata,  Fab.  Syst.  El.  U^  p.  59.  —  Das.  scuiêUa- 
ris,  niger  {Mel.  viUosa  01.),  (lavipes  (plumbea  Illig.),  cœruieus,  nigricomis, 
Fab.  ibid.  p.  7L  —  Mel.  floralis,  ceneiis,  fUtvipeSy  01.  Entom.  21,  p.  11^  pl-  3, 
f.  13-16.  —  nobilis,  Ulig.  Die  Ksfer  Preuss.  p.  309  [cyaneus  0\.,  viridis  Rossi). 
—  />.  fuscuitUj  pallipes  {Lagr.  flavipes  Paaz.;  Lagr.  Uvida?  Fab.),  Illig. 
Magaz.  I,  p.  82.  —  femoralis  [nigricomis  ?ar.?)  Llig.  ibid.  VI,  p.  302.  —  m- 

ColéopOreê.    Tome  lY.  96 


403  MALACODERIIBS. 

DOLKHOSOUA. 
Steph.  m.  of  BrU,  Eniom.  UX,  p.  320  (1). 

t 

Menton  transversal;  langaette  membranease,  arrondie  en  aTant.  — 
Deux  courts  lobes  pénicillès  aux  mâchoires  ;  l*externe  corné,  mani  eilè- 

MM 4  Schœnh*  Syn.  los.  III;  Append.  p.  13.  —  rufttarsis,  tarstdis,  SahlK  lu. 
Fennic.  I^  p.  113.  —  obscurusj  chalconotus,  Gcrmar^  Reise  a.  Dalmal.  éd.  2^ 
p.  209.  —  punctatus,  chalyhœus^  Germar,  los.  Spec.  dot.  p.  77.  —  ceraha, 
serricornis,  Siepb.  111.  of  Brit.  Entom.  UI^  p.  320.  —  lucidulus^  cœlalus,  ct>- 
brariits,  serratxis,  striatulw,  fuscipes,  similis,  BruUô,  Expéd.  d.  Morée; 
Entom.  p.  150.  —  protensus,  imperialis,  Gêné,  1ns.  Sardîn.  I,  p.  19,  pi.  1, 
f.  10, 11;  cinctusy  flavescens,  II,  p.  17,  pi.  2,  f.  4,  5.  —  seiosus,  praticola,  X, 
Waltl^  Reise  n.  Spcn.  11^  p.  61.  —  ciliaius,  Graells,  Ânn.  d.  1.  Soc.  entom. 
XI,  p.  221,  pi.  10,  II,  f.  3-6.  —  cusanensis,  communimaculata,  ceUabnu, 
A.  Costa,  Ann.  degl.  Aspir.  nat.  Ser.  2,  1,  p.  105.  —  D.  ptâlverulenfus,  fxk- 
salis,  griseus,  pectinati*s,  lateralis  {cinctus  Gêné),  nigropun<^atus,  Kûster, 
Die  Kœfer  Europ.  XIX;  cBneiventris,  nigroœwus;  Cosmioc.  anguiatus,  miiis, 
cervinus,  mtirinus,  picicornis,  nigritarsis,  aurichakeus,  XXI;  D.  prcdcoœ, 
Cosm,  marginaius,  XXII;  D.  erythromelas,  cœrulescens,  XXIV.  — ptni,  ser- 
ratus,  L.  Redtenb.  Fauo.  Austr.;  Die  Kœfer,  p.  335.  —  scabtr,  virens,  Suffrian, 
Stettin.  entom.  Zeit.  1843,  p.  334. 

Esp.  de  la  Russie  mér.,  de  Syrie  et  de  Perse  :  D.  chalyheus^  cinereus^  Hé- 
nôtr.  Cat.  rais.  p.  164.  —  incognitus,  hirsutulus,  Falderm.  Faun.  entom. 
Transcauc.  1,  p.  204.  —  pyrrhostotna,  ODanthocnemus,  Kolenati,  Mekt.  entom. 
y,  p.  45.  —  vulpinus,  L.  Redtoub.  in  Russeg.  Reise,  p.  984.  —  trifasciatus, 
Kollar  u.  L.  Redtenb.  Denskrift.  d.  VVien.  Acad.  1. 

Esp.  de  la  Sibérie  :  D.  pilusus,  Germar,  Ins.  Spec.  no?,  p.  75.  — *  xanilw»- 
rus,  analis,  Gebler  in  Ledeb.  Reise  ;  Ins.  p.  89.  —  analis  (nec  Gebler^,  Fischer, 
d.  VValdh.  Bull.  Mosc.  1844,  I,  p.  38. 

Esp.  africaines  :  D.  hœmorrhoidalis ,  metallicus,  œneus,  Fab.  Syst.  El.  H, 
p.  72;  Algérie.  —  morio,  Schœnb.  Syn.  1ns.  III;  Append.  p.  11;  Algérie.  — 
smaragdinus,  variegatus,  mauritanicus,  nigromaculatuSj  armatus,  algiri'^ 
eus,  chhrosoma,  pectinicomis,  distinctus,  Lucas,  Explor.  d.  TAlgér.;  Entom. 
p.  195;  Algérie.  —  cylindraceus,  Roth.  in  Wiegm.  ArchîT,  1851,  I,  p,  121; 
Abyssinie.  — JUustris,  Wollast.  Ins.  Maderens.  p.  252;  de  llle  de  Madère. 

Esp.  américaines  :  D.  foveicoUis,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  243;  Canada. 
—  fuscus,  suturalis,  conformis,  sordidus,  griseus,  brevicomi^,  sqwàiAus^ 
œneseens,  consiricttÂS,  rotundicoUis,  difficilis,  de  Californie;  senilis,  de  Ne- 
braska;  obscureUus,  luieipes,  pusiUus,  de  Californie;  erythropus,  du  Nonveaa 
Mexique;  basalis,  cribratus,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte,  Prooeed.  of  the 
Acad.  of  Pliilad.  VI,  p.  169.  —  flavomarginatus,  de  Bolivia;  xanihurus,  de 
Montevideo^  Blancb.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  100  (an  potius  Asttlus?).  — 
obscurus,  suhœneus,  rufipes,  luteus,  marginipennis,  hœmorrhoidalis,  binoiG" 
tus,  maculicoUis,  impressus,  elegans,  Gayi,  Uôialis,  Giraudei,  Salzei,  Derô#- 
sii,  Solier  in  Gay,  Hist.  d.  Cbile;  Zool.  lY,  p.  119;  Chili. 

Esp.  de  l'Australie  et  de  l'Océanie  :  D.  nigricans,  fuscipennis,  Hope,  Traos. 
of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  105;  Australie.  —  minutus,  Boisduv.  Faun.  d.  l'O- 
céan. II,  p.  137;  Océanie. 

(1)  Syn.  TjiLLUs,  Creutzer,  Entom.  Versucb.  p.  121.  —  Dasttks  Fab. 
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riearement  à  son  extrémité  d*one  petite  saillie,  l'interne  membnneax, 
très-petit.  —  Dernier  article  des  palpe»  labiaux  fasiforme,  tronqué  aô 
bout,  celui  des  maxillaires  o?alaire  et  acuminé.  —  Mandibules  larges, 
arquées  à  leur  extrémité;  celle-ci  bifide.  —  Labre  transversal,  légère- 
ment écbancré  en  avant.  <-  Tête  brièvement  rhombotdale.  —  Yeux  pe- 
tits et  peu  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  grêles,  très-légèrement 
dentées  en  scie,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  assez  épais,  2-5  assez 
couru,  sdbégaux,  6-10  plus  longs,  11  oralaîre.  —  Prolborax  allongé, 
sobcyliodriqoe,  tronque  à  ses  deux  eitrémités.  —  Elylres  à  peine  plus 
larges  que  le  prolhorax,  très-allongées,  parallèles,  isolément  acuminées 
i  leur  estrémité.  —  Patles  médiocres,  grêles;  articles  1-4  des  Urses 
décroissant  graduellement  ;  cro:bets  élargis  dans  leur  moitié  basilaire. 
«^  Corps  trés-allongé,  linéaire,  finement  pubescent. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  le  Vasytes  Uneariê  de  Fabricius  (i), 
insecte  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  aisément  re- 
connaissablc  à  sa  forme  très-allongée  et  très-gréle,  mais  séparé  des 
Dasttbs  uniquement  par  la  forme  du  lobe  externe  des  mâchoires.  Il  est 
possible  que  lorsque  les  organes  buccaux  de  ces  derniers  auront  été  exa- 
minés dans  un  plus  grand  nombre  d'espèces,  celte  forme  se  retrouve 
diez  quelques-uns  d'entre  eux. 

AMAUROMA. 
Wnnr.  Tram.  ofUmmtiûm,  Soe.  U,  p.  174. 

Menton  très-court;  languette  membraneuse,  tronquée  en  aTant.  ^ 
Deux  lobes  péniciilés  aux  mâchoires.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux atténué'  et  tronqué  au  bout;  celui  des  maxillaires  très-grand,  obK- 
qa«m«ni  ftpcoriforme.  —  Mandibules  trigones,  bifides  au  bout.—  Labre 
saillant,  avec  son  bord  antèrreur  cunace  ei  arromn.  —  Télé,  y  compris 
les  yeux,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax.  —  Antennes  courtes,  de 
onze  articles  :  1  médiocre,  en  cône  arqué,  2  court,  3-10  obconiqoes, 
grossissant  peu  à  peu,  f  1  ovale.  —  Prothorax  presque  carré,  légèrement 
rétréci  en  avant,  arrondi  aux  angles  postérieurs.  —  Elylres  h  peine  piu« 
larges  que  le  prothorax,  médiocrement  allongées,  subparallèles  et  ar- 
rondies k  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres;  tarses  à  articles  1-4  dé- 
croissant graduellement;  leurs  crochets  munis  chacun  d'une  lamelle  en 
dessous.  —  Corps  veto. 

Il  ressort  de  cette  formule  que  ce  genre,  qui  m'est  inconnu  en  na- 
ture, ne  diffère  des  Dasttis  que  par  la  forme  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires.  L'espèce  (s)  unique  qui  le  compose  est  un  Irès-petit 
insecte  à  peine  d'une  ligne  de  long,  d'an  noir  bronzé,  «vee  les  pattes  faii- 
▼€8»  et  qui  a  été  découvert  dans  l'Ile  de  Corfoo. 

(1)  Syst.  El.  n,p.  73  (rtttui  fiUformi*,  Grentz.  loç.  cit.  pi.  3.  f.  25). 

(2)  J,  siibcntêa,  Westw.  loc.  cit.  p.  175,  pi.  14,  f.  10  a^. 
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CHALGÂS. 

(Dbi.)  Blanch.  Hist.  nat.  d.  Ins,  U,  p.  53. 

Menton  carré  ;  languette  saillante,  divisée  à  son  extrémité  en  deax 
lobes  assez  étroits  et  divergents.  —  Mâchoires  allongées,  terminées  par 
on  seul  lobe  coriace  et  fortement  cilié.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux ovalaire,  celui  des  maxillaires  subcylindrique  ou  subfusiforme  ;  le 
l«r  de  tous  très-petit.  -^  Mandibules  allongées,  légèrement  arquées  i 
leur  extrémité  et  inermes.  —  Labre  saillant,  arrondi  en  avant.  —  Té(e 
fléchie  en  dessous,  plane  on  peu  convexe  sar  le  front,  prolongée  au-de- 
vaut  des  yeux  en  un  assez  long  museau  ;  épistome  transversal.  —  Yeox 
médiocres,  arrondis,  peu  saillants.—  Antennes  médiocres,  assez  robustes, 
de  onze  articles  :  1  épais,  eh  cône  arqué,  2  de  moitié  plus  petit,  obconi- 
que,  3  allongé,  de  même  forme,  4-10  dentés  en  scie,  11  ovalaire,  échan- 
cré  en  dedans  et  acuminé  au  bout.  —  Prolhorax  penché,  sublransversal, 
an  peu  rétréci  et  tronqué  ou  bi-sinué  en  avant,  arrondi  aoi  côtés,  con- 
vexe sur  le  disque,  avec  ses  bords  latéraux  un  peu  relevés.  —  Elytres 
très-amples,  de  forme  variable  selon  les  espères,  fortement  dilatées 
chez  les  mâles  ;  leurs  bords  latéraux  horizontalement  repliés  en  dessous 
antérieurement  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  assez  longues  et  assez 
robustes,  comprimées;  tarses  à  articles  1  notablement  plus  court  que  2, 
celui-ci  et  3-4  décroissant  graduellement,  5  long;  crochets  longs,  ro- 
bustes, fendus  au  bout.  —  Pénultième  segment  abdominal  fortement 
échancré  chez  les  mâles,  le  6«  formant  une  grande  palette  oblongo- 
ovale,  carénée  sur  la  ligne  médiane  ;  ces  segments  variables  chez  les  fe- 
melles (1). 

GenrA  t'ôc-sinûrnlipr.  onmorpnAnt  Ii»«  pin*-  er«««tis  ei  les  plus  remar- 
quables de  tous  les  Mélyrides,  parmi  lesquels  ils  représentent,  mais  avec 
des  formes  plus  variées  et  plus  bizarres,  les  Lycos  africains  à  é/ytres 
dilatées.  Ces  organes,  chez  les  mâles,  sont  tantôt  plans  sur  le  disque, 
laniôt  comme  voûtés,  et  leurs  bords  latéraux  s'arrondissent  pour  se  re- 
plier en  dessous.  Ceux  des  femelles,  outre  leur  largeur  bien  moins 
grande,  sont  plus  ou  moins  convexes,  et  leur  repli  latéral  est  précédé 
d'une  carène;  ils  présentent  en  outre  ordinairement  des  enfoncements 
et  des  saillies  qui  n'existent  pas  ou  qu'en  vestige  dans  l'autre  sexe.  Mais 
dans  tous  deux  le  système  de  coloration,  qui  consiste  toujoors  en  ooao- 

(1)  M.  Le  Fairmaire,  dans  sa  Monographie  du  genre,  citée  plus  bas,  dit  n'a- 
voir reconnu  que  cinq  segments;  j'en  trouve  six  comme  dans  les  autres  Mala- 
codermes.  Chei  les  femelles,  le  pénultième  est  beaucoup  plus  grand  que  les  au- 
tres et  entier  ou  faiblement  sinué,  mais  il  varie  sous  le  rapport  de  la  fonne; 
le  dernier  est  oblongo-ovalc  comme  celui  des  mâles,  seulement  beaucoup  pins 
petit. 
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CCS  vires  et  Yariée»,  est  identique.  Le  corps  est  médiocrement  tela,  et 
parfois  même  les  élytres  sont  presqae  glabres. 

Ces  insectes  sont  une  de  ces  inléressanles  décooTertes  entomologiques 
qui  ont  été  faites  en  Colombie  dans  les  vingt  dernières  années.  Sauf  une 
seole,  toutes  les  espèces  connues,  au  nombre  de  douze  (1),  sont  origi* 
naires  de  celte  partie  de  l'Amérique  du  Sud. 

ASTYLUS. 
De  GAsmir.  in  Silbsrm.  Revue  entom,  IV,  p.  32  (2). 

Organes  bnccaux,  télé  et  yeux  des  Chalcas.  —  Antennes  plus  lon- 
gues que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis,  de  onze  articles  :  1  robuste,  en 
côiae  arqué,  2  court,  obconiqoe,  3  de  même  forme,  plus  long  que  les 
smvanls,  4-10  filiformes  ou  légèrement  dentés  en  scie,  il  ovalaire,  acu- 
miné  au  bout,  le  plus  souvent  entier.  —  Prothorax  transversal,  assez 
convexe,  arrondi  et  étroitement  rebordé  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant, 
tronqué  on  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base;  celle-ci  sinuée  dans  son 
milieu.  —  Elylres  i  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  plus  ou  moiof 
convexes,  subparaltèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  oblique- 
ment arrondies  â  leur  extrémité,  parfois  très-légèrement  déhiscentes.— 
Pattes  longues;  jambes  arrondies;  1er  article  des  tarses  beaucoup  plus 
court  que  le  2e,  celui-ci  et  3-4  décroissant  graduellement,  5  long  ;  cro- 
chets robustes,  fendus  au  bout.  —  Corps  en  général  très-velu,  sauf 
parfois  sur  les  élytres. 

sont  très-pea  noQibreux,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  et  même  pràqxA. 
étrangers  à  ses  parties  inter tropicales.  Sauf  quelques  rares  exceptions, 
ils  sont  de  beaucoup  supérieurs  pour  la  taille  aux  Dasttbs,  et  leur  livrée 
est  aussi  variée  et  aussi  élégante  que  celle  de  ces  derniers  est  uniforme. 
Leurs  habitudes  sont,  du  reste,  les  mêmes. 

Soiier  a  créé  de  nouveau  le  genre,  sous  le  nom  de  Mbcoglossa,  sur 
deux  grandes  espèces  du  Chili  restées  inconnues  à  M.  De  Castelnau  et 
qui  n*étaient  pas  même  nouvelles  quand  il  les  a  publiées,  M.  Guérin- 
Méneville  les  ayant  déjà  décrites  en  les  rapportant,  avec  raison,  au  genre 

» 

(1)  Onze  sont  décrites  dans  une  Monographie  que  H.  L  Fairmaire  a  donnée 
da  genre  dans  les  Ann.  d.  1.  Soe.  entom.  1849,  p.  5,  pi.  1,  et  dont  le  Prodrome 
a  paru  dans  la  Revue  Zool.  1847,  p.  408  :  C.  cyaneus,  UneatocollU,  kUeralis, 
trabeatut,  Bremei,  %micfÀory  hwnerdlis,  fitimatus,  obesus,  lugubris,  6-plagiar 
tut  L.  Fainn.;  le  trabeattu  avait  déjà  été  décrit  brièvement  et  figuré  sous  le 
nom  de  Dasyte  à  tunique,  par  M.  Bmllé,  Hist  nat.  d.  Ins.;  Col.  III,  p.  161,  pi.  9, 
f.  6  c^;  M.  L.  Fairmaire  a  omis  cette  citation.  —  A].  :  C.  turgidut,  Erichs.  in 
Scfaomb.  Gnyana,  III,  p.  560;  de  la  Guyane  anglaise. 

(2)  Syn.  MzcocLOSSA,  Soiier  in  Gay,  Hist.  d.  GhUe;  Zool.  IV^  p.  426.  —  Dâr 
fiTEs  Anei.  —  Mutin  01.,  Erichs. 
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«dael  (i).  Elles  ne  présentent  en  effet  rien  qui  aolorise  à  les  sépanr 
génériquement  des  autres. 

MELYEOSOMA. 
WoLLAST.  Ins.  Madêrehs,  p.  253. 

Languette  saillante,  bilobée.  —  Mâchoires  des  Mblyris  qui  suivent. 

—  Dernier  article  des  palpes  fasiforme,  acaminé  an  bout.  —  Mandi- 
bales  larges,  arqures  et  bidentées  à  lear  extrémité.  —  Labre  fortement 
transversal,  membraneux  et  arrondi  en  avant.  —  Tête  oblongue,  atté- 
nuée en  arrière,  terminée  par  un  court  museau;  épistome  court,  mem- 
braneux. —  Yeux  médiocres,  distants  du  prothorax,  arrondis  et  sûUaots. 

—  Antennes  plus  longues  que  la  tète  et  le  protborax  chez  les  miJes, 
plus  courtes  chez  les  femelles,  de  onze  articles  :  t  peu  allongé,  épais» 
subpyriforroe,  2  moins  gros,  plus  court,  obconique,  3  pas  plus  long, 
grêle,  4-10  dentés  en  scie  aiguë  et  lâchement  unis,  11  ovale.  —  Protbo- 
rax fortement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles.  —  Ely- 
très  allongées,  médiocrement  convexes,  subparallèles,  obliquement  ar- 
rondies  dans  leur  tiers  postérieur.  —  Pattes  longues,  très-gréles  ;  tarsea 
plus  courts  que  les  jambes,  à  articles  1  à  peine  visible  en  dessus  (<)» 
2-4 égaux,  5  allongé;  crochets  longs,  fortement  fendus  au  bout.  —  Té- 
guments de  consistance  normale. 

Petits  insectes,  voisins  des  Meltris  par  la  scnlptare  des  élyires  qaî 
sont  rugueuses  et  présentent  également  chacune  trots  lignes  élevécf 
quoique  peu  saillantes,  mais  qui  n*en  ont  plus  le  faciès.  Les  caractères 
qui  le*  --r— "••••  a^  \^^  5vtiic  suiâ*  uviuutcuik  Cl  poneni  prmcipaiemeoi 

(1)  A,  trifasciatus  {\fec,  rugosa,  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  10,  f.  5  ap),  Gayi 
{Mec.  a  f  finis  Sol.),  Guérin-Ménev.  Icon.  d.  Règ.  anim.;  Ins.  texte  p.  49.  Ces 
deux  espèces  ne  s'éloignent  des  autres  que  par  la  ponctuation  beaucoap  jihis 
forte  de  leurs  élytros,  surtout  chez  le  trifasciatus,  et  en  ce  que  le  6«  segmeot 
abdominal  des  mâles  est  divisé  en  deux  robustes  crocheta.  Mais  ces  deux  eirae- 
tères  ne  sont  pas  génériques. 

Les  autres  Astylus  actuellement  connus  sont  les  suivants  :  Das.  Untatu»^ 
Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  72;  Brésil.  —  D.  rubripennis,  Latr.  in  Humb.  et  BomfiL 
Obs.  d.  Zool.I,  p.  178,  pi.  17,  f.  3-4;  Pérou.  —  D.  quadrUineatus,  variera' 
tus,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  76;  BrésU.  —  D.  Antis,  cyaneryihrus^^-^t^ 
culatus,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  29,  pi.  6,  f.  13-14;  Brésil.  -^  D.  spimh 
didus,  bifasciatus,  Casleln.  Hist.  nat.  d.  Col.,  I,  p.  280;  Brésil.  —  D.  fiavo- 
t^iatus  (Antis  Perly),  rubrofasciatus,  airomaculatus,  du  BrésU;  vittaiicoms, 
de  Bolivia;  cincticoUis,  de  l'Uruguay;  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom,  p.  9d. 
--  Mel.  Bomplandi,  qfAadritœniata,  Iceia,  Erichs.  Archiv,  1847,  I.  n.  U; 
Pérou.  *    j  *- 


(2)  La  figure  2 /"de  la  pi.  5,  qui  représente  un  des  tarsss  grossis  de  l'^ 

msuBj,  est  inexacte,  l'article  ea  question  y  étant  aussi  long  au  moins  aae  le  2»: 
le  texte  est  conforme  à  la  réalité. 
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sur  les  mandiboles,  la  forme  des  articles  â-3  des  anlenne»,  celle  da  pro- 
tborai  et  les  crochets  des  tarses.  If.  Wollaston  en  décrit  deox  es- 
pèces  (1)  décoQTertes  par  loi  dans  Plie  de  Madère  et  qae  j*ai  sons  las 
yeux.  Tuâtes  deux  sont  d'an  bran  noirâtre  uniforme;  Tune  (Telles  {oeea- 
niewm)  est  glabre,  Taatre  {artemitiœ)  très-fioemeot  ?  élue.  Ces  insectes 
▼if  ent  sur  les  fleurs. 

MBLTRIS. 
Fab.  Syst  Bntom.  p.  58  Çt). 

Menton  carré  ou  sobtrapéziforme;  languette  saillante»  bilot>ée.  — 
Deux  lobes  aux  mâchoires,  pénicillés  ;  Texlerne  assex  grand  et  assM 
large,  rinterne  petit  et  grêle.  —  Dernier  article  des  palpes  subcyliodrî- 
que,  obtusément  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  larges,  arquées  k  leur 
exlrémilé,  ihermes.  —  Labre  subtransversal,  arrondi  en  avant.  — >  TOta 
fléchie,  de  longueur  variable,  terminée  par  un  museau  cunéiforme,  pluf 
ou  moins  allongé.  —  Antennes  presque  toujours  plus  courtes  que  h 

{rolborax,  de  onze  articles  :  1  peu  allongé,  épais,  en  cône  renversé, 
court,  obconiqoe,  3  long,  renflé  au  bout,  4-10  déprimés,  transversaaz« 
dentés  en  scie,  plus  ou  moins  serrés,  11  ovale  et  acuminé.  — Yeux  mé*» 
diocres,  en  général  transversaux,  peu  saillants.  -~  Prothorax  plus  oa 
mofris  transrersal,  convexe,  rebordé  sur  les  côtés,  du  reste  de  forme 
Tarfable.  -«•  Ecusson  en  carré  transversal.  »  Elytres  un  peu  plus  largea 
^ue  le  prothorax,  allongées,  convexes  et  parallèles  oo  obloogo-«v*l€i^ 
cebordées  latéralement,  ayant  chaeme  trois  ligne»  saillanles^  —  Pattes 
assez  courtes,  souvent  assea  tobasles  ;  Ursct  presque  avssî  longs  qoé 
les  jambes,  à  articles  1  lrès*coart,  pe«  ▼tsible  en  dessus,  iM  tnbégaut, 
1^ presque  auast  long  que  les  précédente  renais;  crwefcels  longs,  peu  ar- 
ènes» stmpies.-^Tégemenis  de  coMistance  normale. 

Ce  genre  a  été  établi  primitivement  sur  un  insecte  très-commua  dans 
fAfrique  australe,  le  M.  viridii  des  auteurs,  les  autres  espèces  deol  1 
s^est  augmenté  depuis  s'éloignent  toutes  de  celles-ci  à  plasieers  égards* 
de  sorte  qu'elle  reste  comme  isolée  dans  le  genre,  qui  se  partage  fÊêHf^ 
Tellement  en  trois  sectîoDS  (s), 

tl>  Jf.  ocfonicttm,  artm$Mm,  W«tt.  loc.  sU.  pt.  5^  i;  1, 2. 

(2)  Syn.  Znsk,  Fafet  Syit  BuAsm.  pw  IM. 

^  I.  Prottwna  rstréel  ear  avant,  pBraltollqtteaaeDi  tfr^ndi  sur  les  eôCAs  qui 
•snl  lebordSs  ainsi  que  le  bord  cateHeor^  ttuni  d'tmé  carètie  de  ebaqae  cétl 
en  dessus. 

a  AnteDDes  grêles,  lâchement  dentées  eo  scie;  pattes  longues  et  peu  ro» 
bustes;  corps  oblongo-ovale,  médiocrement  et  régulièrement  convexe  :  Jf.  o^ 
rkUs,  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  311;  du  Cap. 

h  Antennes  courtes^  plus  on  moins  robustes;  leurs  articles  dentés  en  scie  ser- 
rée; pattes  courtes,  assez  fortes;  corps  parallèle,  convexe;  bords  latéraux  des 
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Les  Mbltris  sont,  à  quelques  exceptions  près,  d*as8ez  grande  Caille 
pour  la  tribu  actuelle,  en  général  peu  velus,  surtout  supérieuremenl,  et 
les  intervalles  entre  les  côtes  de  leurs  élytres  sont  criblés  de  points  en- 
foncés ou  tuberculeux.  Leurs  couleurs,  toujours  uniformes,  sauf  sur  l'ab- 
domen et  les  pattes,  qui  sont  sujets  à  devenir  d*un  roage  fauve,  varient 
du  vert  au  bleu  et  au  noir  plombé. 

Je  ne  trouve  pas  d'autre  caractère  pour  distinguer  de  ces  insectes  les 
ZvtiiA  de  Fabricius,  que  l'existence  chez  celles-ci  d'une  dent  presque 
obsolète  aux  crochets  de  leurs  tarses,  à  quelque  distance  de  leur  extré- 
mité. Leur  tétc  varie  de  même  sous  le  rapport  de  la  longueur;  leurs  an- 
tennes sont  plus  ou  moins  lâchement  dentées  en  scie  ;  le  protborax  est 
complètement  identique  avec  celui  de  la  majorité  des  Mblyeis  et  pré- 
sente de  même  en  dessus  deux  carènes  latérales  ;  les  élytres  ont  égale- 
ment chacune  trois  lignes  saillantes  ;  seulement,  elles  s'arrondissent  pour 
embrasser  le  tronc,  au  lieu  d'être  subverticales  ;  enûn,  les  pattes  n'of- 
frent pas  ia  plus  minime  différence.  D'après  cela,  ce  genre,  bien  que  gé- 
néralement adopté,  me  parait  inadmissible.  11  se  compose  en  ce  moment 
de  trois  espèces  décrites  (i). 

Les  Melyris  sont  pour  la  plupart  africains  ;  les  autres  habitent  les 
parties  occidentales  de  l'Asie  et  l'Europe  australe. 

élytres  subverlicaux  :  M.  abdominalis,  du  Sénégal  ;  bicolor,  d'Egypte  et  d'A- 
rai)ie  ;  lineata  (ciliata  01.)  du  Cap  ;  Fab.  loc.  cit.  —  corrosa,  festi^a,  pec^orû- 
Us,  fulvipes,  Beiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  291^  pi.  1$,  f.  1-3; 
Abyssinie.  —  hoemorrhoidalis,  onychina  (corrosa  Reiche),  œrugmosa  (pecfo- 
ralis  R.),  Roth.  in  Wiegm.  Archiv,  1851,  1,  p.  121;  Abyssinie.  —  oUvacea, 
Guérin-Ménev.  in  Lefebvr.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  303,  pi.  2,  f.  9.  —  nt^ 
ventris,  natalensix,  sulcicoUis,  Bulieiu.  lua.  Oaffrar.  1,  p.  279;  Natal. 

n.  Prothorax  fortement  transversal^  tronqué  en  avant,  arrondi  et  rebordé 
sur  les  côtés;  antennes  peu  robustes,  làchensent  dentées;  corps  parallèle,  con- 
vexe :  M.  andaltisiaca,  VValtl,  Reise  nacb  Span.  Il,  p.  62  (Opatrum  granukh' 
h<m?  Fab.  ioc.  cit.  p.  118);  du  midi  de  l'Espagne  et  d'Algérie.  —  ni6f^w, 
Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  201^  pi.  20,  f.  1;  d'Algérie.  ~  Le  Jf.  ut- 
gra,  Fab.'  loc.  cit.  p.  311,  de  Tanger,  appartient  probablement  aussi  à  cette 
section. 

(1)  Z.  ohlonga,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  22;  de  l'Europe  australe,  du  nord  de 
l'Afrique  et  de  Syrie;  les  auteurs  s'accordent  à  dire  qu'elle  se  trouve  dans 
l'intérieur  des  maisons.  —  versicolor,  Chevrol.  in  Guérin-Ménev.  Iccn.  d.  Règiu 
anim.;  Ins.  texte  p.  50;  Syrie.  —  scutellaris,  Mulsant,  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon, 
Sér.  2,  Scienc.  I,  p.  190,  d'Algérie,  aux  environs  de  Biskara.  —  Une  quatriènM 
espèce  de  Syrie  existe  dans  les  collections,  sous  le  nom  de  Z.  rottrata  End». 
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ARTHROBBACHDS. 
Soun  in  Gay,  Hist  de  CMU;  Zocrf.  IV,  p.  414  (1). 

Mentoo  transTersal  ;  languette  membranease.  saillante,  évasée  et  bi- 
lobée  (la  plupart  des  espèces)»  ou  faiblement  sinaée  {nigromaeulalw). 
Dernier  article  des  palpes  suboralaire  et  tronqué  au  bout.  —  Man« 
dibules  larges,  arquées  à  leur  extrémité,  inermes.  ~  Labre  trans- 
versal, membraneux  et  arrondi  en  avant.  —  Télé  fléchie,  enfoncée  dans 
le  prolhorax  jusqu'aux  yeux,  large,  terminée  par  un  museau  quadran- 
gulaire,  médiocre;  épistome  coriace,  transversal.  —  Yeux  gros,  arron- 
dis, médiocrement  saillants.  — Antennes  plus  courtes  que  le  prolhorax» 
robustes,  de  onxe  articles  :  1  épais,  obconique,  2  court,  3  plus  long,  tous 
deux  obconiqoes,  4-10  s*élargissant  graduellement  et  formant  une  sorte 
de  massue  fusiforme,  déprimée,  à  articles  très -serrés  et  obtus  en  de- 
dans, 11  variable.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  rétréci  et  plus  oa 
moins  saillant  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  ivec  ses  angles  postérieurs 
distincts.  —  Ecusson  carré.  —  Elylres  assez  courtes,  oblongo-ovales. 
sobparallèles  dans  leur  milieu.^Pattes  courtes  et  assez  robustes;  tarses 
moins  longs  que  les  jambes,  à  arlicles  1  à  peine  dislinct,  2-4  subégaux, 
5  allongé  ;  crochets  assez  longs,  fortement  dentés  avant  leur  sommet.— 
Téguments  assez  solides. 

Ces  insectes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Mblteis  du  groupe 
des  Ztgia.  Ils  en  diffèrent  par  leurs  crochets  des  tarses  fortement  den- 
tés, leur  télé  plus  courte,  leurs  yeux  plus  gros,  leurs  antennes  à  articles 
terminaux  plus  serrés,  l'absence  de  carènes  sur  le  prolhorax,  et  celle  de 
lignes  saillantes  sur  les  élytrcs,  qui  sont  simplement  criblées  de  points 
enfoncés.  L'un  d'eux  (nigromaculalus)  ressemble  de  très-près  aux  Da^ 
syles  bipuiiulatus  et  i-puMlulalus  d'Europe;  mais  la  brièveté  du  !«' 
article  des  tarses  distingue  essentiellement  le  genre  des  Dasttbs,  avec 
lesquels  M.  Blanchard  l'a  confondu.  M.  De  Gasteinau,  qui  en  a  connu 
une  espèce,  l'avait  de  son  c6té  réunie  aux  Ztaia. 

Les  ABTHBoimACBus  sont  de  taille  médiocre,  de  forme  plus  large 
que  les  Dasttbs,  de  couleurs  variées  paraissant  très-sujettes  à  se  mo- 
difler,  et  plus  ou  moins  velus.  Le  Chili  parait  être  jnsqu'icf  leur  patrie 
exclusive  (a). 

■ 

(1)  Syn.  Ztcu,  Gasteln.  in  SUberm.  Revue  entom.  IV,  p.  32.  —  Dasttis, 
Blaoch.  in  d'Orb.  Yoy.;  Eotom.  p.  99. 

(2)  Zyg.  flavipenf^îs,  Casteln.  loc.  dt.  {Dtuyt.  Utieus  Blanch.  loc.  cit.;  Arikr, 
varions  Sol.).  —  Dos.  moutus,  Blanch.  loc.  cit.  p.  100.  —il.  tUMU  {flavipei^ 
nis  var.),  nigripmnis  {masius  làrJf),  rufipenmjt,  mgromacukthê9,iubacmnii- 
natus,  Umbatus,  Sol.  loc.  cit.  pi.  9,  f.  1  {flavipennui,  «t  2  {nigromaouUUut), 
avec  des  détails. 
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PCLECOPHORCS. 
(Du.)  Lâtr.  Kègn,  anim.  éd.  2,  TV,  p.  475  (1). 

Languette  membranease,  bilobée.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires,  pè- 
nicillés,  Kinterne  petit  et  grêle.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
triangalaire,  celui  des  maxillaires  obliquement  sécuriforme.  —  Ifandî- 
bales  larges,  arquées  et  légèrement  bifides  à  leur  extrémité.  —  Libre 
transversal,  membraneux  et  arrondi  en  avant.  —  Tête  coarte,  large, 
enfoncée  dans  le  protborax  jusqu*aox  yeux,  presque  dépourvue  de  mu- 
seau; épistome  très-court,  membraneux. — Yeux  gros,  arrondis  etassex 
saillants.  —  Antennes  plus  longues  que  le  prothorax,  grêles,  de  ooie 
articles  :  1  médiocre,  en  cône  arqué,  2  plus  court  que  3,  tous  deux  6b- 
coniques,  ainsi  que  4,  5-10  graduellement  élargis  et  assez  l&chemeoC 
dentés  en  scie,  It  ovale.  —  Protborax  transversal,  faiblement  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  en  avant ,  très-légèrement  bisinué  â  sa  base.  — 
Elytres  pas  plus  larges  que  le  protborax,  plus  on  moins  a/foogées,  sab- 
parallèles.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  assez  robustes,  surtout  les  an- 
térieures ;  tarses  très-courts,  à  articles  1  à  peine  visible  en  dessous, 
indistinct  en  dessus,  2-4  égaux,  5  long;  crochets  simples,  munis  chacon 
d*une  lamelle  en  dessous.  — Corps  oblong. 

Le  genre  se  distingue  essentiellement  de  tous  les  Mélyridesà  !<' ar- 
ticle des  tarses  très-court,  par  la  forme  de  ses  palpes.  Il  se  compose  de 
quelques  petites  espèces,  voisines,  pour  la  forme,  de  la  plupart  des  Da- 
STTES  et  ornées  de  bandes  et  de  taches  jaunAlres,  très  -sujettes  i  varier, 
sur  un  fond  noir  ou  d*un  bronzé  obscur.  On  n*en  a  encore  rencontré  qo'a 
rile  Maurice  et  à  celle  de  la  Réunion  ;  deux  seulement  sont  décrites  m 
ce  moment  (s). 

Note. 

Le  genre  suivant  appartient,  sans  aucun  doute,  an  groupe  aetuei, 
mais  la  longueur  relative  du  !•'  article  de  ses  tarses  n*étant  pas  indiquée, 
je  ne  vois  pas  bien  quelle  place  il  doit  y  occuper.  ProbaUemenl,  i 
est  voisin  des  Dasytbs,  dont  il  ne  semble  guère  différer  que  par  la  forme 
des  antennes. 

(1)  Syn.  NoToxus^  Cyllenh.  in  Schœnb.  Syn.  Ins.  TL,  p.  53,  note. 

{2)  Nùt,  lUigeri,  Gyllenh.  loo.  cit.  —  P.  mgrolineaiWy  CruérlA-léMV.  ton. 
d.  Règn.  anim.  Ins.;  texte  p.  51,  pi.  16,  f.  6  ad. 
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AlfTHODROHIUS. 
KoiXAE  Q.  L.  RxmiiB.  Densfcrift.  d.  WUn.  Acad.  I. 

^  Langaelle  bisinaée  i  sod  extrioiité,  aTec  ses  angles  arrondis  el  pénî* 
cillés.  —  Deax  lobes  aax  mâchoires  ;  Fioterne  grêle,  dépassant  pe«  lai 
hase  de  rezleroe  ;  celoi-ci  court,  large,  sabroembraneas,  arroadî  am 
boaC.  -  Palpes  filiformes.  —  Mandibules  bifides  à  tour  extrémité.  ^ 
Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tète  retirée  dans  Tintérieur  du 
prothorax;  épislome  membraneux,  aussi  long  que  le  labre.— Antennat 
insérées  près  du  bord  antérieur  des  yeux»  de  onie  articles  ;  les  cioq  der* 
oiers  formant  une  massue  brièvement  dentée,  rs  Ecusson  distinct.  ^ 
Abdomen  composé  de  six  segments  ;  l'anal  petit. 

L'unique  espèce  {A.  variabilit)  qui  compose  le  genre,  est  un  petit 
ioseele  du  midi  de  la  Perse,  noir,  varié  de  ferrugineux  et  velu  :  ainsi 
qae  son  nom  l'indique,  le  dessin  que  forment  ces  couleurs  est  très- 
▼arîable. 

Sova-TiuBu  m.     Prionocërides. 

Yeux  grands,  échai^crés.  —  Télé  allongée,  terminée  par  on  museau 
conéiforroe.  —  Crochets  des  tarses  simples ,  sans  lamelles  membra- 
neuses. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  deux  genres  exotiques,  qu'on  définirait 
••••«  hif^n  en  disant  que  ce  sont  des  Mélyrides  qui  ont  pris  la  tête,  les 
yeux  et  le/acie#  de  ceruiiiies  espèces  deIN  acbbdbs  de  la  famille  des  OEdè- 
mérides.  A  part  cela,  les  deux  seuls  de  leurs  organes  qui  nécessitent  una 
remarque,  sont  le  prolhorax  et  les  tarses.  Le  pronotnm  du  premier  ne 
déborde  nullement  les  paraplenres,  qui  sont  remarquables  par  leur  peu 
de  largeur;  il  en  est  simplement  séparé  de  chaque  cMé  par  une  arête 
qui  n'est  même  pas  très-vive.  Quant  aux  tarses,  ils  se  rapprochent  de 
ceux  des  derniers  genres  du  groupe  précédent,  en  ce  que  leur  l«'article 
est  un  peu  recouvert  par  le  2«,  mais  sans  être  plus  court  que  celui-d. 

On  ne  sait  rien  des  premiers  étau  de  ces  insectes.  Ds  sont  propres 
«Bx  IndesOrientolea  et  à  l'Afrique. 

L     Antennes  dentées  en  scie  :  prionoctnu, 
Jk        --      mUtames  ;  Mfffa. 

•enres  fatcertao  sedU  :  I>^Qiosut,  Agama, 
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PRIONOCERUS. 
Pertt,  Col.  Indiœ  orient,  p.  XXXm  (1). 

Menton  corné,  allongé  ;  langaelte  submembraneose,  bilobée.  —  Pal- 
pes assez  robasies  ;  le  dernier  article  des  labiaux  triangulaire  ;  les  maiil- 
laires  à  articles  2  très-long,  3  très-court,  4  en  fer  de  hache  alloogé  et 
oblique.  —  Mandibules  assez  larges,  légèrement  arquées,  dcnticolées 
avant  leur  sommet  en  dedans.  <—  Labre  en  carré  subéquilatéral,  arrondi 
en  avant.  —  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux,  terminée 
par  un  assez  long  museau  quadrangulaire  ;  èpislome  corné,  presque 
aussi  long  que  le  labre.  —  Yeux  très-gros  et  saillants,  rapprochés  eo 
dessus,  arrondis  et  éohancrés  en  avant.  —  Antennes  plus  longues  que 
le  protborax,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  en  cône  renversé,  2  Icès- 
court,  obconique,  3  de  même  forme,  allongé,  4-10  s*élargissant  pea  k 
peu  et  dentés  en  scie,  11  ovalaire  et  échancré  au  côté  interne.  —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elylres  plus  larges  que  le  prothorax,  allongées,  subparallëles, 
peu  convexes.— Pattes  longues,  peu  robustes;  tarses  presque  aussi  \ongs 
que  les  jambes,  à  articles  1  un  peu  plus  court  que  2,  celui-ci  et  3-4  dé- 
croissant graduellement,  5  assez  long  ;  crochets  grêles,  simples.  —  Corps 
allongé,  à  téguments  flexibles,  peu  velus. 

L'analogie,  signalée  plus  haut,  entre  ces  insectes  et  les  Nacbbdis, 
subsiste  luciuc  pour  les  couleurs  chez  la  phipart,  qui  sont  fauves  en 
dessus,  avec  la  télé,  le  sommet  des  élytres  et  les  pattes  en  partie  ooirt; 
quelques-uns  sont  d'un  beau  bleu,  arec  le  prcihoras  cl  les  éfytres  fao- 
ves;  dans  l'espèce  typique  (cœru/«pennû),  le  corps  entier  est  bleu,  à 
Texception  des  élytres.  Il  y  a  de  ces  insectes  aux  Indes-Orieolales  et 
dans  les  régions  intertropicales  de  l'Afrique  (3). 

IDGU. 
De  Casteln.  in  Silberh.  Rev,  enlom,  TV,  p.  27  (3). 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  absolument  identiques  avec  ceux  des 
PaioifocERos,  sauf  pour  les  antennes,  qui  sont  plus  longues  que  cbex 

(1)  Syn.  Epiphtta  pars^  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  123. 

(2)  P.  ccBrtUeipenniSj  Perty,  loc.  cit.  pi.  1^  f.  4;  figuré  aussi  par  H.  GaéniK 
MéDeville  dans  BellaDger^  Yoy.  aux  Indes  or.;  Zool.  pi.  2, 1 2  (£'p.  coUaris  D«ij.); 
de  Java.  —  senegalsnsis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  1,  p.  275  (Ep.  mêlamtra 
Dej.)  ;  du  Sénégal.  Trois  autres  espèces  inédites  de  Java  et  du  Bengale  me  mbI 
coDDues.l 

(3)  Syn.  Deromva,  KoUar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir,  lY,  2,  p.  511. 
—  EwpHYTA  pan,  Dej.  loc.  cit. 


cet  derniers,  OUfonnes,  avec  leurs  articles  2  très-coairt,  3-10  sobègaaT» 
11  plus  long  que  les  précédents,  acominé  et  plos  on  moins  échancré  ao 
cdté  interne  (i).. 

Je  ne  pense  pas  qoe  ce  caractère  oniqne  suffise  poar  séparer  les 
deux  genres,  rien  n'étant  plus  fréquent  chez  les  Malacodemies  en  gé- 
néral qoe  de  rencontrer,  dans  un  même  genre,  des  espèces  h  antennes 
filiformes  et  d'autres  qui  ont  ces  organes  dentés  et  même  pectines.  Les 
Id€ia  ont  la  même  distribution  géographique  que  les  PaiONocamus,  et 
leurs  espèces  décrites  s'élèvent  à  trois  en  ce  moment  (s). 

Noie. 

Des  deux  genres  suivants,  le  premier  appartient  plus  que  probable- 
ment  au  groupe  actuel  r  cela  est  plus  douteux  pour  le  second.  Tous  deux 
m'étant  également  inconnus  en  nature,  je  dob  me  tx)rner  à  reproduire 
lears  caractères. 

DIPROSOPUS. 

MiTLSAirr^  Mifik,  d.  VAcad,  d.  Lj/im,  Sôr.  2;  Scienc,  l,  p.  209. 

BoQche  prolongée  en  un  museau  aussi  long  que  l'espace  compris  en- 
tre la  base  des  antennes  et  le  bord  posiénenr  des  yeux.  --  Palpes  la- 
biaox  à  dernier  article  tronqué  ;  les  maxillaires  près  d'une  fois  plos 
longs  que  les  mâchoires,  à  dernier  article  presque  cultriforme.-^ Man- 
dibules terminées  en  pointe.  —  Lalire  plus  long  que  l'épistome,  échan- 
cré <î  sa  partie  antérieure.— Antennes  insérées  au-devant  des  yeux,  de 
onie  articles,  comprimées,  subdentées,  plus  larges  vers  le  milieu  de  leur 
longueur  et  rétrécies  à  leur  extrémité.— Yeux  globuleux,  latéraux,  pres- 
que coiitigus  sur  le  fnmt.^  Prottiorax  un  peu  plus  long  qu«  large,  sub« 
orbiculairc,  sillonné  transversalement  en  avant  et  en  arrière.  —  Elytres 
plus  larges  que  le  prothorax,  subparalièles  dans  leur  tiers  antérieur, 
flexibles.  —  Pattes  allongées  ;  pénultième  article  des  tarses  simple.  — 
Abdomen  de  dix  (3)  arceaux,  le  dernier  plus  petit. 

M.  Mnisant  a  signalé  les  analogies  de  ce  genre  avec  les  Tblbphorus, 
les  Œdémérides  du  genre  Dktops  et  les  Gistélides.  Il  a  oublié  les  Paio- 

(1)  M.  De  Casielnan  dit  que  cet  article  n'est  pas  échancré  et  il  donne  ce  ca- 
ractère comme  séparant  ces  insectes  des  Priorocirus;  la  réalité  est  qa'il  est 
Cut  comme  je  l'indique;  seulement^  comme  il  est  plus  long  et  plus  grêle  que 
Anf  ce  dernier  genre,  il  serait  encore  plus  exact  de  dire  qu'il  est  arqué. 

(2)  /.  iêrminata,  Casteln.  loc.  cit.  p.  28;  dn  Sénégal.  —  fulvicoUis,  Reiche 
in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.;  Zool.  p.  286,  pi.  17,  f.  5  a-e;  d'Abyssinie.  —  Der. 
wtekumra,  KoUar  o.  L.  Redtenb.  loc.  cit.  p.  512,  pi.  25,  f.  6;  du  Cdcbemire. 

(3)  n  y  a  là  incontestablement  une  foute  d'impression  et  c'est  six  qu'il  fout 
lire.  On  remarquera  ce  nombre  des  segments  abdominaux,  qui  est  }e  même  que 
cbex  tous  les  Métyrides. 
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Hocimin,  dont  ses  caractères  le  rapprochent  tellement  que  je  le  croi- 
rais volontiers  identique  arec  eni»  si  les  yeoz  étaient  indiqués  conuiie 
échancrés.  Les  couleurs  mêmes  de  l'unique  espèce  (D.  mêlanuruê)  des 
environs  de  Nîmes,  sur  laquelle  il  a  été  fondé,  sont  pareilles  à  celles  de 
plusieurs  du  genre  en  question.  Elle  est  en  effet  d*iin  jaune  testacét 
avec  la  tête  et  le  sommet  des  èlytres  noirs. 

AGASMA. 

Nbwic.  Th»  Zoolog.  Append.  p.  CXVI. 

Tête  dégagée  du  prothorax,  saillante.  —Yeux  médiocres,  rénîformes. 
—  Antennes  filiformes,  à  peine  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  de 
onze  articles.  —  Prolhorax  subcordiforme,  tronqué  en  arrière.  —  Ely- 
tres plus  larges  que  le  prothorax,  munies  chacune  de  six  carènes.  — 
Tarses  de  cinq  articles,  le  4«  bilobé. 

Ce  dernier  caractère  est  princrpatement  ce  qui  me  donne  des  doutes 
sur  les  rapports  de  ce  genre  avec  les  Paiohocbrcs  et  les  Idcia.  D'oo 
antre  côté,  la  taille  et  les  couleurs  de  l'espèce  (A.  semicrudum)  sur  la- 
quelle il  a  été  établi  le  rapprochent  de  ces  derniers.  Elle  esl  longue  de 
sept  lignes,  rouge  en  dessus  dans  sa  moitié  antérieure,  noire  en  arrière, 
avec  l'abdomen  d'un  beau  bleu.  Cet  insecte  est  originaire  ée  TAos- 
tralie. 


FAMILLE  XLL 
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MeQlOD  carré  on  trapéxifonae  chei  preiqn  tons  ;  langneUe  mem- 
brantut,  parCu»  o«riace,  sans  paraglostes.  —  De«z  lobes  aux  inàchofr- 
r«a«  laroalblomet  at  cilièi.  ~  Palpes  labiaoi  aooveni  ploa  loogs  qae  les 
matiUaires;  leur  dernier  arlicle  sécarifoont  elMs  la  plupart.  -*  Epis- 
tome  distioct,  coriace  oo  sabnembraiieiu  eo  avaai.  — >  Yeni  Irès^gé* 
uéraleoieat  écbaocrés.— Anteuoes  de  ooie  articles,  rarenent  de  aioiiis« 
flabellées,  deolées  ou  lermîoées  eo  OMSSoe.  -*•  Haoches  aolérieures  co- 
■ico-cytindriqaeSf  BédiocremeDt  saillantes,  les  intermédiaires  plus  cour- 
tes, sobgloboleases,  un  peu  distantes  ;  les  trocbanttns  des  unes  et  des 
autres  eo  général  distincts;  les  postérieures  trans?ersales,  enfoncées, 
leoonvertes  par  les  cuisses  de  la  même  paire;  larsea  peotaméres  ou  té* 
traméres,  pourvus  de  lamelles  en  dessous  ;  leur  dernier  article  au  moins 
bilobé*  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  ou  sii  segments,  tous 
libres. 

Les  rapports  entre  ces  insectes  et  les  Malacodermes  sont  assez  étroits 
pour  que  beaucoup  d*auteurs  n*en  aient  fait  qu'une  section  de  ces  der- 
Dîers,  à  rimitalion  de  Lalreiile  (i).  D*on  aulre  côté,  chei  tes  auteurs 
les  plus  récents  qui  en  font  une  famille  distincte,  on  ne  voit  pas  bien, 
d'après  les  caractères  qu'ils  assignent  è  celle-ci,  quels  sont  ceux  fon- 
damentaux et  absolus  qui  la  séparent  de  la  précédente. 

Cet  caractères  me  paraissent  être  ao  nombre  de  deux  :  la  présence 
^ex  les  Clérides  de  lamelles  sous  les  articles  des  tarses  et  la  forme  de 
leurs  bancbes  postérieures  qui  n*a  pas  encore  été  signalée.  Les  pre- 
mières peuvent  être  très>rédaites,  peu  visibles  môme  (par  ex.  Galim- 

(1)  Dans  Porigiae,  LatreiUe  (HisU  uat.  d.  Crust.  et  d.  Ins.  Ui,  p.  139;  Gêner. 
Cnut.  et  Ins.  I,  p.  269;  Considér.  géoér.  p.  174)  avait  fait  de  ces  insectes  une 
ftmiUe  équivalente  à  celles  des  Stcrnoies  et  des  MAlacodermes;  puis  (Bègne 
anirn.  éd.  1^  lU^  p.  253)  il  plaça  cette  foinille  en  tète  des  Clavicornes.  C'est 
dan.  ses  a  Familles  naturelles»  (p.  253)  qu'il  l'a  reportée  dans  les  Malacoder- 
mes (  i  il  l'a  laissée  en  dernier  lieu  (Jtègne  anim.  éd.  2,  pu  475).  £Ue  y  est  res- 
tée Ju:  ;u'attx  derniers  travaux  exclusivement  dont  elle  a  été  l'objet 
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dtua),  mais  ne  manquent  jamais  complètement  (l).  Les  secondes  sont 
étrangères  à  tous  les  Malacodermcs  à  moi  connus,  sans  exception,  et 
seraient  identiques  avec  celles  des  Cérophytides,  si  elles  étaient  an  peu 
plus  planes  et  plus  enfouies. 

Si,  en  outre,  on  néglige  momentanément  les  exceptions  qai  se  troa- 
venl  ici,  comme  partout,  on  observe  un  grand  nombre  de  différences 
entre  ces  insectes  el  les  Malacodermcs. 

En  premier  lieu,  leurs  téguments  sont  plus  solides,  et  leur  faciès  est 
fort  différent  de  celui  des  Mélyrides,  le  seul  groupe  de  la  famille  pré- 
cédente qui  contienne  des  espèces  susceptibles  d'être  confondues  avec 
eux  (2).  Leur  corps  est  en  effet  plus  allongé,  plus  cylindrique,  et  son  as- 
pect général  est  surtout  modiûé  par  la  forme  du  prothorax  qui  est  pres- 
que toujours  notablement  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres.  Leur 
télé  se  rapproche  de  celle  des  Mélyrides  par  la  présence  constante  et  la 
structure  de  Tépistome  ;  mais  il  est  très-rare  (Galbndtma,  Chalciglb- 
Bvs,  la  plupart  des  TnicnooEs)  qu'elle  affecte  la  forme  de  celle  des 
Cbalcas,  Astylcs,  Pbionocercs,  etc.  Elle  est  le  plus  souvent  ovalaire, 
assez  convexe,  el  sujette  à  prendre  une  forme  spéciale.  Celle,  par  exem- 
ple, des  Dbnops  et  des  Cylidbds  rappelle  d'une  manière  frappante  la 
léle  des  Tbmnocdila  de  la  famille  des  Trogosilaires;  ailleurs  ^Hyd!io- 
cbba,  Lbmidia,  Allblidba)  elle  ressemble  à  celle  duo  grand  nombre 
de  Cicindélèles. 

Parmi  les  organes  buccaux,  les  palpes  sont  remarquables  en  ce  que, 
à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  généralité  des  Coléoptères,  les  labiaax 
sont  plus  grands  que  les  maxillaires.  Ce  n'est  que  chez  les  derniers  Ëno- 
pliides  que  ces  organes  reprennent  peu  à  peu  leurs  proportions  relati- 
ves ordinaires.  La  règle  est  que  leur  dernier  article  soit  en  fer  de 
hache,  et  ce  sont  les  maxillaires  qui  ont  la  plus  forte  tendance  i  perdre 
celle  forme.  Les  autres  parties  de  la  bouche  ne  présciilent  rien  qui  mé- 
rite une  mention  particulière. 

Les  Uydnorcrides  sont  les  seuls  dont  les  yeux  ne  soient  pas  écban- 
crés.  Leur  éch  *ncrure  esl  antérieure,  sauf  chez  les  Phyllubénidps.  où 
elle  occupe  leur  bord  interne  (5).  Ces  organes  sont  généralement  assez 

(1)  Il  n'existe  dans  les  auteurs  gue  deux  genres  récents  (Ste5oher4  Lucas  et 
AcREPis  Lee.)  chez  lesquels  ces  lamelles  feraient  entièrement  défaut.  Mais  le 
premier  doit  rentrer  parmi  les  Ptiniores,  el  je  doute  que  le  second  appartienne 
à  la  famille  actuelle. 

(2)  Les  CoRTNETES;  les  Necrobia  et  surtout  les  Notostenus  ressemblent  beau- 
coup à  plusieurs  Dasytes,  les  Galendyma  aux  Prionocerus^  etc. 

(3)  Ce  caractère  signalé  par  M.  Spinola  et  sur  lequel  il  a  fondé  son  groupe 
des  Phyllobénidcs,  n'est  cependant  pas  sans  quelque  incertitude.  Dans  certai- 
nes espèces  (par  ex.  Chariessa  ramicornis),  ou  ne  saurait  guère  dire  si  l'è- 
chancrure  est  antérieure  ou  interne.  Mais  ces  cas  sont  très-rares  et  pqremeot 
spécifiques.  C'est  ainsi  que  chex  la  Chariessa  vestita  cette  écbancrore  est  dén- 
dément  antérieure. 
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grands,  et  ches  les  Omadius  et  les  Shomatiitm  sont  très-rapprochés  sar 
le  vertez. 

Quand  les  èchancnires  ocolaires  sont  antérienres,  l'insertion  des  an- 
tennes a  lien  exactement  comme  chez  les  Mélyrides;  elle  remonte  un 
peu  snr  le  front  dans  le  cas  contraire.  Ces  organes  varient  trop  pour 
qo*on  paisse  en  rien  dire  de  général,  si  ce  n'est  qn'il  est  toot-à-fait 
exceptionnel  (par  ex.  Dbrbstbnits)  qu'ils  soient  filiformes,  et  que  c'est 
diez  les  Ênopliides  que  la  massue  qui  les  termine  ordinairement  prend 
les  dimensions  et  les  formes  les  plus  remarquables. 

Chez  les  Halacodermes,  presque  sans  aucune  exception,  le  pronotum 
est  séparé  des  parapleures  protlîoraciques  par  les  arêtes  qui  terminent 
ses  bords  latéraux.  U  n'en  est  pas  toujours  de  même  chez  les  dérides,  et 
cette  différence  dans  la  structure  de  leur  protborax  est  d'autant  plus 
digne  d'attention,  qu'elle  est  en  rapport  intime  arec  la  composition  des 
tarses  et  sert  de  base,  en  même  temps  que  cette  dernière,  à  la  division 
de  la  famille  en  deux  tribus.  e .. 

Dans  la  plus  nombreuse,  celle  des  Clérides  vrais,  il  y  a  fusion  com- 
plète entre  le  pronotum  et  les  parapleures  prblhoraciques,  de  sorte  que 
les  côtés  du  prothorax  présentent  une  surface  continue  et  plus  ou  moins 
arrondie.  Dans  la  seconde,  au  contraire,  celle  des  Ênopliides,  ces  para- 
pleures sont  distinctes  par  suite  de  la  présence  des  arêtes  latérales  du 
pronotum.  Ces  dernières  ne  sont  pas  toujours  également  saillantes,  mais 
elles  ne  manquent  jamais  (i). 

L*écusson  est  constamment  peu  développé,  transversal  ou  en  triangle 
curviligne,  et  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer.  Les  élytres,  outre  leur  plus 
grande  largeur  que  la  base  du  prothorax  (a),  sont  sujettes  (Platticop- 
TKftA,  Gbabibssa,  qucIqués  Pbloniitm,  etc.)  à  se  dilater  en  arrière  et 
alors  à  ne  plus  embrasser  qu'imparfaitement  l'abdomen. 

Les  pattes,  sauf  les  hanches  postérieures  M  !m  tarses,  sont  construites 

(1)  Cette  double  structure  a  été  signalée  par  M.  Spinola  (Mon.  d.  Clérlt.  I, 
p.  34)  ;  Beulement  les  termes  dont  il  se  sert  pour  l'exprimer  sont  différents  de 
ceuxvque  je  Tiens  d'employer.  Dons  la  première^  le  prothorax  se  compose  poar 
lui  do  deux  pièces  :  le  tergum  et  le  prosiemnm;  dans  la  seconde^  de  quatre 
pièces  :  le  tergum^  les  épisieroums  et  le  prostemum.  Erichson  (Archiv^  1847^  U, 
p.  222)  lui  a  reproché^  à  cette  occasion^  d'avoir  pris  les  trocbantins  antéiienrs 
pour  les  épisternum*8  protlîoraciques,  mais  ce  reproche  n'est  pas  fondé.  La  des- 
cription détaillée  qu'il  donne  de  ces  dernières  pièces  prouve  à  l'évidence  que 
c'est  bien  d'elles  qu'il  a  voulu  parler.  Ce  qui  a  probablement  induit  Erichson  en 
erreur,  c'est  que  M.  Spinola  dit  ailleurs  (loc.  cit.  p.  39)  que  les  trocbantins 
n'existent  pas,  en  quoi  il  se  trompe,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

(2)  Comme  la  plupart  de  ceux  de  ces  insectes,  ce  caractère  est  sujet  à  excep- 
tion ;  ches  les  Dozogollstos  et  les  Aluiidia,  les  élytres  se  rétrécissent  en  avant 
et  ne  sont  pas  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  bien  que  celuinsi  soit  at- 
ténué en  arrière,  comme  de  coutume. 
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sar  le  même  plan  qae  celles  des  Malacodermes  ;  comme  chez  ceax-ci, 
leurs  troebantins  antérieurs  el  intermédiaires  sont  sujets  à  disparaître  (i). 
Qgant  aux  tarses,  ib  se  présentent  dans  deux  condhions  différentes. 
Dans  la  majeure  partie  des  espèces,  lenrs  articles  sont  an  nombre  de 
cioq  ;  chez  ks  autres  on  n'en  trouve  plus  que  quatre,  le  pénuttîëroe 
tétant  atrophié  comme  chez  les  Gurculionides,  Longicornes,  etc.  Mais, 
oe  que  însqo*ici  personne  n*a  remarqué,  c'est  que  chacune  de  ces  deux 
catégories  se  divise  en  deux  sections,  selon  que  Tarticte  basilaire  est 
libre  et  visible  en  dessus,  ou  recouvert  par  Tarticle  suivant  et  plus  oa 
moins  mdimentaire.  Ce  qui  est  encore  pins  remarquable,  c'est  que  toutes 
les  espèces  manifestement  pentamères  ont  le  pronotam  do  prolborax 
confondu  avec  les  parapleures,  tandis  que  cette  fusion  n*a  pas  lieo  chef 
celles  qui  sont  tétramères,  et  cela  sans  aucune  exception.  Il  est  évi- 
dent, dès-lors,  que  c*est  dans  ce  double  caractère  que  se  troore  le  point 
de  départ  de  la  classiâcation  de  la  famille  (a). 

Dans  la  majorité  des  cas,  on  ne  trouve  que  cinq  arceaux  ventraux  à 
Tabdomen.  Il  y  aurait  là  un  excellent  caractère  pour  distinguer  ces  in- 
sectes des  Malacodermes,  qui  en  ont  constamment  an  moins  six,  »  l'oo  dô 
rencontrait  pas  çà  et  li,  parmi  eux,  des  espèces  qui  présentent  ce  der- 
nier nombre,  sans  que  celte  particularité  soit  générique.  Cesidans  celte 
partie  du  corps  que  résident  presque  exclusivement  les  caractères 
sexuels  qui  manquent,  du  reste,  très-souvent. 

Les  couleurs  vives  et  très-variées,  dont  la  plupart  des  Clérides  sont 

(1)  Ces  pièces  paraissent  De  manquer  jamais  chei  les  Ënopliidef  ;  éa  moliiB 
les  ai-je  toujours  rencontrées  dans  toutes  les  espèces  de  ce  groupe  qoe  j'ai  Tiiety 
même  les  plus  petites.  Mais  je  les  ai  cbercbées  vainement  chei  un  aaaet  grand 
nombre  de  Clérides  vrais.  Ce  sont  les  antérieures  surtout  qui  sont  tujettef  à  dis- 
paraître; les  intermédiaires  font  rarement  défaut.  Leur  absence  n'est  qu'un  carac- 
tère spécifiiiue^  cai'  il  y  a  des  g^onres  (par  pt.  Clerus)  oî^  la  majeure  partie  des 
espèces  en  ont^  tandis  que  quelques-unes  en  sont  dépourvues. 

(2)  J'ai  le  regret  d'ôtre^  sur  ee  point  fondamental^  en  désaccord  complet  avec 
M.  Spinola  qui^  s'écartant  de  la  voie  suivie  par  ses  prédécesseurs,  a  disserté 
longuement  (Mon.  d.  Clérit.  I,  p.  41)  pour  démontrer  que  le  nombre  des  articles 
des  tarses  n'est  ici^  selon  ses  expressioDS,  qu'un  caractère  purement  artificiel  et 
du  dernier  degré.  Toute  l'argumentation  de  ce  savant  entomologiste  pèdie  par 
ia  base^  attendu  qu'il  n'a  pas  connu  l'atrophie  du  pénultième  article  de  ces  or^ 
ganes  chea  les  espèces  tétramères  ni  la  relation  qui  existe  entre  cet  état  de 
choses  et  la  structure  du  prothorax.  Ce  qu'il  faudrait  prouver,  c'est  que  ces  deoi 
particularités  si  remarquables  sont  sans  yaleur  aucune.  —  Je  ne  trouve  pas  non 
plus  fondés  sur  la  nature  les  deux  groupes  dans  lesquels  M.  Spinola  répartit  ses 
Clérides  cléroïdes^  groupes  dans  le  premier  desquels  il  y  aurait  cinq  arucles 
distincts  à  tous  les  tarses^  tandis  que  dans  le  second  les  tarses  postériean  n'en 
présenteraient  que  quatre.  Dans  toute  la  famille,  sans  aucune  exception  à  moi 
connue,  les  tarses  se  comportent  de  même,  quant  au  nombre  de  leurs  articles, 
à  toutes  les  pattes.  Au  surplus,  les  erreurs  au  sujet  de  ces  organes  chex  les  Clé- 
rides abondent  dans  les  auteurs^  et  parmi  les  figures  surtout  qui  en  ont  été 
données,  une  foule  sont  étrangères  à  la  réalité. 
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ornés,  en  font  de  très-beaoi  insectes.  Un  assex  grand  nombre  â*entro 
eox  d*ont  pas  les  tégaments  pins  solides  qne  les  Malacodermes,  et  ja* 
mais,  ces  téguments  ne  sont  complètement  glabres.  A  Tétat  parfait»  ces 
insectes  fréquentent  les  fleurs,  mais  on  le^  rencontre  peut-être  encore 
plus  souvent  sur  le  bois  mort,  les  troncs  des  arbres,  les  écorces,  ao 
moment  où  ils  Tiennent  d*èclore,  ou  lorsqu'ils  vaquent  aux  soins  que 
réclame  la  conservation  de  leur  postèrRé. 

Sous  leur  première  forme  ils  sont  aussi  carnassiers  que  les  Malaco- 
dermes.  Celles  de  leurs  larves  qui  sont  connues  en  ce  moment  peu- 
vent, au  point  de  vue  de  leurs  habitudes,  se  partager  en  trois  caté- 
gories: 

1«  Celles  des  Triehodei  alveariui  et  apiariui  (1),  qui  vivent,  la  pre- 
mière dans  les  nids  des  abeilles  maçonnes,  la  seconde  dans  les  rudiei 
de  rabeille  domestique; 

2»  Celles  du  plus  grand  nombre  des  espèces  (t)  qui  habitent  sous  les 
écorces  les  galeries  creusées  par  des  larves  lignivores  dont  elles  font 
leur  proie  ; 

3»  Celles  des  Nbcbobia  et  Cortuctjbs  (s)  qui  rongent  les  cadavres» 
les  pelleteries,  en  on  mot  les  substances  animales  mortes. 

L'blime  analogie  qui  eiiste  entre  ces  larves  et  celles  des  Mala- 

(1)  Pour  la  première^  voyez  Sclueffer^  Abbandl.  d.  las.  11^  pi.  V^  f.  6;  sans 
deèeription;  Réaumur,  Mém.  Vf,  p.  81,  pi.  8,  f.  9  (la  figure  10,  qui  est  censée 
représenter  Tinsecte  parfUt^  est  oeUe  du  T.  apiarut);  Wettwood,  An  In- 
trod.  etc.,  I,  p.  263,  t  29,  n««  9-11.  £Ue  vit  prlDClpaleoMOt  dans  las  nids  de 
la  Megachilê  nmraria,  mais  déroge  parfois  à  ses  habitudes;  M.  Ed.  Perris  (Ans. 
d.  1.  Soc.  entom.  18M,  p.  611)  l'a  trouvée  sous  l'écorce  du  Pin  maritime.  — 
Pour  la  seconde  on  n'a  que  l'ancienne  figure  qu'en  a  donnée  Swammerdani^ 
Bibl.  nat.  pi.  36,  f.  3,  et  point  de  description.  J.  Sturm  (Deutschl.  1ns.  XI, 
p.  25)  a  mêlé  son  histoire  avec  celle  de  la  précédente. 

(2)  On  n'a  nubile  que  les  sept  espèces  suivantes  :  TiUw  umfasciahUj  Ed.  Per- 
ris, Ann.d.  I.  Soc.  entom.  1847, p.  oit,  jft.  ±,  u-  ±±,  r.  o-n.  -—  inafuuinuu /k/r~ 
micaritu,  Ratzeborg,  Die  Forstins.  l,  p.  35,  pi.  1,  f.  7;  Erichson,  Arcbiv,  1851, 1, 
p.  96;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1854,  p.  602,  pi.  18,  f.  269-275.  -. 
Thon,  quadrmacuiatus,  Ed.  Perris,  ibid.  p.  607,  pi.  18,  f.  276.—  ThaneroOenu 
Btiquetii,  A.  Lefebvre,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  ÎV^p.  577, pi.  16,  M  a6)  irtm- 
vée  destéchée  dans  des  bottes  d'insectes  venant  des  Indes-Orientales  et  doublées 
avec  le  bois  des  racines  de  VEschinomena  peMUaa.  M.  Westwood  (lœ.  cit.), 
qui  a  eu  entre  les  mains  l'exemplaire  décrit  par  M.  Lefebvre,  a  corrigé  quel- 
ques inexactitudes  échappées  à  ce  dernier. —  Opihu  mottii,  Waterhouse,  Trans. 
of  the  entom.  Soc.  I^  p.  30,  pi.  5.  f.  1  a-k;  Ed.  Perris,  loc.  cit.  1854,  p.  606, 
pi.  18,  f.  277-283.  —  OpiL  dometticus,  Chapuis  et  Candèse^  Mém.  d.  1.  Soc. 
d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  506,  pi.  6,  f.  2.  —  Tarsostêmu  unwittatus,  Ed. 
PerrU,  ibld.  X,  p.  238,  pi.  50,  f.  20-28. 

(3)  Nêcrobia  ru/lcoUii,  Westw.  An  Introd.  etc.,  I,  p.  266,  f.  29,  n»  17;  sans 
descripUon;  Hegeer,  Isis,  1848,  p.  974,  pi.  8.  —  Corynetts  «iotaceia,  Curtis, 
Brit.  Entomol.  pi.  351;  quelques  mots  relatift  au  cocon  de  la  nymphe. 
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CHius  et  des  Dasttbs  a  élé  signalée  plus  haot.  Elles  se  ressemblent 
aassi  tellement  entre  elles,  qu'une  même  description  est  applicable  i 
tontes. 

Leur  corps  est  allongé,  charnu,  plus  ou  moins  déprimé,  linéaire  ou 
atténué  en  avant  et  velu.  La  tète  est  cornée,  horizontale  ;  répistome 
distinct  et  aved  la  bouche  dirigée  en  avant.  Celle-ci  se  compose  d*an 
labre;  deux  mandibules  arquées  et  simples;  deux  mâchoires  enlièremeot 
soudées  au  menton,  pourvues  d*un  seul  lobe  court  et  portant  des  palpes 
de  trois  articles  ;  d*une  petite  languette  entière  ou  échancrée  et  munie  de 
palpes  de  deux  articles.  Les  antennes  en  comptent  quatre,  dont  les  deux 
premiers  sont  rétracliles,  et  le  dernier  très-gréle  est  accompagné  d*ua 
petit  article  supplémentaire  placé  à  côté  de  lui.  Les  ocelles  sont  de  cha- 
que  côlé  au  nombre  de  cinq  (l),  disposés  sur  deux  rangs  obliques,  le 
supérieur  de  trois,  l'inférieur  de  deux.  Les  trois  segments  thoracîqoes 
diiïèrent  peu  de  ceux  de  l'abdomen;  le  prothorax  est  muni  en  dessus 
d'un  grand  écusson  corné  semi-circulaire  ;  le  mésothorax  et  le  méta- 
Ihorax,  de  deux  petites  plaques  triangulaires  de  même  nature.  Le$  hait 
premiers  segments  abdominaux  présentent  chacun  trots  bourre/els  la- 
téraux plus  ou  moins  apparents,  et  en  dessus  deux  boursouflhires  ré- 
tracliles, paraissant  pouvoir  aider  à  la  locomotion.  Le  dernier  est  corné 
et  terminé  par  deux  saillies  redressées  ;  en  dessous  il  est  pourvu  d'an 
prolongement  anal  rétractile  et  servant  à  la  progression.  Les  pattes  sont 
médiocres,  dirigées  en  dehors  et  composées  de  cinq  pièces,  dont  la  der- 
nière est  un  onglet  simple  et  corné.  La  première  paire  de  stigmates  est 
située  près  du  bord  antérieur  du  méso thorax,  les  huit  autres  au  tiers 
antérieur  des  côtés  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

La  plupart  de  ces  larves  sont  vivement  coloréeft  en  rouge  plus  ou 
moins  vif,  et  toutes,  avant  de  subir  leurs  métamorphoses,  parais- 
sent se  renfermer  dao^  une  coque  qui,  chez  plusieurs,  a  l'aspect  de  /a 
soie. 

La  famille  se  compose,  en  ce  moment,  d'pnvîwn  k^o  ««pccc»,  JdoC 
près  de  la  moitié  sont  amcricames.  Les  autres  sont  répandues  sur  tout 
le  globe  et,  dans  le  nombre,  quelques -unes,  appartenant  aux  genres 
CoRYNETES  ct  Necrobia,  sout  cosmopolîtcs  dans  toute  racceplioo  da 
mot 

Geoffroy  (i)  est  le  premier  qui  ait  isolé  quelques-uns  de  ces  insectes 
sous  le  nom  de  Clerus;  avant  lui,  ils  étaient  disséminés  parmi  les  At- 
tela eus,  Dermbstbs,  etc.  Le  nombre  de  leurs  genres  est  encore  peu 

(i)  Selon  M.  Ed.  Perris,  la  larve  du  THlus  unifascicUiis  n'en  aurjût  qu'un 
seul  de  chaque  côté.  M.  Lefebvre  attribue  le  même  nombre  à  celle  du  Thone- 
roclems  Buquetii;  mais  M.  Westwood  nous  apprend  qu'il  a  pris  pour  ces  or- 
ganes la  base  des  antennes  dont  les  autres  articles  étaient  brisés,  et  que  cette 
larve  possède  plusieurs  stemmates  très-petits  dont  il  n'indique  pas  le  Dombn. 

(î)  Hist.  d.  Ins.  d.  envir.  d.  Paris,  I,  p.  303. 


clAudis.  491 

ooDSidérable  dans  les  travaox  de  Latreille  meDlionnés  plus  haut.  M.  De 
Casteloaa  raagmeiita  de  piasiears  dans  nne  révision  qa'il  fit  de  la  fa- 
mille (f ).  Peu  de  temps  après,  Riog  (2)  et  M.  Spinola  (s)  paoïièrent 

(1)  I>ans  Silberm.  Retne  entom.  IV,  p.  33. 

(2)  «  Verauch  einer  sjsteniatiachen  Bestimmuiig  nod  AufleinaDdenetfong 
der  GattoDgen  and  Arien  der  Glerii.  »  Mém.  de  TAcad.  de  Berlin,  1942, 
p.  259,  avec  2  pi.  col.  Dans  ce  traTail,  Klug  est  parti  du  nombre  des  articles 
des  tarses,  et  il  est  le  prenuer  qui  ait  reconnu  que  les  espèces  tétramères  dot- 
Tent  d'être  telles  à  l'atrophie  du  quatrième. 

(3)  Essai  monographique  sur  les  Clérites;  2  toI.  la-8«  avec  un  Atlas  de  47 
pi.  col.  Gènes,  1844.  —  Afin  que  le  lecteur  puisse  mieux  saisir  les  modifle»- 
tions  que  j'ai  cru  devoir  faire  à  cet  important  traTail,  Je  vais  en  donner  une 
analyse  sommaire.  H.  Spinola  divise  lesGlérides  en  quatre  Sous-Familles  de  la 
manière  suivante  : 

SOUS- FAMILLE  1.  CUainis  cléroIobs.  Prothorax  formé  de  deux  pièces  :  le 
tergum  et  le  prostemum.  —  Elytres  subi^u^èles,  embrassant  l'abdomen. 
—  Antennes  insérées  en  avant  des  yeux. 
L  Cinq  articles  à  tous  les  tarses. 
Antennes  terminées  par  une  scia  de  4  à  9  articles  :  Cffidrui,  Denopt, 

TiUus,  PerUypuSy  CalUthêreSj  Priocera,  Aonna. 
Antennes  filiformes  ou  inoniliformes,  grossiaiant  insensiblement  :  J^fkbfus, 

Syttenoderes,  ColyptMs,  Cymatodera. 
Antennes  terminées  par  une  massue  déprimée  de  trois  articles  :  JCyUn 
tretus.  ^ 

II.  Quatre  articles  seuleMcniwix  uusespusierieuib;  .       * 

Antennes  termhiées  par  une  scie  de  4  à  9  articles  :  TiQkêra,  Twêrut, 

Antennes  filiformes  on  moniUformes,  grossissant  peu  à  peu  :  Omadiiu, 
Stiffmattwn,  Thanasinms,  NataUs,  Thaneroclmu^Jrogodêndron,  N<h 

tOCOIêS, 

Antennes  terminées  par  une  massue  déprimée  de  3  à  4  articles  :  Olest^ 
nu,  Scrotfiger,  Clerus,  Chaldclerus,  YUotis,  ZenUihicolaj  Tartost^ 
nus,  Eburiphora,  Trkhodes,  AvUcus,  Platyclerus,  PWoiocopu*,  ^no- 
plnm,  Pekmium,  Apohpha,  MonophyUa, 

SOUS -FAMILLE  n.  GubuDis  irroifociROlDKS.  Prothorax  et  élytres  comme 
ches  les  dérides  cïéroldes.  ^  Yeux  entiers  ou  âchancrés  en  dedans.  —  A»- 
tennes  insérées  à  leur  cété  interne. 
Yeux  distinctement  échancrés  :  Phjflkiboma,  Efifhktm,  Phoamooera, 

Yeux  entiers  :  Svmu ,  Lêmidia,  EWpolovna,  Hyénoeêra. 

SOUS-FAMILLE  m.  CLtaiDKS  PLATmorrtaolDKS.  Prothorax  comme  chez  les 
Clérides  cïéroldes.  —  Elytres  n'embrassant  pas  Tabdomen. 
Brffmanthus,  PUUyt/topfêra,  Pityara. 

SOUS-FAMILLE  IV.  Glérdu  corttéiioIobs.  Prothorax  composé  de  quatre 
pièces  :  le  tergum,  les  épistemums  et  le  prostemum. 
Rffparus,  UbasMa,  OrthoijUiÊra,  Chariessa,  Noioitmu,  CoryiMtof, 
Neorobia,  0p9tiopalfmt, 
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presque  simultanément  deux  monographies  de  ces  insectes.  La  coofa- 
sion  qai  en  est  résultée  dans  la  synonymie  des  espèces  a  été  édairde 
par  M.  A.  White  (i).  Depuis  cette  époque,  le  travail  le  plas  important 
dont  ils  aient  été  l'objet  est  dû  à  M.  J.  L.  Le  Conte  (2). 

D'après  les  principes  exposés  plus  haut,  la  famille  ne  me  parait dîfî- 
sible  qu'en  deux  tribus. 

I.     Cinq  articles  aux  tarses;  pronotum  confondu  avec  les 

parapleures  du  prothorax.  CLtaiBXS  veais. 

n.    Quatre  articles  aux  tarses;  proDOtum  distinct  des  pa- 
rapleures du  protbirax*  ËnopLUH». 


TRIBU  I. 

GLËR1DES  VRAIS. 

Cinq  articles  aux  tarses  ;  le  premier  souvent  rudimentaire  et  recoa- 
▼ert  par  le  deuxième.  —  Pronotum  et  parapleures  du  protiiorax  coo' 
fondus  ensemble. 

Cette  tribu  correspond  aux  trois  premières  Sons-femilies  de  M.  Sçi- 
DOla,  moins  un  certain  nombre  de  genres  que  j'ai  dû,  par  suite  de  la 
structure  de  leurs  tarses  et  de  leur  prothorax,  reporter  dans  la  suivante. 

*   jSlle  C^n^nrAnrl  rvar  pApcArinonf  \n  majpnrp  partît  H»e  A«|\^rf»«   A^  la  &— 

oMile.  Je  trouve  qu'elle  se  subdivise  d'une  manière  naturelle  en  quatre 
groupes,  d'après  les  modifications  qu'éprouvent  le  premier  article  des 
tarses,  les  yeux  et  le  mode  d*insertion  des  antennes. 

L     l*'  art.  des  tarses  dégagé^  visible  en  dessus.  Toluis. 

n.  —  recouvert  par  le  2«,  souvent  rudi- 

mentaire. 

Yeux  écbancrés  en  avant.  CLtamas  vaAis. 

—  —        au  côté  interne.  pHYLLOiSiniftis. 

—  entiers.  .  HTPifocteiMS. 

(1)  Colcopt.  of  the  Brit.  Muséum,  Part.  IV;  Cleridae;  inS;  LondoB  1819. 
Cet  ouvrage  contient  non-seulement  les  espèces  existant  au  Muséum  britan- 
nique, mais  toutes  celles  mentionnées  dans  les  auteurs  à  l'époque  de  son 
TiUon. 

(2)  «  Synopsis  of  the  Goleopterous  Insects  of  the  group  Glerid»  which 
the  United  States.  »  Ann.  of  the  Lyc.  of  Nevr-York,  Y,  p.  9. 
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Preimer  article  des  tarses  dégagé  et  visible  en  dessos.— Yeox  échan- 
erés  eo  atant.  —  Antennes  insérées  immédiatement  en  avant  de  leur 
édianerare. 

Cette  première  division  des  dérides  pentamères  est  la  seole,  pamd 
les  Clérides  vrais,  dans  laquelle  la  massue  antennaire  se  comporte  par- 
fois comme  chez  la  plupart  des  Ënopliides,  c'est-à-dire  prenne  des  di- 
mensions très-grandes  ;  elle  peut  envahir  tous  les  articles  de  ces  oifa* 
Des,  moins  les  trois  premiers.  U  est  également  asses  remarquable  qw 
diez  pas  un  seul  des  genres  qui  la  composent,  les  palpes  soient  teiminis 
par  un  article  semblable;  le  dernier  des  maiillaires  est  constammeol 
ovoïde  ou  subcylindrique»  et  celui  des  labiaux  plus  ou  moins  sécmifbrme. 
I>e  ces  genres,  qui  sont  au  nombre  de  dix,  deux  seolemeni  (DmioM, 
Tuxus)  ont  des  représentants  en  Europe. 

I.     TAte  allongée^  parallèle  sur  les  cétét. 

a     Palpes  longs  et  grélei;  le  3*  art.  des  labiaux  fklblameni  aéeurilonM. 

Labre  indUUact  :  Oyiidntf. 

—     distinct  :  Dmops. 

am  Mpea  médloerei;  le  3*  art  des  labiam  Ibrtement  léeurlIbnBe  :  l>M- 
loeahê. 

0.   Tête  evalaire. 

6     AalettMS  de  dix  articles  :  JRaimooarut . 

5b        *-  ODie   — 

c      Teux  finement  grannlés. 

d     Antaanei  flabeHées  :  Cladiseui, 

44        m^      phii  oa  moini  en  ssle. 

#     Labre  entier  :  TiOus. 

$9     —    ScfaaDcié. 

f     Colaaes  poster,  plus  longnes  que  rabdonan  :  Ptrêyf^m. 

ff  <•  eeoctes  — 

Teux  dêprimét,  siArénifbrmea  :  JPoOflfiir. 
—   MiUants,  arrondis  :  SttmcyUdnu, 
ce   Yeux  forteoMnt  graanlésy  •aOlanta  :  OffmaMtff» 
Genre  incerts  ledli  :  BoiirkitBoMin. 
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CYUDRUS. 

Latr.  Fam.  nat.  p.  354. 

« 
Menton  transversal,  faiblement  échancré.  —  Languette  aussi  large 
que  lui,  courte,  entière.  —  Palpes  grêles,  longs,  subéganx;  le  dernier 
article  des  maxillaires  légèrement  ovalaire  et  tronqué  au  bout  ;  celui  des 
labiaux  graduellement  élargi,  faiblement  sécuriforme.  —  Mandibules 
longues,  croisées  au  repos,  munies  d'une  dent basilaire  interne.^  La- 
bre indistinct,  caché  sous  Tépislome.  — Tète  grande,  allongée,  subpa- 
ralièle,  convexe  en  dessus  ;  épistome  crénelé  on  denté  en  aTaot.  — - 
Yeux  très-distants  du  prothorax,  déprimés,  transversaux»  échancrés  ea 
avant.  —  Antennes  assez  longues,  de  onze  articles  :  1  médiocre,  oboo- 
DÎque,  2-6  ou  2-5  grêles,  obconiques  ;  les  autres  déprimés,  graduelle- 
ment élargis,  plus  ou  moins  dentés  en  dedans,  le  dernier  arrondi  au 
bout.  —  Prothorax  en  cône  régulier  renversé.  — -  Elytres  à  peine  aussi 
longues  que  le  prothorax  et  la  tête  réunis,  parallèles,  un  peu  plus  cooi^ 
tes  que  Tabdomen.  —  Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  surtout  les  pos- 
térieures qui  sont  plus  courtes  que  l'abdomen;  jambes  linëaiTei;  tarses 
assez  longs,  comprimés  ;  les  quatre  !«'>  articles  munis  d'une  lamelle 
peu  distincte  sur  le  1*'  :  1-2  subégaux.  2-3.  beaucoup  plus  courts, 
égaux,  5  très-long  ;  crochets  robustes,  appendiculés;  leur  portion  ter- 
minale munie  d'une  petite  dent  aiguë.  — Corps  allongé,  snbcylindrique« 

A  ces  caractères^  trÀ«  trauchés  s*ajoatcoi  des  téguments  assez  solides, 
briJIanCs,  à  peine  voilés  par  de  longs  poils  fins  redressés  et  peu  aboo- 
dants,  enfin  l'absence  complète  de  stries  sur  les  élytres.  Le  genre  compte 
en  ce  moment  huit  espèces  répandues  depuis  l'Afrique  jusque  dans  la  Po- 
lynésie (1).  Elles  sont  de  taille  moyenne  ou  assez  petite  etdecouleun 
variées,  mais  toujours  distribuées  par  grandes  masses.  On  prendrait  la 
plupart,  au  premier  coup-d'œil,  pour  des  Trogositaires  du  genre  Tbx- 

irOCHILA. 

(1)  C,  cyaneus  Fab.^  Oliv.,  Klug,  Spin.  Glérit.  pi.  1,  f.  3;  répanda  k  Vft- 
dagascar,  à  111e  Maurice  et  au  Bengale;  type  du  genre.  —  Vescoi,  L.  FainiL. 
Rev.  et  Magaz.  d.  Zool.  1849^  p.  361;  Taity.  —  Buquetii,  Gaérin-MéneT. 
Icon.;  Ins.  pi.  15,  f.  12;  Spin.  Glént.  pi.  1,  f.  1;  Sénégal,  ^nigrimu, 
A.  White,  Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  48;  Tasmanie.  —  ferrugineus,  Bohen. 
Ins.  Caffrar.  I,  p.  583;  Natal.  —  fasciatus,  Casteln.,  Spin.  CJérit.  pi.  1,  t  i 
(Yar.  ahdomiruUis  Klug);  Madagascar.  —  baUeatus,  Klug,  Glerid.  pi.  2,  f.  1; 
Afrique  mér.  —  villosus,  Montrouz.  Ann.  d.  1.  Soc.  d'Agricult,  etc.,  de  LyoQ, 
Sér.  2,  VU,  p.  17;  Ues  Woodlark  et  San  Gristoyal  (Polynésie). 
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DENOP^. 
Fischer  dk  Waldb.  Butlet  d.  Mase.  1829,  p.  65  (1). 

llémes  caractères  qoe  les  Ctlidrus,  sauf  les  différences  soivantes  : 
Mandibules  plos  larges;  bidenlées  an  côté  interne.  ^  Labre  distinct, 

fortement  IransrersaU  largement  et  légèrement  écbancré.  —  Articles 

3-4  des  tarses  seuls  munis  d'une  lamelle. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (s)  qui  paraît  répandue  presque  tout 
autour  du  bassin  de  la  Médilerranée  et  qui  s'avance  même  jusque  sur 
les  bords  du  Rhin  (s).  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  les  Ctlidrus, 
plus  cylindrique,  d'un  rouge  sanguin,  avec  î'arrière-tronc  noir  et  les 
èljtres  traversées  par  une  bande  blanche. 

L'un  des  deux  sexes,  U  femelle,  à  ce  que  je  crob,  a  le  dernier  seg- 
ment atMJominal  terminé  par  des  épines  latérales  et  algues,  tandis  que, 
dans  l'autre,  il  est  simplement  tronqué  an  bout. 

FflILOGÂLOS. 

Klug,  Abhandl.  d.  BerUn,  Acad,  1842,  p.  281. 

Je  n'ai  tu  aucune  espèce  de  ce  genre,  dont  H.  Klug  n'a  fait  qu'une 
dÎTision  des  Tillus,  et  j'en  expose  les  caractères  d'après  ceux  très- 
coorts  qu'il  en  donne  et  l'espèce  qu'il  a  figurée. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  fortement  sécuriforroe;  celui  des 
maxillaires  subcylindrique.  —  Labre  bilobé.  —  Tète  saillante,  subpa- 
rallèle  sur  les  côtés.  —  Teux  médiocres,  sobarrondis,  saillants.  —  An- 
tennes s'élargîssant  graduellement  à  partir  du  4«  article,  faiblement  et 
> .  obtusément  dentées  à  leur  extrémité  ;  leur  dernier  article  plus  grand  que 
les  précédents.  —  Prothorax  allongé,  graduellement  et  faiblement  ré- 
tréci en  arrière»  comprimé  sur  les  côtés.  —  Elylres  ne  formant  guère 
que  la  moitié  du  corps,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
médiocres,  assez  robustes;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes 

(1)  La  création  de  ce  genre  est  attribuée  à  tort,  par  tons  les  aateurs^à  Steien. 
ATant  d'en  donner  les  earacières  dans  le  KecaeQ  cité  plus  haut,  Fischer  de 
Waldheim  TaTait  proposé  dans  le  Catal.  Mua.  Mosq.  U,  p.  44.  —  Tuxds  Gêné, 
Toossaini-Chaipent.  —  Gtudrus  Klug,  Lacas, 

P)  D.  personahu  Gêné;  Spin.  Clérit.  pi.  1,  f.  4ad  {T.  albofasciaHUfTou»- 
saint-Charpent.  Horae  entom.  p.  198,  pi.  6,  f.  3;  D.  hngiôoUis  Fischer  de 
Waldh.;  CyUdruê  agiiU,  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2, 1,  BuU.  p.  XXJ). 

(3)  L'exemplaire  figiré  par  Toussaint-Charpentier  proTenait  des  enrirons  de 
Nenwied.  Depais,  l'espèce  a  été  rencontrée  près  de  Mayence;  Toyei  SuflHan, 
gtettki.  entom.  Zeit.  1843,  p.  123. 
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qoe  l'abdomen  ;  tarses  déprimés  ;  leurs  crochets  monis  d'one  petite  dent 
avant  leur  exlréroilé. 

A  en  juger  par  Tespèce  figurée,  ces  insectes  ressembleraient  beau- 
coup au  Denops  personalutf  mais  seraient  moins  cylindriques.  Leur 
tète  est  fortement  ponctuée,  leur  prothorax  plus  ou  moins  ragoeux,  et 
leurs  élytres  sont  criblées  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  de  gros 
points  enfoncés  ou  plutôt  d'excavaiions.  Leur  système  de  coloratk»  a 
la  plus  grande  analogie  avec  celui  du  Denops  pertonalui;  comme  chei 
ce  dernier,  leurs  élytres  sont  traversées,  près  de  leur  milieu,  par  une 
bande  blanche.  Aux  deux  espèces  du  Cap,  décrites  par  M.  KIog, 
U.  Bobemann  en  a  ajouté  récemment  une  troisièine  de  Natal  (i). 

ELASMOCERUS. 
J.  L.  Lk  Gorte^  Afm.  of  the  Lyc.  of  New^Tork,  Y,  p.  13  (2). 

Malet  :  Menton  carré.  —  Languette  entière.  —  Dernier  arlide  des 
palpes  la))iaux  transversalement  sécuriforme,  celui  des  maxiffaires  cy- 
lindrique. —  Mandibules  très-courtes.  -*  Labre  transversal,  un  peu  ar- 
rondi en  avant.  —  Télé  courte,  Irès-bbtuse  en  avant.  —  Teux  asses 
grands,  déprimés,  réniformei ,  foHemeNt  échancrés,  presque  divisés  en 
deux.  —  Antennes  de  dix  articles  :  1  médiocre,  2  très-court.  3-9  s*tiir* 
gissant  graduellement,  10  lamelliforme,  aussi  grand  que  les  précédents 
réunis.  ~  Prothorax  allongé,  régulièrement  cylindrique.  —  Elytres  on 
peu  plus  larges  que  lui,  allongées,  légèrement  arquées  sur  leurs  bords 
latéraux.  —  Pattes  grêles  ;  cuisses  postérieures  beaucoup  phis  coortcs 
que  Tabdomen  ;  tarses  grêles  ;  leur  \"  article  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis,  ceux-ci  et  le  4«  déprimés,  bifides,  munis  d'une  petite 
lamelle  entière,  le  5«  médiocre  ;  crochets  fortement  arqués,  bidenics  à 
leur  base.  —  Corps  allongé,  subcylindrique,  finement  pubesceni. 

Femelles  :  Elles  difTbrcnt  des  mâles  en  ce  que  le  dernier  article  des 
antennes  n*est  pas  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  et  qoe  les* 
quatre  avant-derniers  sont  dilatés  et  triangulaires. 

Ce  genre  fournit  un  des  exemples  les  plus  frappants  des  rapporta  q« 
existent  entre  les  tarses  et  la  structure  du  prothorax.  Ses  espèces  ont 
un  faciès  d'Ënopliides  et  ressemblent  surtout  de  près  aux  OaTHOPLEcmâ; 
mais  leurs  tarses  ont  cinq  articles  distincts  en  dessos,  et  en  consé- 
quence le  pronoiom  est  intimement  confondu  avec  les  parapleares  prs« 
tlMraciqoes. 

(1)  P.  succinctus,  xonatus,  K\ug,  loc.  cit.;  le  premier  ait  figuré  pL  2,  f.  1. 
—  formosus,  Bohem.  Ins.  Caffr.  I,  p.  484. 

(l)  Syn.  MAcnoTBLUS,  Klug,  Clerid.  p.  274;  il  y  aTait  d^à  aBtèrlMwwcnt 
on  genre  Hacrotxlia  de  M.  We8twood  parmi  les  Hyménoptères.-*  MoRemuu, 
Spin.  Clérit.  1;  p.  384;  nom  employé  longtemps  auparairaint  par  Laach» 
la  désinence  masculine^  pour  un  genre  de  Gbéiropièras.  «^  Tiuus  Saj* 
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EUes  sont  an  nombre  de  deux  et  propres  à  rAmériqoe  do  Nord  (i). 
Lear  taille  est  assez  petite,  leur  couleur  noire,  a? ec  Tabdomen  et  le 
prothorax  faoTes  ;  ce  dernier  est  orné  d*one  tache  médiane  noire  ;  lea 
èlytres  sont  finement  ragaeases,  sans  aacone  trace  de  stries. 

Il  y  a  en  Afrique  quelques  espèces  qui  me  sont  inconnues  et  qui  pa- 
raissent appartenir  au  genre  (a). 

GLADISCUS. 
ConoL.  iiiMi.  d.  I.  8oe.  eniom,  Sér.  2,  l,  p.  Sd. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  fer  de  hache  transversa!  et  obli- 
que; celui  des  maxillaires  filiforme  et  tronqué  au  bout.  —  Mandilrales 
courtes.  —  Labre  transyersal,  entier.  ^  Télé  brièvement  ovalaire.  — 
Teux  réniformes,  traâsversaux,  assez  saillants.  —  Antennes  médio- 
cres, de  onze  articles  :  1  pyriforme,  2  très-court,  3-tO  cylindriqoeSf 
émettant  chacun  à  leur  base  un  rameau  grêle  et  assez  long,  il  allongé» 
dilaté  au  cèté  interne.  —  Prothorax  très-allongé,  rétréci  en  arrière  el 
étranglé  près  de  sa  iMse  ;  celle-ci  monte  d*un  bourrelet.  —  Elytres  très- 
allongées,  parallèles,  subcylindnques.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
postérieures  lieaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  jambes  antérieures 
on  peu  arquées  et  élargies  avant  leur  extrémité;  tarses  comprimés; 
leurs  (rois  Un  articles  munis  de  courtes  lamelles  :  1-2  égaux,  entiers» 
3-4  plus  courts»  écbancrés,  5  médiocre  ;  crochets  courts,  épaissis,  bifides 
é  leur  extrémité.  —  Corps  très-allongé. 

Les  caractère»  é«  «e  genre  n'ont  pas  été  donnés  par  M.  Ghevrolal.  Je 
les  expose*  d'après  l'espèce  des  Philippines  {tanguinicoUiê)  sur  laquelle 
il  l'a  étalili.  Depms  on  en  a  décrit  plusieurs  espèces  du  Bengale  qui  me 
•ont  inconnues  et  qui  paraissent  s'en  éloigner,  è  quelques  égards  (x). 

<1)  Tittus  têrmkêoHu,  Say^  Boston  Joom.  of  nat.  Hist.  I,  p.  160;  Klug^ 
loc.  cit.  pi.  2,  t.  4;  Spin.  pi.  6^  f.  3.  —  Mon.  megaioma,  Spia.  loe.  dt.  1, 
p.  385,  pi.  28,  f.  5. 

(2)  Tel  est  le  Macrotéku  tmiformis  des  bords  de  la  Gambie,  décrit  par 
M.  Westwood,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  37,  pi.  24,  f.  9.  —  Une  se- 
ecfnde,  établie  sur  un  exemplaire  femelle  {Macroi.?  subnotatus)  et  originaire  du 
tMp,  est  en  outre  rapportée  par  lai  avec  doate  an  genre.  —  Cet  habile  ento- 
mologiste ftiK  observer  en  même  temps  que  le  Titku  compressicomis  Klng, 
du  même  pays,  pourrait  bien  être  la  femelle  d'une  espèce  voisine  da  Macrcé. 
mifofnUs. 

Ç3)  C.  Prinsêppii,  Umgipennis,  A.  White,  Clerid.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  51; 
le  second  a  été  figuré  par  H..We8twood,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  pi.  24, 
f.  1.  —  Parrianus,  bipéciimiius,  Westw.  iblA.  p.  39,  pi.  24,  f.  2,  3. 

D'après  les  descriptions,  ces  insectes  diffèrent  du  type  par  leurs  antennes 
dent  les  artSdes  pectines  sont  déprimés  et  tâangnlaires,  et  par  les  croehets  de 
iBun  tarses  miUs d'tme largo  dent  aigudà  leur  base,  avee leur  extrémité  sftt- 
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Le  premier  article  des  tarses  est  parfaitemeDl  distinct  en  dessos,  d 
je  ne  saurais  partager  Topinion  de  M.  A.  Wbile,  qui  a  placé  le  genre 
entre  les  Tillicbra  et  les  Tbnebus,  qai  appartienneott  les  premières 
au  groupe  des  Clérides  vrais,  les  seconds  &  la  tribo  des  Enopliides. 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille  et  remarquables  par  la  graci- 
lité de  leur  forme  générale.  Leurs  élytres  sont  criblées  de  gros  points  • 
enfoncés,  disposés  en  rangées  régulières,  effacées  seulement  à  leur  ex- 
trémité et  don!  les  intervalles  sont  parfois  assez  saillants.  Gonune  de 
coutume,  leurs  téguments  sont  Gnement  velus,  et  leur  système  de  colo- 
ration trop  variable  pour  en  rien  dire  de  général. 

TILLUS. 
Oliv.  Entom.  U,  n^  22  (!}. 

Menton  transversal,  presque  entier. — Languette  plus  on  moins  échan* 
crée.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  ovoïde,  celai 
des  labiaux  très-grand,  en  triangle  transversal  et  un  peu  oblique.  — 
Mandibules  robustes,  bidentées  au  bout.  —  Labre  grand,  transversal» 
arrondi  en  avant.  —  Télé  ovalaire.  —  Yeux  assez  grands,  médiocrement 
saillants,  assez  fortement  échancrés  en  avant.  —  Antennes  médiocres, 
de  onze  articles,  terminées  par  une  massue  en  scie  ou  pectinée,  de  qua- 
tre à  neuf  articles  ;  le  dernier  ovalaire  et  acuminé.  —  Protborax  plos 
long  que  large,  tantôt  graduellement  (par  ex.  elongaius),  tantôt  brus- 
quement (par  ex.  transversalit)  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  plu«  lar- 
ges que  le  prothorax,  plus  uu  moins  allongées,  sobparallèlel,  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  postérieures  plos  courtes  que 
l'abdomen;  tarses  déprimés  ou  assez  grêles;  leurs  quatre  1<n  articles 
munis  de  lamelles  souvent  très-réduites  sur  le  i"  :  1  au  moins  aussi 
grand  que  chacun  des  suivants,  2-4  égaux,  bilobés,  5  médiocre  ;  crochets 
fortement  appendiculés  à  leur  base  et  munis  d'une  dent  avant  leur  som- 
met. —  Corps  finement  pubescent. 

La  massue  antennaire  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  forme  et, 

pie.  L'un  d'eux  (bipectinatus)  diffère  en  même  temps  des  antres  par  tes  «a- 
teDDcs  bipectinées  et  son  prothorax  régulièrement  cylindrique,  caraftèret  qui, 
du  reste,  ne  seraient  pas  suffisants,  dans  la  famille  actuelle,  pour  l'exclnre  do 
genre. 

Il  est  extrêmement  probable  que  le  Tillus  pedinicomis  Klug  (Clerid.  p.  270, 
pi.  2,  f.  2)  dont  les  antennes  sont  également  bipectinées,  mais  qui  a  le  protbo- 
rax à  Tétat  normal,  appartient  à  ce  genre.  Klug,  qui  ne  connaissait  pas  exae- 
tement  sa  patrie,  a  pensé  qu'il  provenait  de  l'Amérique  du  Nord  ;  U  7  a  lien 
de  supposer  qu'il  est,  au  contraire,  des  Indes  orientales. 

(1)  Syn.  TU.LOIOEA,  De  Castelit.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  I,  p.  398.  —  GnT- 
soMSLà  Linné.  —  Lagria  Fab.,  Panz.,  Herbst.  —  CaTnocBPBALCS  Gmelia.  — 
Clercs  Oliv.,  Rossi,  Toussaint-Charpent.,  etc. 
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an  point  de  Toe  da  nombre  des  articles  qaî  entrent  dans  sa  composition, 
se  présente  dans  trois  conditions  différentes,  selon  qu'elle  en  compte 
neof  (i),  boit  (2)  ou  sept  (s);  ce  dernier  ctûffre  est  le  plus  commun. 

Le  genre  Tilloioba  de  M.  De  Castelnau  repose  en  partie  sur  une 
erreur  matérielle.  Ses  espèces  n'auraient,  suivant  lui,  qtit  six  articles  à 
la  massue  antennaire,  tandis  qu'elles  en  possèdent  réellement  huit  ou 
sept  (4).  Les  autres  caractères  que  lui  assigne  M.  De  Castelnau,  i  sa- 
voir :  le  i^  article  des  palpes  maxillaires  plus  long,  le  protborax  étranglé 
en  arrière  et  les  élytres  non  élargies  postérieurement,  sont  simplement 
spédôques. 

Quoique  médiocrement  nombrçux,  les  Tillus  sont  répandus  sur  la 
plus  grande  partie  do  globe.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  à  une  ving- 
tainjB  en  ce  moment  (8). 

(1)  T.  éUmgçiius  Linné;  de  presque  toute  l'Europe  et  souvent  figuré.  Pour 
sa  synonymie  qui  est  très-compliquée,  voyez  Klug,  Clerid.  p.  268.  H  adopte 
Topinion  d'après  laquelle  le  TiUm  ambulans  fàb,,  etc.,  en  serait  le  mAle.  Soi* 
vant  M.  Spinola  (Clérit.  I,  p.  95,  et  II,  p.  122),  ce  no  sendt  qu'une  variété  plus 
fk'équente  chex  les  mMes,  mais  dont  les  femelles  offrent  paifois  des  exemples. 

(2)  T.  unifasciatus  Fab.,  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XI,  pi.  227,  f.  6  b;  Spin. 
Clérit.  pi.  2,  f.  4;  Europe  centrale  et  mér. 

(3)  T.  collaris,  Spin.  Clérit.  I,  p.  98,  pi.  2,  f.  6;  Amer.  hor.-^rubricoBis, 
Goérin-MéneT.Icon.;  Ins.  pi.  15,  f.  8  (senegalensis  CaaUln.; pubescens  Casteln.; 
^in.  Clérit.  pi.  3,  f.  3)  ;  Sénégal.  —  tuccinctus,  Spin.  ibid.  p.  100,  pi.  3,  f.  4; 
Indes  or.  —  iransijersaUM,  ToossaintrCbarpent.  Hor»  entom.  p.  199,  pi.  6,  f.  2; 
Spin.  loe.  eit.  pi.  11^  f.  1  [Cler.  myrmecodes  Oliv.^  Rossi)  ;  de  la  Fauae  médi- 
terranéenne. 

(4)  Les  types  sont  :  T.  unifasciatus  et  rvbricoiUs;  celui-ci  sous  le  nom  de 
senegalensis. 

(5)  Les  espèces  citées  dans  les  notes  précédentes  sont  celles  mentionnées 
par  M.  Spinola.  —  AJ.  :£s(v  d'Europe  :  T.  palUdipennis,  Bielz,  Verbandl.  d. 
Herma&nst.  Ver.  I,  p.  179;  Transylvanie.  —  Esp.  ae  la  nussie  mér.  :  T.  ru- 
hrofasciaius,  Kolenatl,  Meletem.  entom.  V,  p.  46.  —  Esp.  africaines:  T.  ccm- 
pr0^9icof*ni>^  Klug,  Clerid.  p.  273,  pi.  2,  f.  3;  Cap;  pour  cette  espèce,  voyez  plus 
haut  p.  427,  note  2.—  elegans,  Roth  in  Wiegm.  Archiv,  1851, 1,  p.  122;  Abys- 
sinie.  ~  AfzeHi,  Westw.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  38,  pi.  24,  f.  7; 
Sierni^Leone. — Esp.  des  Indes  or.  :  T.  no^oh»,  Klug,  loc.  dt.  p.  276.  —  pid-' 
pennis,  bifasciiUus,  des  lies  Philippines;  distinctus,  de  Java;  A.  Wbite,  Clerid. 
of  the  Brit.  Mus.  p.  48.  —  Esp.  de  l'Australie  :  CUr,  carus,  Nevrm.  Tbe  Ento- 
moL^.  15. —  kHaris,  A.  White,  loc.  cit.;  placé  parmi  les  Opilus  et  Gguré  par 
M.  Westvrood^  loc.  cit.  p.  50,  pi.  26,  f.  12.  ~  dux,  Westvr.  ibid.  p.  46,  pi.  24, 
f.  11.  —  Esp.  des  lies  Mariannes  :  T.  tipartiius,  Hombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au 
Pôle  Sud;  Entom.  p.  59,  pi.  4,  f.  13;  Gnam.  — Esp.  de  la  Polynésie  :  T.  bal- 
ieatus,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  184;  Tonga-Tabou.  —  Esp. 
de  l'Amer,  du  Sud  :  T,  eiegans,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  85;  Pérou. 

M.  Montrouiier  (Ann.  d.  1.  Soc.  d'Agric.  etc.,  de  Lyon,  Sér.  2,  VII,  p.  18) 
place  avec  doute  dans  le  genre  on  TiU,  variegatiu  de  l'Ile  Woodlark. 
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PERILYPUS. 
Sfin.  Mon.  d.  Clérit.  l,  p.  103. 

Organes  baccaoi,  léte  et  yeax  des  Tillus.  —  Antennes  ternuDées 
par  ane  massue  en  scie  de  hait  articles.  —  Prothorax  transYersalt  dilalè 
et  arrondi  sar  les  côtés,  fortement  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  allon- 
gées, parallèles,  arrondies  à  lenr  extrémité.  —  Pattes  longaes;  eoisses 
postérieures  dépassant  les  élytres  en  arrière  ;  tarses  des  Tillos,  a^ee 
leurs  crochets  bifides  à  leur  extrémité. 

Il  résulte  de  cette  formule,  extraite  de  celle  donnée  par  M.  Spinola» 
que  ce  genre  ne  diffère  des  Tillus  que  par  la  longueur  des  cuisses  pos- 
térieures et  la  forme  des  crochets  des  tarses.  Il  ne  comprend  qu'une  pe- 
tite espèce  (i)  du  Nouveau  Mexique  et  de  Californie,  noire  et  revêtue 
d'ane  fine  pubescence  redressée,  de  même  couleur. 

PALLENIS. 
De  Castkln.  in  Silbsrm.  Rev.  entom,  IV^p.  39  (l). 

Menton  en  carré  transversal.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaox 
fortement  sécuriforme,  transversal;  celui  des  maxillaires  ovoidc  et  ob- 
tus. —  Mandibules  robustes,  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  eo  carré 
transversal,  largement  échancré  en  avant.  —  Têle  brièveiDent  ovalaire  ; 
épistome  tronqué  en  avant.  —  Yeux  déprimés,  obliques,  écbancrés  eo 
arc  de  cercle  sur  leur  bord  antérieur-  —  Antennes  asseï  longaes,  de 
onze  articles  :  1  assez  gros,  en  massue  arquée,  2-3  on  2-6  obconiqiies, 
les  suivants  déprimés,  triangulaires,  graduellement  élargis,  le  dernier 
ovale,  plos  grand  rfiii*  l^s  auir«a.  -  Proil»or«x  pins  lon^  que  large,  plus 
ou  moins  rèlréci  et  étranglé  à  sa  base ,  avec  un  t)ourrelel.  —  £/jtres 
allongées,  parallèles  ou  rétrécies ,  et  prolongées  en  arrière.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes  queTabdomeo; 
les  trois  l^rs  articles  des  tarses  munis  de  lamelles  :  1-9  des  posté- 
rieurs plus  longs  que  les  suivants,  subégaui ,  comprimés  oa  mmi  ,  3-i 
déprimes,  transversaux,  bifides.  5  aussi  long  que  le  !•■';  crochets 
assez  longs,  appendiculés  ;  leur  portion  basilaire  dentifonne  en  avant. 
—  Corps  allongé. 

M.  De  Castelnau,  qui  n*a  connu  que  deux  espèces  de  ce  genre,  les  a 
placées  dans  deux  genres  différents  (Jodamcs,  Pallbnis)  que  M.Spioola 
a  réunis,  avec  raison,  en  un  seul,  en  leur  substituant  le  nom  deCAUi- 

(1)  P,  carbonarius,  Spin.  loc.  cit.  p.  105,  pi.  5,  f.  4. 

(2)  Syn.  JoDAVDS,  Casteln.  loc.  cit.  p.  38.  —  Calutberxs  (Dfj.),  Sptn.  OériL 
I,  p.  105.  —  TUJ.US  Klug. 
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TBBmBS  créé  par  Dejean  ;  mais  le  droit  de  priorité  exige  qae  Tiio  de 
ceux  proposés  par  M.  De  Gasteloau  soit  conservé. 

La  seule  différence  essentielle  qai  existe  entre  ses  Jodaiivs  (i)  et  ses 
Pallbiiis  (t)  consiste  en  ce  qoe  ches  ceax«là  les  antennes  sont  notal)le* 
bleoient  moins  larges  que  cbex  ceux-ci,  et  qoe  le  point  où  elles  comnien* 
cent  à  être  visiblement  dentées  varie  da  6*  (aeulipenms)  an  7*  {bieohr) 
artîde,  an  lien  da  4*.  Les  premiers  sont  en  ootre  de  forme  plus  svelte, 
et  leurs  élytres  sont  rétrécies  et  prolongées  en  arriére,  tandis  qu'elles 
sont  arrondies  cfaex  les  seconds. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  taille,  ornés  de  couleurs  variées  et  pro- 
pies AU  continent  africain  et  é  Madagascar. 

STEMOGTLIDRUS. 
Smr.  Mon.  d,  CUrU,  H,  p.  129  (3). 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand,  transversalement  sé- 
curiforme,  le  pénultième  grêle  et  très-long  ;  \t  'dernier  des  maxillaires 
allongé,  grêle,  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  saillant, 
carré  et  légèrement  écbancré.  —  Tête  ovalaire.  —  Teux  médiocres, 
saillants,  arrondis  et  étroitement  écbancrés  en  avant.  — >  Antennes  mé* 
diocres,  de  onse  articles  :  1  assez  gros,  sul>cylindrique,  2  très-court,  ob- 
conique,  310  sublransversaux,  s'élargissant  graduisilement,  mais  peu, 
11  du  double  plus  long,  plus  gros,  ovalaire  (c^)  ou  arrondi  aolKMl(9)* 
— Proiborax  allongé,  brusquement  {axureut)  uu  graduellement  [ele§am) 
rétréci  en  arrière. —  Elytres  allongées,  parallèles  et  arrondies  en  arrière 
(axureii«)  ou  graduellement  rétrécies  et  acuminées  posiérieuremenl 
{elegans).  «-  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  cuisses  postérieures  bû- 
tableraent  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  grêles,  è  articles  1-2  al* 
longés,  comprimés,  munis  de  lamelles  peu  distinctes,  S-l  déprimés,  h\r 
fides, avec  leurs  lamelles  plus  longues,  5  médiocre;  crocbels  munis 
d*ane  petite  dent  près  de  leur  base.  —  Corps  allongé. 

(1)  J,  acutipennis,  Casteln.  loe.  cit.^  Klug,  SpicCIérit.  pi.  4,  f.  l.^C.M- 
coUfr,  Spin.  ibld.  U,  p.  127,  pi.  46,  f.  7;  de  Madagascar,  ainsi  que  le  précédent. 

(2)  H.  Spinola  n'en  a  connu  que  deux  espèces  :  P.  irkdor  Gasteln.,  Klug^ 
^in.  pi.  3,  f.  6;  de  Madagascar.  —  Louvelii,  Spin.  Clérit.  I,  p.  111,  pi.  3, 
f.  5^  du  Sénégal.  —  Aj.  :  Til.  aiUicus,  viduus,  Klog,  Clerid.  p.  277  sq.;  de 
■adagascar.  —  Pal.  speciota,  miseUa,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  488. 

Le  TiUus  notmnmacukitut  décrit  par  M.  Hope  (Trans  of  ihe  entom.  Soc. 
U,  p.  54,  p.  7,  f.  6)  d'après  un  exemplaire  renfermé  dans  un  fragment  dé 
gomme  animé,  semble  appartenir  au  genre,  comme  le  pense  M.  Spinola.  I>'a- 
près  la  figure  citée,  ses  antennes  sont  fidtes  comme  celles  des  Jodamus. 

(3;  Syn.  Xtlobivs,  Spin.  Revue  Zool.  1841,  p.  72,  oUm.;  nom  déjà  employé 
par  La  reilla  pour  un  genre  d'Ettcnémldes;  voyss  plus  haut,  p.  119.  — Tttxus 
Klug. 


432  CLÉEIDBS. 

On  D*en  connaît  que  deux  espèces  (1)  de  Madagascar,  de  taflle 
moyenne,  de  couleur  bleue,  au  moins  sur  les  élytres,  qui  portent  eo 
outre  plusieurs  taches  arrondies,  formées  par  des  poils  blancs  couchés, 
taches  sujettes  à  varier  et  qui  ont  donné  lieu  à  l'établissement  de  quel- 
ques espèces  nominales.  Tout  le  corps  est  revéta  de  poils  fins,  grisâ- 
tres et  redressés.  La  sculpture  des  élytres  consiste  en  rangées  régoUères 
de  points  enfoncés,  effacées  en  arrière. 

Le  mâle  de  Tune  (azureus)  des  espèces  en  question  a  le  dernier  seg- 
ment abdominal  assez  fortement  échancré  ;  chez  la  femelle  de  toutes 
deux  il  est  arrondi. 

A  la  suite  de  ce  genre,  M.  A.  White  (i)  établit,  sans  en  donner  les 
caractères,  deux  genres  nouveaux,  sur  des  espèces  de  KIog,  qu'il  ne 
parait  pas  avoir  vues  en  nature.  L'un  d'eux,  Stbnoclvbus  (s),  ne  me 
parait  différer  en  rien  de  celui-ci  ;  l'autre,  Tilloclbrds  (4),  ne  semble 
s'en  distinguer  qu'en  ce  que  les  articles  des  tarses  sont  également  lar- 
ges. Ces  insectes  sont  aussi  de  Madagascar. 

CYMATODERA. 
(Hope)  g.  R.  Gray  in  Grifp.  Anim,  Kingd.;  Ins,  î,  p.  375  (5). 

Menton  quadrangulaire.  —  Languette  entière.  —  Dernier  arlide  des 
palpes  labiaux  fortement  sécuriforme,  oblique  ou  subéquilatéral  ;  celui 
des  maxillaires  subcylindrique  ou  un  peu  déprimé,  obtus  au  bout.  — 
Mandibules  robustes,  dentées  au  côté  interne  avant  lenr  sommet.  — 
Labre  court,  largement  échancré.  —  Yeux  transversaux,  saillants,  for- 
tement granulés,  faiblement  et  largement  échancrés. — Antennes  lon- 
gues, âliformes,  de  onze  articles  :  1  gros,  en  c6ne  renversé.  2-tO  obco- 
niques,  parfois  subcylindriques,  11  ovalaire  et  acnminé.  —  Protborix 
allongé,  graduellement  et  fortement  rétréci  en  arrière,  souvent  con- 
tracté à  quelque  distance  de  sa  base.  —  Elytres  plus  ou  moins  longues, 
parallèles,  arrondies  en  arrière.  — Pattes  médiocres,  assez  robustes; 
cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  les  quatre  i«"  articles 
des  tarses  pourvus  de  courtes  lamelles,  souvent  obsolètes  sur  le  l*'  : 

(1)  TU.  azureus,  Klug,  Ins.  v.  Madag.  p.  70,  pi.  3.  f.  6  Ç  ;  Spin.  Clént. 
pi.  7,  f.  2o"  (Var  (f  TH.  venustus;  9  longulus,  ^pukheUus,  Klug,  Clcnl. 
p.  279  sq.).-—  S.  elegans,  Spin.  loc.  cit.  p.  130,  pi.  6,  f.  1, 

(2)  Clerid.  of  Ibo  Brit.  Mus.  p.  6. 

(3)  TU.  fastigiatus,  Klug,  Clerid.  p.  280,  pi.  1,  f.  1.  D'après  la  figure  et  la 
description,  cette  espèce  présente  tous  les  caractères  du  genre  actuel,  y  com- 
pris le  système  de  coloration.  Les  élytres  sont  seulement  fortement  atténutef 
en  arrière;  mais  il  y  a  déjh,  une  tendance  vers  cette  forme  chei  le  S.  eleganj. 

(4)  TH.  auricomus,  Klug,  loc.  cit.  p.  280. 

(5)  Syn.  Paiocerà  Say.  —  Tillus  Say,  Klug. 


CLÉRIDIS  TKAll.  ISS 

1-2  égaax,  fortement  rétrécis  à  Sear  base,  34  plus  courts,  déprimés, 
bifides,  5  aussi  long  que  3-4  réanis  ;  crocbets  appeodîcalés,  maois  d*oiie 
dent  aigaê  près  de  leur  sommet.  —  Corps  plas  on  moins  long,  déprimé 
on  snbcylindriqae. 

La  stnictare  des  antennes  forme  le  caractère  le  plas  apparent  de  ce 
genre  et  le  distingae  très-bien  de  tons  ce»  de  ce  groupe.  Il  n'y  en  a 
également  aocnn  parmi  ces  derniers  qni  aient  les  cinq  articles  des  tarses 
anssi  apparents.  11  se  compose  d'an  assez  grand  nombre  d'espèces  pres- 
que lootes  propres  à  TAmérique,  et  dont  les  nues  (par  ex.  Hopei)  fi- 
gurent parmi  les  plus  grands  Clérides  connus,  tandis  qoe  les  antres 
(par  ex.  i<mçieomi$)  sont  assez  petites  ;  mais  la  taille  de  la  plupart  est 
au-dessus  de  la  moyenne. 

La  livrée  de  ces  insectes  est  moins  brillante  que  celle  de  la  plupart 
des  espèces  de  la  tribu  ;  elle  se  réduit  chei  tous  au  brunâtre  et  an 
faufe,  ou  au  testacé,  diversement  consbinés.  Leurs  élytres  présentent 
constamment  des  rangées  régulières  de  points  enfoncés,  et  leur  polies- 
cence  n'oflre  rien  de  particulier  (i). 

Note. 

Le  genre  suÎTant  est  trop  imparfaitement  caractérisé  pour  qu'on  paisse 
déterminer  sa  place. 

BOSTRICHOIDES. 
Moimoiii.  Aim.  d.  l  Soc.  d^Jgric.  etc.,  d.  Lyon,  Sér.  2,  yu,  p.  17. 

Tarses  de  cinq  articles.  —  Quatre  palpes.— Antennes  grossissant  in- 
sensilriement,  terminées  par  une  massue  de  quatre  pu  cinq  articles, 

(1)  C.  Bopei,  Gray,  loc.  dt.  pi.  48,  f.  1;  Spin.  Glérit.  pi.  9,  f.  5;  Meilque. 
—  IbidêoidM,  Spin.  loc.  cit.  0,  p.  124,  pi,  47,  f.  1  ;  BrésU.  —  marmorata  Klug; 
Spin.  pi.  9,  f.  4  (undata  dans  le  texte,!,  p.  141) ;  Meziqae.  —  teto,  Spin.  loc. 
dt.  pi.  10,  f.  2;  Colombie.  —  pykhêtta,  A.  White,  Clerid.  of  the  Brit.  Mus. 
p.  50;  Colombie.  -^proUxa  Klug;  Spin.  pi.  10,  f.  2  {modêita  dans  le  teite,  I, 
p.  14^.*—  eonflagrata,  Klug,  loc.  cit.  p.  272;  Colombie.  —  undukUa,  Say, 
loom.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  174  {longkoUis,  Spin.  pi.  10,  f.  1;  Var. 
Cym.  Boscii  CheTrol.);  Etats-Unis.  —  cylindncoUii,CheiroL  Col.  d.  Mexiq. 
Cent.  I  ;  Spin.  pi.  10,  f.  3;  Mexique.  —  inomata,  Say,  Boston  Joorn.  of  nat. 
HUt.  I,  p.  161;  Etats-Unis.  —  onsfuitole,  Spin.  I,  p.  149,  pi.  7,  f.  1  ;  Call- 
fomie.  —  dngfOaio,  Klug,  loc.  cit.  p.  273;  AfHqoe  mér.  —  peMidipêniUi, 
diicoidaUs,  CheTrol.  in  Goérin-MéneT.  Mag.  d.  Zool.;  Ins.  1843;  Col.  da  Mexiq. 
p.  8,  10;  Mexique. 

A  toutes  ces  espèces  mentionnées  par  M.  A.  Whito  (loc.  dt  p.  8),  ^.  les 
BoiTintes  de  l'Amérique  du  Nord  :  7t0ut  hkohr,  Say,  Joarn.  of  the  Acad.  of 
Philad.  Y,  p.  174.  —  Cym.  bnmnea,  Melshcim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phi- 
lad. Il,  p.  306.  —  C.  fmera,  kmgicomis,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lye.  of 
New-York,  Y,  p.  14  sq.  —  fiêêc^,  pmetota,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  p.  212;  Ca- 
lifornie. 
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écartées  à  lear  base,  insérées  aa-devant  des  yeux. — ^Yeax  entiers,  o?a- 
les.— Tête,  corselet  et  abdomen  de  la  même  largeur;  le  second  allongé, 
les  dernières  tronquées  an  bout.  —  Corps  linéaire. 

M.  Montrouzier  ajoute  que  l'espèce  unique  (B.  anguitatus)^  de  l'Ile 
Woodlaijc,  sur  laquelle  il  a  Tonde  ce  genre,  placé  par  lui  dans  la  famille 
actuelle,  a  le  fades  d*un  Bosthicbus.  Elle  est  toute  noire,  avec  les  ély- 
tres  tronquées  et  bidenlées  au  bout.  Ce  dernier  caractère,  réuni  à  l'ab- 
sence d'écbancrure  aux  yeux,  rend  très -douteux  que  cet  insecte  soil 
un  Cléride. 

Gboufb  II.    GléridM  ▼nûfl. 

Premier  article  des  tarses  recouvert  par  le  deuxième,  plus  ou  moins 
rudimentaire.  — Yeux  échancrés  en  avant.  —  Antennes  insérées  inuné- 
diatement  en  avant  de  leur  échancrure. 

La  majeure  partie  des  espèces  de  la  famille  rentrent  dans  ce  groupe. 
On  s'élonnera  probablement  d*y  voir  Ggurer  certains  genres,  tels  qoe  les 
Priocbra  et  les  Axina,  qui  sont  généralement  regardés  comme  étant 
des  CIcrides  pentamères  normaux.  Mais  un  examen  attentif,  et  qm'  n'est 
pas  toujours  sans  difficultés  (i),  m*a  convaincu  que  le  !«'  artîde  de  leurs 
tarses  n'est  que  très-peu,  ou  pas  du  tout,  visible  supérieurement,  et  que 
ce  qui  a  induit  les  entomologistes  en  erreur,  c'est  qu'il  est  plus  déve- 
loppé inférieurement  que  dans  les  autres  genres  du  groupe. 

La  classiGcation  de  ces  insectes  présente  des  obstacles  sérieux.  Là 
forme  des  antennes,  que  M.  Spinola  a  prise  pour  point  de  départ.  Ta 
conduit  à  séparer  plus  ou  moins  fortement  les  genres  qni  ont  le  plus 
d'affinités  entre  eux.  L'arrangement  que  j'ai  adopté  diffère  notablement 
du  sien.  *  ^ 

L'Europe  ne  possède  que  cinq  (Opilus,  Tuanasiitos,  Clibus,  Tab- 
sosTENus,  Tbichodbs)  dcs  29  genres  qui  suivent. 

i.     Yeux  fortement  granulés,  gros  et  saillants. 
a     Antennes  en  scie  à  partir  du  3*  article. 

Palpes  labiaux  seuls  sécuriformes  :  Priocbra . 
Les  quatre  palpes      .    —  Axtna. 

(1)  L'erreur  est  presque  inévitable  dans  on  grand  nombre  de  cas  si  l'on  le 
contente  d'examiner  les  tarses  en  dessous  et  latéralement;  souvent  alon  Je 
Içr  article  paraît  aussi  long  que  le  2*  et  complètement  dégagé.  C'est  principa- 
iement  en  dessus  qu'il  faut  étudier  ces  organes,  et  en  suirant  avec  attentioa 
leur  2*  article  jusqu'à  sa  luise,  on  voit  qu'il  s'insère  soit  tout-à-lkit  sur  celle 
du  précédent,  soit  en  laissant  une  petite  portion  de  cette  base  à  décourert.  B 
va  de  soi  que  l'erreur  est  d'autant  plus  facile  que  le  !•'  article  est  plus  grande 
comme  chez  les  Priockra  et  les  Axima  par  exemple,  tandis  qu'elle  est  moins  à 
craindre  quand  il  est  rudimentaire,  comme  dans  la  mineure  partie  des  genres. 
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aa  Antennei  gromnaiit  jtea  à  peu;  leon  art  9-11  légèrènMit  m 


Lmt  daroiM'  art.  trèa-gnad,  auftoiil  eha  1m  lÉàlM:  nkmo&fÊU. 

^  de  loogmar  lunnale  :  Ofthm,  HfÊOMt. 

IL    Toux  finement  gnundéij  de  fbrme  TariaMe, 

h     Antennes  en  ide. 

^i^ea  lal>iain.aeals  iteuifiDnMa  :  Tttliomrm, 

Lef  quatre  palpei  -»         8mri0§r. 

bb  Antennes  fonnant  une  maisoe  lamelliforme,  à  partir  da  ^  art  :Mth 
cocênu. 

bbb  Antennes  terminées  par  une  maaso»  triarticoléa  oa  ^roateant  peu  à 
pea,  très-rarement  filiformes. 

e     Teox  latéraux^  fortement  séparés  sur  le  Yertax. 

d     Lobe  externe  des  màehoiittf  court  et  larse. 

#     Palpes  labiaux  seuls  sécuriformes. 

/     Eljtres  rétrécies  en  a^ant;  point  d'ailes  inférieures  :  DosoooMiit. 

ff      —      pins  larges  que  le  prolhorax;  des  ailes. 

g     Antennes  filiformes,  sans  massue  distincte  :  Ikrûttmmi. 

gg      —        terminées  par  une  massue  de  trois  artldea. 

h     Massue  antenn.  à  aiiides  lAcbement  unis  :  CkroummUj  ThamtokiifêM, 

AA      —         —  —       serrés. 

Tarses  de  longueur  normale,  déprimés  :  Cknu, 

—  très-courts,  filiformes  :  thtmtrodÊinu. 

••  Palpes  labiaux  et  maxillaires  séeurifonaea. 

i     Massue  antenn.  ne  formant  pas  vu  inanglè  reguner. 

A     Mésoitemnm  horiiontal. 

I  Crochets  des  tanes  simples. 

m    Hanches  antér.  asses  fortement  séparées  :  PÏ/atgcUnu. 
mm  —         suboontiguës. 

kaasM  antenn.  brusquement  formée  :  ituMcur,  TaraoilsMtf. 
—  graduellement   ^      rro^odsiidnm. 

II  Crochets  des  tarses  dentés  à  leur  base  :  SenÀfigtr. 
m  —  appendiculés. 

Cuisses  poster,  dépassant  les  élytres  :  OUiUnu, 

—  plus  courtes  que  les  élytres  :  JgftMT^pfcora. 

AA  Mésostemum  Tertical  à  sa  base  :  ZefitfMoola. 
a    Massue  antennalre  en  triangle  régulier. 

Elytres  dilatées  en  arrière  :  ErymaniQmi. 

—  snbnaraUèlas  :  Trkàoàêt» 
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dd  Lobe  externe  des  mÂchoires  très-allongé  et  grêle, 
fi     Antennes  grossissant  pea  à  peu  k  partir  du  ?•  art.  :  Calendyma. 
nn        —      terminées  par  une  petite  massue  de  trois  articles. 
Tète  allongée^  front  décliTe,  de  largeur  normale  :  Eleak. 
—   courte       —    Tertical,  large  :  Epidmes. 
ce    Yeux  très-grands^  rapprochés  sur  le  vertex. 

l«r  art  des  tarses  très-court,  à  peine  Tisible  :  StigmaHwn. 
—  bien  distinct  :  Omadiiu. 

PRIOCERA. 
KiRBT,  Trans.  of  the  Linn.  Soc,  XII,  p.  3S9  (1). 

Menton  en  carré  transversal,  coriace  en  avant.  —  I^anguet te  bilobée; 
ses  lobes  arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand,  eo 
fer  de  hache  oblique,  presque  aussi  long  que  large  ;  celai  des  maxil- 
laires allongé,  déprimé  et  obtus  au  bout.  — Mandibules  robustes,  écban- 
crées  avant  leur  sommet.  —  Labre  court,  échancré  ou  subbilobé. — Télé 
brièvement  ovalaire.  —  Yeux  gros,  saillants,  fortement  granulés,  sub- 
arrondis, assez  fortement  échancrés  en  avant.*  Antennes  assez  longues, 
de  onze  articles  :  1  en  cône  renversé  et  arqué,  2  court,  obconîque,  3  de 
même  forme,  du  double  plus  long,  3-10  plus  ou  moins  larges,  triangu- 
laires et  formant  une  scie  lâche,  11  ovalaire,  obtus.  —  Protborax  en 
cône  irrégulier  renversé,  contracté  près  de  sa  base.  —  Elytres  nota- 
blement plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  longues,  subcylindri- 
ques, arrondies  ou  épineuses  au  bout.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  anté- 
rieures renflées  au  bout,  les  postérieures  plus  coudes  que  Tabdomeii; 
jambes  muni»  o*u.>  «uio»  4«».nUMii  «Mierfie;  larses  courts,  déprimés; 
leurs  quatre  l^n  articles  pourvus  de  grandes  lamelles  :  1  grand,  un  peu 
visible  à  sa  base,  échancré  ainsi  que  2,  3-i  bifides,  5  aussi  long  qae  tous 
réunis;  crochets  grands,  munis  d'une  très-petite  dent basilaire.— Corps 
«itongé,  subcylindrique. 

Genre  très-distinct,  et  rattachant  le  groupe  actuel  aux  Tiltides,  par 
suite  de  la  grandeur  du  le'  article  des  tarses  qui  est  un  peu  visible  à  sa 
base.  La  plupart  de  ses  espèces  sont  de  grande  taille,  toutes  à  téguments 
solides,  brillants,  et  ornées  de  couleurs  vives  et  variées.  Leurs  pattes 
sont  généralement  hérissées  de  longs  poi^s  fins,  qui  deviennent  plus  ra- 
res sur  les  autres  parties  du  corps.  Le  sillon  bien  marqué  qui  se  voit  à 
Texlrémité  de  leurs  jambes,  au  côté  externe,  parait  destiné,  comme  le 
fait  observer  M.  Spinola,  à  recevoir  en  de  certains  moments  le  premier 
article  des  tarses. 

(1)  Syn.  Clxrus  Fab.  —  Opu.ds  Newm.  —  Tillus  Casteln.,  Blanch.  —  Tià- 
iiASiMus  Chevrol. 
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Ces  insectes  sont  propres  aax  parties  cbaades  de  rAmiriqQe  ;  od  eo 
connaît  une  dizaine  en  ce  moment  (i). 

AXmX. 
Jiami,  Trant,  of  ike  Lmn.  Soc.  JE,  p.  389. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  et  labiaux  en  triangle  snbéqin* 
latéral.  —  Fossette  terminale  externe  des  jambes  Irès-coartc,  sabob- 
iolèle. 

Les  antres  caractères  sont  complètement  pareils  à  ceux  desPaiocsmA. 
Ce  genre  ne  comprend  en  ce  moment  que  deux  espèces  dn  Brésil  qni 
ont  également  toot-i-fait  le  faciès  de  celles  du  genre  précédent,  qui  sont 
de  forme  régoKèrement  cylindrique  (s). 

PHL0EO€OPUS. 
GctRiR-MiHX?.  Icoh.  d.  Régn.  aiUm.;  Int,  p.  54  (3). 

« 

Menton  en  carré  transversal. — Langnelte  bilobée.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  et  maxillaires  très-grand,  en  triangle  subéquilatéral. 

—  Mandibules  munies  d*une  petite  dent  avant  leur  sommet.  —  Labre 
sobbilobé;  ses  lobes  arrondis. —  Tète  ovalaire.  —  Yeux  grands,  assex 
saillants,  fortement  granulés,  subarrondis,  médiocrement  échancrés.  — 
Antennes  assez  longues  et  peu  robustes,  de  onze  articles  :  1  médiocre- 
ment gros,  2-5  obconiques,  subégaux,  6-8  de  même  forme,  plus  courts, 
9*10  un  peu  eiargis,  iransTcrsauji,  tt  taïuciufmmy,  o^  tvugumn  '««m)!^ 

mais  toujours  plus  grand  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Protborax 
OToIde,  tronqué  en  avant,  étranglé  et  rebordé  à  sa  base.  Elytres  allon- 

■ 

(1)  P.  variêgata,  Kirby,  loc.  dt.  p.  392,  pi.  21,  f.  7;  Spin.  Clérit  pi.  4, 

t  2;  hTéiH—pwiulata,  Spin.  ibid.  I,p.  118,  pi.  4,  t.  4;  Mexique.  —  (Hno- 

taia,  Klug,  Clerid.  p.  283;  Colombie.  —  OpU,  castaniêut,  Newm.,  The  entoaa. 

■agai.  y,  p.  380  (Pr.  rufucens,  Spio.  1^.  cit.  p.  119,  pi.  4,  f.  3;  Prioc^  mo- 

culaia  Zlegler);  Brésil  et  Amer,  dn  Nord.  —  Oer,  spinoius,  Fab.  Syit.  EL  I^ 

'p.  280  [Pr.  deconia,  Spin.  I,  p.  120;  TU.  seœpvmdaius  Castehi.);  Brésil.  ^ 

P.  Miertiana,  A.  White,  Glertd.  of  the  Brit  Mas.  p.  4lè\  BrésU.  —  ThanM. 

miarginicoUis,  çindiventris,  Cbevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2, 1,  p.  31; 

BrésO.  —  TU.'ahdominaliSy  Blaneh.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  91,  pi.  6,  f.  9; 

dn  pays  des  Guarayos.  —  P.  bUffmaa,  Khig,  Clerid.  p.  284  (A«fclM,  SçtiL 

pi.  18,  f.  2)  ;  Colombie. 

{7)  A.  anaUs,  Kirby,  loe.  cit.  p.  391,  pi.  21,  £.  6;  Spin.  Clérit.  pi.  5,  f.  3. 

—  sewmaeulaia,  Spin.  ibid.'I,  p.  124,  pi.  5,  f.  3. 

(3)  1.  Guérin-MéneTUle  a  écrit  Phloiocopvs;  malgré  l'arii  contraire  ds 
M.  Spinola  (Clérit.  I,  p.  336,  note  32),  je  ne  Toitancon  IncooTénlent  à 
ner  ee  nom  aux  règles  deré^fflologie.  —  Syn.  OfiLUS  Elng. 
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gécs,  cylindriques,  arrondies  en  arrière.  —  Pallcs  médiocres;  cuittei 
postérieures  un  pen  plos  courtes  que  rexlrémité  des  élytres;  article 
tMsilaire  des  tarses  très-court;  les  trois  1'"  munis  de  larges  lamelles 
tronquées  :  1  plus  long  que  chacun  d^s  suivants,  2-3  égaux,  rétrécis  à 
leur  base,  bilobés,  4  médiocre  ;  crochets  simples.  —Corps  allongé,  sub- 
cylindrique, pubescent. 

L'allongement  remarquable  du  dernier  article  des  antennes  est  à  la 
fois  un  caractère  spécifique  et  sexuel.  Ghex  les  femelles  il  est  beaucoup 
plus  court  que  chez  les  mâles,  et  dans  le  nombre  il  en  est  (par  ex.  Bu- 
quelii)  chez  lesquelles  il  n'est  guère  plus  grand  que  les  deux  précédents 
réunis,  tandis  que  chez  les  m&les  qui  me  sont  connus  il  forme  an  moins  le 
quart  de  la  longueur  totale  de  Tantenne.  Les  yeux  fortement  granulés  de 
ces  insectes  les  rapprochent  des  deux  genres  précédents,  ainsi  que  des 
Opilus  et  des  Nataus,  dont  il  est  aisé  de  les  distinguer.  Leurs  élytras 
sont  criblées ,  dans  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  de  gros 
points  enfoncés,  très-serrés,  disposas  en  rangées  assez  régulières,  et  qd 
deviennent  confus  en  arrière.  Leur  système  de  coloration  n*a  rien  de 
fixe,  et  leur  taille  çst  au-dessus  de  la  moyenne. 

Dans  rétat  actuel  des  collections,  le  genre  parait  propre  au  contioeat 
africain,  à  Madagascar  et  à  l'Arabie  (i). 

OPILUS. 
Latr.  BisL  nat.  d,  Crust  et  d.  Ins.  K,  p.  148  p). 

Menton  carré  ou  Irapéziforme.  —  Languette  bilobée;  ses  Icbes  di- 
vergents. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  grand,  en  triangle  sub- 
^gpiu«cidi,  cciui  ucs  maxillaires  pius  petit,  en  fer  de  hache  allongé.— 

Mandibules  munies  d'une  dent  avant  leur  sommet.—  Labre  transversal, 
échancré.  — Tête  ovalaire.  —  Yeux  gros,  saillants,  fortement  granulés, 
faiblement  échancrés.  —  Antennes  peu  ou  assez  robustes,  de  onze  arti- 
cles: 1  médiocrement  gros,  2-8  obconiques,  décroissant  un  peu  eign- 
dqellement,  9-11  un  peu  plas  gros,  formant  une  petite  massue;  le  der- 
nier plus  grand,  obliquement  ovoïde  ou  tronqué  au  bout.  —  Prolhonx 

(1)  P.  trkolor,  Guérin-Hénev.  loc.  cit.;  Spin.  loc.  cit.  pU  17^  f.  1  (Ojpii.  «•- 
iêrtiiptus  Klug);  Sénégal.  —  Op.  bcualit,  Klug,  Glerid.  p.  323;  Anbie.  — 
P.  Guerinii,  A.  Wbite,  Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  61  {irkohr  9  ?);  AiHqw. 
-^  Buquetii,  Spin.  loc.  cit.  1^  p.  W,  p.  18^  f.  3;  SéD^^al.  — -*  Op.  s%ib0rotm, 
Kkng^  I9Ç.  cit.  p.  324;  Madagascar.  —  Âj.  :  P.  conso(^inuSy  flawmUatiÊS,  B(k 
hem.  Ins.  Galfrar.  I^  p.  508;  Natal. 

(2)  Syu.  NoToxus^  Fab.  Sjst.  Entom.  p.  158;  nom  employé  auparavant  par 
Geoffroy  pour  un  genre  d'Anthicides  et  adopté  à  tort  pour  celui-ci  par  Pasierj 
€fyllenba^9  Sturm^  Dejean^  etc.,  et  en  dernier  lieu  par  M.  Spinola.  —  Gubsb 
Oliv..  tierbst^  JLUiger^  etc.  —  Attblàbus  Linné.  —  Eopocds,  Illig.  Magaa.  YI, 
p.  341;  nom  sans  accompagnement  de  caractères. 
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an  moios  aossi  long  que  large,  sobcyliDdriqoe  oo  ovoïde,  déprimé  et  iné- 
gal en  dessus,  rebordé  à  sa  base.—  Elytres  très-alloDgées,  planes  sur 
le  disque,  gradaellement  élargies  et  arrondies  en  arriére,  —  Pattes  mé- 
diocres, assez  robustes  ;  caisses  postérieures  sensiblement  plus  courtes 
que  l'abdomen;  U*  article  des  tarses  très-court,  les  trois  snifants  munis 
de  lamelles  écbancrées;  2  des  postérieurs  allongé  et  comprimé,  34  égaux, 
très-rétréds  à  leur  base,  bilobés;  crochets  assez  grands,  simples.-— 
Corps  allongé,  déprimé,  pubescent. 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille,  par  suite  de  la  forme 
générale  do  corps,  et  en  même  temps  un  des  plus  homogènes  sous  le 
rapport  des  couleurs.  A  l'exception  de  deux  {^-^Mlalus^puicher)  dont  le 
fond  de  la  lirrée  est  d'un  beau  bleu,  toutes  les  espèces  ne  présentent, 
pour  tout  système  de  coloration,  que  le  brun  noirâtre  et  le  fauve  tes- 
iacé  assez  brillant  et  diversement  combinés.  La  sculpture  des  élytres  ood- 
sisle  également'  chez  toutes  en  gros  points  enfoncés,  disposés  régulière- 
ment, sauf  en  arrière,  où  ils  deviennent  plus  ou  moins  confus.  Quelques- 
uns  de  ces  insectes  figurent  parmi  les  plus  grands  dérides;  les  autres 
sont  de  taille  moyenne. 

Le  genre  est  exclusivement  propre  à  l'ancien  continent,  et  parait  ré- 
pandu dans  tontes  ses  parties  (i). 

(1)  0.  mttis,  Klug,  Clerid.  p.  324;  Spin.  Glérit.  pi.  19^  f.  2;  Madagascar. 
^BuçtuetU,  Spin.  ibid.  I,  p.  217,  pi.  16,  f.  5;  Afrique.  —  dorsaUs,  Lucas, 
Ezplor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  203,  pi.  20,  f.  3;  Algéxie.  —  gigat,  Gasteln.  in 
SUberm.  Rev.  ent.  IV,  p.  42;  Spin.  pi.  19^  f.  1  (Iropicus  Klug);  Sénégal  et 
Sennaar.  —  dbscurus,  Klug,  loc.  cit.  p.  323;  Afrique  mér.  —  Dregeij  Spin. 
loc.  cit.  p.  220,  pi.  19,  f.  3.  Cftp.  —  Ferreti,  Beiche  in  Galin.Voy.  en  Abyssin.; 
Zool.  p.  296;  AbyuAnie.  -—  moïUs  Linn.,  Fab.;  Spin.  pi.  19,  r.  4;  Europe;  les 
0.  àomnHcu»  Storm,  tamiatus  Klug,  ^VMêm  OIW.,  germanus  Chevrol.,  ad- 
Bils  comme  des  espèces  distinctes  par  M.  A.  White,  paraissent  n'en  être  qtte 
des  variétés.—  fnmtaiàSy  iUag,  loo.  dt.  p.  321  (Var.  cmentatus  Spin.,  ihùN^ 
eknài  Klug)  ;  Turquie  européenne.  —  eongrmia,  Newm.  The  Entomol.  p.  365; 
Australie.  —  stêàfasciaius,  coitaneipmnis,  du  Bengale;  a^icaUs,  do  l'Austrar 
lie  ;  wiicolor,  des  Indes  or.;  ru/icomU  (patrie  inconnue)  ;  mcereiM,  ephippigtr, 
SMsnotatus,  puic^r,  de  l'Australie;  A^  White,  Clerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  56; 
llgorés  en  partie  par  M.  Westwood,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  pi.  25, 26. 
—  «ord<dia,  Westw.  ibid.,  p.  42,  pi.  26,  f.  9;  Indes  or. 

U  IMoam  hekfolui  de  Balman  (Anal,  entom.  p.  56),  espèce  duBrésaqu'lm 
a  perdue  de  Tue,  a'i^^partient  certainement  pas  an  genre  actuel  et  me  paratt 
être  un  Piloiuuii. 
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NATAUS. 
Dk  Gastsui.  in  Silurk.  Rbo.  entom.  TV,  p.  40  (1). 

Genre  à  peine  distinct  des  Opilus  et  qai  n'en  diffère  qu'en  ce  qnek 
dernier  article  des  palpes  maxillaires,  aa  lieu  d'être  en  fer  de  hache,  est 
simplement  déprimé  et  légèrement  triangalaire  ;  puis,  comme  caractère 
très -secondaire,  en  ce  qne  les  lamelles  des  tarses  sont  entières  et  non 
écbancrées. 

Toot  le  reste  est  pareil  à  ce  qui  existe  chez  les  Opilus  ;  sealement 
dans  les  trois  espèces  décrites  jusqu'ici,  le  corps  entier  est  d'un  bmn 
noirâtre,  peu  brillant,  sans  taches  jaunes  ou  testacées.  Elles  varient  pour 
la  taille,  comme  les  Opilus;  l'une  d'elles* (porca(a)  est  le  plus  grand 
Cléride  que  Ton  connaisse.  Ces  trois  espèces  sont  disséminées  an  loin 
sur  le  glube  (3). 

TILUGERA. 
Spm.  Mon.  d.  CUriL  l,  p.  157. 

Palpes  labiaux  deux  fois  plus  longs  que  les  maxillaires  ;  leur  denner 
article  très-grand,  en  triangle  plus  long  que  large;  celui  des  maxillaires 
snbcylindrique.  —  Mandibules  robustes,  munies  d'une  dent  près  de  leur 
extrémité.  —  Labre  transversal,  échancré  en  avant. — Yeax  médiocres, 
saillants,  fortement  échancrés  en  demi-cercle.  —  Antennes  assez  lon- 
gues, de  onze  articles  :  4-10  triangulaires,  serrés,  croissant  graduelle- 
ment, fortement  dentés  en  scie,  11  de  la  longueur  des  deux  précédents, 
ovale  et  obliK  an  bout.  *-  Prothorax  transversal,  déprimé  et  un  peu  ré- 
tréci en  avant,  brusquement  étranglé  et  fortement  rebordé  à  sa  base.— 
Elytres  beaucoup  plus  larges  que  la  base  du  prolborax,  parallèles,  ar- 
rondies en  arrière.  —  Pattes  grêles,  médiocres  ;  cuisses  postérieures  uo 
peu  plus  courtes  que  les  élytres;  les  articles  2-4  des  tarses  rouais  de 
lamelles  bilobées,  sauf  au  2*  des  postérieurs  ;  ce  dernier  mince  et  com- 
primé, les  deux  suivants  courts,  larges,  bilobés;  crochets  appendiculès. 
—  Corps  parallèle,  pubescent. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  M.  Spinola.  L'espèce  aniqoe  de 
Java  (3),  sur  laquelle  il  a  fondé  ce  genre,  est  de  taille  médiocre  efa  le 
faciès  d'un  Glbbus.  Ses  élytres  sont  fortement  ponctuées  en  stries  dias 

(1)  Syn.  NoToxus,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  287. 

(2)  N,  porcata,  Fab.  loc.  cit.;  Spin.  Clérit.,  pi.  16,  f.  2;  Australie.  —  cri- 
bricoUis,  Spin.  ibid.  I,  p.  203,  pi.  16,  f.  4;  NouveUe-<;uinée.  —  Lapiaeei,  Gaa- 
teln.  loc.  cit.;  Spin.  pi.  16,  f.  3;  etSolier  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  CoL 
pi.  9,  f.  8;  Chili. 

(3)  T.  javana,  Spin.  loc.  cit.  p.  160,  pi.  12,  f.  2. 
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les  trois  qoaris  de  leur  longueur.  Cet  iosecte  est  Doir,aTec  le  protbortz 
et  la  base  des  élytres  rouges  ;  ces  deraières  sont  oroèes  sur  leur  partie 
Doîre  de  trois  taches  Tekmtées»  dont  la  première  blanche,  les  deui  au* 
très  de  la  couleur  du  fond. 

If  M.  A.  White  et  Westwood  en  ont  décrit  une  seconde  espèce  (0  de 
la  Gâte  de  Tenasserim,  qui  s'écarte  un  peu  de  la  précédente  par  ses 
palpes  labiaux  à  dernier  article  IransTersalement  sécuriforme,  et  ses 
cuisses  postérieures  plus  courtes,  mais  qui,  néanmoins,  semble  apparte- 
nir réellement  an  genre. 

SERRIGER. 

Spdi.  Jfofi.  d.  ClérU.  î,  p.  170. 

Genre  voisin  des  TiLucnA  et  présentant  les  différences  suiTanles  : 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  et  maxillaires  en  triangle  subéqui- 
latéral  ;  celui  des  premiers  un  peu  plus  grand  que  celui  des  seconds.  -« 
Pattes  courtes  et  robustes;  tarses  plus  larges;  le  2*  des  postérieurs 
muni,  comme  les  deux  suivants,  d*one  lamelle  bilobée;  crodiets  épais, 
profondément  bifides  à  leur  extrémité.  —  Corps  plus  court. 

Je  ne  connais  pas  non  plus  Finsecte  da  Mexique  (2)  sur  lequel  a  été 
établi  le  genre  ;  mais  j'ai  à  ma  disposition  une  autre  espèce  du  même 
pays  qui  en  est  toisine  et  conforme  aux  caractères  qui  précèdent.  Une 
troisième  a  été  décrite  par  M.  A.  Whîte  (s).  Ces  insectes  sont  è  peine 
de  taille  moyenne,  pobescents  et  ponctués  sur  les  élytres  comme  les  Til« 
ucBEA  ;  leur  système  de  coloration  varie. 

PLACOCERUS. 

Kluc,  Monatiher.  d.  Berlin.  Acad.  1837,  p.  122  (4). 

Je  n'ai  pas  tu  le  rare  et  singulier  insecte  qui  forme  ce  genre,  et  j'em- 
prunte les  caractères  de  ce  dernier  è  Klug,  en  ro'aidant  de  la  figure  qui 
les  accompagne. 

(1)  T.  chaiybêa,  A.  Whlte,  Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  51  et  Westw.  Proceed. 
of  the  Zool.  S6c.  18^2^  p.  41,  pi.  24,  f.  5.  —  Le  premier  de  cet  antean  (loo. 
dt.)  n4>porte  en  outre,  arec  doute,  an  genre  une  espèce  du  nord  du  Bengale 
qu'il  nomme  muHUmcohr. 

Çl]  S.  Rêickei,  Spin.  1m.  cit.  p.  171,  pi.  12,  f.  3;  cette  figure  n'est  nulle- 
ment conforme  à  la  description  de  l'espèce. 

(^  S.  Cof/M,  Glertd.  of  the  Brit  Mus.  p.  53;  du  Mexique  également. 

(4)  Syn.  PrTCHOPTiaus,  Klog,  ibid.  1M2,  p.  317.  Après  avoir  imposé  an  genre 
le  nom  que  J'ai  conservé,  Klug  lui  a  substitué  cehii-cl,  mais  à  tort,  attendu 
qu'en  1802  Meigen  avait  déjà  fondé  un  genre  PrTCHOPTaaA  parmi  les  Diptères. 
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Palpes  labiaax  Irès-loDgs,  leur  dernier  arlide  en  triangle  lïkmgé; 
celai  des  maxillaires  cylindrique. —  Labre  assez  fortement  écbaocré.— 
Teux  assez  grands»  saillants,  légèrement  èchancrés.— Antennes  de  once 
articles  :  1  obconique,  2-3  de  même  forme,  pins  courts  ;  les  sm^anls 
très-fortement  élargis,  transversaux,  sauf  le  dernier  qui  est  plus  long 
et  arrondi  au  bout,  serrés,  formant  ensemble  une  grande  lame  on  pea 
plus  large  dans  son  milieu. — Prothorax  subtransversal,  rétréci  en  avaDl, 
arrondi  sur  les  côtés  en  arrière.  —  Elytres  courtes,  on  peu  dilatées  et 
arrondies  postérieurement,  assez  fortement  sillonnées,  avec  les  sillons 
transversalement  ponctués.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  postérieures 
notablement  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  des  Glkeus. 

Ce  n'est  que  dans  le  groupe  des  Ënopliides  qa*on  trouverait  des  an- 
tennes ayant  quelque  analogie  avec  celles  décrites  dans  cette  formule; 
mais  la  structure  des  tarses  montre  que  le  genre  appartient,  sans  aocon 
doute,  au  groupe  actuel  ;  Klug  Ta  placé  immédiatement  à  la  suite  des 
Glebus.  L'espèce  sur  laquelle  il  l'a  établi  est  de  la  taille  de  ces  derniers 
et  noire,  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête,  le  prothorax  et  la  moitié 
basilaire  des  élytres,  d'un  beau  jaune.  Le  Muséum  de  Berlin  Ta  reçae 
de  la  Gaffrerie  (t). 

DOZOGOLLETUS. 

GasvROL.  Revue  Zool,  1842^  p.  278  (2). 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  transversalement  sécarifonne  ;  celui 
des  maxillaires  sobcylindrique.  —  Labre  échancré.  —  Tête  forte,  sail- 
lante. —  Yeux  médiocres,  arrondis,  convexes,  assez  fortement  écban- 
crés.  —  Antennes  assez  courtes,  grossissant  graduellement,  avec  leofs 
trois  derniers  articles  plus  larges  que  les  autres,  le  dernier  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis.  —  Prothorax  un  peu  plas  long  que 
large,  fortement  rétréci  et  un  peu  rebordé  â  sa  base,  impressionné  eo 
avant.  —  Elytres  rctrécies  antérieurement  et  pas  pins  larges  que  la 
base  du  prothorax,  graduellement  élargies  et  renflées  en  arrière,  ponc- 
tuées en  stries.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  postérieures  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  tarses  des  Glbrus  ;  crochets  simples.  —  Gorps  aptère, 
finement  pubescent. 

L'absence  des  ailes  inférieures  est  un  fait  sans  antre  exemple  panni 
les  Glérides.  La  forme  générale  n'est  pas  moins  étrangère  à  ces  der- 
niers et  donne  à  ces  insectes  une  ressemblance  réelle  avec  tes  Gtsho- 

(1)  P.  dimidiatus,  Klug.  Glerid.  p.  316,  p).  1,  f.  5. 

(2)  Syn.  Pszopoaus,  Klug,  Clcrid.  p.  311;  dès  1812  Iffiger  avait  déjà  Im^ 
ee  nom  k  un  genre  de  Perruches  australiennes.  J'ai  du  dès-lors  donner  la  pré- 
férence à  celui  proposé  par  M.  GheTrolai,  bien  qu'il  no  soit  pas 
car»ciàret. 
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STOMA  de  la  famille  des  Gidndélètes,  ainsi  que  Ta  dit  11.  Cberrolat. 
Néanmoins,  ils  appartiennent  sans  aucun  doute  au  groupe  actuel,  car 
Klog  n*en  a?ait  fait  qu'une  section  du  genre  Clbrus.  L'espèce  qu'il  a 
décrite  (l)  est  un  petit  insecte  de  la  Caffrerie,  noir,  avec  trois  bandes 
blanches  sur  les  èlytres  ;  la  première  basilaire,  longitudinale,  la  seconde 
médiane  et  transYenale,  la  dernière  oblique  et  voisine  de  rextrémité. 
M.  Bobemann  en  a  publié  depuis  deux  autres  (2)  du  même  pays,  tout 
aussi  petites  et  de  couleur  testacée,  avec  la  tête  et  le  prolborax  noirs  oo 
bruoétres. 

C'est  à  ces  deux  aqteurs  que  j'ai  emprunté  les  caractères  du  gesre» 
D'ayant  vo  aucun  de  cea  insectes,  qui  sont  très-rares  dans  les  eollec* 


DERESTENUS. 
GtiviOL.  Mag»  d.  Zooi.  hu.  1843;  Col.  d.  Jfexig.  p.  13. 

Dernier  article  des  palpes  lalûaax  très-grand,  en  fer  de  bâche  trans* 
versalement  oblique  ;  celui  des  maxillaires  grêle  et  acuminé.  —  Labre 
écbancré.  —  Tête  ovalaire.  —  Yeux  médiocres,  assex  saillants,  suhar- 
roiidîSy  étroitement  échancrés  en  demi- cercle.  —  Antennes  courtes, 
médiocrement  robustes,  de  onxe  articles  :  t  pas  beaucoup  plus  long,  mais 
plus  gros  que  les  suivants,  S-iO  grossissant  très-légèrement  et  décrois* 
sant  peu  k  peu,  serrés,  il  plus  long,  mais  pas  plus  large  que  les  deux 
précédents.— Protborax  transversal,  un  peu  rétréci  et  suhtubuleux  dans 
son  tiers  antérieur,  snbparallèle  sur  les  côtés,  muni  d'un  rebord  à  sa  base. 
—Elytres  oblongo-ovales.— Pattes  assez  courtes  et  peu  robustes;  cuisses 
postérieures  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen;  article  basi* 
laire  des  tar»ts  bien  dislinet  (a)  ;  les  trois  !«'*  munis  de  lamelles 
échancrées  :  1  allongé,  2-3  biiobés,  4  médiocre;  crochets  appendiculés; 
leur  portion  basilaire  dentiforme.—  Corps  médiocrement  allongé,  obloog, 
finement  et  densément  villeux. 

Genre  ambigu,  composé  d'ime  espèce  (4)  du  Mexique,  ayant  le  faeia, 
la  sculpture  des  téguments  de  certaines  OarBOPLinaA  du  groupe  des 
Ënopliides  dont  l'excluenl  son  protborax  et  ses  tarses  qui  sont  faits 
comme  dans  celuî-ei. 

Cet  insecte  est  de  la  grandeur  des  Clebus,  d'un  brun  varié  de  testaeé 
sur  le  dessous  dn  corps  et  les  pattes,  avec  le  protborax  rougeàtre,  orné 

'   (1)  Pex.  coaretahitj  Klug,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3. 

(2)  P»i.  dUtopKorui,  pubmtêha,  Bobem.  Ins.  Caifrar.  I,  p.  490. 

(3)  Cet  article  n'est  nullement  distinct  en  dessus,  et  la  figure  que  M.  Chevro;> 
Ut  a dopnée  d'un  des  tarses  (loc.  cit.  pi.  108, f.  ib)  et  qoi  les  représente pa^ 
refis  à  ceux  des  Tlllides,  est  tout-à-fait  fkutive. 

(4)  D,  guadriUneatus,  O^vrol.  loc.  cit.  pi.  108^,  la^ 
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d'une  lacbe  médiane  noire,  et  les  élytres  d'an  bran  clair;  lear  bord  la- 
téral et  ane  ligne  longeant  la  suture  sont  leslacés.  Je  a'ai  wu  qoe  rexem- 
plaire  sur  lequel  M.  Ghevrolat  a  fondé  le  genre,  et  qu'il  a  Ggaré. 

GLERONOHUS. 
Klu6,  Abhandl.  d.  BerUn.  Acad,  1842,  p.  282  (1). 

Menton  carré,  transversal.—  Languette  bilobée  ;  ses  lobes  divergeols. 
—Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand,  en  fer  de  hache  allongé, 
très-oblique  et  fortenaent  rétréci  à  sa  base  ;  celui  des  maxillaires  subcj- 
lindrique.  —  Labre  fortement  échancré,  subbilobé.  —  Tète  brièTemeot 
ovalaire.  — Yeux  médiocres,  assez  saillants,  assez  fortement  et  étroite- 
ment échancrés  en  demi-cercle.  —  Antennes  peu  robustes,  de  onze  ar- 
ticles :  1  en  massue  arquée,  2-8  obconiques,  9-11  un  peu  plus  épais  que 
les  précédents,  formant  une  petite  massue  assez  lâche,  le  dernier  plus 
grand,  acuminé.  —  Prolborax  subtransversal,  étroitement  rétréci  et  re- 
bordé à  sa  base,  un  peu  rétréci  en  avaïit,  avec  un  sillon  transversal  pa- 
rallèle au  bord  antérieur.  —  Elytres  peu  allongées,  légèrement  con* 
vexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière. —  Pattes  assex  grêles;  cuisses 
postérieures  presque  aussi  longues  que  l'abdomen  ;  l**^  article  des  larses 
bien  distinct  en  dessous  ;  les  trois  suivants  munis  de  courtes  lamelles 
tronquées  :  2  allongé,  comprimé,  3-4  bilobés,  5  médiocre  ;  crochets  ap- 
pendiculés,  leur  portion  basilaire  dentiforme.  —  Corps  Gnement  pobes- 
cent. 

Klug  et  M.  Spinola  se  sont  mépris  au  sujet  du  nombre  des  articles  des 
tarses;  il  n'y  en  a  que  quatre  (et  non  pas  cinq)  de  visibles  en  desso«, 
comme  ils  le  dirent  (â).  Tous  les  caractères  essentiels  de  ces  insectes 
sont  ceux  des  Tuanasimus  qui  suivent,  mais  leur  fades  est  difTéreot. 
Gela  tient  à  leur  prothorax  un  peu  autrement  fait,  et  à  ce  que  leurs  té- 
guments sont  beaucoup  moins  velus,  plus  brillants  et  plus  lisses;  leors 
élytres  notaniment  sont  simplement  rugueuses  et  le  plus  souvent  sans 
aucune  trace  de  points  enfoncés.  Enfin,  leur  système  de  coloration,  qui 
est  assez  varié,  n'a  rien  de  commun  avec  celui  du  genre  en  question.  11 
résulte  de  là  que  c'est  une  coupe  établie  sur  le  faciès  plutôt  que  sur  des 
caractères  précis. 

Les  genres  Paomcs,  de  M.  Ghevrolat,  et  Goltphus,  de  M.  Spinola, 
correspondent  exactement  à  celui-ci.  Je  ne  vois  pas  non  plus  en  quoi  en 

(1)  Syn.  Phonius^  Ghevrol.  Mag.  de  Zool.  Ids.  18i3  ;  Col.  d.  Mexiq.  p.  11. 
—  CoLTPBDSj  SpiQol.  Mon.  d.  Clérit.  I^  p.  133.  —  Ststekgdkrxs,  Spin.  tbid. 
p.  130. 

(2)  M.  Ghevrolat  qui  a  figuré  les  tarses  du  Phonius  sangukUpetmis  (loc.  cit. 
pi.  107;  f.  1  hc),  a  commis  la  môme  erreur  que  KIog  et  M.  SpUiola.  j'ai  son 
les  yeux  Texemplaire  même  qui  a  servi  pour  ces  figures. 
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diffère  celai  qae  le  seeond  de  ces  savants  entomologistes  a  fondé  sons  le 
nom  de  Ststbnoderu  (i )• 

Les  Clshonomus  ne  sont  pas  pins  grands  qae  les  Thanasivus  et  les 
Clbbos  dont  ils  sont  si  voisins.  Leurs  espèces  décrites  jusqu'ici  sont  ori- 
gînaires  de  Californie,  do  Mesique  et  de  Colombie  (s). 

THANASmUS. 
Latr.  Gêner.  Crust  et  Ins.  l,  p.  270  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  absolument  des  Clbbos  qui  saivent  que  par  les 
antennes  dont  les  trois  articles  termintnx  forment  ane  massue  pea  dis- 
tincte  des  articles  précédents  et  plos  ou  moins  lâche,  en  on  mot  pareille 
â  celle  des  CLBBONoaus,  dont  il  tient  d*é(re  question  (4).  Tout  le  reste, 
sans  aucune  exception,  est  pareil  dans  les  deux  genres,  quand  on  a  re- 
tranché de  celui-ci  quelques  espèces  qui  me  paraissent  ne  pas  devoir  y 
resler  (s). 

(1)  M.  Spinola  comdent  lai-même  que  ces  insectes  sont  très-ToUlns  de  ses 
CoLTPHffs.  Des  quatre  caractères  différentiels  qu^i  leur  assigne^  trois  (le  corps 
plus  large  et  plus  court;  le  prothorax  brusquement  rétréci  en  arrière;  les  la- 
meUes  des  deui  l*"  articles  des  tarses  mdimentaires)  n'ont  manifestement  pas 
une  valeur  générique;  le  quatrième  (crochets  des  tarses  inermes)  n'est  pas 
exact;  ces  organes  sont  tout  aussi  dentés  à  leur  base  que  chet  les  CoLTravs. 

(2)  Cler.  himaculaius,  Klug^  loc.  cit.^  pi.  2,  f.  5;  du  Mexique  (indiqué  à  tort 
comme  du  Cap  dans  le  Catalogue  des  Clérides  du  Muséum  britannique).  — 
Phùn.  sanguinipennie,  Chevrol.  loc.  cit.,  pi.  107;  même  pays.  —  Col.  signaii- 
eoUiSy  Spin.  pi.  5,  f.  ft;  de  Califomie^  ainsi  que  les  deux  suivants.  —  C.  cineH" 
petmii,  Spin.  pi.  5,  f.  6.  ^  C.  rufipennis,  Spin.  pi.  9,  f.  2.  —  C.  terminalis, 

Spin.  pi.  9,  f.  1  j  GolouWo.  —  O.  ini^ro^pêu;  ftpin    pi.  9.  f.  3;  Galifomio.  -> 

Sifst.  amœniis,  Spin.  pi.  7,  f.  1,  2;  Mexique.  —  S.  Vîridipetmis,  Spin.  pi.  7, 
f.  3;  Colombie.  —  Clena  eyanipemHSy  Klug,  Clerid.  p.  307;  Mexique. 

(3)  Syn.  Cleeooixs,  Sdueff .  Elem.  Entom.  Tab.  137.— Attxlabus  Linné,  etc. 
—  O^BBESTBS)  BosTMCBirs  Scbrank. 

{€j  Suivant  M.  Spinola  (Qérit.  I,  p.  183  et  237),  il  y  aurait,  en  outre  des 
antennes,  une  antre  différence  entre  les  deux  genres  :  chez  les  Tbahasimus  les 
crochets  des  tarses  seraient  presque  tonjoun  simples,  tandis  qu'ils  seraient  très- 
rarement  tels  chei  les  Ctsaus  ;  mais  cette  assertion  n'est  exacte  que  pour  les 
espèces  menUonnées  dans  la  note  suivante,  qui  ont  en  effet  ces  organes  simples. 
Dans  tous  les  vrais  Tbaicasxmus  ils  sont  appendiculés  comme  ceux  des  Clerus; 
seulement  leur  partie  basUalre  est  rarement  dentiforme. 

(5)  Les  suivantes  seules  me  sont  connues  en  nature  :  T.  tnUis  Klug  {Ver- 
reauxU,  Spin.  pi.  16,  f.  1);  du  Gap.  —  marmorat%u  Klug  (cfeinen^if  Fab.,ca- 
pensiSj&più.  pi.  15,  t  2);  Cap.  —  Notoxtu?'  scbrimu  {marmoratus  var.?)^ 
Chevrol.  Revue  Zool.  1842,  p.  277;  Cap.  (les  Notoxus?  versicolor,  obsoletus,' 
ajfkaUSjfasciolatus,  vireecens,lattu,  Chevrol.  ibid., semblent  également  devoir 
venir  ici;  Ils  sont  aussi  du  Cap).  —  Unpressw,  Spinola  in  Gay,  Hist.  d.  Chile; 
Zool.  IV,  pL  393,  Col.  pi.  9,  f.  4;  du  Chili  Toutes  ces  espèces,  et  probablement 
encore  plusieurs  autres  panni  celles  mentionnées  plus  bas,  outre  leurs  crochets 
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Sobs  le  nom  de  Thanabiiius,  Laireille  comprenait  à  la  fois  les  insec- 
tes dont  il  s*agit  ici  et  les  Clbbus.  M.  Spinola  est  le  premier  qni  ait  di- 
Tisé  ce  genre  en  denx  et  restreint  le  premier  de  ces  noms  à  une  partie 
des  espèces  auxquelles  Lalreille  rappliquait.  Les  deux  genres  sont  si  ? oi- 
sîns,  que  ce  n*est  qu'avec  répugnance  que  j'adopte  son  opinion  (i). 

Les  Thanasimus  sont  bien  moins  nombreux  que  les  Clbeos  et  répan- 
dus  dans  Tancien  continent  et  TAmérique  du  Nord  (s). 

CLERUS. 
GiorrR.  Ins.  d.  env,  d,  PariSj  p.  303  (3). 

Menton  trapéziforme  ou  en  carré  transversal.  —  Languette  bik>bèe  ; 
ses  lobes  divergents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand, 

des  tarses  simples^  ont  la  forme  allongée  et  cylindrique,  les  yeox  foriemeiit 
granulés  et  le  système  de  coloration  des  Axiii a  et  de  certaines  PaxoczaA.  Elles 
doivent  par  conséquent  former  dans  le  groupe  actuel  un  genre  propre  qui  me 
parait  devoir  être  placé  près  des  Opilus  et  des  Natalis. 

(1)  J'entre  encore  moins  dans  les  vues  de  M.  Spinola  lorsqu'il  intercale  jo»- 
qu'à  six  genres  (Nataus,  THAifiRocLERcs,  TaoGODBRDKOH,  Noroxcs,  Olistiu», 
ScaoBiGKR)  entre  les  Tbahasimus  et  les  Clerus.  H.  J.  L.  Le  Conte  (Ann.  of  tbe 
Lyc.  of  New-Yorli,  V,  p.  19)  est  beaucoup  plun  prêt  d'un  arrangeinent  natuil 
lorsqu'il  les  réunit  en  un  seulj  mais  je  crois  qu'il  va  un  peu  trop  loin  en  laor 
associant  les  Tbaneroclebus. 

(2)  Les  espèces  authentiques  du  genre  peuvent  se  partager  en  deux  divisions  : 

A.  Yeux  grands,  un  peu  rapprochés  sur  le  front  (Klug  a  réuni  cette  divWM 
aux  Stigmatioii)  :  T.  mtUiUarius,  Linné,  Fah.,  Oliv.  etc.;  Spin.  pi.  17,  f.  4;  et 
touta  TRurope. 

B.  Yeux  asses  petits,  latéraux  :  T.  formicarius  auctor.  (Var.  Citr,  rufifm 
Hoppe,  Klug;  femoralis  Zetterst.),  même  pays. — gu<Jidrimacuiai%u  Fab., Pus. 
Spin.  pi.  15,  f.  3,  même  pays.  —  Les  suivantes  sont  de  TAmérique  du  Nord  * 
Cler.  trifasciatus,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  Y,  p.  IT^.  itihàit, 
Fab.  SysL  El.  I,  p.  280  (J.  ruficeps,  Spin.  pi.  14,  f.  2).  —  mdatvèu,  Say, 
Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  I,  p.  163.  —  nubUus,  Klug,  Clerid  p.  3S6  (r.  oMo- 
minaUs  Kirby). 

Les  espèces  qui  suivent  me  paraissent  avoir  besoin  d'être  revues  avaat  d'être 
admises  définitivement  dans  le  genre  :  Notoonu  indicus,  Fab.  Syst.  EL  1,  p.  28S; 
des  Indes  selon  Fabricius,  du  Cap  selon  H.  A.  White.  —  7.  pic/uf,  Spin.  loc.  dL 
I,  p.  194,  pi.  15,  f.  1  ;  des  Indes  or.;  cette  espèce  se  distingue  des  autres  par 
ses  yeux  plus  gros  et  fortement  granulés.  —  7.  columbicus,  Spin.  ClériL  I, 
p.  195,  pi.  18,  f.  4;  de  Colombie.  —  T.  accinctus,  acerbw,  confusus,  Newm., 
The  Entomol.  p  364;  de  l'Australie.  —  T.  capicola,  Westw.  Proceed.  of  the 
Zool.  Soc.  1852,  p.  38;  Cap.  —  irregutàris,  Westw.  ibld.  pi.  25,  t  4;  même 
pays.  —  sêUatus,  Westw.  ibid,  p.  42,  pi.  25,  f.  8;  Indes  or.  —  anthicoidat 
(White)  Westw.  ibid.  p.  43,  pi.  27,  f.  8  {pictus?  Spin.);  Ceylan.  —  sHbscvtd- 
loris,  Westjv.  ibid.  p.  44,  pi.  25,  f.  6;  Indes  or.  ^cursorius,  W^estw.  ibid- 
p.  53,  pi.  25,  f.  5;  Australie. 

(3)  Syn.  Tbanasuids  Latr.  —  Attblabus  Linné,  etc. 
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transterMlement  et  obliqoement  sèeorirorme,  celai  des  maxillaires  snb- 
cyliodrique  oa  légèrement  ofolde.  ^  Mandibales  bifides  à  leur  extré- 
mité.^ Labre  écfaancré.— 'Tête  ovalaire,  soa?ent  renflée  sar  le  vertex. 
— Teax  au  plus  médiocres,  peu  saillants,  asses  fortement  échancrés.  — 
Aoteuies  plos  oo  moins  courtes,  de  onxe  articles  :  1  en  cône  arqoé, 
2-6  cylindriques  ou  obconiques,  décroissant  plus  on  moins,  6-8  plus 
courts,  obconiques,  un  peu  plus  larges,  9-11  formant  une  petite  massue 
serrée,  le  dernier  plus  grand,  obliquement  tronqué  ou  obtus. — Pro- 
thorax transtersali  subtobuleux  en  avant,  avec  une  dépression  triangu- 
laire en  dessus,  souvent  renOé  sur  les  côtés,  étroitement  rétréd  et 
rebordé  à  sa  base  (l).  »  Elytres  courtes,  plus  larges  que  la  base  du 
proiborax,  parallèles  et  arrondies  en  arrière.  —Pattes  moyennes»  asses 
robustes  ;  cuisses  postérieures  atteignant  presque  le  sommet  des  élytres; 
l*r  article,  des  tarses  tcès- court;  les  trois  suivants  nnnls  de  lanettei 
édMQcrées;  3  médiocre,  3-4  déprimés,  bîlobés,  5  médiocre;  cnKbels 
appendicalés;  leur  portion  basilaire  en  général  dentiforme  au  bout.  — 
Corps  court,  asses  convexe  ou  déprimé,  pobescent. 

Geoffroy  n*a  en  réalité  décrit  aucune  espèce  de  ce  genre  (s),  et  c*es^ 
Fabridus  qui,  le  premier,  a  donné  au  nom  de  Glbbus  raccepliou  qu'il  a 
iâ,  en  comprenant  dans  ce  genre  plusieurs  espèces  qui  ne  lui  appar* 
tiennent  pas.  11  y  a  là,  rigoureusement  parlant,  une  atteinte  au  droit  de 
priorité,  mais  dont  la  réparation  entraînerait  plus  d'inconvénients  que 
d'avantages. 

Les  Clbbus  forment  le  groupe  le  plus  nombreux  et  l'un  des  plus 
répandus  de  la  famille.  Aucun  d'eux  n'est  au-dessus  de  la  taille  moyenne, 
et  il  est  rare  qu'ils  soient  très«petits.  Leurs  couleurs  sont  très-variées  et 
forment  en  général  un  dessin  élégant,  dans  lequel  des  poils  couchés  et 
de  nuances  autres  que  les  téguitaents,  entrent  souvent  pour  une  partie. 
Ils  sont  plos  constants  sous  le  rapport  de  la  sculpture  de  leurs  élytres. 
Cbez  presque  tous,  ces  organes  sont  simplement  rugueux,  et  quand  Ils 

(1)  Je  ne  connais  que  le  C.  niHdÊU  GbeTroL,  mentionné  plas  bas,  qui  iaasa 
exception  à  cette  forme.  Son  protborax  en  cône  renveraé,  long  et  trèt-régoUer, 
réiini  à  ses  tôgoments  complètement  lisses,  Vélolgne  du  reste  du  genre  anquel 
U  appartient  par  ses  antennes. 

(2)  Des  quatre  espèeesqn'U  comprend  dans  le  genre,  la  première  est  un  TW- 
onnss,  la  seconda  nne  KacBowà,  la  troisième  nn  0»nus;  la  dernière  est  étrasH 
gère  à  la  flunille.  D'après  cela,  LatreUle,  à  partir  du  a  Gênera  Crustaeeemm 
et  Insectorom  »,  a  appliqué,  dans  tous  ses  ouTrages,*  lé  nom  de  Clsbos  aas 
Taicaopas  de  Herbst,  et  donné  celui  de  Tharasuits  aux  insectes  dont  il  sV- 
gtt  en  ce  moment.  Si  l'on  ad<H^te  son  opinion,  le  nom  de  Tucbodis,  si  an- 
cien et  si  convenable,  doit  disparaître  de  la  nomenciatare  entomologique,  à 
moins  qa'à  l'imltalion  de  Dejean,  on  ne  supprime  oeloi  de  Guiaus,  ce  qui  n'est 
pas  admlmible.  U  vanimienx,  ce  me  semble,  s'en  tenir  an  parti  que  J'ai  adopté, 
en  me  confonisat  à  ce  qu'a  Ikit  M.  Spinola. 
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prèacDlent  des  sillons  oo  des  points  enfoncés,  diiposéi  en  rangées  régu- 
lières, cela  ne  s'obïerve  qu'à  leur  base  el  sur  ane  faible  èlendoe. 

L'Europe  ne  possède  qu'une  espèce  {brevicoliit)  da  genre,  propre 
à  la  Hongrie.  Nulle  part  il  n'est  aassi  ricbement  représenté  qu'en  Anié- 
riqne.  L'Afrique,  les  Indes  orientales  et  l'Australit:  en  ont  aussi  no 
certain  nombre  d'espèces.  Celles  décrites  s'élèrent  k  près  d'aoe  cen- 
taine (l). 

(1)  H.  A.  White  (Clerld.  of  tbe  Brit.  Hiu.  p.  20)  en  éanmtra  66,  dont  la 
dernière  {aitlliicoidei  Westv.)  parait  plutAt  élre  un  Tunisnnw.  Eb  Toici  la 
liste,  avec  quelques  légères  correctioas  dans  la  ajDOnjmia. 

C.  nt/idul,  Clievrol.  ReTue  Zool.  1843,  p.  24  (towijjoftu,  Spin,  pi.  21,  f.  1; 
Var.  nebuloiui,  Spin.  pi.  21,  f.  2);  Heiique  et  Colombie.  —  /lavotigtuitiu, 
Spiû.  pi.  21,  f.  3;  Brésil.  —  bilobus,  Spin.  pi.  21,  f.  i;  Brtill.  —  miniatut, 
SpiD.  pi.  47,  r.  2;  Brésil.  — fobriniM,  Culeln.  in  Slll>erm.  ReT.  eot  IV,  p.4S; 
Spin,  pL.22,  f.4;  Brésil, —erjffhropuj,  Kliig,  Clerid.p.3M;  BrèiU.— compTu, 
Klug,  ibid,  p.  301,'  Brésil.  —  planonotatut ,  Caslelo.  loc.  cit.  IV,  p.  ib  {pHf- 
chcUtwKlug,  Spin.  pi.  22,  t.  2;  iMiquefaseialia  Cbeirol.);  Brésil. —arn/^u:, 
SplD.  pi.  22,  t.  3;  Caïenne.  —  dislinclus,  Spia.  pi.  22,  I.  6;  Brésil.  —  /m- 
ttltiu,  Klug,  loc.  cil.  p.  306,  Spin.  pi.  22,  I.  1  (arcuaftu,  Spin.  I,  p.  345); 
Brésil,  Colombie.  —  myiticus,  Klug,  loc.  cit.  p.  300;  Splo.  pt.  22,  f.  b  (iMft- 
quia,  Spin.  1,  p.  246);  Brésil.  —  crabronariut ,  Splo.  pt.  23,  t.  1;  tuatx. 
bar.  —  mtxicanus,  Casteln.  loc.  cit.  IV,  p.  44;  Spin.  pi.  37,  t.  2;  ll«iiqiie.— 
Venator,  Chcvrol.  Uag.  d.  Zool.  1ns.  1843;  Col.  d.  Meilq.  p.  IS  [mexicoMu 
TOT.  B,  SpiD.  pi.  23,  f.  2)  ;  Heiique.  —  artmilaliu,  Eacbsdi.  Ealonogr.  p.  M 
[varitgalas,  Spin.  pi.  23,  T.  4);  Bréeil.  — ibctuiufiu,  Klug,  loe.  cit.  p.  296; 
SpiQ.  pi.  25,  f.  1  [Htrpl^eri,  Spin.  1,  p.  256);  Heiique. —  «j«riKator,Cuteia. 
loc.  cil.  p.  45,  Spin.  pi.  26,  f.  6)  (Var.  crumlufiu,  '.  a, 

jûcundus  Klug;  miniactia,  Blanch.)  ;  Brésil.  —  m  -b. 

Voy.;  Enlom.  p.  90,  pi,  6,  f.  4;  Buenos-Ajrei.  —  id. 

p.  90,  pi.  6,  t.  3;  Corrient*».  —  trij-lagialu>,  Blan  3; 

Brésil.  —  ichneumuana  Fab.,  Klug,  Spin.  pi.  24,  I, 

p,  252);  Amer.  bor.  —  bon^-cinus,  Cheirol.  Col.  m. 

pi.  24,  f.  1   [aneiroUis,  Spin.  1,  p,  254);   Hexique  ld- 

pl.  24,  r.  2;  Amer.  bor.  —  %onatus,  Klug,  loe.  cit.  ». 

TTol.);  Heiique.— Colomiiœ,  Spin,  pi.  46,  f,  6;  (  ig, 

loc.  cil.  p,  296;  Hexique.  —  omabts,  Spin.  pi,  25,  f,  2;  Heiiqne.  —  laporiâ, 
GuérlD-HéneT.;  Spin.  pi.  26,  [.  4;  Mexique.  —  nigrocinctus,  Klug,  loc,  cil. 
p.  294  (Var.  bicinclus,  Spin.  pi.  24,  f.  4)  ;  Meiique.  —  ruHoûUii,  Caileln.  lot. 
cit.  IV,  p.  45;  SpiD.  pi.  26,  t.  2;  Caytone.  -  iœdu,  Klug,  loc.  cit.  p.  XI; 
Meiique.  — /rieolor,  Catleln.  loc.  cil.  p.  46;  Sptn.  pi.  24,  t.  6.  — cvwrtvfiilo- 
nu,  Blancb,  in  d'Orb.  loc.  cit.  p,  91  ;  BrËsU,  —  nigripet,  Say,  J«m.  of  (be 
Acad,  of  Philad.  lit,  p.  191;SpiD,  pi.  25,  1.  3  (Var.  rujtMRfrù,  Spia,  pi.  23, 
f.  3;  duftiui,  Spin.  pi.  25,  f.  4)  ;  Aœér,  bor.  —  trifasdatui. Saj,  loc.  at.  p.  375 
(nigripei  yar.  A,  WTiile);  Amer.  bor.  —  rosmanu,  S»j,  loc.  ciu  p.  190, 
Klug  ;  Amer.  bor.  —  Fischeri,  Spin.  pi.  25,  f.  6;  Pêne.  —  brtmooiiii,  Spin. 
I,  p.  266,  pi,  25,  f.  6;  Hongrie.  —  angtalui,  1.  L,  Le  Conte,  Ann.  ni 
UiB  Ljc.  of.  New- York,  V,  p.  21  {oculatut,  Spin.  pi.  26,  f.  1);  Amer.  bor. 
—  trogositoides,  Spin.  I,  p.  269,  pi.  27,  f.  1;  Heilque.  —  rp/tegttu,  F«b., 
01.,Splii.  pi.  27,  t.  4;  Amer.  bor. —  amcAnodfj,  Klug,  loc.  Cit.  p.  299;  Spta. 
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THAIŒROCLERUS. 
SriK.  Revue  Zool,  1841,  p.  73  (1). 

Palpes  Goarts,  sabégaax  ;  le  dernier  article  des  labiaux  légèremenl 
triangulaire  ;  celai  des  maxillaires  on  pea  déprimé  et  tronqué  an  bout. 
<—  Mandiboles  robustes,  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal» 
entier. — Tète  ovalaire,  assex  allona^ée,  oniforroément  convexe.— Yeux 
petits,  transversaux, peu  saillants,  à  peine  échancrés.— Antennes  cour- 
tes, de  onze  articles  :  1  médiocre,  gros,  2-8  obconiques  on  subcylindri- 
ques, subégaux,  9-ii  formant  n|ie  petite  massue  assez  serrée,  le  der- 
nier arrondi  ou  acnminé  au  bout.  —  Protborax  plus  long  que  large, 
déprimé  et  sans  traces  de  sillons  transversaux  eu  dessus,  presque  gra- 
duellement rétréci  en  arrière.  —  Elytres  courtes,  parallèles,  arrondies 

pi.  3,  f.  %;  Amer.  bor.  —  Ituctês,  Klug,  loc.  cit.  p.  299.  ^  vidmu,  Klug,  loc. 
cit  p.  297;  Spin.  pi.  27,  f.  3  {erythrogaster ,  SpiD.  I,  p.  272);  Amer.  bor.  — 
preeushu,  Klug,Ioc.  cit.,  p.  298;  Mexique.  —  «ipnafiM,  Klag,  loc.  cit.  p.  301; 
Spio.  pi.  23,  f.  5  ifHsignaius,  Spio.  I,  p.  272;  Var.  vulnerahu  Klug);  Hexiqne. 
--Umgukâs,  Spin.  pi.  46,  f.  8;  CbiU.  —  tiàtalis,  Klug,  loc.  cit.  p.  302;  BrésiL 
—  {«ptcfiw,  Klag,  loc.  cit.  p.  302;  Bréiil.  —  macuUcoUis,  Spin.  p.  23,  f.  7  (an 
bqj.  gêner.?);  Mexique.  —  ihoracicus  OUt.  (nec  Say) ;  Spin.  pi.  26,  f.  3  {mO" 
fiiUs  Meteheim);  Amer.  bor. —  gambiensis,  Gasteln.  loc.  cit.  lY,  p.  46;  Spin. 
pi.  24,  f.  5;  Sénégal.  —  SiUbermaimi,  quadrinotaius,  assinUUSj  nigromatûla- 
tus,  %ebra,  Cbevrol.  Mag.  de  Zool.  loc.  cit.  1843,  p.  17  sq*;  Mexique.  —  mW- 
cana,  da  Mexique;  hoiosericeue,  de  Californie;  latednctus,  du  Brésil;  guthUtu, 
de  l'Australie;  A.  Wbite,  Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  58.  —  Lacordairei,  Spin. 
pi.  36,  f.  6;  Brésil. —  crassus,  Newm.,  The  Entomol.  p.  15;  Australie.  — cru' 
ciaitUj  Mac-Loay  in  Kin^s  Sur?,  of  the  coatts  of  Austral.  11,  p.  442;  Au- 
stralie. 

Aj.:  C.  nigrifrons,  Say,  Jonm.  of  the  Acad.  of  Philad.  m,  p.  190;  Amer. 
Bor.  '—  quadriiigfiadu,  oculatus,  undatulus,  Say,  Boston  Joum.  of  the  nat. 
Hist.,  1,  p.  162;  même  pays.  —  eximius,  Mannerh.  Bull.  Mosc  1843,  p.  248; 
trouvé  à  bord  d'un  navire  allant  de  Californie  dans  l'Amer,  du  Sud.  —  anaUs, 
eordéfer,  tnmcatue,  J.  L.  JLe  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  Y.  p.  20; 
Amer.  bor.  —  mfescens,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  p.  212;  Californie.  —  Spinolœ, 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbil&d.  YL  p.  226;  Mexique.  —  det^ 
tieolUs,  Spin.  in  Gay,  Hist.  d.  ChUe;  Zool.  lY,  p.  407;  Chili.  —  lugûbris,  aœilr 
Varie,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  85;  Pérou.  —  signifer,  hidicrue,  amictue, 
nodicoUie,  sexnotatue,  equestrie,  amenuku,  qmdrioculattu,  natalensis,  di^ 
ehraue,  mcequaUcoUis,  graûiUs,  negkduSj  mutabiUe,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I, 
p.  492.  —  sanguinaUs,  Westw.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  36,  pi.  25, 
f.  7;  Natal.  —  Bengala,  Westw.  ibid.  p.  41,  pi.  25,  f.  11;  Bengale.— po^^k»- 
Ue,  Westw.  Ibid.  p.  42^  pi.  25,  f.  12;  Indes  or,— xehratus,  Westw.  ihid.  p.  43, 
pi.  26,  f.  11;  Indes  or.  —  veniralie,  Westw.  ibid.  p.  51;  Australie.  —  sepul- 
craUe,  Westw.  ibid.  p.  52,  pi.  25,  f.  9;  Australie. 

(1)  Syn.  CLBairs,  A.  Lefebvre,  Say,  Klug,  J.  L.  Le  Conte,  —  Thanasimos 
Newm. 
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en  arrière.— Pattes  coartes:  caisses  renflées,  les  postérieares  beaacoop 
moins  longues  que  Tabdonien;  Urses  trè»<x>Qrts,  les  antérieurs  dépri- 
mes,  les  antres  cylindriques  ;  leur  Ur  article  à  peine  distinct,  2  un  pea 
pins  long  que  3-4  et  à  peine  échancré  au  bout  ;  ceux-ci  pour?as  de  très- 
petites  lamelles,  le  5^  plus  long  que  les  précédents  réunis;  crochets  sim- 
ples. —  Corps  peu  allongé,  faiblement  pubescent. 

Genre  composé  de  quelques  petites  espèces  ayant  le  faeie$  de  cer- 
tains Clbrus,  mais  bien  distinctes  de  ceux-ci  par  la  stractcre  de  lears 
tarses  qui  sont  plus  courts  que  dans  aucun  autre  genre  de  Gérides,  et 
plusieurs  autres  particularités  secondaires.  La  sculpture  des  tégumeoCs 
n*e8t  pas  non  plus  la  même  que  chez  les  Clbrus  ;  le  prothorax  et  les 
élytres  sont  couverts  de  points  enfoncés,  confluents  sur  le  premier,  plus 
gros  et  non  confondus  sur  les  secondes.  Les  deux  espèces  typiques  soot 
d*un  beau  rouge  clair,  avec  le  prolhorax  d*un  brun  roogeâtre  ;  Tuoe  est 
des  Indes  orientales,  Tautre  de  l'Amérique  (l).  On  leur  a  adjoint  deux 
autres  qui  me  sont  inconnues  (3). 

PLATYCLERUS. 
Spin.  Revue  Zool.  1841,  p.  75  (3). 

Palpes  subégaux  ;  leur  dernier  article  semblable,  en  triangle  alloQgé. 

—  Labre  saillant,  échancré.  —  Tète  courte,  large,  subverticale.  — Yea 
assez  gros,  médiocrement  saillants,  ovalaires,  étroitement  échanerés  co 
demi-cercle.  —  Antennes  courtes,  de  onze  articles  :  1  épais,  cylindrique, 
2-8  de  même  forme,  grêle,  décroissant  à  partir  du  4*,  9-11  fomiant  une 
petite  massue  assez  lâche,  le  dernier  ovoïde.  —  Prothorax  transversal, 
arrondi  sur  les  côtés  et  fortement  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  coar- 
tes, parallèles,  arrondies  en  arrière,  très-déprimées  en  dessus. —  Pattes 
médiocres  ;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  suhglolMileases,  sail- 
lantes ;  cuisses  renflées,  surtout  les  antérieures,  les  postérieures  attei- 
gnant presque  le  sommet  des  élytres;  tarses  courts;  leur  1er  article  très- 
petit,  les  trois  suivants  munis  de  lamelles  échancrées  :  2  comprimé,  plus 
court  que  3-4  réunis,  ceux-ci  bifides  au  bout,  5  assez  long,  grêle;  cro- 
chets simples.  —  Prosternum  assez  large  entre  les  hanches  antérîeares. 

—  Corps  parallèle,  très-déprimé,  pubescent. 

(1)  Cler,  Buquetii,  A.  Lefebyre,  Ann.  d.  1.  Soc.  cntom.  IV,  p.  577,  pi.  1$, 
t  4;  Spin.  pi.  17,  f.  3;  des  Indes  orientales.  —  Cler»  sanguineus,  Say,  Bos- 
ton Journ.  ofnat.Hist.I,p.  162;  Spin.  pi.  17,  f.  2;  de  l'Amer,  bor. 

(2)  M.  A.  White  (Glerid.  of  the  Brit.  Mus.)  rapporte  ici  le  Thtmas.occmctut 
Newm.  in  The  Entomol.  p.  363,  de  l'Australie  ;  et,  avec  douta,  le  Cler.  4«niiM- 
toides,  Klug,  Clerid.  p.  310;  de  l'Arabie. 

(3)  Et  Mon.  d.  Clérit.  I,  p.  332.  — Syn.  Clbrus,  Gasteln.  in  Sabem*  RevM 
entom.  IV,  p.  46. 
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De  tous  les  Glérides,  ceux-ci  sont  les  plos  déprimés.  Cette  forme» 
réanie  à  celle  des  quatre  baoches  aotérieares  et  da  prosteroaro,  qai  est 
sensiblement  plus  large  que  dans  le  reste  de  la  famille,  les  fait  recon- 
nallre  sans  peine.  Ce  sont  d*assez  petits  insectes  de  Madagascar,  roguenz 
eo  dessus,  surtout  k  la  base  des  élytres,  et  d'un  noir  presque  mat  ;  l'un 
d'eux  iplanalut)  a  les  élytres  traversées  par  one  large  bande  d*an 
blanc  Jaunâtre  et  déchirée  sur  ses  bords.  On  n'en  connaît  que  deux  es- 
pèces (1). 

AIIUCUS. 
Srai.  Remiê  Zool.  1841,  p.  74  (2). 

Menton  subtrapéxiforme.  —  Languette  saillante,  légèrement  échan- 
crée  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  trian- 
gle  subéquilatéral,  celui  des  maiillaires  en  triangle  allongé.  —  Mandi- 
bules munies  d*une  petite  dent  submédiane.— Labre  échancré.— Tête 
OTalaire,  assez  courte.  —  Yeux  médiocres,  ovalaires,  asseï  fortement 
échancrés.  —  Antennes  courtes,  de  onze  articles  :  1  épais,  subcylindri- 
que, 2  presque  aussi  gros,  court,  obconiqoe,  3-8  cylindriques,  décrois- 
sant graduellement,  9-11  formant  une  pçtite  massue  médiocrement 
serrée,  le  dernier  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
subovofde.  —  Prothorax  aussi  long  que  large ,  renflé  sur  les  côtés , 
fortement  rétréci  et  rebordé  à  sa  base,  muni  en  dessus  d'un  sillon 
antérieur  transTcrsal.  —  Elytres  courtes,  subparallèles,  arrondies  en 
arrière. —- Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures  un  peu  plus  cour- 
'tes  que  Tabdomen;  tarses  des  deux  paires  antérieures  déprimés,  les 
'postérieurs  longs  et  plus  grêles;  le  U'  article  de  tous  bien  distinct ,  les 
trois  suivants  munis  de  lamelles  un  peu  échancrées:  3  des  postériews 
allongé,  34  déprimés,  bilobés,  5  médiocre;  crochets  simples.  —  Qorpè 
peu  allonge,  deprliue,  puhAsr^nL 

Le  type  du  genre  (3)  est  un  insecte  de  l'Australie,  très  semblable  â 
certains  Clcbcs  de  forme  déprimée,  mais  facile  à  distinguer  de  ces  in« 
sectes  par  la  structure  de  ses  palpes  et  des  crochets  de  ses  tarses.  Ses 
élytres  sont  criblées  de  gros  points  enfoncés,  toot-à-fait  conOaenfg  chez 
quelques  individus,  pins  discrets  chez  d'autres.  Son  système  de  colora- 
tion, toujours  uniforme,  varie  tellement,  qu'il  ne  semble  point  en  avoir 
qui  lui  soit  propre.  J'en  ai  sous  les  yeux  des  exemplaires  d'un  bronzé 
obscur  ou  clair,  d'autres  d'un  rouge  cuivreux  ou  d'un  beau  bleu,  avec 
les  nuances  intermédiaires;  ces  derniers  ont  les  pattes  d'un  ronge  fauve. 

(1)  der.  pkmatui,  Gasteln.  loc.  cit.,  Spin.  pi.  28,  f.  4.  —  ehngatus,  Spin. 
Glérit.  n,  p.  145,  pi.  4A,  f.  2. 

(2)  Et  ton.  d.  Oérit.  I,  p.  328.  —  Syn.  Muisa,  âpln.  Ibld.  H,  p.  147.  — 
—  Clebita  Newm.  —  Notoxvs  Botoduv.  «  OnLQS  A.  White. 

(3)  Cter,  huiMUê,  Ifewm.  The  Entom.  p.  15;  Spin.  pi.  2»,  flg.  1. 
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Il  y  en  a,  dans  la  Noo?el1e-Zélande,  une  aalre  qai  paraît  aussi  asseï 

fariable  (0- 

M.  Spinola,  qai  n*a  connu  qae  la  première  de  ces  espèces,  loi  a  as* 
socié  un  insecte  du  Mexique  (i)  qui  parait  appartenir  réellement  aa 
genre,  malgré  son  faciès  un  peu  différent. 

Son  genre  Mcisca  est  établi  sur  une  autre  espèce  (3)  de  G>lombie; 
comme 'il  ne  lui  assigne  pas  d'autres  caractères  différentiels  que  d'avoir 
le  dernier  article  de  tous  les  palpes  «moins  visiblement  large  que  long,» 
tandis  qu*il  serait  «  aussi  large  ou  plus  large  que  long»  chez  les  Aclicus 
(ce  qui  n'est  vrai  que  pour  les  labiaux),  je  ne  pense  pas  que  ce  genre 
paisse  être  adopté. 

TARSOSTENUS. 
Spuf.  Mon,  d,  Clérit,  l,  p.  287. 

Palpes  subégaux,  leur  dernier  article  en  triangle  allongé  et  oblique- 
ment tronqué  au  bout  ;  celui  des  labiaux  an  peu  plus  large  qoe  celai 
des  maxillaires.  —  Mandibules  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre 
échancré.  —  Tète  ovalaire,  assez  allongée.  —  Yeux  médiocres,  rént- 
formes,  largement  échancrés.  —  Antennes  courtes,  grêles,  de  onze  ar- 
ticles :  1  peu  allongé,  gros,  2-8  graduellement  plus  courts  et  plas  larges, 
9-1 1  formant  une  massue  médiocre  et  peu  serrée,  le  dernier  oralaire  et 
beaucoup  plus  grand  que  chacun  des  deux  précédents.  —  Prothorax  al- 
longé, peu  convexe,  légèrement  rétréci  d'avant  en  arrière.  —  Eljlres 
très-allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière.— Pattes  médiocres;  cais- 
ses postérieures  assez  fortes  et  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen; 
tarses  antérieurs  courts,  déprimés,  les  autres  longs,  grêles;  leur  1  *<*  article 
assez  distinct;  les  trois  suivants  munis  de  très-courtes  lamelles  entières: 

'  ^  aussi  long  que  les  df  ux  suivants  réunis,  ceux-ci  courts,  bilobès.  S  '««g; 
crochets  oiiu|fic9.     c«rpo  Un^*;r«,  gréio,  Gnciuent  pubescent. 

Le  Cleruê  univiUalus  de  Rossi  (4),  Tune  des  espèces  de  la  famine 
les  plus  petites  et  les  plus  allongées,  est  le  type  et  parait  être  la  seole 
qui  paisse  rentrer  dans  ce  genre.  On  en  a  décrit  deux  autres  de  l'Afri- 
q««  australe  et  de  l'Amérique  du  Nord  que  j*ai  sous  les  yeux,  et  aux- 
quelles je  ne  puis  trouver  aucunes  différences  essentielles  (a).  Ce  petit 

(1)  Not.  pantomelas,  Boisduv.  Faune  de  l'Océan.^  11^  p.  138;  Spin.  pi.  6, 
f.  14;  A.  White,  Voy.  ol  the  Ereb.  and  Tcrr.;  Enlom.  p.  8. 
P)  A.  Nero,  Spin.  Clérit.  I,  p.  331,  pi,  28,  f.  1. 

(3)  M.  bitœniata,  Spin.  loc.  cit.  pi.  46,  f.  4. 

(4)  Faun.  etruBC.;  Maot.  I,  p.  44. 

(5)  Ces  deux  espèces  sont  le  Tars,  succincius,  Cbevrol.  Rev.  Zool.  1842, 
p.  277,  de  l'Afrique  australe,  décrit  depuis  par  M.  Bohemann  (Ids.  CaJfrar.  I, 
p.  508)  comme  étant  identique  avec  l'espèce  européenne;  et  VOpilMS  aUbofoM^ 
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insecte,  découvert  primitifement  en  Italie,  et  qui  se  troufe  également 
dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe  moyenne,  serait  ainsi  en  partie 
cosmopolite.  Il  est  d'un  noir  brunâtre  assex  brillant,  et  ses  élylres, 
ponctuées  en  stries  très-serrées,  sont  trarersées,  un  peu  audeU  de  leur 
milieu,  par  nne  bande  blanche  ou  jaunâtre. 

TROGODENDRON. 
GuÉMN-MÉmiT.  /cofi.  d.  Régne  ankn,;  In$.  p.  53  (1). 

Menton  en  carré  transversal. --Languette  bilobée;  ses  lobes  arrondis 
et  divergents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  transversalement 
sécuriforme  ;  celui  des  maxillaires  en  fer  de  hache  allongé.  —  Mandi- 
bules robustes,  assez  longues,  munies  d'une  petite  dent  avant  leur  som- 
met. —  Labre  transversal,  légèrement  écbancré.  —  Télé  ovalaire.  — 
Antennes  courtes,  robustes,  de  onze  articles  :  1  cylindrique,  2-6  obco- 
niqoes,  plus  longs  que  larges,  6-8  de  même  forme,  transversaux,  9-11  plus 
larges,  formant  graduellement  une  massue  aplatie  (2)  ;  le  dernier  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres,  obliquement  arrondi  au  bout.  —  Yeni 
grands,  réniforroes,  largement  et  fortement  échancrés.  —  Prothorax 
régulièrement  ovoïde,  tronqué  en  avant,  étranglé  à  sa  base  ;  celle-d 
plane.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  cylindriques,  notablement 
pins  larges  que  la  base  du  prolhorax,  arrondies  en  arrière.  —  Patios 
robustes;  cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élylres,  légè- 
rement arquées;  tarses  roétfiocres;  article  1  dA  ions  oen  distinct;  les 
trois  suivants  munis  de  larges  lamelles  échancrés:  3  des  postérieuia  «ju 
longé  et  comprimé,  3-i  égaux, rétrécis  en  arrière,  bilobés,  5  assez  long; 
crochets  grands  et  simples.  ^  Corps  cylindrique,  pubesceut. 

Le  type  du  genre  (s)  est  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux  dé- 
rides connus.  C'est  un  insecte  de  forme  robuste,  noir,  avec  les  antenne 

eiatus,  MeUbeim.  Proceed.  of  tfae  Acad.  of  Philad.  U^  p.  306^  des  Etatt-Çnls. 
M.  J.  L.  Le  Conte  (Ann.  of  tbe  Lyc.  of  New-York^  Y,  p.  17)  Ta  conservé  comme 
une  espèce  à  part. 

Le  Tariostenw  jumatu»  du  Yoy.  an  Pèle  sud  (Entom.  p.  ei,  pi.  i,  f.  1^, 
espèce  origindlre  de  l'Australie,  n'appartient  certainement  pas  au  genre,  à  en 
Juger  d'après  la  description  et  la  figure  :  c'est  probablement  un  Eliali. 

(1)  Syn.  CLPIU8  Schrebers^  Ne^nn.  ~  Xakthociaos  pan,  Newm.  —  Tucsoois 
Scbœnh. 

(2)  Ces  organes  sont  manifestement  construits  sur  le  même  type  que  celles 
des  ScROBiaxR  qui  suivent.  La  seule  différence  consiste  en  ce  que  cbei  ces  dep- 
nlers  les  trois  articles  terminaux  sont  un  tant  soit  peu  brusquement  élaigif. 
Il  est  réellement  impossible  de  placer  les  deux  genres  dans  deux  sections  dUN- 
rentes  basées  sur  les  antennes,  comme  l'a  Ui%  M.  Spinola. 

(3)  Cler.  fascia4aius,  Schrebers,  Traas.  of  the  Linn.  Soe.  YI,  p.  195,  pi.  20^ 
1 6;  Spln.  Gérit  pi.  18,  f.  X. 


454  CLftSIDES. 

T 

d*on  beau  jaune,  comme  celles  des  Scrobigbr,  Ses  élytres  sont  cribléet 
dans  plus  de  leur  moitié  antérieure  d'excavation^  serrées»  régulière- 
ment disposées,  et  munies  chacune  près  de  leur  base  d*an  tubercule  fas- 
douté.  Une  large  bande  d*un  noir  velouté  et  limitée  en  avant  par  un  liseré 
blancliàtre,  succède  à  ces  excavations  ;  le  sommet  des  élytres  est  rugueux 
et  revêtu  de  poils  gris  chatoyant.  Ce  bel  insecte  est  de  rAusIralie,  el 
commun  dans  les  collections. 

Une  seconde  espèce  du  même  pays  a  été  décrite  par  M.Newmao(i); 
mais  elle  me  paraît  n*étre  qu*une  variété  de  la  précédente. 

SGROBIGER. 
Spm.  Mor^.  d.  Clérit.  l,  p.  230. 

Menton  presque  carré. —  Languette  échancrée.— Dernier  article  des 
palpes  labiaux  subtransversalement  sécuriforme,  celui  des  maxillaires  eo 
fer  de  hache  allongé  et  arrondi  an  bout.—  Mandibules  assez  saillantes, 
munies  d'une  dent  submédiane.  —  Labre  échancré.  —  Télé  assez  forte* 
ment  prolongée  uu-devant  des  yeux.  —  Ceux-ci  assez  grands,  médio- 
crement saillants,  subovalaires,  assez  fortement  échancrés.  —  Antennes 
courtes,  robustes,  de  onze  articles  :  1  cylindrique,  2-6  obconiqnes» 
7-8  élargis,  9-11  beaucoup  plus  grands  que  les  précédents,  presque 
carrés,  formant  une  massue  déprimée  et  serrée  ;  le  dernier  muni  d'uo 
faux  article  largement  tronqué.  ^  Prolhorax  plus  long  que  large,  ré- 
tréci en  avant,  étrangle  et  reborde  à  sa  base,  renflé, et  arrondi  sur  les 

côtés,    fort'*'***"'  ■"•p""**»«««»«»«   •«  <looauo   ootro  ce»  ilcuA  &ciilIcmcitC9*  — 

Bjjcies  allongées,  parallèles,  planes  en  dîssus,  couvertes  de  profondes 
excavations.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  postérieures  fusiforroes, 
on  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  article  t  des  tarses  très-court  à 
toutes  les  pâlies,  le  2«  des  postérieurs  allongé,  comprimé,  muni,  ainsi 
que  les  deux  suivants,  d'une  lamelle  bilobée;  ceux-ci  assez  longs,  bî- 
lobés  au  bout,  le  5«  médiocre  ;  crochets  assez  grands,  munis  d'une  pe- 
tite dent  à  leur  base.  —  Corps  allongé,  linéaire. 

Ce  genre  est  établi  sur  une  belle  espère  de  l'Australie  (s),  qui  paraU, 
ao  premier  coup-d'œil,  très-dislincte.desTao60DBiiDmoii,par  suite  de  sa 
forme  allongée,  déprimée  en  dessus  et  de  la  sculpture  de  ses  téguments. 
Mais  il  existe  des  espèces  du  même  pays,  que  n'a  pas  connues  Hi  Spi- 
nota  (3),  et  qui  sont  intermédiaires  entre  elle  et  le  Drog.  fasciculâlum, 

(1)  Cler,  honestus,  Nevrm.,  The  Entomol.  p.  16. 

(2)  Cler.  splendidus,  Newm.  The  Eutom.  p.  15  {Scrdb,  Reidi^i,  Spin.  loc. 
dt.  pi.  14,  f.  1). 

(3)  L'uDe  dMles  est  le  Xanthocerus  idoneus  de  M.  Newman  (loc.  cit.  p.  363). 
Sa  taille,  sa  forme  générale,  la  sculpture  de  ses  téguments  et  son  système  de 
coloration  tienueni  exactement  la  milieu  entre  le  ScrMger  splendidtu  et  le 
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à. tel  poîol  qve  les  limUM  eoire  ce  genre  et  le  prèeédenl'ODt  presque* 
dispara.  H  est  probable  qae  toas*  doux  de^roiil  être  réunie  qoelqne* 
jopr. 

Le  Ser.  ipUndiduê^  type  de  celoMÎ»  ett  d'un  brontè  otecar  trie<i^ 
brillant,  aiec  les  aolennes  et  les  tarses  d*un  beao  jaune  ;  ses  élytres  sont 
traversées  par  deox  bandes  :  rantérieare  jaone»  la  postérieure  formée 
par  des  poils  blancs;  la  première  est  sujette  â  disparaître.  Cet  inseete 
est  de  taille  moyenne  et  asses  comman  (tons  les  coUeetions. 

OLESTERCS. 
Srai.  Jfon:  d.  Cléfit:  l/p,  226. 

Dernier  article  des  palpes  lablanx  et  maxillaires  très-grand,  oblique- 
ment et  transversalement  sécoriforme,  arrondi  sur  son  bord  antériear. 
—  Labre  transversal,  entier. — Teox  Cransfersanx,  pen  saillants,  écban- 
crés  en  demi-cercle.—*  Antennes  assez  courtes,  de  onze  articles  :  1  sob- 
cyfodrique,  2  court,  cylindrique,  grêle,  3-8  de  même  forme,  décrois- 
sant graduellement,  9-11  formant  une  massue  allongée,  déprimée,  en 
sde,  le  dernier  obliquement  orale.  —  Prothorax  subtransversal,  réga- 
llèrement  convexe^  arrondi  en  avant,  étranglé  à  sa  base.  —  Elylres  pa- 
nJtèles,  convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  surtout 
les  postérieures,  leurs  cuisses  dépassant  les  élylres  en  arrière  ;  tarses 
larges,  courts  et  déprimés  ;  leur  l*^  article  rudimentaire,  peu  distinct, 
les  trois  suivants  munis  de  larges  lamelles  faiblement  échancrèes  ;  cro- 
chets appendiculés.—  Prosternum  largement  et  profondément  échancré 
en  avant;  sa  saillie  postérieure  Irès-élroite,  élargie  en  arrière  des  han- 
ches antérieures  en  une  petite  lame  reçue  dans  une  déproftftîon  da  mé- 
sostemnm  (i).  —  Corps  parallèle,  pubescent. 

Je  ne  connais  pas  l'espèce  (s)  de  1* Australie  sur  laquelle  M.  SpÎMii  a  > 
fondé  ce  genre  ;  mais,  d'après  la  description  et  la  figure  qu'il  en  donne, 
elle  a  complètement  le  faciès  d'un  Trogodbndboic ,  et  il  ressort  de  la 

2V1O{ftNi0fulrofi  ftudcidaium;  leulement  il  a  le  profhor&x  fiilt  comme  le  pre- 
UÙÊT*  LlDiervaile  entre  ces  deux  espèces  est  presque  entièrement  comblé  par 
une  anire  eipèce  qae  J'ai  tous  les  yeux  et  que  )e  crois  inédite.  Ces  quatre  in* 
lectes  ne  soot  évidenuiMni  que  des  modifications  giadnellea  d'en  anème  typr.' 

(1)  Ce  caractère  est  moins  remarquable  qa'U  ne  parait  l'être  et  me  semble 
n'avoir  qu'une  médiocre  importance.  Rien  n'est  plot  fréquent  ebei  les  Coléop*  > 
tères  en  général  dont  les  hanches  antérieures  sont  subcontignès,  que  de  voir  la 
saQlie  prostemate  se  dilater  en  arrière  d'elles  en  une  petite  plaque  de  ft>nne 
variable.  La  fiimille  actuelle  en  offre  une  multitude  d'exemples.  Que  cette  plar* 
que-soit  entutte  en  rapport  atvec  une  petite  dépreskien  du  mésostemum,  cela 
n'est  pas  très-rare  (Voyes  par  ex.  la  NataUt  porcoto),  et  je  ne  puis  voir  là  un 
caractère  réellement  générique. 

(2)  0.  amtraUi,  Spin.  loc.  cit.  p.  229^  pi.  20»  f.  2. 
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formale  qui  précède,  qu'elle  ne  diffère  essentiellement  de  oe  geore  que 
par  la  structure  des  palpes,  des  antennes  et  des  pattes.  La  sculpture  des 
élytres  est  la  même  que  celle  du  Trog,  fatciculalum;  on  y  relrouTe  joa- 
qu*à  ces  tubercules  que  ces  dernières  présentent  près  de  lear  base. 
Quant  aux  couleurs,  Tinsecte  est  noir,  avec  la  partie  postérienre  des  ély- 
tres revêtue  de  poils  rouges;  en  avant  de  ces  poils  se  voit,  snrchacon  de 
ces  organes,  une  élroile  bande  transversale  d'un  blanc  d*ivoire. 

Diaprés  cet  ensemble  de  caractères,  je  crois  que  ce  genre  doit  être 
placé  immédiatement  à  côté  des  deux  précédents. 

EBURIPHORA. 

Spuf.  Revue  Zooh  lUi,  p.  74  (1). 

Dernier  article  de  tous  les  palpes  en  triangle  très-grand,  sabéqnila- 
tCi'al;  celui  des  labiaux  un  peu  plus  large  que  celui  des  maxillaires.— 
Labre  bilobé  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Tête  ovalaire.  —  Yeux  petits,  peu 
saillants,  largement  et  faiblement  échancrés.  —  Antennes  médiocres,  de 
onze  articles  :  1  épais,  subcylindrique,  2-8  cylindriques,  décroissant  à 
partir  du  4«,  9-11  formant  une  petite  massue  allongée,  légëremenl  en 
scie,  le  dernier  un  peu  plus  grand  que  le  précédent,  ovalaire.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  droit  sur  les  côtés  en  avant,  arrondi  en  ar- 
rière, fortement  rétréci  et  rebordé  à  sa  base,  muni  d*un  sillon  anguleux 
en  avant.—  Elytres  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière.— Pattes 
médiocres  ;  cuisses  antérieures  renflées,  les  postérieures  plus  courtes 
que  Tabdomen;  tarses  courts;  leur  \^'  article  peu  distinct,  les  trois  sui- 
vants munis  de  lamelles  échancrées  :  2  pas  beaucoup  plus  long  qae  les 
suivant,  triangulaire,  3  4  déprimés,  bilobés,  5  aussi  long  que  le  f**^; 
crochets  appendiculés,leur  portion  basilairedenliforme.— Corps  allongé, 
pabescent. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  originaire  de  Madagascar,  de  iûXit 
médiocre  et  ressemble,  au  premier  coup-d*œil,  à  un  Opilos.  Elle  est  d'oo 
brun  pâle,  passant  quelquefois  au  testacé,  en  dessous,  d'un  tiran  noi- 
râtre variant  sur  les  élytres  ;  ces  dernières  sont  remarquables  par  deox 
callosités  d*un  blanc  d*ivoire  qu'elles  présentent  :  Tune  ponctiforme 
avant,  l'autre  en  forme  de  lunule  un  peu  après  leur  milieu.  Ces  organes 
ont  chacun  neuf  rangées  de  gros  points  enfoncés,  partant  de  leor  base 
et  abrégées  à  des  distances  inégales  en  arrière. 

(1)  Et  Mon.  d.  Clérit.,  I,  p.  290.  —  Syn.  Opilus  Klug. 

(2)  Qpt/.  caUiOius,  Klug,  Clerid.  p.  325  {fibwr.  Reichei,  Spin.  loc.  cit.  pi.  20, 

f.  3). 
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ZENITIDCOLA. 
Spoi.  Bêvuê  Zool.  1841,  p.  74. 

MenlOD  carré.  —  LaDgaette  à  peioe  distincte.  —  Palpes  subéganx  ; 
leor  dernier  article  en  triangle  plus  long  qae  large. —  Mandibules  sim- 
ples. —  Labre  asseï  saillant,  légèrement  échancré.  — Tète  otalaîre.-» 
Teoi  assez  grands,  médiocrement  convexes,  fortement  écbancrés  en 
triangle.  —  Aptennes  coortes,  de  onze  articles  :  1  épau,  2-8  cylindri- 
ques, décroissant  gradoellement,  9-11  formant  one  assez  forte  massae 
déprimée;  le  dernier  tronqué  au  bout.—  Protborax  sublransversal, 
conTeze,  rétréci  en  avant,  avec  un  sillon  anguleux  en  dessus,  renflé  sur 
les  côtés,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Ely très  courteSi 
larges,  convexes  en  avant,  sobparallèles  ou  un  peu  rétrécies  en  arrière, 
largement  arrondies  i  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  robustes; 
cuisses  postérieures  atteignant  le  sommet  des  élytres  ;  tarses  déprimés» 
leur  1*'  article  à  peine  visible  ;  les  trois  suivants  munis  de  lamelles  en- 
tières :  2  des  postérieurs  allongé,  3-4  bilobés,  5  médiocre  et  aplati;  cro- 
chets grands,  simples. — Mésosternum  prolongé  postérieurement  en  une 
tige  verticale  dépassant  le  niveau  du  métathorax  (i).— Corps  large,  con- 
vexe, pubescent. 

Je  ne  trouve  pas  le  genre  aussi  voisin  des  Ptlds  (Yliotis)  que  le  dit 
M.  Spînola,  attendu  que  ce  dernier  appartient  &  la  tribu  des  Ênopliides. 
Celui-ci  est  essentiellement  distinct  de  tous  les  Clérides  par  la  structure 
de  son  mésosternum.  Ses  espèces  sont  en  même  temps  les  plus  courtes 
et  les  plus  larges  de  la  famille.  Elles  sont  en  petit  nombre  (9)  et  propres 
i  rAuslralie.  Leurs  couleurs  sont  variables,  mais  toutes  sont  remarqua- 
bles par  la  sculpture  de  leurs  élytres  dont  la  moitié  antérieure  est  cri- 
blée de  gros  points  enfoncés,  tandis  que  la  postérieure  est  très-lisse. 
L'une  d'elles  {obe$a)  présente  en  même  temps  une  forte  callosité  à  la 
base  de  chacun  de  ces  organes. 

ERTMAlOmJS. 
Klo6,  Alhandl.  d.  Bêrlm,  Aead,  1842,  p.  327. 

Menton  subtrapéziforme.  —  Languette  fortement  bilobée;  ses  lobes 
divergents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  cône  renversé,  peu 

(1)  M.  l^lDola  (Clérit.  I,  p.  285)  ne  parle  pas  de  cette  tige;  mais  par  «M 
sorte  de  compensation  il  décrit  le  méiostemam  comme  envoyant  en  avant  une 
saillie  qni  pénètre  dans  une  échancnire  du  prosteruum.  Je  ne  parviens  pas  à 
découvrir  rien  de  pareil. 

(2)  Z.  auttraiii,  Sp\n.,  Clérit.  1,  p.  286^  pi.  28^  f.  2.  —  obesa,  A.  Whito  la 
Stoke's  Yoy.  in  Austral.;  Append.  pi.  1,  f.  9. — Mf^f^f  Ghevrol.  Ann.  d.  1.  Soc. 
entom*  1843,  p.  41. 
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rétréci  à  sa  base,  fortement  tronqué  an  lioot  ;  celai  des  maxillaires  en  fer 
de  hache  allongé.  —  Mandibnles- arguée»  en  dehors,  droites  et  légère- 
ment denticnlées  an  côté  interne.  —  Labre  largement  et  fortemeol 
échancré.  —  Tète  ovalaire»  assez  longae.  — Yenx  médiocres,  Iransfer- 
sanx,  largement  échancrés. —  Antennes  assez  coartes,  de  onze  articles  : 
igros,  obconiqne»  2-8  décroissant  et  grossissant  peu  à  pea,  9-tl  for- 
mant une  massue  assez  serrée  en  triangle  renversé  ;  le  dernier  plus 
grand  que  chacun  des  deux  précédents,  arrondi  an  bout.  —  Prothoru.- 
subcylindrique,  muni  d*un  sillon  anguleux  à  quelque  distance  de  son 
bord  antérieur.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prolhorax,  parallèles  en 
avant,  dilatées  et  écartées  de  l'abdomen  dans  leur  moitié  postérieure.—^ 
Pattes  médiocres;  cuisses  antérieures  très-renflées,  manies  de  deux 
rangées  de  cils  en  dessous  ;  les  autres  moins  fortes,  les  postérieures  no- 
tablement plus  courtes  que  Tabdomen  ;  les  quatre  jambes  aniérieores 
arquées  ;  tarses  courts,  déprimés  ;  leur  1^^  article  à  peine  distinct  (1);  les 
trois  suiyanls  bifîdes,  munis  de  lamelles  entières  ;  5  médiocre  ;  crochels 
munis  d*une  petite  dent  à  leur  base.  —  Corps  médiocrement  alioogé, 
pubescent  et  inégal  en  dessus. 

Je  n*ai  à  ma  disposition  qu'un  exemplaire  incomplet  du  rare  insecte 
du  Gap  (2)  qui  forme  le  type  de  ce  genre,  et  j'emprunte  en  partie  àKlng 
et  à  M.  Spinola  ce  que  je  dis  des  organes  buccaux.  Le  second  de  ces 
auteurs  a  placé  le  genre  dans  le  groupe  des  Ënopliides  et  à  côté  des 
Platynoptbra,  avec  lesquelles  il  n'a  d'autres  rapports  que  la  manière 
imparfaite  dont  les  élylres  embrassent  l'abdomen.  Cet  insecte  se  rap- 
proche de  certains  Pelonium  par  son  faciès..  Il  est  de  taille  moyenne, 
d'un  jaune  roussâlre  et  tacheté  de  noir  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 
Sur  ces  dernières  ces  taches  sont  formées  par  des  fascicules  de  poils. 
Ces  organes  sont  ponctués  en  stries  dans  leur  moitié  antérieure  et  pré- 
sentent en  outre  des  callosités  luisantes  qui,  en  arrière,  sont  remplacées 
par  des  tubercules. 

M.  Westwood  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (s)  de  la  côte  de  Gainée* 
dont  le  prothorax  est  tuberculeux  comme  les  élytres  et  qui  s'éloigne  de 
l'espèce  typique  en  ce  que  ces  dernières  sont  à  peine  dilatées  en  arrière» 
preuve  que  ce  caraclère  n'a  nullement  l'importance  que  lui  a  donnée 
M.  Spinola. 


(1)  Klug  et  M.  Spinola  n'assignent  que  quatre  articles  à  ees  orga!ie»; 
l'article  basiiaire  existe  réellement  et  ressemble  toutrè^ûJt  à  celui  de  U  pie» 
part  des  Trichodes^  auxquels  Klug  le  refusait  également. 

(2)  E.  genmuaw,  Klag^  loc.  cit.  pi.  1,  t.  6;  Spin.  Glérit.  pi.  41^  f.  5. 

(3)  E,  horridus,  Wcstw.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  35,  pi.  24,  f.  Q; 
du  cap  Palmas.  —  Aj.  :  E.  variolatus ,  De  Brème,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom. 
1844,  p.  294,  pi.  7,  f.  7  ;  Sénégal.  —  Belzebuih,  de  la  Sénégambie;  tv^tnjtodei, 
de  lacéte  de  Guinée;  J.  ThompsoD,  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  pi.  5,  f.  2-4. 
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HnisT»  M  JT^/tfr,  lY^  p.  154  (1). 

Menton  plus  oo  moins  carré.-*  Languette  évasée,  entière  on  an  peo 
échancrée  en  avant.—  Palpes  sabégaai  ;  lear  dernier  article  en  triangle 
généralement  snbéqailatéral  anx  labianx,  allongé  aax  maxillaires.  — 
llandiboles  assez  saillantes,  faiblement  dentées  près  de  lear  roiliea.— > 
Labre  saillant,  presque  carré,  entier  on  faiblement  échancré.  —  Tête . 
OTalaire.  ^Teax  médiocres,  transversaux,  peu  saillants,  fortement  et 
triangulairement  échancrés. — ^Antennes  courtes,  de  onze  articles  :  1  long, 
en  cône  arqué,  2-8  décroissant  graduellement  en  grossissant  un  peo» 
9-f  1  formant  une  massue  triangulaire,  déprimée  et  tronquée  an  t)out.— 
Prothorax  en  cône  renversé,  souvent  muni  d*un  sillon  parallèlement  an 
bord  antérieur. —  Elytres  allongées,  subparallèles,  plus  ou  moins  dépri* 
roées  en  dessus.  — PaUes  robustes;  cuisses  postérieures  plus  courtes 
que  Tabdomen ;  tarses  longs;  leur  1>'  article  très- court,  peu  distinct; 
les  trois  suivants  munis  de  lamelles  tronquées  ou  un  peu  échancrées  : 
2  des  quatre  postérieurs  cylindrique,  allongé»  3-4  déprimés,  bilobés, 
5  tris-long  ;  crochets  grands,  munis  d*une  petite  dent  obtuse  à  leur  base. 
—  Corps  allongé,  très-velu. 

L'on  des  plus  beaux  genres  de  la  famille  et  des  plus  homogènes.  Ses  . 
espèces,  dont  les  plus  petites  sont  au  moins  de  taiUe  moyenne,  ont  la  plas 
grande  analogie  entre  elles  sous  le  rapport  des  formas  et  des  couleurs* 
Leur  corps  est  d*an  bleu  ou  d*un  vert  brillant,  et  leurs  èlytres,  criblées 
dé  .points  enfoncés,  sans  aucun  vestige  de  strie4..ftoat  fasdées  ou  tachées 
de  rouge  ou  de  jaune  sur  un  fond  de  la  nuance  du  corps,  ou  vicê  vend,, 
C^tte  livrée,  qui  est  très*sujette  à  varier,  a  donné  lies  k  l'établissement  , 
d'un  gr«nd  nombre  d'espèces  nominales. 

Chez  les  m&fes  de  quelques  espèces  (par  ex.  amnios,  erabronifor" 
mii,  etc.),  les  pattes  postérieures  prennent  un  développement  insolite.; 
leurs  cuisses  sont  trés-rcnflées,  leurs  jambes  fortement  arquées  en  de-, 
dans,  et  l'éperon  qui  termine  ces  dcrniè|r.e9  s*aI1opge  et  devient  crochv. 
M.  Hope  a  établi  sur  ce  caractère  son  genre  Pachtscblis  que  personne  • 
n's  admis,  et  avec  raison. . 

La  majeure  partie  des  Tkighodbs  sont  propres  à  la  Faune  méditerra- 
DéfMine  ;  hors  de  là  oq  n'en  a  trouvé  qu'en  Sibérie,  à  rextrémité  del'Afri- 
qi^  et  ^aBS  rAoaétiqiiAdu  Nord  (±). 

(1)  Syn.  Pachtscilm^  Hope,  The  Coleopt.  Man.  m,  p.  139.  —  Clkrus  Aqctor. 

(2)  Le  Catalogne  des  dérides  da  Muséum  ^ritaonitiue  en  contient  J&  «spèces  , 
dans  l'ordre  suivant  :  T.  ociopunctatus  Fab.  OU?.,  Spln.  pi.  79,  f.  2;  Europe.,. 
mér.  --umheUatarum  01.,  Schœnh.;  Spin.  pi.  29,  f.  3;  Algérie.  —  DahUi  IkJ^ 
Spln.  pi.  29,  f.  4;  ItaUe,  Espagne.  —  ahearius  Fab.;  Spin.  pi.  29,  f.  5;  Eo^pfV... 
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CALErfDYHA. 
Dej.  Cat.  éd.  2,  p.  111  (1). 

Menton  allongé,  rétréci  en  avant.  —  Langaelle  bilobée  ;  ses  lobes 
étroits  et  divergents.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-allongé,  li- 
néaire, atténué  au  bout,  frangé  au  côté  interne  à  son  extrémité  ;  Vin 
terne  très-court.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèremeol 
ovalaire  et  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  en  fer  de  hache  on  pea 
allongé.  —  Mandibules  munies  d'une  petite  dent  submédiane.  —  Labre 
transversal,  arrondi  aux  angles,  à  peine  sinué  en  avant.  —  Tète  asseï 
saillante,  formant  un  museau  carré  en  avant  des  yeux  ;  front  plan,  dé- 
clive. —  Yeux  médiocres,  transversaux,  réniformes.  —  Antennes  assez 
courtes,  de  onze  articles  :  1  peu  allongé,  épais,  2  très  court,  3-4  obconi- 
ques,  allongés,  5-6 courts,  triangulaires,  7-li  formant  peu  à  pea  ooe 
massue  allongée,  médiocrement  serrée  ;  le  dernier  rétrcd  et  obCas  ao 
bout.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  peu  convexe,  arrondi  sur  /es 

—  af/inis  Dej.;  Spin.  pi.  29,  f.  6;  Egypte.  —  apiarius  Linné,  Fab.;  Spin. 
pi.  30,  f.  2  (Var.  coraUintiS  Fald.)  ;  Europe.  —  apivorw  Germar;  Spin.  pi.  30, 
f.  4  (NuiaUiSày)  ;  Amer.  bor.  —  crc^oniformis  Fab.  01.;  Spin.  pi.  30,  f.  3 
{lepidus  Brullé,  zehra  Falderm.)  ;  Europ.  mér.  —  laminatus,  Cbevrol.  Ana. 
d.  1.  Soc.  entom.  1843,  p.  40;  Anatolie.  —  angustus,  Chevroi.  ibîd.  p.  41; 
Amadan.  —  nobilis jKlug,  Clerid.  p.  335;  Spin.  pi.  30,  f.  5  {sanffuineosiffnor 
tus,  Spin.  I,  p.  311);  Orient.  —  Lafertei,  Chevroi.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1S43, 
p.  39;  Turquie.  —  favarius  lUig.,  Sturm;  Spin.  pi.  31,  f.  1  (Var.  fumctotw, 
insignis  SleTcn,  ohliquntua  Brullé)  ;  Europe  mér.  -  CarceUi,  Cbevrol.  loc.  cit 
1843,  p.  39;  Anatolie.  — viridifasciatus,  Chevroi.  ibid.  p.  40;  Orient.  —  xy- 
riacus  Dej.;  Spin.  I,  p.  316  {Olivieri  Spiii.  pi.  30,  f.  6);  Syrie.  —  OUrieri, 
Guérin-Ménev.  Icon.;  Ins.  pi.  16,  f.  16;  Perse.  —  NutaUi  Kirby,  Spin.  pi.  31, 
f.  2,  Amer,  bor.;  Missouri.  —  leuœpsideus  01.;  Spin.  pi.  31,  f.  3;  Europe  mér. 

—  atUicus,  Spin.  pi.  31,  f.  4;  Afrique  mér.  —  amnios  Fab.,  Uliv.;  Spin.  pi.  32, 
f.  1  (Var.  sipylus  Fab.,  Oliv.)  ;  Faune  méditerranéenne.  —  bi-fusciatus  Fab., 
01.;  Spin.  pi.  32,  f.  2;  Californie.  —  Douglasianus,  Hartivegianus,  A  Whilc, 
Clerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  60;  CalifoiDie.  —  ornatus  Say,  Spin.  pi.  31,  f.  5; 
Amer.  bor. 

Aj.  :  T.  aanUaris,  Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844, 1,  p.  39;  de  Sa  Soo- 
garie. 

(1)  Syn.  PoLTCAON,  Castebi.  Hlst.  nai.  d.  Col.  1,  p.  282.  Avant  d'impoaer  ce 
nom  au  genre  actuel,  M.  De  Castelnau  (in  Silbenn.  Revue  entom. IT,  p.  30| 
l'avait  appliqué  à  un  autre  de  la  famille  des  Ptiniores  établi  depuis  par  X  Cur- 
lis  sous  celui  d'Exops  (Melalgcs  Dej.)  qui  est  postérieur  de  plusieurs  années. 
Ce  dernier  genre  doit  dès-lors  conserver  ce  nom  de  Polvcaozi,  et  c'est  à  tort 
que  M.  SpinoU  (In  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  p.  381)  l'a  assigné  à  celm-ci. 
Dans  cet  état  de  choses  U  ne  reste  plus  qu'à  adopter  pour  ce  dernier  le  dob 
proposé  par  Dejean,  en  conservant  à  l'espèce  celui  qu'elle  a  reçu  de  M.  De 
Castelnau. 


côtés,  rétréci  et  rebordé  à  sa  base.  —  Elytres  allongées,  planes,  subpa- 
rallèles, arrondes  en  arrière.  —  Pattes  moyennes  ;  cuisses  postérieures 
un  peu  plus  courtes  que  Fabdomen  ;  tarses  longs;  leurs  quatre  1«^  arti- 
cles munis  de  petites  lamelles  entières  :  1  très-distinct,  un  peu  visible  en 
dessus  è  sa  base  (1),  2-4  subégaox,  bilobés»  i  long  ;  crochets  simples. 
—  Corps  allongé,  déprimé,  villeux. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  genre  Tout  rois  dans  les  Mély- 
rides  (s),  sauf  M.  Spinola  qui,  en  le  classant  parmi  les  Clérides,  lui  a, 
dans  nK>ii  opinion,  assigné  sa  Téritablo  place.  La  présence  de  lamelles 
sons  ses  tarses,  lamelles  très-petites,  il  est  rrai,  mais  néanmoins  distinc- 
tes, la  forme  de  ses  hanches  postérieures  et  la  structure  de  ses  anten- 
nes, ne  laissent  pour  moi  aucune  place  au  doute  sur  cette  question. 

Ses  espèces  ont  en  outre,  sous  le  rapport  des  couleurs,  Tanalogie  la 
plus  évidente  avec  les  Tbicbodbs  qu'elles  représentent  au  Chili.  On  en 
connaît  en  ce  moment  deux  d'assez  grande  taille  (a). 

ELEALE. 

NxwB.  Thê  Bntomol.  p.  36  (4). 

llentcm  allongé,  triangulaire  en  avant.— Languette  bîloliée;  ses  lobes 
arrondis.  —  Lobes  des  m&cboires  grêles»  linéaires;  Texteme  beaucoup 
plus  long  que  l'autre.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  transversa- 
lement sécuriforme,  celui  des  maxillaires  cylindrique.  —  Mandibules 
munies  d'une  dent  avant  leur  extrémité. — Labre  court,  entier  ou  un  pea 
èchancré.  —  Tête  oblique»  très-plane  sur  le  front,  prolongée  antériea- 
rement  en  un  museau  plus  ou  moins  long.  — Teux  ovalaires,  asseï  sail- 
lants, étroitement  et  profondément  échancrés,—  Antennes  courtes,  de 
ODxe  articles  :  1  méifiocre,  suticyltndrtque,  2  frèspetii,  3-9  ul)Coniqnei, 
les  suivants  grossissant  graduellement;  les  trois  derniers  plus  gros  que 

(1)  Au  premier  eoup-d'œil,  et  si  l'on  se  contente  de  regarder  les  tarses  laté- 
ralement, on  croit  leur  voir  cinq  articles  tous  libres;  mais  lorsqu'on  les  exa- 
mine attentivement  en  dessus,  on  découvre  que  leur  2*  article  recouvre  le  1*', 
sauf  une  légère  partie  de  sa  hase,  en  un  mot  que  la  structure  de  ces  organes 
est,  sauf  nne  minime  différence,  la  même  que  dans  toutes  les  espèces  du  groupe 
actuel. 

(2)  Le  dernier  est  M.  Scbaum  qui,  en  rendant  compte  (Wiegm.  Arcbiv,  1852, 
n,  p.  178)  de  l'ouvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili,  a  reporté  le  genre,  ainsi  que 
les  EncLiifKs,  parmi  les  Mélyrides.  Halgré  une  autorité  d'aussi  grand  poids.  Je 
persiste  à  partager  l'avis  do  M.  Spinola. 

(3)  Polyc.  diiliensiSj  Casteln.  loc.  cit.;  Spinola  In  Gay,  loc.  cit.  Col.  pi.  9, 
f.  1  a-f.  —  Poi.  œquifnmctatus,  Spin.  ibid.  p.  386. 

<4)  Syn.  XvLOTRSTUB,  Guérin-Ménev.  Icon.  d.  Règn.  anlm*;  Ins.  texte,  p.  52 
et  Spin.  Clérit.  I,  p.  151.  —  Xantmociros  pars,  Newm.  loc.  cit.  ;p.  363.  — 
CiALCiGiaus,  Spin.  lee.  dt.  I,  p.  278| 
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les  autres  ;  le  11*  moDi  d'an  faux  article  pen  distinct.  —  Prothorai  plas 
ou  moins  allongé,  déprimé  en  dessus,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréd  en 
avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière, 
Irès-planes  en  dessus,  criblées  de  points  enfoncés  confluents.  —  Pâlies 
longues;  cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  éljtres  ;  tarses 
à  articles  2-4  munis  de  courtes  lamelles  échancrées  :  1  très-distiocl,  un 
peu  visible  en  dessus  à  sa  base,  2  allongé,  comprimé,  3-4  déprimés,  bi- 
lobés,  5  assez  long;  crochets  divariqués,  munis  d'une  petite  dent  obtose 
à  leur  base  (i).  —  Corps  allongé,  linéaire. 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  tarses  des  Galbicdtha  s'applique  égale- 
ment à  ce  genre.  Il  correspond  aux  Chalciclbrus  de  M.  Spinola  et  aux 
Xylotetbus  de  M.  Gnérin-Méneville.  Je  ne  trouve  aucune  différence 
essentielle  entre  ces  derniers,  bien  que  le  premier  de  ces  auteurs  les  ait 
placés  à  une  grande  distance  les  uns  des  autres.  Outre  leur  organisatioo 
buccale  qui  est  identique,  tous  ont  la  même  forme  de  la  tête,  qui  leur 
est  particulière,  des  élytres  sculptées  de  la  même  façon,  une  même  pa- 
trie, etc.  Ils  sont,  en  outre,  très-vofsins  des  Galbndtha,  dont  ils  ne  se 
distinguent  essentiellement  que  par  leur  forme  beaucoup  plus  étroite 
et  quelques  différences  dans  la  structure  de  leurs  antennes  et  de  leurs 
tarses. 

Ces  insectes  sont  propres  à  l'Australie,  et  assez  diflSdles,  pour  \a  plu- 
part, à  distinguer  entre  eux  par  suite  de  Tuniformité  de  leur  taille,  de 
leur  système  de  coloration  et  de  la  sculpture  de  leurs  tégamenls.  Tous 
sont  de  grandeur  moyenne  et  de  couleur  métallique,  variant  dans  la 
même  espèce  du  vert  doré  au  bronzé  obscur.  Un  seul  {pulcher)  a  les 
élytres  traversées  par  une  bande  médiane  d'un  fauve  orangé  (i). 

(1)  M.  Spionla  aBcigno  h  tort  dos  crochets  simples  à  ces  Uksectes;  la  deet 
dont  ces  organes  sont  manis  à  leur  base^  est  petite,  mais  néanmoins  bieo  di»- 
tincte. 

(2)  El.  aspera,  Newm.  loc.  cit.  {El.  rugosa,  Newm.  ibid.  p.  361;  Chaic. 
unicolor,  Spin.  loc.  cit.  pi.  21,  f.  5).— Xyi.  viridis,  Guérin-Méoev.loe.  cit.;  Spin. 
pi.  6,  f.  2.—  Xyl,  scrobicuîatus,  Spin.  1,  p.  156  {foveolatus,  Spin.  pi.  15,  t.  4). 
—  Xyl  Reichei,  Spin.  I,  p.  155,  pi.  7,  f.  3.—  Cler.  obseurus,  Ne^rm.  loc.  cit. 
p.  16.  —  Xanihoc.  simplex,  Newm.  ibid.  p.  363  (Xyl,  leucaspis,  Germar,  lien, 
entom.  III,  p.  186).  —  Chalc.  intricaius  Klug,  Spin.  loc.  cit.  II,  p.  141,  pi.  15, 
f.  i.—Xanthoc.jmlcher,  Newm.  Ibid.  p.  364.  (Chalc.  bimaculatus,^ixi.  I,p.281, 
pi.  20,  f.  1).  —  Pour  le  Xanlhoceros  idoneus  de  M.  Newman  (loc.  cit.  p.  363^ 
que  M.  A.  White  (Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  10)  comprend  dans  ce  genra, 
voyez  plus  haut  p.  454,  note  3. 

À  toutes  ces  espèces  mentionnées  par  cet  auteur,  aj.  :  X|^.  excavaius, 
Westw.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  46,  pi.  24.  f.  10.  —  chryaid^w. 
Westw.  Ibid.  p.  50. 
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EPICUNES. 
GnfBOL.  in  Gotim-litmtT.  Iccn.;  Ins,  texte,  p.  49  (1). 

Menton  Irapéiiforme.  —  Langnette  bilobée.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  grand,  transversalement  sécnrifornie  ;  celui  des  maxillai- 
res sabcylindrique.— Lobe  externe  des  mâchoires  très-gréle  et  allongé. 
—  Ilandibales  simples  (?)  —  Labre  transTersal,  entier.  —  Tôte  courte  ; 
front  subvertical,  très*large.  —  Teux  pçtils,  saillants,  subarrondis,  fai« 
Mement  et  étroitement  échancrés.  —  Antennes  médiocres,  grêles,  de 
«ne  articles  :  1  renflé,  3  court,  3-8  subcylindriques,  décroissant  &  par* 
lir  da  5*  ou  du  6«,  9-11  formant  une  petite  massue  plus  ou  moins  lâche, 
k  dernier  o?o1de  et  acuminé.  —  Prothorax  plus  ou  moins  allongé,  sub- 
cylindrique, souvent  un  peu  renflé  sur  les  côtés  en  avant,  avec  un  sillon 
peu  marqué  et  transversal  pafallàleineAti  son  bord  antérieur.— Elytres 
plus  larges  que  le  prothorax,  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout 
{(ieuiipennis  excepté),  planes.  —  Pattes  peu  robustes  ;  cuisses  posté- 
rieures atteignant,  ou  peu  s*en  faut,  le  sommet  des  élytres  ;  tarses  sob- 
fififormes;  leur  l^' article  bien  distinct,  les  trois  suivants  munis  de  petites 
lamelles  sobéchancrées  :  2  allongé ,  3-4  bilobés  au  bout,  5  médiocre  ; 
crochets  appendiculés.  —Abdomen  relativement  court. —  Corps  allongé, 
parallèle,  pobescent. 

La  plus  grande  confusion  règne  au  sujet  de  ces  insectes  parmi  les 
auteurs,  en  petit  nombre,  qui  s*en  sont  occupés.  L'espèce  (i)  typique 
du  genre  a  été  placée,  par  la  plupart  d'entre  eux,  parmi  lesMélyrides(3). 
Celles  découvertes  postérieurement  ont  été  érigées  par  M.  Blanchard 
en  nn  genre  propre,  sous  le  nom  d'EomTMBTopuH,  qu'il  a  converti  plus 
tard  en  celai  d'EuBTCBjknus.  M.  Spinola,  conservant  le  genre  Evictncis, 
a  classé  ces  EuiTcmARDS  parmi  les  Tharasimos.  Enfin,  M.  A.  Wbite, 
adoptant  à  la  fois  le  genre  ËpiCLinas  et  le  genre  Edbtmbtopoh,  a  placé 
le  premier  à  la  suite  des  Cthatopira,  et  le  second  immédiatement  après 
les  Htdnogbba  (4). 

Pour  moi,  ces  insectes  appartiennent  incontestablement  é  la  famille 

(1)  Syn.  EuRTMiTOvni,  Blaneh.  in  d'Orb.  Yoy.;  Kntom.  p.  92;  olim;  U  y 
avait  déjà  nn  genre  Eiibtbbtopor  d'Eschacboltx  dans  la  famille  des  Ténébrioni- 
des.  —  EniTCRAicus  (Eurimxtopuh),  Blaneh.  Hist.  d.  Ins.  0,  p.  M.  —  Tbiba- 
aoras,  Spinol.  in  Gay,  HUt  d.  Chile;  Zool.  p.  392. 

(2)  E.  Gi»yi,  Ghevrol.  loc.  cit.;  figuré  par  M.  Goérln-Ménevine,  Mag.  d.  Zool.; 
Ina.  183a;  Yoy.  d.  1.  Favor.  p.  41,  pi.  231,  f.  1;  et  Blaneh.  In  d'Orb.  loe.  elt 
pi.  6,  ff.  6. 

<3)  Yoyex  Chevrolat,  loc.  cit.;  Erichson  In  Agassis,  Nonmolal.  Zool.;  Col. 
p.  63;  at  Blaneh.  in  d^.«b.  Iqc.  4)iU  p.  9&. 
,    (4  Glerid.  oi  the  Brit.  Uns.  p.  9  et  42. 


actaelle  et  an  même  genre.  Ce  qai  a  Irompè  les  aotears  qm  précèdent, 
c*est  qae  les  Epiclitces  paraissent,  au  premier  C0Dp-d*œiU  avoir  cioq 
articles  aax  tarses,  tandis  que  les  Edrtcranus  n*en  ont  maDifesCement 
que  quatre  de  mobiles.  Mais,  en  y  regardant  de  près,  oo  Toit  qae, 
comme  dans  plasiears  genres  du  groupe  actuel,  Tarticle  basilalre  de  ces 
organes  est  seulement  plus  développé  et  plus  épais  chez  les  premiers 
que  chez  les  seconds,  ce  qui  fait  quMI  est  plus  distinct,  tout  en  étaoi 
presque  aussi  recouvert  par  Tarticle  suivant. 

Ces  insectes  paraissent,  jusqu'à  présent,  propres  aa  Chili.  Ils  soot  de 
taille  assez  petite,  de  forme  svelte,  et  leur  faciès  se  rapproche  on  pea 
de  celui  des  Hydkoceba.  Leurs  élylres,  assez  molles,  sont  Goement 
rugueuses  et  présentent  très -rarement  des  traces  de  stries.  Enfin,  leurs 
couleurs,  qui  sont  assez  variées  sans  être  jamais  bien  brillantes,  parais- 
sent être  extrêmement  sujettes  à  se  modifier  dans  la  même  espèce  (i). 

STIGMATIUM. 
G.  R.  GiUT  In  Griffith's  Anim.  Kingd.;  Ins.  l,  p.  375. 

Menton  presque  carré.  —  Languette  bilobée.  —  Palpes  labiaax 
longs;  leur  domier  article  en  fer  de  hache  très-allongé  et  Irës-grcleà 
sa  base  ;  les  maxillaires  courts,  leur  dernier  article  subcylindhqne.  — 
Mandibules  assez  saillantes.  —  Labre  échancré  ou  bilobé.  — Tête  ova- 
laire,  assez  courte.— Yeux  grands,  rapprochés  sur  le  front,  subarrondis, 
saillants,  assez  fortement  échancrcs.  —  Antennes  médiocres,  grêles,  de 
onze  articles  :  1  en  cône  renversé,  2  très-court  ;  les  suivants,  à  partir 
du  4«  ou  du  5«,  s'élargissanl  peu  à  peu,  de  forme  variable  (*),  le  der- 
nier plus  long,  acuminé.  —  Prothorax  subtransversal,  muni  d*uQ  sillon 
carviligne  un  peu  avant  son  milieu,  renflé  en  arrière  de  ce  sillon,  pois 
étroitement  étranglé  et  rebordé  à  sa  base.  —  Elytres  plus  larges  que 
celle  dernière,  médiocrement  longues,  parallèles,  plus  oo  moins  acuroi- 
nées  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  et  robustes  ;  cuisses  fortes,  sorlout 
les  postérieures;  colles-ci  atteignnnt  le  bord  postérieur  des  élytres  ;  tar- 
se» déprimés;  leur  t«i^ article  très-court,  les  trois  suivants  munis  de  la- 
melles échancrées  :  2  des  postérieurs  allongé  et  comprimé,  3-4bi\obés, 
4  assez  long  et  grêle  ;  crochets  dentés  à  leur  base.—  Prostcnmm  forte- 
ment échancré  en  avant.  —  Corps  pubesceot. 

(1)  Epicl,  basalis,  Blanch.  in  d'Orb.  loc.  cit.  p.  %;  figuré  dans  Gaj,  Jiist. 
d.  Chile;  Zool.  Col.  pi.  9,  f.  2.  —  Eurym,  maculatum,  paOem  {mactdat^im 
var.?),  fidvipes,  Blanch.  loc.  cit.  p.  92,  pi.  6,  f.  8,  7.  —  Bpid,  puncticolUs, 
tristis,  Spin.  in  Gay^  loc.  cit.  p.  389.  —  Thanas,  tubstriatus,  acutiftennit,  rt>wr- 
neocinctus,  Gayi,  nudatus,  costicoUis,  ffrasinus,  Spln.  ibid.  p.  394;  \t  qi»- 
trième  et  le  derDier  Bont  figurés  pi.  9,  f.  5  et  7. 

(2)  Ces  organes  varient  comme  chei  les  Oiudius^  c'est-4-dire  presque  dans 
chaque  espèce. 
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Genre  trèe-voisiD  des  Omadius  qai  soîTent  el  dont  il  le  dutingoa 
par  le  moindre  développement  dei  yeox,  des  pattes  plos  robustes,  la 
petitesse  de  l'article  basilaire  des  tarses  et  la  ferme  différente  da  pro* 
tboraz.  Ses  espèces  sont  moins  allongées  et  poor  la  plupart  ressem* 
Uent  complètement»  sons  le  rapport  da  /actM,  au  Thanoêimuê  mmiU» 
tarins  d*fiarope,  dont  elles  ont  i  peu  près  la  laîlle.  Elles  reproduisent» 
do  r^te,  le  système  de  coloration  des  Ohadivs;  mais  lear  habitai  est 
on  peu  plus  étendu;  il  y  en  a  non-seolement  aox  Indes  orientales  et 
dans  rAusiralie,  mais  encore  an  Sénégal  et  dans  TAfrique  australe.  On 
eo  a  déjà  pobliè  ooe  dixaine  («)• 

OMÂDIDS. 
Db  Gastiu  In  SasiaM.  Bmm»  mtom.  IT^  p.  48. 

Menton  trapéziforme.  —  Languette  bilobée.  — -  Palpes  labiaux  beau- 
coup plus  grands  que  les  maxillaires;  leur  dernier  article  en  fer  de  hacfae 
très-allongé,  très-gréle  i  sa  base;  celui  des  maxillaires  aobcyltndriqoe. 
—  Mandibules  simples.—  Lalire  échaucré  ou  biiobé*  —  Tête  courte. *• 
Teux  très-grands,  étroitement'  séparés  sor  le  front*  sobarrondis,  sail* 
lants,  asses  fortement  écbancrés.  —  Antennes  courtes,  grêles,  de  onie 
articles  :  1  en  cône  renversé,  2  très-court  ;  lea  suivants,  à  partir  do  3«ov 
du  40,  s'élargissent  ou  se  raccourcissant  peu  à  peu,  les  trois  ou  quatre 
derniers  formant  une  massue  lâche  ;  le  11*  beaucoup  plus  long,  oblongo- 
ovale.  —  Prolhorax  subcylindrique,  avec  un  sillon  transversal  vers  son 
tiers  antérieur  et  un  antre  près  de  sa  base;  celfe-d  rebordée.— Elytres 
plus  larges  que  lui,  allongées,  parallèles,  acuminées  en  arrière,  un  peu 
déprimées  en  dessus.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  cuisses  postérieures 
atteignant  presque  rextrémité  des  élyttes;  taraes  allongés,  les  antérieurs 
déprimés,  les  autres  cylindriques;  leur  l«r  article  assez  long,  les  trois 
suivants  munis  de  lamelles  échancrées  :  3  long,  3-4  plus  courtSi»  sob- 
égaux,  échancrès  au  bout ,  5  plus  long  que  chacun  d'eux  ;  crocheta  ap- 
pendicoléSb  —  jO>rpft  allongé,  pubesceoL 

Ces  insectes  se  distinguent  entre  tous  les  dérides  par  le  feiMe  inter- 
valle qui  sépare  les  yeux  en  avant,  de  sorte  que  te  front  ne  forme  plus 
qu'une  bande  verticale  à  bords  parallèles.  La  structure  de  leurs  palpes 
labiaux,  la  pointe  plus  ou  moins  aiguë  que  forme  chacune  de  leurs 
élytrea  en  arrière,  la  longueur  et  fa  gracilité  de  leurs  pattes,  sont  en  on- 

|t)  S.  aMidiMlM>  Oray»  loo.  dt.  pL  48,  f.  2;  Spin.  pi.  13,  t  4;  lava.  -- 
OOberU,  da  l'AustraUe;  tmiakniê,  da  Natal;  spêculare,  de  l'Australie;  ru/^ 
vmtte,  de  l'Aasam.;  daphoOn,  de  Gejlaa;  A.  Wbite,  Oerid.  of  the  Brlt  Mus. 
p*  5d;  iM  deux  dernAers  coi  éM  figurés  par  M.  Westwood,  Proceed.  of  Ihe  Zool. 
Soc.  1852,  pi.  26,  f.  5,  6.  —  nêb^UfÊnm,  Wesiw.  U>id.  p.  36«  pi.  26j,  I.  4; 
Natal.  ^  dùrHgtr,  Westw.  iUd.  p.  37^  pi.  26^  f.  8;  SierrarLeone. 
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ire  aaUnt  de  caraclères  qui  acbèf ent  de  lear  donner  one  physionomie 
propre,  voisine,  da  reste,  de  celle  des  Phtllobjlncs,  dans  U  p/opart 
des  cas,  ce  qai  ro*a  engagé  à  les  mettre  à  la  fin  da  groupe  âctod.  La 
pubesceoce  qui  re?êt  lear  corps  en  entier  est  en  partie  ooacbée  sur  les 
élytres,  et  présente,  chez  la  plapart,  des  reflets  satinés.  Ces  organes 
sont  règalièrement  striés  et  ponctués  dans  la  majeure  partie  de  leur 
longueur.  Enfin,  leur  système  de  coloration  consiste  en  bandes  oa  taches 
noires,  sar  un  fond  de  nuance  yariable,  et  ce  dessin  a  soovent  on  aspect 
nuageux.  La  plupart  sont  d*assez  grande  taille. 

Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales  et  à  TAustralie.  On  en  ood- 
nait  neuf  espèces  en  ce  moment  (i). 

GmouvB  ni.    PhyDobénidet. 

Premier  article  des  tarses  recouvert  par  le  deuxième,  radîmenlaîre.— 
Teux  échancrés  au  côté  interne.  —  Antennes  insérées  sur  le  front. 

Ce  petit  groupe  correspond  à  la  première  division  des  dérides  hyd- 
nocéroldes  de  M.  Spinola ,  moins  les  Ichnba  qui  sont  des  Ënopliidei. 
Ainsi  épuré,  il  est  très-nalurel ,  et  ses  espèces  seraient  isolées  dans  la 
famille,  si  les  Omadics  qui  précèdent  ne  les  rattachaient  pas  aux  Qè- 
rides  vrais.  Elles  sont  propres  à  TAmérique  et  ne  forment  que  les  trois 
genres  suivants  : 

L     Dernier  art.  de  tous  les  palpes  sécuriforme  :  PhyUobcmus, 

U.  —      des  palpes  labiaux  seuls    —      Ep^lœus,  Plocamoctra. 

PHYLLOBiENUS. 
Spim.  Mon.  d.  Clérii.  U,  p.  1  (2). 

Dernier  article  des  palpes  en  triangle  très-allongé  ;  celui  des  labiaux 
un  peu  plus  large  que  celui  des  maxillaires.  —  Labre  submembraneiix, 
en  carré  transversal.  —  Tête  courte;  front  large,  plan  «t  vertical.  <— 
Teux  grands,  saillants,  fortement  granulés,  largement  échancrés  auc6iè 
interne,  réniformes.  —  Antennes  insérées  au  niveau  da  bord  inférieur 
de  leur  écbancrure,  courtes,  de  onze  articles  :  1  long,  en  cône  arqué, 

(1)  0.  indicus,  Castclo.  loc.  cit.;  Spiu.  pi.  13,  f.  1  (Cler,  prolixus  Klog);  ilM 
de  la  Sonde  et  Philippines.  —  trifasciatus,  Casteln.  loc.  cit.;  Spin.  pi.  13.  f.  3 
{Cler.  modestus  Klug)  ;  Java.  —  KameUianw,  A.  White,  Clerid.  of  the  Bril. 
Mus.  p.  53;  lies  Philippines.  —  nebulosus,  Klug,  Clerid.  p.  288;  Spin.  pi.  IS, 
f.  6;  Java,  ^infasciatus,  Casteln.  loc.  cit.  Spin.  pi.  13,  f.  2;  Geylan.  —  mr- 
diofasciaius,yfeiX^.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  44,  pi.  26,  f.  1;  Ben- 
gale. —  olivaceiis,  Westw.  ibid.  pi.  26,  f.  3;  lie  du  Prince  de  Oallea.  —  proii- 
nus,  Westw.  ibid.  p.  53,  pi.  26,  f.  2;  Australie. 

(2)  Syn.  ENOPLiaiiSay,Klag.  — OpussMelsbeim. 
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S  aossi  gros,  beincoop  plas  court»  3-8  obooniqoos,  décroissant  et  8*è- 
Jaillissant  pen  à  peo,  9-11  formant  brasqaement  aoe  massae  aassi  lon- 
gue que  les  sept  précédenls,  large,  déprimée,  le  dernier  ofale.  —  Pro- 
thorax  snbcylindriqae.  —  Elytres  de  même  forme,  allongées,  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  asseï  grêles  ;  caisses  postérieures  plus  courtes  que 
Tabdomen  ;  tarses  coorts,  leurs  articles  2-4  munis  de  lamelles  pen  dis- 
linctes  :  3  triangulaire,  peu  allongé,  3-4  bifides  ;  crochets  forteroeni 
appendicnlés,  leur  portion  basilaire  dentiforme.  ^  Corps  cylindrique, 
pubesceot. 

Ce  genre  n'a  rien  de  commun  avec  celui  que  Dejean  avait  fondé  sou 
le  même  nom  et  qui  est  synonyme  des  Hydrocua.  M.  Sptnola  Ta  éta- 
bli sur  une  espèce  des  États-Unis  qu'il  a  cru  nouTeile,  mais  que  Say 
avait  décrite  depuis  longtemps  sous  le  nom  d*Enoplium  diihcatum  (i)« 
C'est  un  petit  insecte  noir,  avec  les  élytres  ornées  de  deux  bandes  trans» 
▼ersales  jaunes,  l'une  basilaire  en  arc  de  cercle,  l'autre  submédiane  el 
transversale,  et  d'une  tache  subterminale  de  même  couleur.  Ces  organes 
sont  régulièrement  ponctués  en  stries  dans  presque  tonte  leur  lon- 
gueur. 

EPIPHLCEUS. 
(Du.)  Snii.  Ré&ue  sool.  XML,  p.  78  (2). 

Menton  arrondi  ou  acuminé  en  avant.  —  Languette  bifide  ;  ses  lobea 
grêles.  —  Palpes  subégaui,  filiformes,  leur  dernier  article  cylindriqne 
ou  légèrement  obconique.  —  Mandibules  larges,  droites  et  tranchantes 
au  côté  interne,  arquées  en  dehors.  —  Labre  submembranenx,  forte- 
ment échancré.  ^Têle  courte;  front  vertical,  large,  carré.  —  Tenz 
grands,  allongés,  médiocrement  saillants,  rapprochés  sur  le  Tertex,  for- 
tement échancrés  en  dedans;  l'échancrure  formant  un  angle  droit  oq 
oblique  (s)/  *-  Anteunce  înt^Tées  nresaue  an  mv«»n  Hn  bord  inférieur 
des  yeux,  très-courtes,  de  onse  articles  :  1  très-grand,  robuste,  arqué» 
2  assez  gros,  subglobuleux,  3-8  courts,  très-serrés,  décroissant  et  s'é- 
paississant  graduellement,  9-11  brusquement  dilatés,  déprimés  et  for- 
mant une  massue  de  forme  variable  et  un  peu  en  scie,  le  dernier  ovale 
ou  tronqué.  —  Prothorax  transversal,  snbcylindriqae,  un  peu  rétréci 
en  arrière,  transversalement  sillonné  en  dessus  et  en  avant.  -^  Elytres 
allongées,  subdéprimées,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  assex  robustes,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes 

(1)  Say^  Joora.  of  the  Acad.  of  PtaUad.Y^  p.  176  {PhylL  tramvtnaUi,  Spla. 
pi.  40^  f.  6;  Qptlitf?  distrophiu,  MeUbeim.  Proceed.  of  ihe  Acad.  of  Pbilad. 
n^  p.  306;  Enopl,  éUstrophtmn,  Klag,  Clarid.  p.  374). 

(2)  Et  Mon.  d.  Clérit.  II,  p.  5.  —  EiroPLiuv  Klng. 

(3)  Dani  les  deux  cas  ces  organes  aoat  comme  divisés  en  deux  parties  :  une 
•apérienre  transversale  ou  oblique,  et  une  inférieure  longitudinale;  celle-d  est 
eonstammcnt  baaueoap  plus  grande  que  l'autre. 
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qae  Tabdomen  ;  les  quatre  tarses  antériears  courts  et  déprimés,  les  pos- 
térieurs longs  et  filiforroes,  à  articles  2  trés-alIongé,  3-4  graduellemenC 
plus  courts,  biûdes  au  bout,  tous  munis  de  petites  lamelles  entières; 
crochets  appendiculés.  —  Corps  allongé,  un  peu  déprimé,  pubesceut. 

Petits  insectes  propres  aux  parties  les  plus  chaudes  de  rAmériqne 
du  Sud,  ne  présentant  pour  tout  système  de  coloration  que  le  noir  bro- 
nAtre  et  le  fauve  testacé,  variant  dans  chaque  espèce  et  formant  fcoveot 
des  taches  ou  des  bandes  sur  les  élytres.  Ces  organes  sont  plus  oaraoint 
ponctués  en  avant  et  ûnement  rugueux  en  arrière. 

A  en  juger  par  VE.  i'I-maculalus  que  j*ai  souvent  rencontré  à 
Gayenne,  ces  insectes  sont  essentiellement  ligniperdes  et  criblent  de 
leurs  trous  les  branches  ou  le  tronc  des  arbres  morts  ou  maladifs.  En 
plein  soleil  leur  vol  est  très-agile.  Il  y  en  a  dans  les  auteurs  nue  doa- 
xaine  d'espèces  (i). 

PLOGAMOCERA. 
Sp».  M<m.  d.  Clérit.  U,  p.  17. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Epipbloeus  que  par  la  structure  de  ses  an- 
tennes dont  la  massue  est  plus  grande ,  hérissée  de  longs  cils  sur  ses 
deux  bords,  avec  ses  deux  Un  articles  plus  longs  que  larges,  triangu- 
laires, et  le  dernier  très-allongé  et  coltriforme.  Les  yeux  sont  entamés 
également  par  une  échancrure  oblique,  mais  plus  étroite  et  plus  pro- 
fonde que  chez  les  Epiphlobcs. 

Ce  dernier  caractère  n*a  qu'une  fnible  importance.  Celui  empruolé 
aux  antennes  me  parait  avoir  à  peine  une  valeur  générique,  et  je  crois 
que  le  genre  ne  devrait  former  qu'une  simple  section  dans  le  précédenC. 
Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (2)  des  environs  de  Cartbagène  en  €&- 
lombie. 

(1)  M.  A.  Wtiite  (Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  37)  en  éDumère  14;  mais  il 
fkut  en  retrancher  le  pintherinus  et  le  distrophw  qui  correiipond,  comme  m 
TieDi  do  (e  voir^  au  Phyllobcêttus  distoccUus,  —  Enopl.  ITrmaadahm,  Khig, 
Clerid.  p.  370;  Spin.  pi.  42,  f.  1  {En,  pantherinum,  Chevr61.«Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  1843,  p.  35)  ;  Gayenne.  —  En.  nubilum,  Klug,  loc.  cit  p.  370,  pi.  2,  f.  U; 
Brésil.  —  En.  mucoreum,  Klug,  ibid.  p.  371;  Brésil.  —  En,  /oxcta/iiiii, Klog, 
ibld.  {Ep.  fnucoreus  9?  Spin.);  Brésil.  —  Buquetii,  Spin.  Clérit  U,  p.  10; 
Gayenne.  —  omatus,  Spin.  Ibid.  Il,  p.  12;  Gayenne.  —  En.  varwgatmm^ 
Klug,  loe.  cit.  p.  372  {Ep,  toMèntosus,  Spin.  loc.  cit.  p.  18);  Para.  —  #«.  ip#- 
cuhan,  Rhig,  ibid.  p.  372;  Brésil.  —  En,  balteatum,  Ghevrol.  Ann.  d.  L  Soc. 
entom.  1843,  p.  3ô.  —  Ep.  margineUns,  Spin.  loc.  cit.  U,  p.  15,  pi.  42,  U  2; 
Gayenne.  —  £p.  ftum«ralM,  Spin.  ibid.  p.  16,  pi.  38,  f.  5;  Gayenne.  — &u  s»> 
riceum,  Klug,  loc.  cit.,  p.  373,  pi.  2,  f.  16  ;  Brésil. 

AJ.  :  Ep.  hyssmusy  Erichs.  Arehiv^  1847,  1,  p.  86;  Pérou. 

(2)  P.  sericeUa,  Spin.  loc.  cit.  p.  19,  pi.  38,  f.  4. 
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ÇmaawmlW.    Hydnooétide«, 

Premier  article  des  tarses  recouvert  par  le  deaiième,  mdimentaîriQ, 
r-  Yeux  epUers.  ^  Aqteones.iosérées  sur  Je  front  près  de  leur  bord  jii- 
«fèrieqr. 

Lt  faoieê  de  e«s  ioseetes  est  encore  plus  traucbéque  celai  des  Vhifir 
lobénides.  Leur  front  large  et  vertical,  leurs  yeux  saîUaots  et  dèbordAQt 
le  prolborax,  lears  pattes  longues  et  gréies,  les  feraient  prendre,  au 
premier  aspect,  pour  des  Cicinfi^l^^.  Mais  de  même  que  les  Phytlo- 
bénjdes,  ils  ont  leurs  analogues  parmi  les  dérides  vrais  dans  les  En* 
GLiNBS  dont  la  plupart  leur  ressemblent  beaucoop.  H  y  a  de  ces  insectes 
dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  mais  rien  qui  s'en  rapprocbe  en 
Europe. 

L    Elytns  plus  larges  <iue  le  prothorax  à  leur  base. 
a     Antennes  de  onse  aillcles. 
à         «      lilltomiesj  sans  massue  distincte  :  MvÊmiu. 
^b       —       termloéei  par  une  massue. 

Hassoe  antenoaire  de  3  art.^  allongée  :  Lmanidia, 

—  2  —  en  forme  do  bouton  :  Bffdnocera, 

a  a  Antennes  de  huit  articles^  les  trois  derniers  en  massue  :  EU^poipm^ 
II.    E^tns  pas  plus  larges  que  le  prothoiaz  à  leur  baM  :  iMMsa. 


*  

Db  Gasteut.  in  SaBXBX.  Rnme  mtom.  Vf,  p.  41. 

Palpes  labiaux  trois  fois  plus  longs  que  les  maxillaires  ;  leur  dernier 
article  en  fer  de  bacbe  très-allongé  et  grêle  &  sa  base;  celui  des  maiil- 
laires  cylindrique.  —  Labre  saillant,  entier.  —  Tête  grande,  rétréde  en 
arrière,  concave  sur, Je.  frppt,  —  Yjçux  très-grands,, très-saillants,  trans- 
versaux et  entiers.  —  Antennes  très-courtes,  de  onze  articles  :  .1  épais, 
asseï  long  et  arqué»  3-11  obconiques,  s'élargissent  graduellement  sans 
former  de  massue,  le  demîçr  ovoïde.  •—  Prothorax  étroit,  allongé,  rétréci 
pp  avant,  et  à  sa  base,  déprimé  &  s^  partie  antérieure.  ^  Etytres  b(^^q- 
ÇQ)Bp^pli^  larges  que  la  base  du  prolborax,  trèsrallongées,  parallèleSt 
^^ç>u^l^sk,]^m  extrémité.  —  Pattes  loqgu^s  et  grêles,  surtout  les  ppji- 
J^jf^rfs;  leurs  cuisses  ()épii$.s<|nt,9n^peu  iesompiet  des,él][tres;  îe^frs 
jimbes di^ites»  U$  qu?tfe  amé^iepres  jun  p>eu,arqju^es;,Uf»es>^^s^t 
grêles;  leurs  deux  pénultièmes  articles  seuls  munis  de  lamelles  enti^oi  : 
4  <|4éadriqoe,  court»  ft  de  mène- fofoie,  .plus  ioiig»i34  dépriaiAs  eLbl- 
Adee,  6  médioere ;  eroehets  eimf  les,  larges  et  courts.  —  ^Gorps  iffès«il- 
lopgé  et^grêle,  finement  pabeseant. 
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Une  pclile  espèce  (i)  de  Madagascar,  fort  rare  dan»  les  coUections  et 
que  je  a'ai  pas  vue,  compose  ce  genre  remarquable  dont  j'empnmte  les 
caractères  à  la  formule  détaillée  qu'en  a  donnée  M.  Spiiiola  (î).D'tprè» 
It  description  et  la  Ogure  qu'il  en  donne,  elle  reproduit  de  trèsiirës  tes 
formes  des  Colltbis  de  la  famille  des  Cicindélètes.  Cet  insecte  esltfiin 
fauve  teslacé,  avec  les  épaules  des  élytres  et  deux  bandes  transversales 
sur  ces  organes,  Tune  un  peu  avant  leur  milieu,  Tautrc  à  quelque  dis- 
lance de  leur  sommet,  d'un  noir  brunâtre. 

LEMIDIA. 
Smw.  Rwue  Zool.  1841,  p.  75  (3). 

Genre  eitrémement  voisin  des  Hyokocbra  qui  suivent  et  n'en  diffife- 
rant  que  par  la  massue  des  antennes,  qui  est  composée  de  trois  articles 
rapprochés,  mais  bien  dislincU,  dont  les  deux  1«»  égaux,  subtransver- 
saux,  le  dernier  un  peu  plus  long  et  ovoïde. 

Comme  chei  plusieurs  Hydkocera,  les  yeux  présentent  en  avant  ua 
vestige  d'échancrure,  quoique  M.  Spinola  dise  qu'il  n'y  en  a  aucone 
trace.  Il  s'est  trompé  également  sur  la  structure  des  Urses,  en  ne  leur 
assignant  que  quatre  articles  ;  le  rudiment  du  premier  est  parfaitenieal 
visible  en  dessous.  Les  autres  minimes  différences  qu'il  ènumèrc  n'ont 
aucune  valeur  générique. 

Il  n'en  a  connu  qu'une  seule  espèce,  VHydnoeeranilens  de  M.  New- 
man  (4),  petit  insecte  de  laTasmanie,  d'un  noir  brillant,  avec  les  pattes 

f^iifpc    «^   la  'avv,    la    baac  des  vijitoo  aui   uiic   fillbic  éCcndac   Ct  deUX 

Dandes  obliques  sur  les  élytres,  Tune  médiane,  l'autre  sul)apicale,  d'un 
jaune  saumon.  Mais  il  faut,  à  ce  que  je  crois,  rapporter  au  genre  pin- 
sieurs  Hydi«ocbra  de  l'Australie  et  du  Cap,  décrites  dans  ces  derniers 
temps  (ft).  Ces  insectes  représenteraient  ainsi  dans  ces  pays  les  Htofo- 
CBRA  qui  sont  exclusivement  américaines. 

(1)  E,  fiHformis,  Gasieln.  loc.  cit.;  Spin.  pi.  28,  f.  2. 

(2)  MoD.  d.  Glérit.  II,  p.  28. 

(3/  Et  Mon.  d.  Glérit.  II,  p.  32.  —  Syn.  Utdhocbiu  Newm.  —  CLsausUas* 

(4)  In  The  Eotomol.  p.  36;  figurée  dans  Klug,  Clerid.  pi.  U,  f.  8;  Spift. 
Clérit.,  pi.  38,  f.  1;  Hombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  pi.  4,  f.  15. 

(5)  H.  pectoralis,  flavovaria,  fiavolmeaêa,  tasmanica,  pida,  A.  Whita, 
Gerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  61;  de  rAustralie;  les  trois  premières  oot  été  figu- 
rées par  M.  Westwood,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  pi.  27,  f.  1,  3  et  6. 
—  exilis,  Westw.  Ibid.  p.  48,  pi.  27,  f.  4.  —  reversa,  Wcstw.  IbkL  pi.  », 
ff.  5. 

M.  Westwood  décrit  eu  outre  deux  espèces  de  l'Aultralie  qu'U  rapporte  anz 
I^HDU  :  L.  festiva,Md.  p.  47,  pi.  25,  f.  3.  -^coraUipemUs, ibid.  p.  47,  pL 25» 
f.  2  (Clerus?  hUaris,  Newm.  The  Zool.  p.  GXIX). 

Dans  toutes  ces  figures  les  tarses  sont  représentés  comme  eomposés  de  daq 
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HTDNOCERA. 
MiwM.  Thê  ai/om.  MagoM.  V,  p.  379  (1).| 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand,  trans?ersalement  séco- 
riforme,  inséré  par  son  extrémité  interne  sar  le  9*  ;  celui  des  maxillaires 
sobcylindriqne  ou  atténué  au  l>out.  —  Mandibules  munies  d'une  deot 
avant  leur  sommet.  —  Labre  saillant,  arrondi  on  échancré  en  avant,  — 
Tête  très-courte;  front  large,  Tertîcal.  — -  Yeux  asseï  grands,  saillants, 
ovalaires,  transTersaux,  entiers  ou  présentant  à  leur  extrémité  anté- 
rieure, un  peu  en  dedans,  un  faible  testige  d'écbancrure.  —  Antennes 
trèscourtes,  de  onse  articles  :  i  épais,  obconîque,  S  très-court,  3-9  d'a- 
bord cylindriques,  puis  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  10  formant 
unlMuton  ovalaire  terminé  par  le  11*  qui  est  à  peine  distinct.  —  Pro- 
tborai  plus  long  que  large,  sobcylindriqne  et  plus  ou  moins  anguleux  la* 
téralement  avant  son  milieu.  —  Elytres  notablement  plus  larges  que  le 
prothorax  à  leur  base,  médiocrement  allongées,  parallèles  ou  rétrécies 
et  parfois  abrégées  en  arrière,  planes  en  dessus.  «—  Pattes  longues  el 
grêles;  cuisses  postérieures  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres; 
article  basilaire  des  tarses  court,  les  trois  suivants  munis  de  lamelles 
entières  :  1  des  postérieurs  long  et  comprimé,  2-3  déprimés,  bifides; 
crochets  appendiculès ,  leur  portion  basilaire  dentiforme.  —Corps  étroit, 
parallèle  on  rétréci  en  arrière,  finement  pubescent. 

Le  caractère  essentiel  du  genre  réside  dans  la  massue  antennaire 
dont  Varticle  terminal  est  si  court,  que  souvent  on  a  quelque  peine  à  le 
distinguer;  c'est  le  seul  de  la  fomflle  qui  Tali  ainsi  CaitA.  Ces  insectes 
sont  de  petite  taille,  et  leur  couleur  ordinaire  est  d'un  bronxé  obscar^oa 
bleuAtre,  avec  les  pattes,  les  antennes  et  la  face  souvent  testacés  ou 
fauves;  il  est  assex  fréquent  que  les  élytres  présentent  des  taches  (de 

articles  également  distincts;  mais  je  ne  doate  pas  que  le  premier  n'ait  été  eu* 
géré  et  figuré  h  tort  comme  visible  en  dessus. 

M.  Newman  (The  Entomol.  p.  37  et  365)  a  rapporté  aussi  avec  doate  anx 
HvDiiocBiu,  Mas  les  noms  de  H.?  maUkimu  et  confsrta,  dem  insectes  del'An- 
stralle  qui  très-probablement  doivent  venir  ici. 

,  Enfin^  à  en  jager  par  la  figure  et  la  description  qu'en  a  données  M.  Westwood 
(iQC.  cit.  p.  52,  pi.  25^  f.  1)^  oo  ne  voit  pas  trop  en  quoi  diffère  de  toutes  celles 
qai  précèdent^  une  dernière  espèce  australienne  que  M.  A.  IVhlte  (Clerid.  of  the 
Brit.  Mus.  p.  40)  place  immédiatement  à  la  suite  des  Lemidu,  sous  le  nom  de 
Boploderus  biacuieahu;  ses  élytres  ont  seulement  la  suture  épineuse. 

Qaant  aux  espèces  africaines^  la  seule  décrite  en  ce  moment  est  VBjfdnoarm 
pmetipennis  de  M.  Bobemann,  Ins.  Caflhir.  I^  p.  511;  Natal.} 

(1)  Syn.  Phtllobjbnus,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  127.  ~  Glirus  Germar,  Say,  Ungl 
—  TïïKàKO  Chevrol.  —  Taicioau  Say. 


if 
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celle  coulear.  Ces  organes  sodI  toujours  poDClaès  sans  ordre  et  parfois 
carénés  longiladinalemenl  {bieatinata),  ou  finement  denlicnlés  au  bout 
(ierrata).  Les  espèces  dont  les  mœurs  sont  cooooes  Tivenl  sur  les 
feuilles  et  sont  Irès-agiles. 

Les  Htdnocera  sont  essentiellement  propres  à  l'Amérique  et  répan- 
dues depuis  les  États-Unis  jusqu'au  Brésil  (i). 

ELUPOTOHA. 
Srar.  Mon.  d.  Clérit.  U,  p.  36. 

Dernier  article  des  palpes  «labiaux  très-grand,  sécoriforme;  celui  des 
maxillaires  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Tête  courte;  front  fer- 
tîcal.  ^Yeux  très-gros,  saillants,  rapprochés  en  dessus,  ovalaîres,  tram- 
▼ersaux,  entiers,  arec  un  yestige  d*échancrure  près  de  leur  bord  anté- 
rieur. —  Antennes  courtes,  de  huit  articles  apparents  :  1  long,  épais, 
arqué,  24  obconiques,  subégaux,  5  un  peu  plus  grand  que  4,  friango- 
laire,  présentant  deux  sutures  transversales,  6-8  formant  brasqneiiieiiC 
une  massue  large,  un  peu  en  scie,  obtuse,  le  dernier  obloogo-OTale.  — 
Prothorax  allongé,  cylindrique.—  Elytres  plus  larges  que  le  proltiorax, 
très-longues,  cylindriques,  arrondies  en  arrière.  —Pattes  médiocres; 
cuisses  assez  robustes,  les  postérieures  beaucoup  plus  coorles  que  Vwb- 
domen  ;  tarses  de  quatre  articles,  le  3*  seul  muni  d'une  lamelle  :  1  aussi 

(1)  Abstraction  foite  des  espèces  de  rAustraUe^  que  j'ai  reportées  plnsbiat 
dans  le  genre  Lemidu^  H.  A.  White  en  énumère  18  dans  celui-ci,  saroir: 
H.  bicarinata,  Spin.  pi.  39,  f.  1  ;  Brésil.  —  attenuota,  Klus»  Cicrid.  p.  312, 
pi.  1,  f.  4;  Brésil.  —  (ivida,  Klug,  ibid.  p.  313;  Brésil.— Aufii«ra/ii,  Germar, 
Ini.  i^pec.  noT.  p.  80;  Spin.  pi.  39,  f.  2  (Var.  H.  ru/lpes,  Ne^nn.  Mag.  ot  oâL 
Hist.  New  Ser.  IV,  p.  363;  A.  "White);  Amer.  bor.  —  basaUs,  Klug,  loe.  dt. 
p.  312;  Colombie.  —  paUidipênnis,  Saj,  Jouni.  of  the  Acad.  ofPbtUd.  T^ 
p.  176  [serrata  Ifewm.  The  Entom.  p.  380;  Spin.  pi.  39,  f.  4;  A.  HTiite); 
Amôr.  hor,^  eincta,  Spin.  pi.  39,  f.  5;  Cayenne.  —  Jrieftodaa  varlioalif ,  Saf, 
Boston  Joum  of  nat.  HUt.  I,  p.  64  {nOuralis  Klug,  Spin.  pi.  39,  f.  6;  A.  Whita  ; 
Umbata,  Spin.  loc.  cit.  11^  p.  49)  ;  Amôr.  bor.  —  tmeUa,  Klvg,  loc.  cii.p.31^ 
Mexique.  —  Theano  cruciata,  Chevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1843,  p.  d); 
Colombie,—  curtipennis  (brackypiera  Klug,  lineatocoUis,  Spin.  pi.  40,  f.  1; 
^œgra,  Newm.  Magaz.  of  nat.  Hist.  New  Ser.  lY,  p.  364);  Amer.  bor.  — 6ffVM- 
^pennU,  Spin.  pi.  39,  f.  3;  Colombie.  —  steniformis  Klug,  Spin.  pi.  40,  t  2 
{wbœnea,  Spin.  loc.  cit.  p.  51)  ;  Amer.  bor.  —  azurea,  Spin.  pi.  40,  f.  3;  Co- 
lombie. —  unifasdata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Y,  p.  176  {pmuiaàB, 
Spin.  pi.  40,  f.  4;  A.  White);  Amer.  bor.  —  J'ai  corrigé  la  synonymie  ées 
espèces  de  ce  dernier  pays  d'après  H.  J.  L.  Le  Conte. 

Aj.  :  H.  longicoUis,  Ziegler,  Proceed.  of  the  Acad. of  PhilMl.  H,  p.  44;  Etala- 
Unis.  —  tricondyla,  difficilis,  cyanescens,  ptibescens,  tabida,  J.  L.  Le  Conta, 
«;Aiin.  of  the  Lyc.  of  New-York,  Y,  p.  26;  même  pays.  —  scùbra^  dit 
bkolor,  J.  L.  Le  Conte>  ibid.  p.  213;  Callfbmle. 
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long  <fae  d-3  réoiiis,  prestioe  entier,  3  seal  btlebè;  croeheU  simples.  -* 
Corps  très-allongé,  cylindrique,  pobescent. 

Genre  établi  sar  an  petit  insecte  de  Golooibie  (0  qui  m'est  iocoontij 
mais  qui  parait  très-disUnct  de  tons  ceux  de  ce  groupe  par  la  stnictare 
de  ses  antennes  et  la  brièTcté  de  ses  coissses  postérieures.  La  massae 
qui  termine  les  premières  ressemble  complèiement  è  celle  des  Pbtllo- 
•jiNus.  Cet  insecte  est  d*an  noir  brunâtre,  arec  une  tache  blanchâtre  i 
peu  près  au  milieu  de  chaque  élytre.  Ces  dernières  sont  fortement  pooe- 
laées  en  stries  dans  presque  toute  leur  longueur. 

ALLEUDEA. 
Watmk.  Tramt.  of  thê  miiam.  8oe.  U,  p.  193. 


Ce  genre,  tout  aussi  remarquable  que  le  précédent,  ne  m'est  pas  phis 
connu.  D'après  la  formule  et  la  figure  de  l'espèce  typique  qu'en  a  données 
V •  Waterhouse,  on  peut  lui  assigner  les  caractères  suivants  : 

Languette  échancrée  ;  ses  lobes  largement  arrondis.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  fortement  et  obliquement  sécnriforme.  —  Mandibules 
jDODtes  d'une  petite  dent  avant  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  ar- 
rondi en  avant.  —  Yeux  médiocres,  saillants,  entiers.  —  Tète  plos 
large  que  le  protborax,  rétrécie  en  arrière  ;  front  vertical.  —  Antennes 
Uès*coartes,  grossissant  graduellement  ;  leurs  trois  articles  terminaux  op 
peu  plus  gros  que  les  autres.  —  Protborax  allongé,  subcylindriqoe,  m 
peu  renflé  immédiatement  avant  son  milieu.  —  Elytres  pas  plus  larges 
que  le  protborax  &  leur  base,  allongées  graduellement  et  légèrement  ren- 
flées en  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  cuisses  postérieures  un 
peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  cinq  articles  :  1  pas  plqs 
long  que  les  suivants,  entier,  2-4  bilobés  (a),  5  médiocre;  crochets  ap- 
.pendiculés.  —  Corps  allongé. 

M.  IFTaterboDae  a  placé  le  genre  parmi  les  Mélytides  en  le  disai|t 
'VOlsio  des  Dasytbs.  If  aïs,  d'après  l'analogie  qu'il  a  avec  ceux  qui  pié- 
■oèdent,  on  ne  saurait  douter  qu'il  «appartient  au  groupe  actuel  et  queûB 
savant  entomologiste  n'a  pas  bien  saisi  la  structure  réelle  des  tarses. 

De  même  que  VEtwiuê-lUiformU  reproduit  les  formes  des  Colltbu, 

lYÂUeUdea  €lênoêUmM»Je$  (s),  unique  espèce  du  genre,  rappelle  d'unis 

manière,  frappante  celles  des  CTanesTOMA.  C'est  un  petit  insecte  ifi 

l'Australie,  de  la  taille  des  Htdmocbua,  d'un  noirhronxé,  avec  le  labrff, 

(1)  )£.  Imi^Mmif,  gpin.  loe.  eit.  p.  39,  pi.  40,  f.  K. 

'(2)'1I.  Wattrhottse  m  parle paadss  UaNMaa;  Bial8:la  igure  groole  qnUi 
'doune  de  run  des  tarses  asontre  qu'U  ea  existe  sous  les  trois  artidfa  vki 
-non. 

(3)  Walerh.loc. dtp.  IM,  pL  17,  f.  Xthf. 


474  CLiuDis. 

les  antennes  et  trois  taches  (rone  basîlaîre,  la  seconde  soboiédîaiiey  la 
dernière  sabterminale)  testacées  sor  les  élytres.  Ces  organes  ool  des 
rangées  régulières  de  points  enfoncés,  et  la  tête  ainsi  que  le  protixinz 
sont  foiiement  ponctués. 


TRIBU  IL 

ËNOPLIIDES. 

Tarses  composés  de  quatre  articles  sealement,  par  snite  de  l'atro- 
phie da  quatrième.  —  Pronotum  sépare  des  parapleures  du  prothoraz 
par  une  aréle  plus  on  moins  saillante  de  chaque  côté. 

Cette  arête  est  très-apparente  dans  la  majorité  des  espèces  et  parfois 
(par  ex.  Tbnbrus,  ORTnopLEUBA]  elle  est  placée  tellement  bas  que  le 
pronotum  forme  un  peu  plus  de  la  moitié  du  prothoraz,  et  que  les  pa- 
rapleures, refoulées  en  dessous,  sont  devenues  horizontales  ao  li'eo  d^étre 
obliquement  verticales,  ce  qui  est  leur  position  typique,  comme  dans  le 
commun  des  Coléoptères.  Dans  certains  cas  (par  ex.  PrLiiSt  la  ploparl 
des  Pblonicm),  on  croirait,  au  premier  abord,  qu'elles  sont  contoodoes 
avec  le  pronotum;  mais,  en  y  regardant  de  près,  on  retrouve  leurs  arêtes 
de  séparation  qui  sont  moins  saillantes  que  de  coutume  et  quelquefob 
effacées  en  partie.  En  un  mot,  parmi  les  espèces  que  j'ai  ezamioées, 
je  n'en  ai  pas  rencontré  une  seule  qui  en  fut  privée. 

J'ai  dit,  dans  les  généralités  de  la  famille,  que  ces  espèces  létramëres 
se  divisaient,  comme  les  Clérides  vrais,  en  deux  sections,  selon  que  le  !«' 
article  de  leurs  tarses  était  visible  en  dessus  ou  recouvert  par  le  deu- 
xième. La  division  de  la  tribu  en  deux  groupes  semblerait  dès-lors  net- 
tement indiquée.  Mais,  ainsi  que  j'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  l'occasm 
de  le  faire  remarquer,  les  caractères  ne  conservent  pas  la  même  valeur 
partout,  et  les  résultats  peu  naturels  auxquels  conduit  celuî-d,  indiqneol 
qu'il  ne  saurait  être  mis  au  premier  rang  (1).  Les  antennes  donoeat 
lieu  à  un  arrangement  de  beaucoup  préférable  et  doivent  dès-lors  servir 
de  point  de  départ. 

Les  éléments  de  cette  tribu  ont  été  dispersés  par  M.  SpinoU  dans  les 
quatre  sous-familles  qu'il  a  établies  parmi  les  Clérides.  Il  ne  s'est  f»as 
aperçu  que  tous  possédaient  la  structure  du  prothoraz  exclosivemënt 
assignée  par  lui  à  la  dernière,  celle  des  Corynétoldes. 

(1)  11  obligerait  de  placer  les  genres  Prostmrus,  Notosterus  et  Làuoonvi 
qui  ont  le  1^^  article  des  tarses  visible  en  dessus,  avant  les  Ehopuum  et  les  Or- 
THOPLEURA,  choz  qui  il  est  recouvert  par  le  2*.  Ces  deux  genres  se  tronveraiesi 
ainsi  séparés  des  Gharixssa,  Pelonium,  etc.^  dont  ils  sont  maBlfestemeDt  vo^ 
sint. 
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L  Antenoet  termlnéM  pur  une  massae  Umdlifemie  on 
en  Kie,  trto  ■ouTent  plni  grande  que  le  reste  de  Tor- 
gane.  Ënotuint  fiâis. 

II.    Antennes  terminées  par  nne  petite  massae  de  trois  ar- 
ticles. GoâTiitrfisis. 
* 
OMOmL    ÉnopIndM  vrais. 

Antennes  terminées  par  nne  massne  lamelliforme  oo  en  K\ty  trèf» 
songent  pins  grande  qne  le  reste  de  l'organe. 

Cette  forme  et  ce  grand  développement  de  la  massne  antennaire  ne 
sont  pas  ezcInsÎTement  propres  à  ces  insectes;  on  la  retrooTe  chei  on 
certain  nombre  de  Qérides  Trais,  notamment  les  ELASMOCimos  et  les 
FLÂGocanus.  Mais  il  n*est  pas  moins  remarquable  qne  i'nne  et  l'antre 
soient  si  fréquents  chei  les  Ênopliides.  On  les  retron? e  en  effet  dans 
hmt  des  dix-sept  genres  qui  composent  la  tribu. 

Sur  ces  huit  genres  qui  suivent,  l'Europe  en  a  deux  (Eropuith*  On> 
XBOPiBonA)  en  commun  avec  l'Amérique  ;  dnq  sont  propres  à  celle-ci  ; 
le  dernier  (TEifcnus)  est  répandu  en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et 
dans  l'Australie. 

I.  l»  article  des  tarses  dégagé,  visible  en  dessus. 
a  Massue  antenniire  de  8  arUcles  :  T^nÊfus. 
a  a  —  de  3  articles.  « 

h     Antennes  de  onse  articles. 

c     Leurs  articles  7r%  ou  3-8  très-courts,  en  partie  peu  distincts. 
Teu^  échancrés  au  cété  interne  :  Icknêa. 
—  en  avant  :  PUUyniofi9ra. 

ce   Leurs  articles  2-8  obconiques,  irès-distinets  :  Chariêisa,  PéUmkm. 

» 

à  à  Antennes  de  huit  articles  :  Apolopka. 
n.    l*'  article  des  tarses  recouvert  par  le  2^. 

Dernier  art.  des  palpes  jK>n  ou  à  peine  sécnriforme  :  OriKofUiÊra. 
—  sécurifonne  :  SnopUum. 

TENERUS. 
Dx  GASTBur.  in  SoBEaii.  Jleime  miom.  Vf,  p.  43  (1). 

Menton  anguleux  en  avant;  —  Languette  étroitement  échancrée;  ses 
lobes  arrondis.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes  cylindrique.  — 
Mandibules  munies  d'une  petite  dent  avant  leur  sommet.  —  Labre  trèâ- 

(1)  Syn.  Ctustus,  Klug,  Qerid,  p.  354;  nom  postérieur  de  plusieurs  années 
à  selni  proposé  par  M.  De  GastelnaQ. 
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court,  peo  disUnoL  ^  Tête  coorle,  Irès-oblusa  en  aifani.  —  Xeu  àssm 
grands,  peu  saillanls,  profondémept  éobaocrès.  —  Antennes  de  onze  ar- 
ticles :  i  eu  cône  arqué,  2-3  obconiques,  4-10  larges,  triangulaires,  1 1  plus 
grand,  ovale.  —  -Prothorax  transversal,  régulièrement  cytiodrique.  /rr- 
Elytres  à  peine  plus  larges  que  lui,  allongées,  cylindriques,  arrondies  eo 
arrière. ~  Pâlies  courtes,  assez  robustes;  cuisses  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  rabd'Hnen  ;  taries  courts,  munis  de  lamelles  tronquées 
sous  leurs  trois !•''* articles:  1  épais,  trigone,  â-3 égaux,  bi lobés, 4 court; 
^roehels  appendiculés,  leur  portion  basilaire  dentifof  me,  la  terminale 
très-arquée.  —  Corps  médiocrement  allongé,  cylindrique,  robosle,  pn- 
bescent. 

Genre  très-distinct,  placé  par  M.  Spinola  entre  les  TiLucniA  ei  Ins 
SiRBiGEB,  mais  qui  appartient  au  groupe  actuel,  comme  Ta  très-bien 
▼u  Klug,  qui  Ta  placé  immédiatement  avant  les  Bnoplivh,  en  hn  donnant 
le  nom  de  Gylistus.  Ses  espèces  ont  un  faciès  particulier,  un  système  de 
coloration  variable,  et  leurs  élylres,  finement  ponctuées,  présentent 
souvent  quelques  lignes  saillantes,  sculpture  très-rare  dans  la  famille. 

On  en  connaît  en  ce  montent  une  dixaine  d* espèces  disséminées  «d 
Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  rAustralifr(i). 

IGHNEA. 
Db  Gastkln.  io  SaBERM.  Revue  eniom,  Vf,  p.  55. 

Palpes  subégaux,  grêles,  filiformes;  leur  dernier  arlide  cylindrique 
ou  acuminé.—  Mandibules  inermes  au  côté  interne.  —  Labre  èchancré. 
—  Télé  petite,  assez  courte,  déclive.  —  Yeux  grands,  aNsex  saillants, 
fortement  échancrés  au  côté  interne. — Antennes  assez  longues,  de  orne 
articles  :  1  gros,  long  et  arqué,  2  très-court,  obconique,  3-8  déprimés, 
transversaux,  plus  ou  moins  confondus  ensemble,  surtout  les  irois  der- 
niers (s),  9-11  larges,  formant  à  eux  seuls  les  trois  quarts  de  Tanlenoe. 


(1)  T.  cyanopterus,  Spin.  Cléril.  I,  p.  165,  pi.  8,  f.  4;  Manille.  —  U 
tus,  Spio.  p.  165,  pi.  fi,  f.  1;  {varinbilis  Klug);  Cap.  —picius  Casteln.;  Spia. 
p.  166,  pi.  11,  f.  4;  Sénégal.  — UneatocolUs,  Spin.  p.  167,  pi.  7,f.  4;  Séné- 
gal. —  prœustus  Gasteln.;  Spin.  p.  167,  pi.  U,  f.  2;  Ja^a  et  Iles  Philippines. 
—  signaticoUis  Casteln.;  Spin.  p.  168,  pi.  11,  f.  3;  Java  et  Bengale.  —  Win»- 
cidatus  Gasteln.;  Spin.  p.  169,  pi.  11.  f.  1;  Gap.  —  bifasciatus,  Spin.  p.  169, 
pi.  11,  f.  5  (uarto^tiif  Klug)  ;  Gap.  —dngaUnsis,  de  Geylan;  sAhrtviatms,  de 
l'Australie;  A.  White,  Glerid.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  52. 

(2)  M.  De  Gastelnau  n'assigne  que  huit  articles  à  ces  oigaDei,et  M-  S^nola 
.  (Mon.  d.  Glérit.  Il,  p.  30)  hésite  à  leur  en  accorder  once.  Je  trouve  ce  noinfcw 
.dans  tous  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux.  Lies  trois  derniers  des  aiiicki 

3-8  ont  non-seulement  une  plus  grande  tendance  à  se  confondre,  mais  constaoH 
jnei^t,  iU  djpîQuent  graduellement  de  Urgeurj  4e  telle  aoria  que  le  8*  n'est  pas 
l>eaucoup  plus  large  que  long. 


—-Pfollinraz  plus  long  que  large,  subcylmdriqae,  parfois  on  poa  rélréd 
«B  af ani.—  Blytres  allongées,  tantôt  sabparallèles,  tantôt  gradaellemeal 
élargies  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles;  caisses  comprimées»  lea 
^térieoret  beavcoap  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  grêles,  à  n^ 
lldes  i  allongé,  cylindrique,  2  de  même  forme,  plus  court,  tous  deux 
sans  lamelles,  3  MOde,  muni  d'une  lamelle  allongée  et  entière,  4  mé- 
dioere  ;  crochets  des  tarses  appendicalés.—  Abdomen  notablement  plus 
cont  que  les  élytres.  —  Corps  de  forme  Tariable,  pobescent* 

lif .  De  Casteinaa  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  du  Brésil  {lycoidu) 
qui  a  fa  plus  grande  ressemblance,  sous  le  rapport  de  la  forme,  des  cou- 
leurs et  de  la  sculpture  des  élytres,  avec  quelques  Lycides  américains 
du  genre  Caloptbbon.  Celles  qu'on  loi  a  associées  depuis  en  diffèrent 
sous  ces  différents  points  de  Tue,  mais  présentent  les  mêmes  caractères 
essenlîels.  Ces  caractères  sont  fort  tranchés  et  résident  principalement 
dans  les  palpes,  les  yeux,  les  antennes  et  les  tarses.  Le  genre  est  peu 
nombreux  jusqu'ici  et  semble  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Amérique  (t).  Il  parait  que  ces  espèces  virent  sur  les  feuilles. 

PLATYNOPTERA. 
GasTROL.  in  SiLBBav.  Kmme  entom.  U,  2,  tfi  t^  Çtj, 

Palpes  labiaux  plus  longs  que  les  maxillaires  ;  le  dernier  article  de 
tous  plus  ou  moins  sécuriforme  (s).  —  Mandibules  assex  saillantes.  -* 
Labre  légèrement  écbancré. — Tête  assez  courte;  front  déclive. — Yeux 

(1)  M.  A.  WbitA  (Clerid.  of  thè  Ârit:  Itns.  p.  38)  porte  leur  nombre  à  sept, 
dont  il  y  a  au  moiut  deux  {àivtÊa,^caloeata)  à  retranchtr,  -<•  /.  lycoidês,  Cas- 
teln.  loc.  cit.;  Spin.  pi.  37,  f.  3,  avec  trois  variétés  r.  4,  0^  0  {Enupl.  mekum' 
rum,  Klug^  Qerld.  pi.  l,  1 12;  9  E.  latérale,  Klug^  pU  2,  f.  13;  prœuOmn, 
Klog^  pi.  1,  f.  14))  Brésil  et  Colombie.  —  enopliaides,  Spin.  Glérit.  II,  p.  163, 
pi.  37,  f.  1  et  2  {En,  opacum,  Klug,  loc.  cit.  p.  377;  /.  dwisa,  Chevrol.  Aon.  d. 
J.  Soc.  entom.  1813,  p.  37;  Var.  En.  mat'gineUum,  Klug,  loc.  cit.  p.  376); 
Cayenne,  Colombie.  —  En.  suiuralê,  KJug,  loc.  cit.  p.  378,  pi.  1,  f.  15  t«fio- 
jfthfdes  Vaf .f)  Brésil.  —  En.  ûterrimum,  Klng,  loe.  cit.  p.  378  {enoplhides 
var.?);  Mexique.  —  dhnîdiatipénnis,  Spin.  loc.  cit.  p.  162,  pi.  46,  f.  1;  Colom- 
bte.  —  r/.  caUeafa  Cbevrot.  (Ann.  d.  1.  Soc.  eût.  loc.  dt.)  do  Brésil  a  Itts 
yeux  fbrfement  grannlés,  échatierH  en  avant,  trois  lamelles  aux  tarses  et  l'ab- 
dènien  aussi  Tong  que  les  éfytres.  Si  elle  ne  constitue  pas  on  génfé  noiiveab, 
elle  forme  à  tout  le  moins  une  division  tranchée  dans  celui-ci. 

Atft  espè«léè  a-dessof,  14.  ;  ÊMpl.  kaioome.  Self,  BOfetoft  Joolia.  of  nai  flht. 
I;  p.  164: 

(i)  Syn.  ^rricÉHA,  Spin.  Mon.  d.  Clértt.  11^  p.  69. 

(i)  det  article  semblé  varier  dans  clwqoe  espèce.  Chez  là  tytiformU  Û  .est 
transversalement  sécuriforme  aux  labiaux  et  en  triangle  allongé  atix  maxillai- 
res, tandis  que  chez  la  lycùtdêê  ii  afllM^te  cette  dëmiire  fbnne  àut  «ûds  et  tati 
^Amsi  61À  dttmtestAM  sMft  iSs  ileullw  qne  fais  I»  ma 
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grands,  médiocrement  saillants,  assez  fortement  granolès»  profondé- 
ment échancrés,  presque  en  fer  à  cbeval.  —  Antennes  plus  on  moins 
longues,  de  onze  articles  :  1  gros,  long  et  arqué,  2^  courts,  momlifor- 
mes  ou  brièvement  obconiqoes,  très-velus,  9-il  formant  une  grande 
massue  lamelliforme,  plus  longue  que  le  reste  de  l'antenne,  à  articles 
allongés,  surtout  le  dernier;  les  deux  fers  émettant  parfois  (par  ex.  ly- 
eoides)  un  assez  long  rameau  partant  de  leur  base.— Prothoraz  allongé^ 
subcylindrique  ou  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Elytres  amples,  n'em- 
brassant pas  l'abdomen,  tantôt  planes  et  graduellement  dilatées  en  ar- 
rière, tantôt  plus  convexes  et  largement  ovales.  —  Pattes  longues  et 
peu  robustes  ;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  élj- 
tres;  tarses  courts,  déprimés,  leurs  trois  l®'*  articles  munis  de  lamelles 
entières  :  1  plus  long  que  chacun  des  suivants,  triangulaire,  entier,  ^-3  bi- 
fides, 4  médiocre  ;  crochets  appendiculés  ou  munis  d'une  petite  deot  i 
leur  base. 

Les  espèces  ont  encore  à  un  plus  haut  degré  que  les  Ichkba,  le  fades 
des  Ltcus  ;  pour  la  plupart  d'entre  elles,  rillnsion  est  complète.  Elles 
sont  plus  grandes  que  celles  du  genre  précédent  et  également  améri- 
caines (i). 

Le  genre  Pyticeba  de  M.  Spinola  ne  diffère  de  celui-ci  qu'en  ce  que 
les  articles  3-6  des  antennes  sont  serrés  au  point  de  ne  pandire  en  for- 
mer qu'un  seul  (â),  de  sorte  que  ces  organes  semblent  n'en  avoir 
tout  que  neuf.  Je  ne  puis  voir  là  qu'un  caractère  spécifique, 
chez  les  Ichnea.  L'espèce  unique  de  ce  genre  est  brésilienne  (s). 

GHARIESSA. 
Pkrtt^  Del.  arUm.  art.  BrasU.  p.  109  (4- 

Menton  en  trapèze  allongé.  —  Languette  bilobée  ;  ses  lobes  diver- 
gents.—  Palpes  robustes,  subégaux;  leur  dernier  article  en  triangle  mi 
peu  plus  long  que  large.  —  Mandibules  munies  d'une  dent  avant  leor 

(1)  P.  lyciformis,  Chevrol.  loc.  cit.  pi.  30;  Brésil;  M.  A.  Whlte  (Ckrid.  of 
the  Brit.  Mus.  p.  45)  a  confondu  cette  espèce  avec  la  lycoides.  —  Duponti, 
Spin.  Glérit.  11^  p.  64,  pi.  41,  f.  4;  Mexique.  —  Goryi,  Casteln.  In  Siibem. 
Rev.  entom.  IV,  p.  54;  Spin.  pi.  41,  f.  1;  Cayenne.  —  Iffcoidet,  Spin.  loc.  cit. 
p.  67,  pi.  41,  f.  2:  Colombie.  —  vitticeps,  Blanch.  in  d'Orb.  Voj.;  Entom. 
p.  95;  Brésil. 

(2)  M.  Spinola  ajoute  une  autre  différence  dont  je  ne  saisis  pas  bien  llmpor- 
tance.  Chez  les  Plattnoptsra  le  pli  transversal  des  ailes  inférieures,  quand  elies 
sont  au  repos ,  se  trouve  au  niveau  ou  en  arrière  de  reitrémité  des  èlytres, 
tJuidiB  que  chez  les  Pmcsiu  ce  pli  ne  dépasse  pas  le  troisième  arceaa  ventnl 
de  l'abdomen. 

(3)  P.  Duponfi,  Spin.  loc.  cit.,  p.  71,  pi.  41,  f.  3. 

(4)  Syn.  Brachtmorphds,  Chevrol.,  Col.  du  Hexiq.  ;Cent.  II,  n*  ISOj; 


ionmiet.  — '  Labre  èchancrè.  —  Tète  asseï  forte»  briè? emeot  ovale»  in- 
elîoèe;  froot  on  pea  coo?eie.  —  Teax  grands,  transTersaax,  peo  coo- 
Toxea,  presque  en  fer  à  che?al.  — -  Antennes  médiocres»  robustes,  de 
onze  articles  :  1  assez  long»  arqué»  2-8  obconiqnes»  décrobsant  gradad- 
lement»  9-11  formant  une  large  massue  aussi  longue  an  moins  que  le 
reste  de  l'antenne»  et  dont  les  deux  1«»  articles  ont  leur  angle  interne 
plus  ou  moins  prolongé.  —  Prothoraz  transTersal,  cylindrique,  légère- 
ment rétréci  en  arrière»  avec  ses  angles  postérieurs  largement  arrondis. 
—  Elytres  courtes»  conTezcs»  élargies  et  embrassant  imparfaitement 
l'abdomen  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  postérieures  un  peu 
pbu  courtes  que  l'abdomen;  tarses  déprimés;  leurs  trois  1« artidei 
fortement  rétrécis  en  arrière,  munis  de  lamelles  entières»  subégauz; 
4  médioae  ;  crochets  simples.  —  Prosternum  fortement  échancré  en 
demi-cercle  en  avant.  —  Corps  court»  finement  pubescent. 

M.  Perty»  trompé  par  les  tarses  tétramères  de  ces  insectes,  a  placé 
parmi  les  Gallémcides  l'espèce  (ramieomii)  qu'il  a  décrite,  et  qui  res- 
semble en  efiet  beaucoup  à  certaines  GoiLOMnA  dn  Brésil»  sous  le  rap- 
port  de  la  forme  générale  et  surtout  des  couleurs.  Elle  est  d'un  beau 
bleu  assez  brillant»  avec  le  dessous  dn  corps  et  les  pattes  d'un  rouge 
fiUTe;  ses  élytres,  finement  granuleuses»  sont  traversées  par  deux 
bandes  blanches»  l'une  tout-à*fait  basilaire,  l'autre  submédiane.  Dans  la 
seconde  espèce  connue  (oolt'la)»  ces  bandes  sont  remplacées  par  une 
grande  tache  d'un  noir  bleuâtre  Telouté  sur  chacun  de  ces  organes  (!)• 
L'une  et  l'autre  sont  d'assez  grande  taille  et  très-rares  dans  les  collections. 

D'après  des  renseignements  transmis  à  M.  GhoTrolat»  la  C.  vêitita  est 
très-carnassière  et  attaque  toqte  espèce  d'insectes. 

PELONniH. 

Srai.  Mon.  d.  Clérii.  l,  p.  347  (^. 

« 

Organes  buccaux  des  Ghauissa»  avec  le  dernier  article  des  palpes 

en  triangle  tantôt  plus  long  que  large»  tantôt  subéquilatéral»  rarement 

transversal.  —  Tète»  yeux  et  antennes  des  mêmes;  la  massue  de  ces 

dernières  seulement,  relativement  plus  courte  et  moins  large»  avec  ses 

sans  accompagnement  de  caractères.  —  Goamxns,  Casteln.  in  Silberm.  Rev. 
entom.  lY^  p.  50.  —  Exorumi  Klug. 

(1)  C.  ranUcomit,  Perty^  loc.  cit.»  pi.  22»  f.  3;  Spin.  pi.  45»  f.  1;  Brésil.  — 
Bradiym.  vestitw,  Chevrol.  loc.  cit.;  Klug,  Glerid.  pi.  1»  f.  10;  Spin.  pi.  45» 
f.  2  {Coryn.  speetabUis  Casteln.)  ;  Mexique. 

(2)  Sjn.  LASiomjL^  6.  R.  Gray  in  Grifflth's  Anim.  Kingd.;  Ins.  pi.  48;  fl 
n'est  pas  question  de  ce  nom  dans  le  texte.  —  PaiLaiXA^  Casteln.  in  Silberm. 
Revue  entom.  lY»  p.  53.  —  Eroflii»  Say»  Klug»  Casteln.  Blancb.  etc.  —  Cli- 
aas  Casteln.  —  Paiociaa  Ziegler.  —  OroM  Hope.  —  Làmma»  Forster. 
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deoz  1«^  articles  ayant  très-rarement  leurs  angles  internes  prolongés 
en  rameaux.  —  Prothorax  en  général  allongé,  rétréci  en  arrière,  dilaté 
on  tubercaleux  sur  les  côtés,  à  quelque  distance  de  sa  base,  souvent  ioé- 
gai  en  dessus  (i).  —  Elytres  variables.  —  Pattes  des  Gbabibssa,  te  plu» 
souvent  moins  robustes  dans  toutes  leurs  parties,  y  compris  les  tarses  ; 
crochets  simples,  parfois  dentés  k  leur  base.  —  Corps  très-vaiiablt  de 
forme,  de  sculpture  et  de  vesliture. 

Comparée  à  celle  des  Gbabibssa,  cette  formule  n'en  diffère,  comrae 
on  le  voit,  en  rien  d'essentiel.  Les  deux  genres  sont  en  effet  leflemenl 
voisins,  en  prenant  celui-ci  tel  qu'il  est  composé  en  ce  moment,  que  je 
sois  hors  d'état  d'indiquer  ce  qui  les  distingue  l'on  de  l'aolre,  bien  qtm 
M.  Spinola  ait  intercalé  quinze  autres  genres  entre  eux  (s). 

Il  y  a  peu  de  genres,  parmi  les  Coléoptères,  qui  soit  composé  d'élé- 
ments plus  hétérogènes,  au  premier  coup-d'œil,  que  celoî-ci.  Cesl  an 
point  qu'il  n'est  que  rigoureusement  exact  de  dire  que  ses  espèces  n'ont, 
sous  le  rapport  de  la  taille,  des  formes,  des  couleurs,  en  un  mot  du  fa- 
des, rien  qui  leur  soit  propre.  Dès-lors,  il  est  absolument  impossible  d'é- 
mettre à  leur  égard  aucune  proposition  générale. 

L'une  d'elles  (Kirèyi)  qu'on  prendrait  de  prime -abord  poor  on  Clb- 
BUS  de  grande  taille,  et  qui  est  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  rares, 
est  le  type  du  genre  Lasiodbka  de  M.  G.  R.Gray. 

M.  De  Castelnau  a  fonde  celui  qu'il  a  nommé  Philbtba  sur  une  autre 
{helopioides)  qui  ressemble,  à  s'y  méprendre,  à  certaines  espèces  de 
Stenochia,  genre  du  groupe  des  Hélopides. 

Malgré  celte  exlréme  variabilité  sous  tous  les  rapports,  ou  plutôt  à 
cause  de  cette  variabilité,  je  ne  crois  pas  que  ces  insectes  poissent  être 
subdivisés  ;  en  dehors  du  faciès,  on  ne  trouverait  pas  de  caractères  poor 
asseoir  les  genres  dans  lesquels  on  les  répartirait;  le  mieux  serait  de 
les  réunir  aux  Charibssa.  Us  sont  nombreux  et  exclusivement  propres 
à  l'Amérique  (s). 

(1)  Il  y  a  des  espèces^  telles  que  le  pilosurfi  et  espèces  voisines,  cfaex  lesquelles 
il  ressemble  complètement  à  celui  des  Chariessa. 

(2)  Une  des  plus  graves  erreurs  commises  par  ce  savant  entomologiste,  est 
d'avoir  placé  les  Enoplium^  Pelonium  et  Apolopha  dans  la  section  de  ses  dé- 
rides cléroid(f8  qui  auraient  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  dont  le  l^Todimea- 
taire  aj\  postérieurs.  Ces  organes  sont  faits  comme  chez  les  autres  Ëncplitdes. 
Eb  comparant  les  Peloriom  aux  Ekopliuv^  M.  Spinola  ne  s'est  pm  aper^  dm 
seul  caractère  essentiel  qui  sépare  ces  deux  genres^  à  savoir  que  cbex  le  second 
la  i"'  article  des  tarses  est  recouvert  par  le  7fi,  tandis  que  éàaà  la  1*  cet  «rtî- 
de  est  coraplèteBient  libre^  comme  chei  les  GHABixseAé 

(3)  39  espèces  sont  mentionnées  dans  le  Catalegve  des  ClérMcs  <lii  MnséiMM 
britannique  (p.  33)^doQt  il  fan t  retrancher  au  moin»  une  ipumtaiissimmn)  ^aî 
est  une  OatHonsmiA^  plasienrs  autres,  parmi  celles  q«e  M.  A.  Wbit»»'*  pas 
voes^  sont  protaMement  dans  le  même  cas.  ->-  JP.  lampyrwdu,  Spin.  Clérii. 
p.  349,  pi.  3dy  f.  %-,  Gelbmbie.  «^  kêctumum,  Spin.  ibid.  p.  351^  pL  2l$,  f .  6  ; 
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APOLOPHA. 
SnN.  Rêvuê  Zool.  1841^  p.  75  (1). 

Les  caractères  qoi  suivent  sont  empruntés  à  If.  Spinola,  le  genre  ne 
in*élant  pas  connu  ea  nature. 

DiTuier  article  des  palpes  en  triangle  allongé  et  tronqué  en  ligne 
droite;  celui  des  labiaux  un  peu  plus  large  que  celui  des  maxillaires. — 
Labre  transversal,  écbancré.  —  Tête  ovalaire,  penchée,  cylindrique  en 

Gayenne.  —  suturaîe,  Spin.  ibld.  p.  352,  pi.  35,  f.  2;  Brésil.  —  flavoUmbatum, 
SpiD.  ibid.  p.  354,  pi.  35,  f.  5;  Brésil.  —  Lampyris  p^loM^  Fonter,  Ins.  nov. 
Spec.  p.  49;  Spin.  pi.  33,  f.  2  (Var.  Enopl.  tnarginatum,  onustum  Say)  ;  Amer, 
bor.  —  Bn.  amœnum,  6uériD-HéD«y.  Icon.;  Ins.  texte  p.  55  (P.  fascicukUum 
SplD.  pi.  36,  f.  3)  ;  Brésil,  PatagoDie.  —  En.  q/aneomaculatum,  Blanch.  in 
d*Orb.  yo7.;EDtom.  p.  94,  pi.  6,  f.  9  {En.  fasciculatwn?  Klug,  Clerid.  pi.  1^ 
f.  12)  ;  Brésil.  —  En.  scofMriwn,  Klug,  ibid.  p.  365  (Var.  E.  fugax,  leuea- 
fhamm King;  amœmim var.?);  Brésil.  —  En.  niveum,  Chevrol.  Aoo.  d.  1.  Soe. 
entom.  1643,  p.  35;  Brésil.  —En,  décorum,  Klug,  loc.  cit.  p.  364,  pi.  1,  f.  11; 
Brésil.  —  P.  venuitum,  Spin.  loc.  cit.  p.  360,  pi.  35,  f.  4  (En,  venustum  Bal- 
dem.;  Ptioctra  albomacula  Ziegler)  ;  Amer.  bor.  —  P.  amahiU,  Spin.  ibid., 
p.  362,  pi.  33,  f.  1;  Colombie.  —  Cler.  oculahu,  Say,  Boston  Joum.  of  nàt. 
Hist.  I^  p.  163  (P.  marginipenne,  Spin.  pi.  35,  f.  6)  ;  Amer.  bor.  —  crinitum, 
Klug,  loc.  cit.  p.  369;  Spin.  pi.  33,  f.  7  (P.  cottare,  Spin.  I,p.  364}  ;  Colombie. 
— quadrisignatum,  Spin.  loc.  cit.  p.  365,  pi.  33,  f.  3;  Colombie,  —humerakj 
Spin.  ibid.  p.  366,  pL  35,  f.  3;  Bréèih -^  scuteUatum,  Spin.  ibid.  II,  p.  156; 
Brésil.  —  teitaceum,  Spin.  ibid.  II,  p.  158,  pi.  47,  f.  6;  Pérou,  Brésil.  —  va- 
riabile,  Spin.  ibid.  I,  p.  367,  pi.  36,  f.  5;  Brésil,  Colombie,  —frmustum,  Spio. 
ibid.  I,  p.  368,  pi.  36,  f.  2;  Vagellanie.  —  seminigrum,  CheTroi.  Aon.  d.  1. 
Soc.  entom.  1843,  p.  34;  Colombie.  —  En.  viridipennê,  Kirby,  Trans.  of  the 
Linn.  Soc.  XII,  p.  393;  Spin.  pi.  35,  f.  1;  Brésil.  —  OpU.  aunpennis,  Hope, 
Trans.  of  tbe  Zool  Snr..  I,  p.  95.  pi.  13,  ^  &)  Br6»tt.  —  Laiiod.  Kirbyi,  Gray  in 
GriflBth,  loc.  cit.  I,  p.  376,  pi.  48,  f.  3;  Brésil.  —En.  sexnotahm,  Klug,  loc. 
cit.  p.  368;  Brésil.  —  nigrosignatum,  Spin.  loc.  cit.  I,  p.  371,  pi.  34,  f.  6;  Co- 
lombie. —  Buquetii,  SpïD.  ibid.  II,  p.  125,  pi.  46,  f.  3;  Colombie.  —  i/a/feru- 
eoides,  Spin.  Ibid.  I,  p.  372,  pi.  39,  f.  2;  Cayenne.  —  Cler.  trifasciatus,  Cas- 
teln.  in  Silt)erm.  Rev.  entom.  lY,  p.  47;  Spin.  pi.  34,  f.  3  (P.  eleroides,  Spin.  I, 
p.  374;  Var.  En.  rufipes  Klng)  ;  Brésil.  —  En.  lUuratum,  Kirby,  Trans.  of  the 
Linn.  Soc.  XII,  p.  393;  Spin.  pi.  34,  f.  1  {En.  Uberatum  Casteln.);  BrésH.  — 
pukheUum,  Spin.  loc.  cit.  I,  p.  377,  pi.  34,  f.  3  {PMthyra  h9hpioid$s  Casteln.); 
Brésil.  — £fi.  Mrttêkm,  Klug,  loc.  cit.  p.  367;  Spin.  pi.  33,  f.  5  {criMpwnê, 
Spin.  l,  p.  379)  ;  Brésil.  —  apkale,  Spin.  loc.  cit.  II,  p.  155,  pi.  47,  f.  4;  Br^ 
sU.  —  vittatum,  Spin.  ibid.,  U,  p.  159,  pi.  47,  f.  3, -^ Brésil.  —  En.  pmatum, 
Klng,  loc.  cit.  p.  363,  pi.  2,  Ml;  Brésil.  —  fimbnokitum,  Cbevrol.  ibid. 
p.  35;  BrésU.  —  En.  têrminatum,  Blancb.  in  d'Orb.  loc.  cit.  p.  94;  Brésil.  — 
En.  obioiêtfm,  Blancb.  ibid.  p.  95;  Bolivia. 

AJ.  :  En.  ftudatum,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  tbe  Lyc.  of  New-Toit,  V,  p.  2M; 
Californie. 

(1)  Et  Mon.  d.  Qérit.  p.  381. 
Coiéapiiui.    Tome  lY.'  Si 
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arrière;  front  renflé  et  longilodinalement  caréné  en  avanU  -9- Yeox 
OTalaires,  Iransversaax,  échancrès  en  atant.  -i  Antennes  de  bnii  (i )  ar- 
ticles :  1  assez  grand,  obconiqae,  2-5  coarls,  obooniqnes  et  dépriioés» 
décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  6-8  formant  nne  large  massw 
dentée  en  scie  et  deux  fois  an  moins  pins  longue  que  le  reste  de  l'anteuie* 
^  Prothorax  allongé,  subcylindriqae.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
pois  légèrement  élargies  en  arrière,  arrondies  a  leur  extrénnté.— Pattes 
médiocres,  grêles  ;  caisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Fab- 
domen;  tarses  de  quatre  articles,  les  trois  l«n  munis  de  lamelles  en- 
tières :  1  des  postérieurs  beaucoup  plus  long  que  les  denx  soÎTants  réa- 
nis,  ceux-ci  bilobés  ;  crochets  largement  appendiculés.»  Corps  alkuigé* 
pnbescent, 

La  structure  des  antennes  rend  ce  genre  on  des  plus  datiods  de  la 
tribu  ;  c'est,  en  effet,  le  seul  chez  lequel  le  nombre  des  articles  de  ces  or- 
ganes soit  aussi  réduit.  D*un  autre  côté,  en  supposant  exacte  la  des- 
cription des  tarses,  c'est  le  seul,  avec  les  deux  précédents,  parmi  les 
£nopliides,  qui  ait  leur  1«'  article  entièrement  libre.  Il  ne  se  compose 
que  d'une  petite  espèce  (i)  de  Colombie,  qui  semble  avoir  eomplètemeot 
le  fades  de  certains  PELOinnu ,  et  n'a  rien  de  remarquable  sous  le  rap- 
port des  couleurs. 

ORTHOPLEUKA. 
Spiir.  Mon.  d.  ClérU,  U,  p.  SO  (3). 

Palpes  subégaux  ;  leur  dernier  article  cylindrique  et  déprimé,  parfois 
{punclalissimutn)  très-légèrement  sccuriforme.  — -  MandikNiles  monies 
d'une  dent  avant  leur  sommet.  —  Labre  échancré.  -»  Télé  brièvement 
OTalaire,  légèrement  convexe.  —  Yeux  grands,  peu  convexes,  plus  oa 
moins  fortement  granulési  oralaires,  fortement  êcbaoorés  en  avant.  — 
Antennes  de  onze  articles  :  1  en  cône  renversé,  2-8  décroissanl  gra- 
duellement, bien  distincts,  9-11  formant  une  massue  plus  longue  que  le 
reste  de  l'antenne,  et  dont  les  deux  l«r*  articles  ont  leur  angle  interne 
plus  ou  moins  prolongé.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large, 
cylindrique,  ou  un  peu  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs 
arrondis;  ses  parapleures  refoulées  en  dessous  et  horizontales. — El) très 
allongées,  légèrement  afrrondies  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  coortes  : 
l«r  article  des  tarses  recouvert  par  le  2«,  celui-ci  et  le  3*  bifides  au  bout 

(1)  Il  y  a  désaccord  h  ce  sujet  entre  le  texte  et  les  deux  figures  grossies 
(pi.  36;  f.  1  bd)  que  M.  Spinola  donne  de  ces  organes;  dans  ces  dernières  les 
articles  sont  au  nombre  de  neuf. 

(2)  A.  Reichei,  Spin.  Ciérit.,  p.  383,  pi.  36,  f.  1. 

(3)  Syn.  TiLLUs  Fab.  —  Corynetes  Fab.  —  Ehoplium  X^atr.,  Say,  Sturm, 
Ghevrol.  etc. 
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el  manls  de  courtes  lamelles  entières,  le  4*  presque  aussi  loDg  qoe  lai 
préoédeots  réuois;  crocbels  appendicalés,  leor  portion  basiiaire  forte» 
nent  deotifonne  (i).-~  Corps  allongé,  flnemeot  pobesoenl. 

Ce  genre  se  distingae  des  Ehoplium,  dont  il  a  la  stroctore  des  tarses, 
par  la  forme  de  ses  palpes,  celle  des  articles  3-8  des  antennes  et  celle 
da  protborax.  Celle  dernière,  toutefois,  à  laquelle  M.  Spinola  a  em- 
prunté le  nom  qu'il  a  donné  &  ces  insectes,  n*a  pas  toute  l'importance 
qu'il  lui  a  donnée  ;  les  Luasulla  ont  cette  partie  faite  de  même,  et  il  y 
an  a  des  exemples  parmi  les  Pilohiqm  (par  ex.  p^lomm).  Ce  n'est,  ea 
un  mot,  que  la  forme  propre  aux  Êoopliides  en  général,  et  qui  est  id 
exagérée. 

Les  OumoFLiimA  sont  de  taille  moyenne  et  ne  sont,  en  ee  moment, 
qu'au  nombre  de  trois^  dont  une  d'Europe  et  deux  de  rAmérique  du 
Nord  (s). 

ENOPUmi. 

Ut».  Bist.  nai.  d.  Crust  et  d.  Ins.  IX,  p.  146  (3). 

Palpes  subégaox;  leuf  dernier  article  en  triangle  plus  allongé  aux 
maxillaires  qu'aux  labiaux.— Mandibules  armées  d'une  petite  dent  aTanI 
leur  sommet.  —  Labre  échancré.  —Tête assez  petite,  oyalaire,  déclÎTe. 
— Teax  petits,  assez  saillants,  transversaux,  largement  et  faiblement 
écbancrés  en  avant.—  Antennes  de  onze  (T)  articles  (4)  :  1  en  cône  ren- 
Tersè,  2  presque  anssi  gros,  obconiqae,  2^  courts,  décroissant  et  s'é- 
paississant  peu  à  peu,  6-8  transfcrsaox,  presque  confondus,  9-11  dila- 
tés, formant  une  massue  beaucoup  plus  longue  que  le  reste  de  rantcnne 
et  dont  les  deux  1«"  articles  ont  leur  angle  interne  prolongé  en  rameau. 

(1)  M.  Spioola  assigne  à  tort  des  crochets  simples  à  VO.  sanguinkolUs;  Us 
sont^  au  coDiraira,  i>iu«  foripinent  dentés  peutpétre  qoe  dans  W  »•>*>>««  ««pèces. 

(2)  Esp.  d'Eorope  :  Coryn.  sanguinicolUs,  Fab.  S7St.El.,  p.  L287  ITiOus  Wê- 
bêri,  Fab.  ibid.  p.  282;  Enopl,  dulce,  Ledoux,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  II,  p.  474, 
pi.  17  d)  ;  figuré  en  oatre  dans  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XI,  pi.  233,  et  Spin.  Clé- 
rit.  pi.  42,  f.  5.  —Esp.  de  l'Amer,  do  Nord  :  TiU.  damkomis,  Fab.  loc.  cit. 
p.  282;  SpiD.  pi.  42,  f.  4  [Enopl,  thoracicum,  Say,  Joum.  of  tbe  Acad.  of 
Philad.  III,  p.  188).  —  En.  pîtnciatissimum,  Cheyrol.,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1843,  p.  34  {Orth,  qmdratkoUis,  Spin.  loc«  cit  U,  p.  167,  pi.  32,  f.  4;  En. 
bmaculatum,  Melsheim.  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  U^  p.  307);  des  Etats- 
Unis  et  du  Mexique. 

m  Sy«.  Tu«LU8  BeUw.,  Fab.,  OUv.  —  Dsauana  Roid.  —  ItaiosTOUBa 
Schstr. 

(4^  If*  Spinola  leur  assigne,  sans  hésiter,  onxe  articles,  et  M.  J.  L.  Le  Conte 
CAna.  of  tbe  Lye.  ef  New-Yorli,  V,  p.  31)  «euiement  dix.  Je  trouve  le  premier 
de  ces  nombres  cbea  Tespèce  eoropéenae,  et  reste  dans  l'incertitude  à  cet  égard 
pour  celle  de»  Etats-Unis»  Au  total,  les  Antennes  de  ces  insectes  ressemblent^ 
sous  ce  rapport,  à  celles  des  IcBHXà  et  des  pLàTinomaA* 
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—  Prothorax  an  moins  aassi  long  que  large,  q^lîndriqae,  déprimé,  arec 
ats  angles  postériears  arrondis.— Ely  1res  de  longueur  yariable.— Pau  es 
médiocres  ;  tarses  grêles  ;  leur  1*'  article  recoa?ert  par  le  2*,  celai-d 
allongé  et  muni,  ainsi  que  2  qui  est  bilobé,  d'une  lamelle  eolière;  le  4* 
assez  long;  crochets  appendiculés  (i).  —Corps  Gnement  pubuiceol,  de 
forme  variable. 

Tel  que  Ta  réduit  M.  Spinola,  ce  genre  ne  comprend  plu  que  deux 
espccei,  très-diiïérentes  sous  le  rapport  de  la  forme  et  des  couleurs, 
mais  qui,  malgré  cela,  sont  réellement  congénères.  L'une  d'Europe 
(derUalum),  qui  en  forme  la  type,  est  un  assez  petit  insecte  de  forme 
parallèle, médiocrement  allongée, et  noir,avecIes  élytres  testacées;  l'aa- 
tre,  des  Etals-Unis  {quadridenlalum)  est  plus  courte,  plus  large,  noire 
également,  avec  les  élytres  d*un  beau  rouge  et  portant  chacone  deux 
points  noirs  (i). 

Gmoimi  II.    CorynèUdef  • 

«  « 

Antennes  terminées  par  une  petite  massae  de  trob  articles  e(  ooo 
lamelliforme. 

Le  faciès  propre  à  la  famille  s* altère  sensiblement  chei  ces  insecies. 
11  n*est,  en  effet,  pas  on  seul  d'entre  eux  dont  la  vue  réveille  immédia- 
tement ridée  des  formes  typiques  des  dérides.  Presque  tous  également 
sont  de  pelite  taille.  La  tendance  que  les  palpes  maxillaires  manifestaient 
déjà  chez  plusieurs  Ënopliides  vrais  à  reprendre  leur  prédominance  sur 
les  labiaux,  au  point  de  vue  de  la  longueur,  devient  ici  la  règle  générale. 
Enfin,  c'est  dans  ce  gronpe  que  se  trouvent  les  seules  espèces  de  dé- 
rides qui,  à  rétat  parfait,  soient  sapropliages. 

A  ces  divers  titres,  tes  Corynétides  doivent  être  placés  à  la  fin  de  la 
famille.  Ils  forment,  à  Theore  qu'il  est,  huit  genres,  dont  trots  (Laej- 
GOBics,  CoRYNBTBS,  INbchobia;  uiii  Qes  représentants  en  Europe. 

I.     Premier  art.  des  tarses  dégagé  et  visible  en  dessus. 
a     Yeux  fortement  granulés. 

Cuisses  non  canaliculées  en  dessous  :  Fylus» 
—     canaliculées  —  Prosynmus. 

(1)  Suivant  M.  Spinola^  ils  seraient  simples  cbex  r^n.  c(«ii/ii/imii,  nuit  eetto 
assertion  n'est  pas  exacte.  Ils  sont  réellement  appendiculés;  seulcmeot  lear 
position  basilaire  n'est  pas  dentiforme^  comme  chex  le  quadripunctatum. 

(2)  Esp.  européenne  :  Dertn,  deniatus,  Rossi,  Faon,  etnisc.  I,  p.  34,  pi.  ), 
îm  2;  on  en  a  en  outre  d'assez  nombreuses  figures;  {TiU.  serratieornis  Fik 
Oliv.;  irn.«err/i^  Latr.,  Panxer,  Klug,  Spin.  pi.  33,  f.  4.  —  Bip.  des  Etala- 
Unis  :  iPii.  quadripunctatum,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  PliiUd.  Ill,]p.  188, 
Spln.  pi.  34,  f,.5. 


•a  Tenz  finement  grannlét. 

Dernier  art.  des  palpes  mai.  triangulaire  :  Notatttmu, 

—  —        cylindricpie  :  Larieobhu. 

—  —        aenminé  :  LslmiettàZ 
O.    Premier  art.  des  tarses  pins  ou  moins  recouTert  par  le  2*. 

Dernier  art.  des  palpes  triangulaire  :  Corynetes. 

-^  oralaire  et  tronqué  :  Necro6ia. 

—  acuminé  :  Opetiopaipus. 

PYLUS. 
Niwv.  The  Entomol.  p.  35  (1). 

Menton  presqbe  carré.  —  Languette  entière.  —  Palpes  SDbégaax  ; 
leur  dernier  article  noédiocremenl  grand,  en  triangle  éqailatéral  aui  la- 
biaui,  allongé  aox  maiiliaires.  —  Mandibules  manies  d'une  dent  sob» 
médiane.  —  Labre  échancré.  —  Tôle  ovalaire,  assez  courte.  —  Yeux 
grands,  saillants,  Tortenent  granulés,  faiblement  et  étroitement  échan- 
crés  en  demî-cercle.—  Antennes  courtes,  de  onic  articles  :  1  gros,  cy- 
lindrique, 2  court,  obconique,  3  allongé,  4-8  de  la  même  forme  que  Ie2«, 
9-11  formant  brusquement  une  petite  massue  à  articles  égaux,  le  der- 
nier arrondi  au  bout.^  Prothorai  aussi  long  que  large,  subcylindrique, 
tubercule  dans  son  milieu.  —  Elytres  médiocrement  longues,  parallèles, 
arrondies  en  arrière,  déprimées  sur  ic  Ofsque.  —  lianes  medu^res^ 
assex  robustes;  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen;  tar- 
ses (i)  déprimés;  leurs  trois  1«^ articles  munis  de  lamelles  tronquées: 
1  plus  court  que  2-3  réunis;  4  médiocre;  crochets  simples.  —  Corps 
assez  court,  légèrement  pubescent. 

L'espèce  typique  (s)  de  ce  genre  s'éloigne  beaucoup  des  autres  Gory- 
nétides  par  son  facteê  et  se  rapproche,  i  cet  égard,  de  VAulicuê  tn<(a- 
hiiis  mentionné  plus  haut.  Mais  ses  tarses  composés  de  quatre  articles 
et  son  pronotom  limité  latéralement  par  une  ligne  saillante  bien  distincte, 
prouvent  qu'elle  appartient  réellement  au  groupe  actuel.  Cet  insecte  est 
de  la  taille  des  Clercs,  d'un  beau  jaune  en  dessous,  y  compris  les  pattes 

(1)  Syn.  Tuons^  Spin.  ReTue  Zool.  1841,  p.  74  et  Mon.  d.  Clérit.  I,  p.  282. 

—  TUCBODBS  Klug. 

(2)  M.  Splnola  (Clérit.  loc.  dL)  dit  que  ces  organes  sont  fkits  comme  ceux 
des  CBALcicLEBim^  c'ett-à-dire  composéî  de  cinq  articles  distincts  aux  quatre 
tartes  antérieurs,  et  de  quatre  aux  postérieurs.  Ut  ne  présentent  en  réalité  que 
quatre  articles  à  toutes  les  pattes,  arec  un  petit  nœud  à  la  base  du  4fi,  eomme 

ehei  les  autres  Corynétides. 

(3)  P.  fatmu,  Mewm.  loe.  cit.  {Tl.PasnrMi,  Spin.  loe.  dt.  I,  p.  283,  oekr»- 
fM,  pi.  28,  f.  3;  THck.  cO^ropui,  Klug,  Clerid.  p.  341,  pL  2^  f ,  10). 
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«Iles  antennes,  d'an  noir  brunâtre  eo  dessos^STec  des  rangées  régal jères 
et  entières  de  gros  points  enfoncés  sor  les  élytres. 

Cet  insecte  est  de  TAostraliei  ainsi  qoe  dent  antres  espèces  décrilei 
par  II.  Newman  (i),  et  qui  me  sont  inconnues. 

PROSTMNIIS. 
Di  CUsTxui.  in  Subkbm.  Revue  wtom.  TV,  p.  51  (2). 

Palpes  maxillaires  plus  grands  que  les  labiaux  ;  leur  dernier  article 
en  triangle  allongé,  celui  des  labiaux  de  même  forme,  mais  plus  petit. 
^  Mandibules  inermes  en  dedans,  leur  extrémité  obtuse.  —  Labre 
submembraneux,  écbancré.  —  Télé  courte  et  large;  front  subfertical.— 
Teux  médiocres,  fortement  granulés,  réniformes  et  assez  saillants.— An- 
tennes de  onze  articles  :  1  grand,  épais  et  arqué,  2-8  obcooiqoes,  dé- 
croissant peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  assez  Ucbe»  allongée,  à 
dernier  article  plus  grand  que  chacun  des  deux  précédents  et  arrondi 
au  bout.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  arrondi  sor  les  cdiés  et 
aux  angles.  —  Ëlylres  courtes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.— PalCes 
médiocres,  robustes;  cuisses  munies  en  dessous,  dans  presque  lonte 
leur  longueur,  d'un  canal  recevant  les  jambes  au  repos,  les  poslèneures 
plus  courtes  que  l'abdomen  ;  jambes  tranchantes  sur  leur  lK>rd  posté- 
rieur; les  trois  l^rs  ariicles  des  tarses  égaux,  triangulaires,  tronqués  an 
bout,  munis  de  lamelles  entières,  le  4^  aussi  long  que  les  trois  précé» 

dents  réunis:  nrnrhAfc   apponHimlAq.  1f>nr  porlîoa   hgMiiMnm  ÔSOÙtiMIOt, 

'  corps  court,  convexe,  fortement  toraenteux. 

Je  restitue  i  ce  genre  le  nom  que  lui  a  imposé  M.  De  Casleloaa,  plo. 
sieurs  années  avant  que  M.  Spinola  le  fonda  de  nouveau  sons  celui  de 
Rtparus  que  Dejean  avait  déjà  appliqué  à  un  genre  de  Lamellicomes 
du  groupe  des  Aphodiides  (s).  Avec  des  formes  voisines  de  celles  des  Go- 
BTNBTES  et  des  Necbobia,  Tunique  espèce  (4)  du  Sénégal  qui  le  csm- 
pose,  s'en  écarte  par  la  structure  de  ses  tarses,  dont  le  premier  article 
est  dégagé  et  la  rapproche  davantage  desNoTosiziius  et  des  Laeicobiqs, 
près  desquels  elle  me  parait  devoir  être  placée.  Cet  insecte  est  de  iaîUe 
au  plus  médiocre,  noir  en  dessous,  tironzé  en  dessus  et  revêtu  de  poils 
redressés,  serres  et  abondants  sur  le  prolhorax  et  les  élytres,  qui  sont 
fortement  ponctués. 

(1)  P.  Wctnc/tu,  Newm.  loc.  cit.  p.  364.  —  on/AicotdM,  ibid.  p.  402. 

(2)  Syn.  Rtparus,  Spin.  Mon.  d.  Clérit.,  Il,  p.  73. 

(3)  Voyez  Tome  m,  p.  ItS» 

(4)  P.  oH6rtpeiuitiy  Castetn.  loc.  cit.  ( Am».  iameniatm,  Spin.  loc.  ôt.  p.  It, 
pi.  41,  f.  6). 


NOTOSTENUS. 
(Du.)  Sp».  Mon.  d.  Clérii.  U,  p.  89  (1). 

Menton  en  trapèze  allongé.  —  Languette  échancrée.  —  Palpes  sob* 
ègaox  ;  le  dernier  article  des  labiaoz  très-légèrement  ovalaire  et  arrondi 
an  beat;  celai  des  matillaires  faiblement  triangulaire  et  tronqoé.  — 
Mandibules  munies  d'une  petite  dent  arant  leur  sommet.^Labre  trana» 
▼ersal*  sinué  en  a? ant.  ~  Tête  o? alaire,  pencbée.  — Teux  petits,  trant» 
f  enauK,  peu  saillants,  faiblement  échancrés.  —  Antennes  de  onse  arlH 
des  :  1  épais»  en  o6ae  renversé,  9-3  obconiques,  inégaux,  4-8  courts» 
graduellement  pins  épais,  9-1 1  formant  une  musae  étroite,  alkNigée,  à 
articles  bien  dbtincts,  le  dernier  arrondi  au  bout.  —  Prothorax  un^  pen 
plus  long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  eôtés  et  è  sa  base,  d^ 
primé  sur  le  disque.  —  Elytres  très-allongées,  parallèles,  arrondies  en 
arrière. — Pattes  médiocres  et  assex  robustes;  cuisses  postérieures  l)eau* 
coup  plus  eonrtes  que  Tabdomeo;  les  trois  !«■  articles  des  tarses  munis 
de  lamelles,  subégauz  :  I  entier,  2-3  oordiformes,  bilobés,  4  médiocre  ; 
crochets  appendiculés.  —  Corps  allongé,  finement  rilleux. 

On  q^'en  connaît  que  deux  espèces  du  Gap  (i)  qui  pourraient  bien 
n'être  que  des  rariétés  l'une  de  Tautre.  Toutes  deux  ressemblent  com- 
plètement i  des  Dasttbs,  au  premier  abord,  et,  sans  la  présence  des  la- 
melles sous  les  tarses  et  de  cinq  segments  ventraux  i  l'abdomen,  appar* 
tiendraient  &  ce  groupe.  Elles  sont  de  taille  médiocre,  finement  rugueuses 
sur  toute  leur  surface  et  d'un  Ten  bronxé  brittcm,  pMMnt  au  bleu. 

LARIGOMin. 
Rosixa.  Ziofy  n.  Kmf9rgaU.  p.  5. 

Menton  trapéziforme.  ~  Languette  courte,  tronquée  en  avant,  avec 
une  petite  saillie  pénicillée  à  ebacan  de  ses  angles.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  grand,  ovalaire  et  tronqué  au  bout;  celai  des  ma- 
xillaires cylindrique,  un  peu  acuminé.  ^  l^obes  des  mâchoires  cor- 
nés, grêles,  terminés  en  griffes.  —  Mandibules  subbifides  à  leur  ex- 
trémité. —  Labre  transversal,  à  peine  sinué  en  avant.  —  Tête  petite, 
penchée,  brièvement  ovalaire,  inégale.— Yeux  petits,  peu  saillants,  lé- 
gèrement échancrés.  ~  Antennes  de  onze  articles  :  1  épais,  médiocre, 
2-8  décroissant  peu  i  peu,  9-11  formant  une  petite  massue  allongée, 
assex  serrée,  dont  le  dernier  article  est  plus  grand  que  chacun  des  deur 

(1)  Sjn.  AnoaiuM  Thanb.  —  GomviiETKS  Klag,  Storm. 

(Q  An,  viride,  cœndêum,  Tbimb.  Nov.  Spec.  1ns.  h  %  10*;  J.  Storm  a  fi- 
guré le  premier  dans  son  Catal.  éd.  1826,  pi.  4,  n«  34;  Toyei  aassi  l^lnola, 
loe.  cit.  pi.  42,  t.  3;  le  leoond  loi  est  resté  iaconna. 
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précédents  et  largement  arrondi  au  boat.— Prothorai  petit,  transversal, 
arrondi  à  sa  base,  y  compris  ses  angles  poslérieors. —  Elyires  amples, 
convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.— Pattes  courtes;  caisses  pos- 
térieures moins  longues  que  l'abdomen;  tarses  très-courts,  à  articles 
1  triangulaire,  2-3  bilobés,  munis  de  très-petites  lamelles,  4  médioae; 
crochets  simples.  —  Corps  ovale,  convexe,  pubescent. 

L*uniquc  espèce  (1)  qui  compose  ce  genre  est  la  plus  petite  coooae 
de  la  famille,  sa  longueur  dépassant  à  peine  une  ligne  au  mazimom.  La 
petitesse  relative  de  sa  tôte  et  de  son  prothorax  lui  donnent  an  faciès 
étranger  aux  autres  Gléridcs.  Les  Necrobia  seraient  encore  le  genre 
dont  elle  se  rapprocherait  le  plus,  mais  le  premier  article  de  ses  tarses 
complètement  libre  oblige  de  la  placer  près  des  Notostencs.  ËWe  est 
d*uo  noir  brunâtre,  avec  deux  larges  bandes  testacées,  qui,  parlant  de 
la  base  des  élylres,  se  réunissent  en  arrière.  Ces  organes  sont  courerls 
de  points  ciifonccs,  très-marques  et  disposes  en  séries  régulières;  d'au- 
tres, encore  plus  gros  et  épars,  se  voient  sur  le  prolhorax. 

Cet  insecte,  intéressant  malgré  sa  petite  taille,  a  été  découvert  par 
M.  Rosenhauer  dans  les  montagnes  du  Tyrol;  il  parait  vivre  exdus/re- 
menl  sur  les  pins. 

LEBASIELIA 

Spiic.  Mon,  d.  Clérit,  II  p.  77. 

Palpes  subègaux  ;  leur  dernier  article  déprimé,  graduellement  rétréci 

de  sa  base  à  son  sommet.       Labre  forlemont  cchaiicré.  —  Teie  COUrte, 

lég^r^Ricnl  convexe,  subverlicale.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  très- 
distinctement  échancrés.  —  Antennes  de  onze  articles  :  1  allongé,  en 
massue  arquée,  2-8  obconiques,  courts,  9-11  formant  une  massue  aussi 
longue  qu*cux,  lâche,  à  dernier  article  beaucoup  plus  long  que  cbacoo 
des  deux  précédents,  ceux-ci  un  peu  plus  longs  que  larges  (2),  très- 
obtus  ément  en  scie.—  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  arrondi  k 
sa  base,  y  compris  les  angles  postérieurs;  ses  parapleures  infén'eures  eC 
horizontales.— Elylres  courtes,  parallèles  ou  légèrement  ovalaires,  lar- 
gement arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  postérieures 
notablement  plus  courtes  que  les  élylres  ;  tarses  médiocres,  i  articles  1 
plus  long  que  2,  entier,  2-3  bilobé;  lamelle  de  celui-là  rudimentaire,  de 
celui-ci  bilobce,  4  assez  long;  crochets  des  tarses  appendiculès. — Corps 
court,  assez  convexe,  Irès-Gnement  pubescent. 
Ces  insectes  s'éloignent  des  autres  Corynétides  par  la  grandeur  de 

(1)  L.  Erichsonii,  Rosenh.'Poc.  cit.  p.  7,  avec  une  figure  accompagnée  de 
■ombreux  détails. 

(2)  H.  Spinola  décrit  les  articles  de  cette  massue  comme  trois  fois  ao  moint 
plus  loDgs  ifue  larges^  ce  qni  serait  déjà  une  exagération  pour  le  dernier,  et  et 
qui  est  tout-2^-iait  inexact  pour  les  deux  premiers. 
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leur  massae  antennaire  et  la  fonne  de  leur  prolborax,  qui  ressemble 
complètement  &  celoi  des  Obtboplbuba.  Peal-étre  seraient -ils  mieux 
placés  parmi  les  Ênopliides  vrais;  mais,  en  tout  cas,  ils  pea?ent  être 
considérés  comme  rallachaot  le  groape  en  question  k  celui-ci. 

Les  deux  espèces  connues  (i)  sont  américaines,  de  petite  taille  et 
d'un  rouge  facve,  avec  les  élylres  d*un  noir  bleu&tre;  ces  organes 
sont  criblés  de  petits  points  enfoncés  qui  les  font  paraître  finement  ru- 
gueui. 

CORYNETES. 

HiusT,  Die  Kœfer,  Vf,  p.  148  Q). 

Menton  sobtrapéziforme.  —  Languette  tronquée  et  faiblement  sinuée 
en  avant.—  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  grands  que  les  labtaux;  leur 
dernier  article  en  triangle  allongé,  celui  des  seconds  en  triangle  plus 
équilatéral.  —  Mandibules  munies  d*one  petite  dent  avant  leur  sommet. 
—  Labre  fortement  et  largement  échancré.  —  Télé  courte,  légèrement 
convexe.  —Yeux  médiocres,  un  peu  saillants,  assez  fortement  granulés» 
transversaux,  largement  échancré?.  —  Antennes  courtes,  de  onze  arti- 
cles :  1  long  et  épais,  en  cône  renversé,  2-8  obconiques,  9-11  formant 
une  massae  assez  épaisse,  subpcrfoliée,  dont  les  deux  1«»  articles  sont 
transversaux  et  le  3*  de  forme  variable,  en  général  tronqué.  ~  Protho- 
rax transversal,  uniformément  convexe,  rétréci  en  arrière,  arrondi  ou  si- 
nué  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière.  —  Elylres  courtes, 
subparallèles,  arrondies  poslérieurcment.  ^  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
postérieures  un  peu  plus  courlesque  l'abdomen;  tarses  courts;  leur  l»r 
article  imparfaitement  recouvert  par  le  2«  ;  celui-ci  presque  entier,  muni, 
ainsi  que  le  3«  qui  est  bilobé,  d'une  lamelle  entière;  le  4«  assez  long; 
crochets  appendiculés,leur  portion  terminale  très-courte.» Corps  court, 
assez  convexe,  en  général  peu  pubescent. 

Genre  composé  d'un  petit  nombre  d'espèces  de  l'ancien  continent, 

(1)  EnopUum  lepkktm,  Klng,  Clerid.  p.  359;  Spin.  pi.  43,  f.  1  (l>6.  «ry- 
ihrodêra,  Spin.  loc.  cit.  p.  70);  de  Cuba,  selon  Klug;  de  Colombie,  selon 
H.  SpiDola;  je  croii  que  le  second  de  ces  habttat  est  le  ir6ritable.  —  Corynêteg 
margUMOm,  Chevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1843,  p.  42;  de  Californie? 

Les  Corynetes  discolor  et  patttpM  de  Klag  (Clerid.  p.  353),  espèces  du  Mexi- 
que laissées  par  M.  A.  White  (Clerid.  of  tbe  Brit  Mus.  p.  45)  dans  les  Cort- 
ixTis,  bien  que  Klug  leur  assigne  des  palpes  terminés  par  un  article  cylindri- 
que, sont  très-probablement  des  Lbbasielul  —  J'hésite  à  y  rapporter  la  L$bas. 
varipennis  du  Chili  décrite  par  M.  Spinola  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  lY, 
p.  409,  Col.  pi.  9,  f.  10;  elle  s'éloigne  considérablement  des  espèces  typiques 
par  son  faeiês. 

(2)  Herbst  a  écrit  Kortritxs.  —  Syn.  Clirus  De  Geer,  Marsham,  etc.  —  Ni- 
CROBiA  Latr.,  Oliv.,  Guérin-Ménev.  —  Attxlabi»  Laichart.  ^  DaRnsTit 
Sefarank,  Rossi^  Panier. 
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Mof  aoe  da  Chili,  et  ayant  poar  type  le  Clertu  emrtiIeH$  de  De  Géer, 
insecte  plus  particoUèrement  propre  à  TEarope  k)oréale  et  tempérée,  el 
dont  la  synonymie  est  dans  ane  confusion  presque  ineitricable  (i).  Les 
antres  espèces  habitent  1* Afrique  et  l'Australie. 

A  en  juger  par  Fespèce  européenne,  ces  insectes,  sous  tous  \eiin 
états,  recherchent  moins  les  substances  animales  que  les  Nbcaobu.  On 
rencontre  bien  Fespèce  en  question  dans  les  cadavres,  mais  il  n'est  pas 
rare  de  la  trouver  dans  l'intérieur  des  maisons  et  même  sur  les  fleurs. 
Les  deux  genres  ont,  do  reste,  la  plus  intime  analogie  sous  tous  les  rap- 
ports, sauf  pour  la  distribution  géographique;  mais  celui-ci  est  moins 
nombreux  (â). 

lŒGROBU. 
Latr.  Préc.  d.  car.  gén.  d.  Ini,  p.  35  (3). 

Les  caractèrçs  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Gorthetbs,  saaf  les  deox 
points  suivants  : 

.  Dernier  article  des  palpes  allongé,  légèrement  ovalaire  et  (ronqaé  ao 
bout.  —  Massue  antennaire  plus  grande,  plus  déprimée,  en  triangle  reo- 

(1)  Quoique  Klug  (Clerid.  p.  343)  Tait  débrouillée  longuement  etpèrempioi- 
rement,  les  trois  auteurs  les  plus  récents^  HH.  Spinola,  L.  Redtenbacher  et 
A.  White^  ont  persisté  à  regarder  comme  étant  cet  insecte  le  Corynetes  viola-' 
eeus  de  Paykull  (Ins.  Suec.  I^  p.  175).  Il  faut  rpi'iJs  n'aient  pas  jeté  les  yeux 
sur  la  description  de  cet  auteur  qui  décrit  les  palpes  de  eette  espèce  comme 
étant  filiformes  et  tronqués  à  l'extrémité,  caractère  qai  ne  peut  manifestement 
l'appliquer  qu'à  une  Necrobia. 

(2)  Déduction  foi  te  des  Cor.  discohr  eipaUipesde  Ulmg,  qui  sont  très-pro- 
bablement des  Lebasiella^  il  ne  reste  plus  que  les  suivantes  dans  le  Catalo- 
gue des  dérides  du  Muséum  britanniipie^  et  même  deux  sont  douleofes.  — 
9cabripennis,  Spln.  Glérit.  II,  p.  94,  pi.  43,  f.  2;  Sénégal.  —  amtiU*,  Kï^ 
Clerid.  p.  348,  Spin.  pi.  43,  f.  3  {paUicomis,  Spin.  loc.  cit.  p.  d5;  abâomùtaiisf 
Fab.)  ;  Sénégal,  Caffrerie.  —  pectoralis,  Klug,  ibid.  pi.  1,  f.  7;  Caffrerie.  — 
Oer.  cœruUus,  ie  Géer,  Mém.  V,  p.  163,  pi.  5,  f.  13, 14,  Klug  (Cor.  «oto- 
Cfttf  Spin.,  L.  Redtenb.,  White,  etc.)  ;  Europe  bor.  et  moyenne;  U  y  «n  a  da 
nombreuses  figures,  dont  les  deux  meilleures  me  paraissent  être  celles  deUXur^ 
Us,  Brit.  Entom.  VIU,  pi.  351,  et  de  M.  Spinola,  loc  cit.  pi,  43,  f.  A,  en  np- 
posant  toutefois  pour  cette  dernière  qu'elle  s'applique  bien  à  l'espèce.  —  n^ 
carnis,  F.  Sturm,  DeuUchl.  Ins.  XI,  p.  42,  pi.  232  pP;  AUemagne.  —  puriibif , 
Klug,  loc.  cit.  p.  347;  Sardaigne  {cœruleus  Tar?)  —  geniculatus,  Kbig,  ilud. 
{ccBTuleus  Tar.);  même  pays.  —  semistriatus,  Spin*  loc.  cit.,  p.  d8,  pi.  H, 
f.  5  ;  Cap. 

Ai.  :  C.  bituberculatus,  mysticus,  vartcotor,  Bobem.  1ns.  Gaflhu-.  1,  pw  M2; 
Natal.  —  compactus,  Westw.  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1852,  p.  H,  P^  ^t 
f.  7;  Aostralie  qu  Indes  or.  —  ovatus,  Spin.  in  Gay,  HisU  d.  GbUe;  Zool.  IV, 
p.  411,  pi.  9,  f.  11;  du  GhUi. 

(3)  Même  synonymie  que  celle  des  Cortihtes.  M.  Spinola  est  la  prenûer  qé 
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▼enè  et  à  articles  plus  serrèi;  les  deux  !«•  transTenanx,  tràs-rareroem 
{bieolor)  aussi  loogs  qae  larges,  le  dernier  tronqué  oa  arrondi  ao  booté 

Ces  insectes  bien  connos  sont  de  petite  taille,  presque  glabres  à  la  me 
simple,  ponctués,  aTcc  les  points  «fisposés  en  rangées  assex  régulières 
sur  les  él  jtres,  sauf  à  leur  extrémité;  et  à  Texoeption  d'une  seule  esptee 
(pinguii)  qui  est  ornée  sur  ces  organes  de  deux  bandes  blanches  tran|> 
▼ersales,  très-étroites,  leur  système  de  coloration  est  des  plus  simples. 
Les  uns  sont  en  entier  d*un  vert  bleuâtre;  cbei  les  antres,  les  élytrei 
sont  seules  de  cette  couleur;  le  reste  du  corps  est  d'un  rouge  fauTo,  plus 
on  moins  vif. 

Les  Nbcxobia  paraissent  Tivre  excInsWement  de  substances  ammalei 
desséchées  de  toute  sorte,  et  c'est  probablement  è  cette  cause  qu'est  due 
la  diflTusion  des  trois  espèces  européennes  les  plus  communes  (ru/lpet, 
ruficollii^  viotaeea),  dont  les  deux  premières  sont  aujourd'hui  répandues 
sur  tout  le  globe,  et  la  troisième  s'est  propagée  en  Asie  et  dans  l'Amé- 
rique du  Nord.  Les  espèces  connues  s'élèvent  en  ce  moment  i  huit  (t)« 

ait  léparé  les  deux  genres  qae  les  entomologistes  rénolssalent  en  un  senl^  anqoel 
las  ans  donnaient  le  nom  plus  ancien  de  Gorthitbs^  les  antres  calni  deNieao* 
BU.  Cependant^  presque  au  même  moment  où  11  publiais  sa  monographie  de 
la  Cunille^  les  caractères  distinctlfs  des  deux  genres  étaient  signalés  par  H.  SaS- 
frian  dans  la  Stettin.  entom.  Zeit.  1844^  p.  27. 

(1)  N.  ru/lpes  De  Géer^  OUt.^  Fab.,  Spin.  pi.  42,  t  6;  de  tout  le  globe.  -* 
rufUxUis  OU?.,  Fab.,  Latr.,  Spin.  pi.  43,  f  6;  aussi  répandue  que  la  précé- 
dente. —  vMacêa  Linné,  Fab.,  OU?.,  Payk.,  Spin.  pi.  44,  f.  1  (Cler.  quadrm 
Harsh.;  Ciêr.  duUybeus  Stano^  ;  Europe,  Asie,  Amer.  bor.  —  tibiaUs,  Spin. 
défit,  n,  p.  107,  pi.  41,  f.  2;  Cap.  —dêfunctonm,  Waltl,  Reise  n.  Span.  U, 
p.  63;  Andalousie.  —  Cor.  ater,  Klug,  Glerid.  p.  353;  Afrique  ansir.  —  W- 
eohr,  Casteln.  in  Silberm.  ReTue  entom.  IV,  p.  52;  Espagne.  —  pinguU, 
A.  Wbite,  Clerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  63,  et  Westw.  Proeeed.  of  tbe  Zool.  Soc 
1852,  pi.  27,  f.  10;  Tasmanie. 

Outre  ces  espèces,  11  en  existe  deux  troa?ées  dans  des  momies  égyptiennes. 
L'une  a  été  décrite,  sous  le  nom  de  N.  mumiarum,  par  M.  Hope,  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Pettigrew  sur  tes  momies ,  que  je  n'ai  jamais  tu.  L'autre  est  men- 
tionnée sans  description;  sous  le  nom  de  Corynetei  glàbêf,  dans  un  Mémoire 
de  ChampoUion-Flgeae,  inséré  dans  le  Magasin  encyclopédique  de  Miliin,  année 
1814,  m,  p.  41. 

U  Necr.  exknia  de  MM.  A.  Wiite  et  Westwood  (A.  White,  loc.  cit.  et  Westw. 
loe.  cit.  pi.  27,  f.  12),  beUe  espèce  de  l'Australie,  brillant  des  couleurs  las 
plus  éclatantes,  est  un>Gi.itus,  comme  le  soupçonnait  le  second  de  ces  aiH 
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OPETIOPALPUS. 

SniT.  Mon,  d.  ClérU.  Jl,  p.  110  (1). 

La  différence  essentielle  entre  ce  genre  et  les  Necvobia  se  rèdoil  k 
ce  que  le  dernier  article  des  palpes,  surtoot  des  maxillaires,  est  sabalé 
et  aussi  large  à  sa  base  qae  le  précédent. 

A  ce  caractère  s'ajoutent  quelques  particularités,  du  moins  dans  les 
espèces  que  j*ai  sous  les  yeux.  La  massue  anlennaire  est  intermédiaire 
pour  la  forme  entre  celle  des  deux  genres  précédents.  Les  yeux  soot 
plus  petits,  plus  fortement  granulés,  cl  leur  écbancrure  à  peine  distincte. 
Enfin  le  prolhorax  est  plus  court  et  arrondi  à  sa  base,  y  compris  les 
angles  de  celle-ci  (3).  Pour  le  surplus,  ces  insectes  reproduisent  les  for- 
mes et  les  couleurs  des  Necbobia  ,  et  leurs  habitudes  doivent  être  pa- 
reilles. 

Le  type  du  genre  est  le  Clcrus  sculeUaris  de  Panzcr,  petit  insecte 
répandu  dans  l'Europe  méridionale  cl  orientale,  et  en  Afrique  justju'aa 
Sénégal  inclusivement.  Les  autres  espèces  sont  de  TAfrïque  australe, 
des  Indes  orientales  et  de  l'Amérique  du  Nord  (3), 

Note. 

Indépendamment  des  genres  qui  précèdent,  il  en  existe  dans  les  au- 
teurs six  autres  qui  me  sont  inconnus  en  nature.  Les  entomologistes 
qui  les  ont  établis  indiquent  bien  le  nombre  des  articles  de  leurs  tarses, 
mais  l'erreur  est  si  facile  au  sujet  de  ces  organes,  qu'il  est  probable 
que  les  indications  qu'ils  en  donnent  sont  fautives  pour  la  plupart.  D'm 
autre  côté,  tousse  taisent  sur  la  siruclure  du  prothorai.  Dans  Tincerti- 
tude  où  je  suis  sur  ces  deux  points  indispensables,  je  n*ai  pas  osé  rap- 
porter ces  genres  à  aucun  des  groupes  qui  précèdent,  et  ne  puis  que 
reproduire  leurs  caractères,  en  émettant  quelques  conjectures  sur  /« 
place  qu'ils  doivent  probablement  occuper.  Ce  sont  les  suivants  d'après 
la  date  de  leur  publication. 

(1)  Syn.  Glerus  Panzer.  —  Gortnetes  Billberg^  Klug. 

(2)  Gette  forme  du  pro thorax  n'est  pas  complètement  étrangère  aoi  Nto»- 
ha;  elle  existe  cbex  la  N.  bicolor, 

(3)  M.  Spinola  n'en  a  connu  que  quatre  :  0.  auricoUis,  Spin.  loe.  cit.  p.  111, 
pi.  45^  f.  3;  Gap.  —  Cler.scutellaris,  Panzer^  Faun.  los.  Genn.  XXXYIIIy  19; 
Europe  mér.  et  Afrique.  —  lucidus,  Spin.  loc.  cit.  p.  113,  pi.  45^  f.  5;  Etat»- 
UdIs.  —  Cor.  coUaris,  BLllb.  in  Scbœnh.  Syn.  Ins.  Û,  p.  51  (Var.  Cor.  mbri- 
coUis  Klug)  ;  Gap. 

Aj.  :  O.  caffer,  rudis,  Uvens,  Bohem.  Ins.  Gaffrar.  I,  p.  516;  NataL  — o6f- 
ius,  A  White,  Glerid.  of  the  Brit.  Mus.  p.  63,  et  Westw.  Proceed.  of  theZooI. 
Soc.  1852,  p.  46,  pi.  27,  f.  11;  Indes  or. 


THEAlfO. 

Db  Gastiut.  in  Somi.  R0vue  mtom.  Vf,  p.  51. 

Antennes  coarles,  à  deux  1*'*  articles  égaax,  grenus,  assez  gros,  le 
S*  grêle,  les  cinq  saivants  assez  grêles,  triangulaires,  les  trois  derniers 
formant  ane  massue  renflée,  of  alaire,  un  peu  arrondie.  —  Palpes  &  der* 
nier  article  sécuriforme,  pointu  (  1  ).  —  Tarses  à  i"  article  conique  ;  les 
trois  suivants  courts,  élargis,  bifides,  munis  de  pelottes  prolongées  (i). 
•^  Corps  court.  — -  Tête  très-large.  — >  Yeux  très-saillanls.  —  Corselet 
beaucoup  plus  étroit  que  la  tête,  arrondi  sur  tes  côtés.  —  Elytres  un 
peu  allongées.  —  Cuisses  postérieures  dépassant  un  peu  l'eitrémité  de 
l'abdomen. 

L'ensemble  de  ces  caractères,  en  les  supposant  exacts,  réveille  Tidée 
d'un  genre  appartenant  au  groupe  des  Hydnocérides,  conjecture  que 
rendent  en  outre  probable  la  très-petite  taille  (une  demi  ligne)  de  l'es- 
pèce de  Colombie  (T.  jmiilia)  décrite  par  M.  De  Casteinau,  et  son  sys- 
tème de  coloration.  Elle  est  en  effet  noire  en  dessous,  brunâtre  en  des* 
sus,  avec  deux  grandes  taches  jaunes  sor  chaque  élytre  ;  ces  organes, 
ainsi  que  le  reste  des  téguments,  sont  fortement  ponctués. 

DUPOiniELLA. 

S»».  Jfon.  d.  Ciérit.  U,  p.  468. 

Palpes  labiaux  pas  plus  grands  que  les  maxillaires  ;  leur  dernier  ar- 
ticle ovale  et  déprimé,  celui  des  maxillaires  ovalaire  et  obtus  au  bout. 
—  Mandibules  robustes,  assez  saillantes,  légèrement  arquées,  aiguës  au 
bout,  tranchante!  et  denticulées  au  côté  interne.  —  Labre  fortement  et 
triangulairement  échancré.  —  Tête  très-grande,  saillanie;  front  légère- 
ment concave;  épistome  rétréci  et  écbancré  en  avant.  —  Yeux  petits* 
déprimés,  ovales,  longitudinaux,  avec  leur  bord  antérieur  échancré.  — 
Antennes  insérées  au-devant  des  yeux,  médiocres,  de  onze  articles  : 
1  épais,  obconique,  2-8  de  même  forme,  plus  grêles,  subégaux,  sauf  le 
3*  qui  est  un  peu  plus  long  que  les  autres,  9-1  f  formant  une  massue 
déprimée,  assez  ISche  et  dentée  en  scie.  »  Prothorax  en  cône  allongé, 
fortement  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  plus  larges  que  lui,  parallèles, 
arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  filiformes,  de  cinq  articles  : 

(1)  Cad  implique  qu'il  y  a  cinq  articles  aux  tarses,  le  dernier,  dont  il  n'est 
pas  bit  menUoD,  n'ayant  Jamais  de  lameUes.  Or,  M.  De  Gasieinau,  dans  le  tar 
bleaa  synoptique  qu'il  donne  (toc.  cit.  p.  34)  des  genres  de  la  CuniUe,  plaee 
eeloi-d  dans  son  groupe  des  Corynétidas  cafaetériaé  par  des  tarses  composés  de 

iNiatrs  artidas  seulemant. 
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1-4  égaax,  entiers»  finemeol  ?iUeax  en  dessous  et  sans  lamelles;  cro- 
chets simples. 

M.  Spinola  n'a  pas  compris  ce  genre  parmi  les  Clérides*  et  je  ne  rok 
pas  plus  que  lai  dans  quelle  famille  il  doit  rentrer.  En  admettant  qa*il 
y  ail  des  Glérides  privés  de  lamelles  aux  tarses  et  ayant  ceox-ci  fiUlor> 
mes,  c'est  encore  dans  celle-ci  qa*il  semble  le  moins  mal  placé.  Tonte 
Torganisation  de  Tonique  espèce  (i)  qui  le  compose,  son  fades  et  mémo 
son  système  de  coloration*  sont  ceux  d'un  Gléride  ;  sa  léte  notammeiit 
et  sa  forme  générale  ressemblent  à  celles  des  Gtlidbos  et  des  Durops. 

Cet  insecte,  originaire  de  Colombie,  est  de  petite  taille,  d*an  noir 
passant  çà  et  là  au  rougeàlre,  avec  quelques  callosités  et  des  bandes  on- 
dolées  sur  les  élytres,  blanches. 

EHHEPUS. 
Db  Motbcb.  Bullet.  d.  Mose.  1845, 1,  p.  41. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand,  en  fer  de  hache  ;  celui 
des  maxillaires  petit  et  sécuriforme.  —  Tête  transversale. —  Yenx  sail- 
lants. —  Antennes  courtes,  de  onze  articles  ;  les  deux  premiers  plos 
grands  que  les  suivants,  les  deux  derniers  fortement  renQès,  (ormank 
une  massue  arrondie.  ^  Prothorax  allongé,  anguleux  latéralement*  — 
Elytres  plus  larges  que  le  prolhoraz,  l)eaucoup  plus  courtes  que  Fabdo- 
men,  rétrécies  en  arrière  ft  déhiscentes.  —  Ailes  inférieures  recouvraot 
Tabdoraen.  —  Tarses  pentamères;  leurs  quatre  1*'*  articles  munis  de  la- 
melles. 

Quoique  cette  formule  générique  soit  incomplète,  et  que  les  tarses  y 
soient  indiqués  comme  composés  de  cinq  articles,  on  ne  saurait  mé- 
connaître dans  ce  genre  une  forme  particulière  du  groupe  des  Hydno- 
cérides,  remarquable  surtout  par  la  strucluredes  élytrés,  qui  n*est  qu'une 
exagération  de  ce  qui  existe  déjà  en  vestige  chez  plusieurs  Htokocma. 
M.  De  Motschoulsky  n*a  su  à  quelle  famille  le  rapporter. 

L'espèce  (â)  sur  laquelle  il  Ta  établi  a  été  découverte  par  lai  aux 


(1;  D.  ichneumonoides,  Spin.  loc.  cit.  p.  170,  pi,  12,  f.  4.  —  M.  Spinola 
lui  associe  avec  doute  une  seconde  espèce  do  Colombie  (i).  fasciaieUa  loc.  ciL 
p.  172,  pi.  8,  f.  5),  dont  il  n'a  eu  qu'un  exemplaire  mutilé  à  sa  disposilioD. 
Ce  savant  entomologiste  semble  disposé  (p.  172)  à  placer  ces  insect<fs  \>i%rm\ 
les  Trogositaires.  Ils  ont  en  effet  une  certaine  ressemblance  de  forme  avec  les 
Temnochila  américaines.  Mais  cette  ressemblance  ne  prouve  rien  ;  elle  est  encore 
plus  prononcée  chez  les  Cylidrus  et  les  Denops.  Pour  démontrer  son  pen  de 
valeur^  il  suffit  de  rappeler  que  les  Trogositaires  ont  le  !•'  article  des  tarse» 
très-réduit,  et  que  leurs  hanches  antérieures  et  intermédiaires  sout  ovalatrei 
et  transversales. 

(2)  E.  arundinis,  Motsch.  loc.  cit.  p.  42,  pi.  3,  f.  1,  avec  beaucoup  de 
détails. 
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tirons  de  Goorielf,  sar  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  où  elle  vit  sur  les 
roseaai.  Sa  taille  est  assez  grande  (3  Vt  l>gn«)  ï^^^  une  Hydnocéride. 
et  elle  est  noirâtre,  avec  les  bords  des  élytres,  les  pattes,  les  antennes  et 
les  parties  de  la  bonche,  jaanes. 

RHABALUS. 
J.  L.  La  Coim^  Atm.  ofthê  Lyc.  ofNew-Tork,  y,  p.  212. 

Palpes  maxillaires  allongés,  leur  dernier  article  Torteroent  dilaté;  les 
labiaox  courts,  i  peine  dilatés.  —  Labre  arrondi  en  avant.  —  Tenz 
grands,  conteies,  à  peine  échancrés.  — •  Antennes  allongées,  dentées 
en  scie.  —  Prothorax  do  double  pins  large  qne  long,  fortement  arrondi 
et  légèrement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Elylres  pas  plus  larges  que  le 
protborax. —  Tarses  grêles  ;  leurs  quatre  !•»  articles  subégaux,  munis 
de  courtes  lamelles,  le  dernier  pins  long;  crochets  aigus,  appendicolès. 
— -  Corps  mou,  pubescent. 

D*après  ces  caractères,  ce  genre  doit  probablement  rentrer  dans  le 
groupe  des  Tillides.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (leslaeeus)  de  taille 
médiocre,  découverte  en  Californie  sur  les  bords  du  Rio  Colorado,  par 
M.  J.  L.  Le  Conte,  et  qui  est  en  entier  de  couleur  testacée. 

ACREPIS.* 
J.  L.  Ijb  Gorti,  Afm.  of  thê  Lyc.  ofNmo-Tork,  Y,  p.  213. 

Dernier  article  des  palpes  ovalaire  ;  les  labiaux  très-courts.  —  Labre 
petit,  à  peine  distinct.  —  Yeux  saillants,  à  peine  éi  hancrés  en  avant.  -« 
Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  7-iO  plus  grands  que  les  autres,  lâ- 
chement unis,  à  peine  comprimés.  —  Protborax  subglobuleux,  rétréci, 
tronqué  et  rebordé  en  arrière.  —  Elytres  pas  plus  larges  que  te  protho- 
rax, parallèles,  cylindriques.  —  Tarses  de  quatre  articles,  ûiiformes» 
sans  lamelles  ;  crochets  simples. 

La  forme  des  tarses  donne  lieu  aux  mêmes  objections  que  pour  les 
DcpoRTiBLLA,  â  rintroduction  de  ce  genre  parmi  les  Clérides.  11  ne  se 
compose  également  que  d*une  espèce  (À,  maculala)  de  Californie,  de 
grandeur  moyenne,  et  d*un  noir  brunâtre  brillant,  avec  trois  taches  blan- 
ches sur  chaque  élytre.  Tune  humérale,  la  seconde  médiane,  la  dernière 
eo  forme  de  lunule  et  voisine  de  l'extrémité. 

PRIONOPHORUS. 
Blarch.  Voy.  au  P6U  Sud;  Sntom,  p.  64. 

Palpes  courts ,  leur  dernier  article  conique  et  pointu.  —  Mandibules 
courtes,  tranchantes,  termipées  en  pointe  aiguë.  «—  Tête  courte,  très- 
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eofoDcée  dans  le  protborax.  —  AoteDoes  plas  longues  qae  la  léte  el  le 
prothorax  réonis,  à  articles  1  assez  court  el  épais,  2  très-petit,  3  aossî 
long  qae  1,  les  autres  élargis  et  en  dents  de  scie  assez  fortes.  —  Pro- 
thorax aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés.  — Elytres  alloDgées, 
parallèles,  arrondies  au  bout.  ~  Pattes  courtes;  caisses  peo  reoflêês: 
tarses  larges.  —  Corps  long,  cylindrique. 

Selon  M.  Blanchard,  ce  genre  est  voisin  des  Teif erus  ;  aiais  il  faodrait 
connaître  la  structure  du  prothorax  et  des  tarses  pour  savoir  si  celte  as- 
sertion est  exacte.  L'espèce  (i)  sur  laquelle  il  a  été  fondé  est  origmaire 
de  la  Nouvelle-Guinée,  assez  petite,  d'un  rouge  fauve,  avec  les  antennes» 
le  sommet  des  mandibules  et  les  élytres,  noirs. 

(1)  C.  bicolor,  Blanch.  lot.  cit.;  Col.  pi.  5^f.  16. 
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Menlon  et  langaette  petits;  le  premier  corné,  la  seconde  coriace,  en- 
tière. —  Deai  lobes  aaz  mâchoires  petits,  lameUifomies  et  ciliés.  » 
Palpes  robustes;  les  maxillaires  très-développés,  pendants  etflabellés 
cbes  les  mâles.  —  Tête  découTerte,  snborbicnlaire,  rétréde  en  arrière. 
—  Antennes  de  onze  articles,  insérées  au  bord  antérieur  et  un  peu  en 
dessous  des  yeux.— -Hanches  antérieures  et  intermédiaires  très-longues, 
cylindriques,  ceHes-d  contignès  et  couchées;  les  trotbantins  de  celles-là 
dstificts;  les  postérieures  transversalement  obliques,  épaisses,  prolon- 
gées au  c6té  interne  en  une  forte  saillie  conique;  jambes  sans  éperons 
terminaux  ;  tarses  pentamères,  longs  et  très-gréles.— Abdomen  de  cinq 
à  sept  segments  en  dessous,  tous  libres.— *Métasternuhi  très-long,  coupé 
obliquement  de  chaque  côté  en  arrière. 

Petite  famille  tenant  encore  d'assez  près  aux  Malacodermes  par  la 
forme  des  hanches  des  trois  paires  de  pattes,  la  présence  des  trochan- 
tins  antérieurs,  !•  nombre  variablo  dea  segments  abdominaux  et  le  peu 
de  solidité  du  dermatosquelette,  aux  dérides,  par  la  forme  cylindrique 
du  corps,  mais  ne  se  Uissent  associer  naturellement  ni  aux  nns  ni  aux 
autres,  non  plus  qu'aux  Ptiniores  qui  suivent. 

Les  trois  genres  qui  la  composent  ont  la  plus  intime  analogie,  an  point 
que  leurs  organes  buccaux  et  leurs  pattes  ne  peu? ent  plus  serrir  h  les 
différencier  entre  eux. 

Leurs  espèces  sont  tontes  très-allongées  et  pins  on  moins  cylindri- 
ques. Leur  tête,  entièrement  dégagée  du  prothorax,  est  assez  fortement» 
mais  non  brusquement  rétréde  en  arrière.  Les  yeux  TenTahissent  par- 
fois (Atiactocbbus)  en  dessus,  au  pohit  de  ne  laisser  de  libre  que  cette 
espèce  de  col. 

Les  organes  buccaux  sont  essentiellement  construits  sur  le  même 
plan.  Le  menlon  est  carré;  la  languette  tronquée  (Htlobcbtus) ou  aco- 
minée  (LTKBXTLOif)  en  avant.  Les  palpes  labiaux  sont  insérés  au-devant 
d'elle  sur  le  menton,  courts  et  composés  de  trois  articles,  dont  le  der- 
nier, obconique  ou  un  peu  déprimé,  est  plus  grand  que  les  antres  dans 
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lesdeax  sexes.  Les  m&choires  sont  également  coartes,  et  les  deux  pelMs 
lobes  qui  les  terminent  paraissent  bi-articalés  chez  les  m&les.  Les  pal- 
pes maxillaires  se  composent  de  quatre  articles  (1),  tons  simples  chez  les 
femelles,  affectant  chez  les  mâles,  outre  des  dimensions  beaocoop  plus 
fortes,  les  formes  les  plus  singulières  et  variables  selon  les  espèces.  Ds 
portent,  en  effet,  une  touffe  d*appendice8  branchus  très -compliqués  cl 
qui  sont  une  dépendance  du  3^  artiel^r  lequel  est  plus  développé  qae  les 
autres  (3).  Les  mandibules  sont  courtes,  larges,  arquées,  simples  oo 
échancrées  au  bout  ;  le  labre  est  très- petit.  Tous  ces  organes  ne  rarieol 
pas  assez  pour  flgurer  dans  les  caractères  des  genres. 

Le  prolhorax  est  plus  ou  moins  cylindrique,  et  ane  arête  distincte, 
mais  peu  saillante,  sépare  de  chaque  côté  son  pronotum  de  ses  para- 
pleures.  Les  élytres  ne  sont,  chez  les  Atractocbhus,  que  de  simpte 
écailles  cachant  à  peine  les  deux  derniers  segments  tboradques  ;  diez 
les  autres  espèces ,  elles  recouvrent  entièrement  Fabdomen ,  mais  en 
rembrassant  faiblement  sur  les  côtés.  Dans  le  premier  cas,  les  ailes 
inférieures,  comme  celles  des  Orthoptères,  se  plissent  simplement  eo 
éventail  au  repos  ;  dans  le  second,  elles  ne  présentent  qu'on  seul  repli 
près  de  leur  extrémité. 

Les  hanches  des  quatre  premières  paires  de  pattes  sont  remarquables 
par  leur  grosseur  et  leur  longueur.  Les  antérieures  sont  tantôt  (otle- 
ment  séparées  (Atractocbbus),  tantôt  contigucs  (Ltmextioiv),  avec  les 
passages  intermédiaires.  Les  tarses  ne  présentent  aucune  différence  es- 
sentielle dans  toutes  les  espèces  ;  leur  !<*'  article  est  très-allongé,  les  trois 
suivants  décroissent  peu  à  peu,  le  5«  s'allonge  de  nouveau,  et  ses  cro« 
chets,  sauf  chez  quelques  Atractocbbus,  sont  très-petits  et  simples. 

La  variabilité  du  nombre  des  segments  abdominaux  me  paraH  être 
générique.  Les  parapleures  métalhoraciques  sont  faites  comme  chez 
les  Malacodermas,  c'est-à-dire  Urges.  avec  les  épisternomi  rétrécis  d'a- 
vant en  arrière  et  flanqués  en  dehors  par  les  épimères  qui  sont  égale- 
ment triangulaires  et  remontent  fort  loin  en  avant.  Le  mésostemoa  est 
assez  long ,  déclive  en  avant  et  caché  par  les  hanches  iDtennédiatret. 
Le  prosternom  est  large  et  en  partie  membraneux  chez  les  Atbacio- 
CBRDs;  celui  des  Hylobcbtcs  et.  des  Lymbxtlon  est  étroit  et  comè; 
mais  jamais  il  ne  se  prolonge  postérieurement  en  une  saîUie. 

Les  Lyméxylones  sont  peu  nombreux,  mais  leur  distnbatiOD  gèogra- 

(1)  J.  Sturm  (DeuUchl.  Ins.  XI,  p.  65,  pi.  235  f.  ■)  décrit  et  flgure  ceux  de 
VHfflœcetus  dermestoides  comme  n'ayant  que  trois  articles^  et  cette  assertioB 
a  été  reproduite,  peut-être  d'après  lui,  par  M.  Ratzeburg  (Die  Foretins.  I,  p.  39). 
J'en  trouve  quatre  dont  le  premier  très-court,  comme  chei  les  Ltmkxtlqk. 

(2)  Il  est  fort  difficile  de  s'assurer  du  point  de  départ  et  de  la  forme  de  cm 
appendices  sur  des  exemplaires  desséchés.  Les  seules  figures  qui  en  donnent 
une  idée  nette  sont  celles  que  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  class.  of 
Ins.  I)  a  publiées  des  palpes  du  LymexyUm  navale  (p.  709,  f.  30,  n«  17)  et  de 
VAtractooerus  broHUentis  (p.  276,  f.  31,  »•  2). 
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phiqae  est  très-étendae.  Deux  de  leurs  genres  (HrLOBdBTus,  Ltmbxt- 
lon)  semblent  jusqu'ici  propres  âux  régions  froides  et  tempérées  du 
globe,  tandis  que  Jes  espèces  du  troisième  (Atkactocbrus)  sont  dissé- 
minées dans  la  plupart  des  parties  cfaaudes  des  deux  continents.  Sauf 
quelques-uns  du  Brésil,  qui  vivent  dans  les  bolets,  ainsi  que  je  l'ai  fait 
coenattre  (1),  ces  insectes  sont  essentiellement  Hgniperdes  et  deviennent 
très-nuisibles  quand  ils  multiplient  beaucoup,  ce  qui,  du  reste,  n*a  lieu 
que  pour  un  seul  d'entre  eux,  le  Lfgmexylcn  navale  (s),  qui  doit  son 
nom  aux  ravages  qu'il  fait  parfois  dans  les  bois  destinés  aux  construc- 
tions maritimes. 

L'érection  de  ces  insectes  en  une  famille  distincte  est  justifiée  par 
leurs  larves  qui  ont  une  physionomie  et  des  caractères  qui  leur  sont 
propres.  On  en  connaît  depuis  assez  longtemps  deux,  celles  de  l'/ly- 
lœceiuê  dermesloidet  (s)  et  du  Lymexylon  navale  (4),  sans  en  avoir  en* 
core  une  description  minutieuse,  surtout  pour  ce  qui  concerne  leurs  or- 
ganes buccaux,  leurs  antennes  et  leurs  pattes. 

La  première  est  allongée,  cylindrique,  recourbée  en  arrière  et  revê- 
tue d'une  peau  mince,  mais  rendue  âpre  sur  le  prothorax  par  de  nom- 
breuses petite»  épines  qui  existent  également  sur  les  sept  à  huit  pre- 
miers segments  alidominaux,  où  elles  deviennent  plus  rares  et  forment 
des  rangées  transversales.  Sa  tête  est  petite,  cornée,  subglobuleuse  et 
rétracltle  dans  le  premier  segment  thoraciqne,  qui  est  très-renflé  en 
dessus  et  la  recouvre  en  guise  de  capuchon.  Selon  M.  Ratzeburg,  ses 
organes  buccaux  sont  très-voisins  de  ceux  des  larves  d'ÀROBioM.  La 
labre  est  plus  corné  et  plus  anguleux  que  chez  ces  dernières  ;  les  mâ- 
choires n'ont  qu'un  seul  lobe  qui  est  corné  et  portent  un  petit  palpe 
qui  ne  dépasse  pas  ce  dernier;  les  palpes  labiaux  ne  se  composent  que 
de  deux  articles.  Les  stemmales  sont  absents.  Les  segments  tboraciqoes 
portent  trois  paires  de  pattes  et  sont  transversaux  ainsi  que  ceux  de  l'ab- 
domen. Le  dernier  de  ceux-ci  se  pruluii((c  superteorement  en  une  très- 

(1)  Add.  d.  Se.  nat.  XX,  p.  251.  Ces  espèces  sont  inédites  et  doivent  former 
an  genre  nouveau,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

(2)  Poar  les  dégâts  causés  par  cette  espèce,  voyez  Ratseburg,  Die  FonUu. 

h  P-  42- 

(3)  Scbellenberg  est  le  premier  qui  ait  représenté  la  larve  et  la  nymphe 
(Entom.  Beytr.  pi.  1,  f.  6-10),  mais  sans  les  décrire;  la  (igure  qu'il  a  donnée  de 
la  première  a  été  reproduite  par  M.  Westwood,  ac  Introd.'etc.,  I,  p.  269,  f.  3Ù, 
n»  23.  —  J.  Sturm  a  figuré  également  Tune  et  l'autre  sans  les  décrire  asseï 
longuement  (Deutsehl.  1ns.  XI,  p.  67^  pi.  2d5,  f.  ihio).  —  La  deseriptioo  qu'en 
donne  M.  Ratieburg  (Die  ForsUns.  1,  p.  40,  pi.  2^  f.  26  B^  n'est  guère  plus 
détaillée.  —  M.  Barris  (Ins.  of  Hassachuss.  éd.  2,  p.  50)  a  dit  quelques  mots 
seulement  des  larves  de  VHyl.  amerioamuet  du  lyn.  terUmittu 

(4)  I.  Sturm.  loe.  cit.  p.  71.  —  Ratieburg,  loc.  cit.  p.  41,  pi.  2,  f.  23  •»'; 
copiée  dans  Westwood,  an  Introd.  etc.,  I,  f.  30,  n^  19.  —  Weatwood,  Garden. 
Chron.  1850,  p.  671. 
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longue  saillie  conique,  terminée  par  deai  petits  crochets  oornés  ei  pré- 
sentant sar  ses  côtés  des  aspérités  de  même  natare.  Sous  lui  se  trôore 
on  prolongement  anal.  La  première  paire  des  stigmates  est  placée  iofé- 
rieorement  sar  la  limite  du  prothorai  et  du  mésothorax;  les  trait  autres 
sur  les  flanos  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

La  larve  du  Lymexylon  navale  est  encore  plus  gréte  et  plot  aUoo- 
gée  que  la  précédente,  et  sa  peau  est  plus  lisse.  Ses  segments  tborad* 
ques  et  abdominaux  sont  plus  larges  que  longs,  et  le  dernier  de  oeox-d 
se  renfle  en  une  sorte  d*ampou1e  arrondie  en  ssrrière.  Lt  première 
paire  de  ses  stigmates  est  située  à  la  partie  postérieure  du  prothoraz. 

Ces  larves  attaquent  les  arbres  abattus  ou  encore  debout,  mais  plus 
ou  moins  malades,  et  y  creusent  des  galeries  horizontales,  sonveol  pro- 
fondes de  plusieurs  pouces,  dont  elles  élargissent  Ventrée  au  oiomenlde 
se  changer  en  nymphe,  afln  d*assorer  une  sortie  facile  à  l'insecte  par- 
fait. Elles  paraissent  se  nourrir  exclusivement  duboîs  qu'elles  rongent. 
Les  nymphes  sont  allongées  et  sveltes  comme  les  insectes  parfaits. 

Lalreille,  dans  ses  premiers  travaux  (l),  avait  placé  simplemeot  ces 
insectes  dans  la  famille  des  Malacodermes.  Plus  tard»  lorsqu'il  ^ris* 
celle-ci  eo  plusieurs  tribus,  les  Lyméxylones  formèrent,  sous  le  nom 
de  Lime-Bois  ou  Xylolrogoes,  une  de  ces  dernières  que  Lalreine  plaça 
d*abord  entre  les  dérides  et  les  Pliniores  (2),  puis  à  la  smte  de  ces  der- 
niers (^).  La  plupart  des  auteurs  récents  en  font  une  famille  distiocte, 
sans  être  d*accord  sur  la  place  qu*ils  assignent  à  celle-ci  (4). 

Outre  l'analogie,  indiquée  plus  haut,  que  ces  insectes  ont  avec  les 
Malacodermes,  ils  en  présentent  une  autre,  signalée  parM.Westwood(s} 
et  qui  me  parait  également  très-réelle  ;  c*est  celle  qu*il  ont  avec  les  Uè- 
landryades.  On  retrouve  en  effet  chez  ceux-ci  des  babîtades  semblables 
et  quelques  genres  (Mblardbya,  Serropalpus,  etc.)  dont  les  palpes 
maxillaires  sont  dentés  en  scie. 

I.  Abdomen  de  sii  ou  sept  segmenta. 

Elytres  très-courtes^  squammiformes  :  Atractocerus. 
—      recouvrant  Tabdomen  :  Hylœcetus. 

II.  Abdomen  de  cinq  segments  :  Lymexylon. 

(1)  Hist.  nat.  d.  Crust.  et  d.  Ins.  IX,  p.  132  et  Gêner.  Crus!,  eilni.  I, 
p.  266. 
Ç)  Règne  anim.  éd.  1,  p.  251,  et  Fam.  natur.  p.  354. 

(3)  Règne  anim.  éd.  2,  lY,  p.  485. 

(4)  Erichson  ne  la  séparait  pas  des  Ptlniores;  voyez  Agass.  Nomend.  Zoo!.; 
Coleopt.  p.  95.  —  M.  L.  Redtenbacher,  qui  en  dit  une  flunille  à  pari  (Faim. 
Austr.;  Die  Ksfer,  p.  36),  place  celle-ci  entre  sa  fiunille  des  ilnobti  et  odk 
des  Bostrychi  (Scolylides) .  —  Antérieurement,  M.  Westwood  (An  Introd.  etc., 
II,  Gêner.  Synops.  p.  29)  avait  mis  ces  insectes  entre  lesPUniores  et  tesBostri- 
chides  (Apati,  Bostrichus,  etc.). 

(5)  An  Introd.  etc.,  i,  p.  274. 
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ATRACTOGERUS. 
PAUM.-BiAVf.  MagaM.  mcyd.  1802  (1). 

Mtndibales  robustes*  pabescenles,  saof  k  lear  pointe,  échancrées  & 
leur  eitrémîtè,  parfois  tubercaleases  aa  côté  exteroe.  —  Teox  trèe- 
groSf  fortemeot  graDolés,  èchanerés  en  avant,  envahissant  la  téta  en 
dessus,  sanf  snr  le  Tertex,  largement  séparés  en  dessous.  ^  Anteonei 
insérées  sons  une  sailKe  lamellifonne»  courtes,  robustes,  fosifonnea, 
parfois  légèrement  dentées;  leur  dernier  article  surmonté  d'un  appen- 
dice grêle,  conique  et  très-aigu.  — *  Prothoraz  transversal,  snbcylindri- 
que,  avec  ses  angles  émoussés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base;  celle-d 
précédée  d'une  carène  flexueuse.  —  Elytres  très-courtes,  squammifor- 
mes,  variables.  —  Ailes  inférieures  plus  courtes  que  l'abdomen,  plissées 
en  éventail  au  repos,  tronquées  obliquement  de  dedans  en  dehors  è  leur 
extrémité;  celle-ci  aiguë. ^  Hanches  antérieures  fortement  séparées.— 
Abdomen  déprimé,  de  six  segments;  le  dernier  plus  grand  que  les  ai»- 
très,  caréné  sur  la  ligne  médiane,  arrondi  et  bisinoé  au  bout.  —  Pro- 
stemum  plus  ou  moins  membraneux. 

Ces  insectes  ont  plutôt  le  faeie$  de  certains  Névroptères  (s)  que  des 
Coléoptères.  Us  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  Htlobcbtos  et  les 
LTinxTi.oN,  quoique  très>sojets  à  varier  sous  ce  rapport,  surtout  les 
mâles.  Leur  distribution  géographique  est  presque  aussi  remarquable 
que  leur  forme.  LeurS' espèces,  dont  il  y  a  une  huitaine  dans  les  ràllee- 
tioos,  sont  disséminées,  pour  ainst  dire  une  a  une,  oans  ia  pnipai%  *^ 
régions  chaudes  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent.  Toutes  sont  d'un 
noir  brunâtre  ou  d'un  jaune  testacé  i  peu  près  uniforme.  On  ne  sait  rien 
de  précis  sur  leurs  mœurs.  J'ai  pris  autrefois,  au  Brésil,  quelques  exem- 
plaires de  l'espèce  commune  de  ce  pays  (À.  broHlienns),  voltigeant  le 
soir  dans  l'intérieur  des  maisons,  où  la  lumière  les  avait  attirés  (s). 

Outre  la  forme  de  leurs  palpes  maxillaires,  les  mâles  diffèrent  des  fe- 
melles par  la  présence  d'un  septième  segment  abdominal  plus  ou  moins 
petit.  On  a  déjà  décrit  sept  espèces  du  genre  (4). 

(1)  Syn.  1Iagbo«astxr  ,  Thimb.  totting.  Gel.  Anseig.  1805,  Xm,  p.  381  ; 
Hagai.  eneyd.  1805,  Y,  p.  166  ;  et  lUIg.  Vagai.  Y,  p.  217.  —  Nicnius,  GâV- 
nAiis  Linné.  •—  Ltmectlon  Fab. 

Cl)  Notamment  des  genres  Cortdalis,  CiAUUoras,  etc.  Leurs  idles  iottria»- 
res  refsemblent  aussi  d'une  {manière  frappante,  sons  le  rapport  de  la  forme,  à 
eelles  dn  GryUofolpa  on^arit. 

(3)  Yoy.  Ann.  d.  Se.  nai.  XX,  p.  251. 

(4)  A.  neoydahUkê,  Latr.  HIst  nat.  d.  Cmst.  et  d.  Ins.  IX,  p.  137  {Ntoyi. 
àmieomU  Linné;  Ifm.  aàtrmféaHm  Fab.;  Jfacro^.  4d.  Tbmib.);  de  U  cola 
de  Guinée;  type  dn  genre.  —  ftmsOisnfit,  Lepellei.  de  St-ftrg.  ot  A.  Serv. 
Eneyd.  a^éth.  Ins.  X,  p.  309  (i.  éiptêrum,  Perty,  Del.  ania.  Art.  toel. 
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HYL0BGETU9. 
L4TR.  6«fiér.  Crust,  et  Itu,  l,  p.  265  0}. 

Mandibules  médiocrement  robustes,  pobescentes  k  lenr  base,  aigaês 
ao  bool,  à  peine  dentées  aa  côté  interne.  —  Tète  penchée,  snborbica- 
laire,  rétrécio  en  arrière.  —  Yeox  médiocres,  latéraux,  arroodîj,  fine- 
ment granulés;  un  ocelle  au  milieu  du  front  (2).  —Antennes  courtes, 
robustes,  déprimées,  fosiformes,  à  articles  2  court,  obconiqne,  S-f 0  den- 
tés, serrés,  11  ovalaire,  acumîné.  —  Prothorax  transversal,  sobcylindri- 
que,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Etytres  recourrant  Tabdomen, 
parallèles,  acuminées  à  leur  extrémité,  finement  pubescentes.— Hanches 
antérieures  distantes.  —  Abdomen  de  six  segments,  le  dernier  petit, 
ogi?al.  —  Prosternum  corné. 

Le  type  du  genre  (s)  est  un  insecte  commun  dans  le  nord  de  TEa* 
rope,  un  peu  moins  dans  1*  Europe  centrale  et  qui  attaque  diverses  espè- 
ces d*arbres,  notamment  Se  chêne,  le  bouleau  et  le  pin,  sans  être  pré- 
cisément  très-nuisible.  Le  màle,  plus  rare  que  la  femelle  et  t)eaacoap 
plus  petit,  est  à  l'élat  normal  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  paVles  et  les 
élytres  d'un  rouge  fauve  ;  celles-ci  ont  leur  extrémité  noire  sur  une  fai- 

p.  25,  pi.  5,  f.  16;  dipterorum,  Casteln.  Hlst.  nàt.  d.  Col.  I,  p.  290)  ;  Brésil. 

—  madagascariênsis,  de  Madagascar;  emarginatus,  de  Java;  LafreilUi  (d'a- 
près OD  exemplaire  renfermé  dans  de  la  gomme  animé);  Casteln.  in  SLlberm. 
Ke^»"*  -■»»—»•  *v,  ,,,  co.  —  u/»»v«*f»Mtf,  Ouiacui.  iDS.  Gaonir.  f,  p.  51S;  Natal. 

—  /rontoiw,  Klug,  Monalsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  648;  Moiambiqoe. 
Nota.  Un  lapsus  calami  s'est  glissé  plus  baiit  dans  les  généralités  de  la  1^ 

flùlle  des  SUphylinient,  Tome  II,  p.  17,  note;  au  lieu  de  Hylobcetos,  iiseï: 
Atkactockros. 

(1)  Syn.  Ltmexylon  Fab.,  Oliv.  Gyllenh.,  etc.  —  Gaimuais,  Mclok  Linné. 

—  HoRiA  Fab.  —  DiRC^A  Panier.  —  Elatsroides,  SchœflT.  Elément  JSnCdm. 
Tab.  139.  —  Lytta  Herbst. 

(2)  H.  Harris  (Ins.  of  Massachuss.  p.  51)  est  le  seul  auteur  qui  ait  partA  et 
cet  organe  découvert  par  lui  chez  VH.  americanus.  J.  Sturm  l'avait  dép  figuré 
ehei  le  màlo  de  l'espèce  européenne  (Deatschl.  Ins.  pi.  235,  f.  G),  mais  saw 
en  rien  dire  dans  son  texte.  Ericbson  (Arehiv,  1844,  II,  p.  18^,  en  resilMt 
compte  de  l'espèce  publiée  par  M.  Harris  et  qu'il  ne  connaissait  pas  en  natale, 
a  émis  l'opinion  que  ce  caractère  paraissait  l'exclure  du  genre  Htlobcitcis,  en 
quoi  il  s'est  trpmpé,  comme  on  le  voit.  Reste  néanmoins  la  question  de  Mvotr 
si  cet  ocelle  en  est  réellement  un;  il  me  parait  en  avoir  tout-à-fiait  l'appâreiMe. 

(3)  H  dermestoides  Linné,  Fab.,  OUv.  Latr.,  Gyllenh.,  etc.  (cf  lyii. 
(MCtdtfum  Fab.,  Panx.  Scheilenb.,  etc.;  Var.  çf  Lpn.  morto  F«b.; 
Linné,  Ôliv.;  6ar6a/tim,  Panz.,  Scheilenb.).  Il  y  en  a  de  Mjnèreuas 
les  meilleures  sont  celles  que  J.  Sturm  a  données  des  deux  sexes»  loc.  cil.  pi.  239^ 
avec  t)eattcoup  de  détails. 


ble  Mendae  ;  la  femelle  esl  d'en  ronge  fMf e,  tvee  la  poilriM,  la  kaie 
4e  Vabdoroeo  et  le  sommet  des  élylres,  noirs* 

Le  genre  comprend  en  entre  trois  antres  espèces  de  l'Amérique  àa 
Nord  et  de  Java  (l);  mais  la  formole  qm  précède  en  exeim  quelques 
espèces  inédiles  dn  Brésil  (t)  qu'on  y  comprend,  à  tort,  dans  les  col- 
lections. 

LTMEXYIiOIf. 

Fab.  Syit.  Entom.  p.  204  (3). 

Mêmes  caractères  que  les  Htlqbcetcs,  sauf  les  différences  sui- 
▼antes  : 

Teux  gros  et  saillants,  surtout  chez  les  mâles»  étroitement  échancrés 
en  avant,  assez  fortement  séparés  sur  le  front,  surtout  chez  les  femelles. 
»  Point  d'ocelle  frontal.  —  Antennes  grêles,  plus  longues  que  le  pro- 
thorax,  filiformes,  à  articles  2-3  courts,  4-10  obconiques,  11  acumlné  au 
bout.  —  Prothorax  allongé,  un  peu  rétréci  en  avant  et  arrondi  sur  son 
bord  antérieur.  —  Elytres  molles,  un  peu  plus  courtes  que  Vabdomen. 
—  Hanches  antérieures  contiguês.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de 
cinq  segments.  —  Prosternum  corné. 

Ce  genre  a  également  pour  type  un  insecte  (4)  de  l'Europe  boréale 
et  moyenne,  mais  beaucoup  plus  commun  que  VHylœeeiuê  dertiMsIot- 
detf  et  qui  cause  parfois  dans  les  forêts  ou  les  chantiers  des  donomages 

(1)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  H.  lugubris,  Say,  Boston  Joum.  of  nat.  HIst. 
I,p.  166.  —  americamu,  Harris»  lot.  of^Basaocb.  p.  &i —  Egp.  de  Java: 
H.  javanicus,  Chevrol.  in  Guêrin-HéneT.  Icon.  d.  Règn.  anim.;  In»,  texte, 
p.  57,  pi.  16,  f.  9. 

(2)  J'entends  parler  des  Hyl  brasiUmsis  et  cyUndHous  de  Dejean  (Cat.  «d.  3, 
p.  128).  Tous  deux  ayant  les  yeox  énormes  et  flortement  granulés  des  ATaAC^ 
Tocxaus  (lisant  contigus  sur  le  front  chci  les  mâles,  un  peu  séparés  chea 
les  femelles),  réunis  au  prothorax  allongé  des  Ltvextloit,  ne  iauraient  rester 
parmi  les  Htuscetus.  Ds  forment  manifestement  un  genre  intermédiaire  en- 
tre ces  derniers  et  les  Atsactocxeos. 

(3)  Syn.  CàLOLTVCs,  Thunb.  Cbaract.  Cener.Ins.  éd.  Meyer,  p.  26.  —  Cah- 
nuais  Linné.  —  Pnaoraoaus  Herbst. 

(4)  L.  navale  Linné,  Fab.,  OUt.  etc.  (Var.  çf  ^-  floio^pes  Fab.).  Parmi  les 
nombreuses  figures  <pi'on  a  de  cet  insecte,  les  meilleures  sont  celles  de  Sturm, 
Deutschl.  Ins.  XI,  pi.  234  (^9,  avec  des  détails,  et  de  M.  CurtU,  Brit.  Entom. 

pi.  382. 

Il  y  a  dans  le  nord  de  l'Europe  une  antre  espèce  {Lym.  flàbelUwrm, 
Schneid.  N.  Magas.  d.  Entom.  p.  109,  note;  Panser,  Faun.  Ins.  Germ.  XID, 
10;  Udmann,  Ins.  Spec.  noT.  Tàb.  I,  f.  4)  qui,  si  on  la  laisse  dans  le  genre, 
obligera  d'en  modifier  les  caractères  pour  ce  qui  regarda  les  antennes,  ees  or- 
ganes étant  ehes  eUe  fortement  flabeUés  et  munis  à  leur  base  interne  d\m 
qqpendice  foliacée 
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aérieax.  BîeD  qo*il  atUqae  divers  arbres»  il  doone  eo  gèoéral  U  préCè- 
rence  an  chêne.  Sa  taille  est  plos  petite  qoe  celle  de  i'H.  dermettoiéêif 
et  les  deax  sexes  varient  comme  chez  ce  dernier»  sons  le  rapport  des  coa- 
lenrs.  Le  mâle  est  bnmfttre,  avec  la  base  des  élytres»  rabdomen  et  les 
pattes  jaunes  ;  la  femelle,  de  cette  dernière  noance,  avec  la  tète,  le  bord 
extérieur  et  le  sommet  des  ély très,  bronâtres. 

Deax  espèces  exotiques  du  genre  ont  été  décrites  :  Tune  de  1* Améri- 
que du  Nord,  l'autre  de  l'Australie  (<). 

(1)  L.  sericmtm.  Barris,  Ins.  of  Massachos.  p.  52  ;  de  l'Aménqos  dn  Ilord.  — 
mustrale,  Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  117;  Tannanie. 


mm 


FAMILLE  XLlir. 


GUPËSIDES. 


Cette  fannlle  ne  comprend  qae  le  genre  Gcpbs  de  Fabridos,  l'an  des 
plas  ambigus  qui  existent  parmi  les  Coléoptères.  An  premier  coap- 
d'œily  ses  espèces  paraissent  foisines  des  Cucuius  et  genres  Toisins*  dont 
elles  ont  la  forme  très-déprimée  et  surtout  la  tète.  Hais  leur  boucha 
autrement  faite»  la  forme  et  le  mode  d'insertion  de  leurs  antennes»  la 
structure  de  leurs  pattes,  leurs  téguments  fortement  écailleux  {eapitaia 
excepté),  montrent  qu'il  y  a  là  une  simple  analogie,  et  non  une  a£Bnité 
réelle. 

Une  fois  les  Cucujides  mis  de  côté,  on  ne  sait  plus  guère  à  quoi  com- 
parer ces  insectes  («)•  Néanmoins,  en  procédant  par  voie  d'exclusion, 
on  arrive  à  ce  résultat  que  c'est  encore  avec  les  Pninm,  qui  figoreol  en 
tête  de  la  famille  suivante,  qu'ils  ont  le  plus  de  rapport. 

On  retrouve  en  effet  dans  les  deax  genres,  des  antennes  très-seroUa- 
Mes  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  l'insertion,  une  tète  tuberculée, 
des  Jambes  sans  éperons  terminaux,  des  tarses  très-distinctement  pen- 
tamères  et  construits  sur  le  même  plan,  enfin  une  vestiture  des  tégu- 
ments  analogue,  rajouterai  que,  bien  qu'on  ne  sache  rien  de  précis 
sur  les  habitudes  des  Cotu,  il  parait,  d'après  une  note  de  Say  (s)  sur 
Tune  de  leurs  espèces  {cinêrea)  qu'il  dit  être  commune  dans  les  vieilles 
maisons  construites  en  bois,  que  ce  sont,  comme  la  plupart  des  Pti- 
niores,  des  Insectes  ligniperdes. 

Toutefois,  ces  analogies  sont  contrebalancées  par  des  différences  no- 
tables, et  il  faudra,  pour  assigner  une  place  définitive  à  ces  insectes,  que 
leurs  premiers  états  soient  connus.  En  attendant,  le  meilleur  parti  i 
prendre  me  paraU  être  d'en  faire  une  famille  distînete. 

(1)  Les  rapports  que  Laftrsllle  avait  cm  lear  trouver  avec  les  RnsoDis  qu'il 
a  placés  à  eété  d'eux  dans  les  derniers  ouvrages,  ne  supportent  pas  le  plus  1^ 
gar  ezamen.  H  n'y  a  rien  de  commun  entre  les  deux  genres. 

n  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  î,  p.  168. 
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Cette  famille  occupe  Ici  la  même  place  qae  LatreîUe  aTait  assignée  as 
genre  Cdpbs,  qu'il  avait  classé»  dans  ses  derniers  OQfrages,  iromédî^e* 
ment  à  côté  des  Lymésylones  (i). 

CUPES. 
Fab.  Syst.  EL  11^  p.  66  (2). 

Organes  buccaux  (s)  logés  dans  une  profonde  échancrare  qaêânn^ 
gnlaire  du  sous-menton.  —  Menton  rentrant,  subtransTersal,  trianga- 
laire  et  .tronqué  au  bout;  languette  très-petite,  divisée  en  deux  lobes 
grêles  et  pénicillés.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires,  Texteme  corné,  en 
crochet,  Tinterne  petit,  coriace,  pénicillé.  —  Palpes  labiaux  de  trois  ar- 
ticles :  1  très-petit,  2  allongé,  3  subovalaire  ;  les  maxillaires  de  quatre 
articles:  1-2 très-courts, 3  allongé,  4 aussi  long,  légèrement  triangulaire. 
—  Mandibules  courtes,  robustes,  arquées  et  simples  an  boat,  parfois 
(Latreillei)  mOnies  d*une  grosse  saillie  à  leur  base  en  dehors  (4).  — 
Labre  transversal,  très-court,  tronqué  et  cilié  en  avant.  —  Tète  petite, 
trigone,  brusquement  rétrécie  postérieurement  en  un  col  trés-comt, 
sillonnée,  divisée  supérieurement  en  plusieurs  gros  tabercnles.  — Yeox 
latéraux,  médiocres,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  insérées  àb 
partie  antérieure  du  front,  un  peu  distantes,  assez  longues  et  robustes, 
de  onze  articles  :  1  très-robuste,  de  forme  variable,  2  court,  obconiqae, 
3-10  allongés,  subégaux,  cylindriques  [capilata)  ou  {LairMiei)  légère- 
ment en  scie,  1 1  plus  long.  —  Prothorax  transversal  oo  non,  caréné 
sur  la  ligne  médiane,  brusquement  rétréci  en  avant,  variable  pour  te 
surplus. —  Ecusson  très-petit,  poncliforme,  saillant.— Ely très  allongeas, 
sobparallèles  ou  élargies  en  arrière,  plus  larges  que  le  prothorax,  dë- 

(1)  C'est  à  partir  de  la  !'•  édition  du  Règne  animal  (DI^  p.  251)  qae  L«- 
treille  a  adopté  ce  parti.  Dans  le  Gêner.  Cnist.  et  Ins.  (1^  p.  254),  ces  iinwlwi 
figurent  entre  les  Elodes  et  les  Dru^us,  et  antérieurement  dans  l'Htst.  mêX,  à» 
Crust.  et  d.  Ins.  (IX^  p.  84)  entre  les  Hchâlisus  et  les  Lycos.  Les  aatoui  qoi 
se  sont  occupés  du  i^enre  ont  adopté  en  général  la  dernière  opimiOQ  de  lar 
treille.  Seul,  Erichson  en  est  revenu  à  ce  qu'il  avait  tait  en  premier  Ucu,  ente 
Inettant^  mais  avec  doute^  parmi  les  Mélyrides^  place  qui  ne  lui  appartieni  ov* 
tainement  pas. 

(2)  Syn.  HisPA,  Fab.  Suppl.  Entom.  Syst.  p.  117;  oUm. 

(3)  Fabricius  les  a  exposés  d'après  une  communication  assez  détaillée  tftt 
hii  avait  foite  Latreille  sur  ceux  de  la  C.  capitata.  Je  n'ai  pas  pu  disséquer  cette 
espèce  et  je  les  donne  d'après  le  LatreilM  du  Chili.  Ni  l\in  ni  l'autre  de  em 
deux  auteurs  n'a  parlé  des  mâchoires. 

(4)  Latreille  les  indique  comme  divisées  en  deux  lobes  ehei  la  eapHaim  oè, 
autant  qne  je  puis  le  voir  sans  dissection,  elles  me  paraissent  simples, 
dit  que  celles  de  XnLatrêiUei  sont  dentées  au  eété interne;  je  neToit 
trace  de  ces  dents. 
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primées,  (rto-pianes,  tTecleors  côtés  verticaaz.— Pattes  asseï  coortes» 
contractiles;  hanches  antérieures  globoleoses,  un  peo  distantes;  les  in- 
termédiaires conlignCs,  cairécs,  déprimées  ;  les  postérieures  contignës» 
transversales,  étroites,  dilatées  trianguiairemeot  à  fear  sommet  interne, 
couvrant  les  cuisses  au  repos  ;  celles-ci  comprimées  ;  janlbes  sobarron- 
dies,  un  peu  fléxueuses,  sans  éperons  terminaux  ;  tarses  médiocres, 
spongieux  en  dessous,  de  cinq  articles  :  1  allongé,  2-4  décroissant  gra- 
duellement, celui-ci  snbbilot>é,  5  grêle,  médiocre;  crochets  petits.  —  Ab- 
domen de  cinq  articles  ;  le  dernier  plus  grand  que  les  autres ,  oblongo- 
Ofale.  — Prostemum  muni  d'une  saillie  postérieure  asseï  étroite,  repo- 
sant sur  le  mésosternum;  celui-ci  plan,  presque  carré.  Parapleures 
raétathêraciques  étroites,  sans  épimères distinctes.—  Corps  allongé,  dé- 
primé, Irés-plat  en  dessous,  rilleux  oo  revêtu  d'un  enduit  squammiforme. 

Ces  insectes  remarquables  sont  très-homogènes  sous  le  rapport  de  la 
grandeur,  de  la  sculpture  de  leurs  téguments  et  même  de  leur  système 
de  coloration.  Tous  sont  un  peu  aa-dessus  de  la  taille  moyenne,  ont  leurs 
élyires  mom'es  de  côtes  plus  on  moins  nombreuses,  dont  les  intervalles 
sont  ponctués  ou  comme  gaufrés,  et;  sauf  une  espèce  {eapUata)  qui  est 
noire,  avec  la  tête  roogeâtre,  sont  revêtus  d*écallles  d'on  blanc  jaunâtre, 
tellement  serrées  qu'elles  imitent  une  sorte  d'enduit,  avçc  des  taches 
brunâtres  ploS  ou  moins  distinctes  sur  les  élytres. 

Les  espèces  décrites  s'élèvent  en  ce  moment  à  six,  dont  quatre  sont 
propres  â  rAmérIqae  du  Nord,  une  au  Chili,  la  dernière  aux  lies  Phi- 
lippines (1).  Mais  il  est  k  craindre  qu'il  n'y  ah  quelques  doubles  emplois 
parmi  celles  du  premier  de  ces  pays. 

(1)  Esp.  de  TAmêr.  dn  Nord  :  C.  eapituta,  Fab.  loc.  cit.;  figuré^  malt 
médiocrement^  par  Latreille,  Gêner.  Grust.  et  Ins.  I^  pi.  8,  f.  2;  et  Goquebert^ 
niustr.  los.  m,  pi.  30,  f.  1.  —  concolor^  Westw.  Zool.  Joum.  V,  p.  440.  — 
chierea,  Say,  Boston  Joum.  ofnat.  Hlst.  I,  p.  167;  H.  De  Gastelnau  (Hlst.nat. 
d.  Gol.  I,  p.  292)  a  décrit  som  le  même  nom^et  sans  citer  Say,  une  esptte  qui 
parait  être  la  même  que  ceUe-ci.  —  iriUneata ,  Melsheim.  Proceed.  of  the 
Acad.  of  PhUad.  h,  p.  310.  —  Esp.  du  GhUi  :  C  UtrêilM,  Solier  in  Qàj, 
Hbt.  d.  Chile;  Zool.  lY^  p.  406^  Gol.  pi.  11,  f.  9  a-A.  —  Esp.  des  Philippines  : 
C.  iiM(Cida,,Chevrol.  in  QÛériiHlIéoev.  leon.  d.  Bégneaalm»;  1ns.  p.  Û. 
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PTINIORES. 


Menton  corné  ;  languette  membraneuse  oo  coriace»  sans  paragloises. 
—Deux  lobes  aux  mftchoires  lamelliformes  et  ciliés.— Tête  recouTerta 
par  le  prothorax,  souvent  rétractile  dans  son  intérieur»  iorisible  d'ea 
haut.  »•  Antennes  de  onze  à  neuf  articles ,  de  forme  variable.  — 
Hanches  antérieures  et  intermédiaires  cylindriques  ou  subovaUires, 
peu  saillantes,  subcontignês  ou  conliguês,  sans  trodiaotins  duliods; 
les  postérieures  transversales  »  non  ou  à  peine  dilatées  k  leur  extré- 
mité interne;  trochanters  situés  dans  Taxe  des  cuisses;  éperons  ter- 
minaux des  jambes  h  peine  distincts  ou  nuls;  tarses  pentamères;  leort 
deux  1«"  articles  subégaux.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq 
segments;  le  premier  pas  plus  long  que  les  autres. 

Je  conserve  cette  famille»  telle  que  Ta  établie  Latreille  (f),  en  fan 
donnant  comme  lui  pour  types  les  anciens  genres  Pnirus  et  Ahobids. 
Les  auteurs  récents  me  paraissent  Tavoir  altérée  en  y  faiunl  entrer  les 
Bostrichides  et  les  Gissides,  sans  être,  du  reste»  d'accord  entre  eux  sor 
sa  composition  (s). 

Restreint  aux  deux  genres  en  question  et  à  leurs  analogoei»  ce  groc^ 

(1)  A  partir  de  lUist.  nat.  d.  Cmst.  et  d.  Ins.  IX^  p.  158,  dins  laquelle  a 
a  établi  la  famille^  Latreille  n'a  jamais  Tarie  à  cet  égard;  jamais  non  pins  U  ■'^f 
a  introduit  aucun  élément  étranger. 

(2)  Voyez  notamment  L.  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  Die  Ksfer,  p.  340;  tl 
Erichson  in  Agastiz,  Nomenclat.  Zool.,  pauim.  Le  premier  établit  dem  i^ 
milles,  celle  des  Ptini  correspondant  à  la  tribu  des  Ptlnides  et  celle  des  if  «oM 
dans  laquelle  il  foit  entrer  les  Akobium,  les  Bostkichus  et  les  Gn.  Kridiaei^ 
an  contraire,  fait  des  Cis  une  fkmilie  à  part  et  comprend  parmi  les  PHaiorei 
les  Ptirus,  les  Ahobium  et  les  Bostsichos.  Ces  deux  savants  entomoiogksiea  M 
sont  pas  moins  en  désaccord  au  sujet  des  Lyméxylones  qu'Ericbaoo  rénmiaHX 
Ptiniores,  tandis  que  H.  L.  Redtenbacher  en  fait  une  famille  distincle,  es  qaai 
il  me  parait  avoir  complètement  raison. 
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se  compose  de  petits  insectes  aflectanl  des  formes  variables,  qaoiqoe  le 
plus  sonvent  cylîndriqoes,  à  tègomeols  solides,  en  général  pnbescenls, 
et  ayant  cela  de  comman  qae  leor  tête ,  qoi  est  ovalaire  et  sans  épis- 
tome  distinct,  est  plos  oo  nsoios  rétractile  et  peut  souvent  rentrer  dans 
rinlérieur  do  protborax,  qoi  loi  forme  alors  comme  one  sorte  de  ca* 
pocbon. 

Les  organes  boccaox  sont  peo  développés  et  constniits  sor  le  même 
plan.  La  langoette  dépasse  plus  oo  moins  le  menton  et  est  soevent 
écbancrée  on  bilobée.  Les  palpes  labiaos  sont  insérés  aa*devant  d'elle, 
courts  et  composés  de  trois  articles  ;  les  maxillaires  en  comptent  quatre; 
il  est  rare  que  le  dernier  de  tous  soit  sécuriforme.  Des  deui  lobes  des 
mftchoires,  1  inlerne  est  le  plus  petit  et  souvent  réduit  presque  i  rien. 
Les  mandibules  sont  courtes,  robustes,  et  le  plus  souvent  Ûdentées  à 
leur  extrémité.  Le  labre,  à  une  seule  exception  près  (Dtsidis),  est  tou- 
jours distinct. 

Les  antennes  sont  insérées  de  deux  manières  différentes  :  sur  le 
front  chei  les  Ptinides,  immédiatement  au  bord  antérieur  des  yeiix 
chez  les  Anobîides.  Elles  varient  trop  pour  qu*on  puisse  en  dire  rien 
de  général,  si  ce  n*est  que  lorsqu'elles  sont  terminées  par  une  massue, 
cette  dernière  ne  compte  Jamais  ni  plus  ni  moins  de  trois  articles.  Les 
yeux  sont  médiocres,  presque  toujours  arrondis  et  constamment  entiers. 
Le  prolhorax  se  comporte  de  deux  manières  différentes  sur  un  point 
important  :  cbex  les  Plinides  son  pronolom  est  continu  avec  les  para« 
pleures,  tandis  que  cbex  les  Anobiides  il  en  esf  séparé  de  chaque  côté 
par  une  arête  trancbante.  L*écusson,  quoique  très-petit,  manque  rare- 
ment (Mbzium).  Les  élytres  recouvrent  toujours  complètement  Tabdo- 
men  et  Tembrassent  parfois  (Mczium,  Gibbiiim)  très-fortement. 

Les  hanches  antérieures  sont  un  peu  plus  saillantes  cbex  les  Anobiides 
que  cbex  les  Plinidei  ;  leurs  cavités  coty laides  sont  loojonrs  ouvertes  en 
arrière;  les  intermédiaires  ont  une  asses  forte  tendance  è  devenir  glo- 
buleuses.  Les  trochantins,  dont  il  existe  au  moins  une  paire  dans  toutes 
les  familles  précédentes,  à  partir  des  Bopreslides,  font  ici  complètement 
défaut,  circonstance  digne  d'attention  et  qoi  suffirait  k  elle  seule  pour 
démontrer  que  ces  insectes  n'ont  pas  avec  les  Malacodermes  les  rap- 
ports que  Latreille  et  d'autres  auteurs  ont  cru  leur  trouver  (i).  Leurs 
pattes  sont  constamment  contractiles,  les  jambes  inermes  sor  leur  tranche 
externe,  les  tarses  coorts,  très- distinctement  pentamères,  et  leors  cro- 
chets toujours  simples. 

Comme  chez  tous  les  Coléoptères  dont  la  tête  est  rétractile,  le  pro- 
sternom  est  échancré  et  très-court;  sa  saillie  postérieure,  quand  il  en 
possède  une,  ce  qui  est  assez  rare,  est  très-étroite  et  ne  dépasse  pas 
les  hanches  antérieures  en  arrière.  Le  mésoslernom  est  incliné  en  avant 

(1)  Dans  U  plupart  de  ses  ouvrages,  Dolamment  dans  les  demien,  les  Pti- 
jBiorei  n'étalent,  pour  LatreOle,  qu'une  tribu  des  MaUcodermei. 
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et  8*iDterpose  étroitement  entre  les  hanches  interméduiîres.  Les  par*- 
pleares  métalhoraciqaes  sont  étroites»  avec  leurs  épimères  indistinctef. 

Les  coolears  des  Ptiniores  n*ont  rien  de  remarquable»  et  les  dessÉos 
médiocrement  variés  qa*on  observe  chez  quelques  espèces  sont  dus  a«s 
poils  dont  leurs  téguments  sont  revêtus.  A  l'état  parfait,  ces  insectes  m 
sont  pas  très-nuisibles,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  leurs  larves 
dont  plusieurs  exercent  leurs  ravages  jusque  dans  riolérieur  de  nos 
maisons. 

Ces  larves  ont  une  ressemblance  asseï  prononcée  arec  celles  des  Le'» 
mellicornes  et  sont  très-homogènes  entre  elles.  Les  nûeox  conooef 
sont  celles  des  Anobium  (t)  et  des  Dorcatoma  (a);  celles-là  penveol 
servir  de  type. 

Leur  corps  court,  blanc  et  charnu,  est  renflé  en  avant,  recoaibë  en 
arrière  comme  celui  des  larves  des  Lamellicornes,  et  entièrement  re- 
vêtu de  petits  poils  très-fins.  Leur  tétc,  à  demi-cornée,  lisse  et  arron- 
die, est  relativement  très-petite.  La  bouche  se  compose  :  d*nn  labre  saû- 
lant  et  arrondi  en  avant;  de  roandibales  courtes,  arquées,  tri*  on  qna- 
dridentées  à  leur  extrémité  interne;  de  mâchoires  assez  épaisses, 
terminées  par  un  seul  lobe  allongé,  robuste  et  dont  le  sommet  esl  anné 
de  spinules  entremêlées  de  poils;  elles  portent  des  palpes  de  trois  ar- 
ticles égaux  ;  enfin  d*une  petite  lèvre  inférieure,  arrondie  en  avant  el 
dont  les  palpes  ne  comptent  que  deux  articles.  Près  de  la  base  de  cha- 
que mandibule  il  existe  une  fossette  arrondie,  contenant  une  antenne 
excessivement  petite  et  composée  au  moins  de  deux  articles  (s).  A  côté 
d*elle  se  trouve  un  œil  sphérique  et  très- petit.  Les  segments  tboradqoes 
et  abdominaux  sont  difficiles  à  distinguer  entre  eux,  par  suite  des  pis 
fins  et  transversaux  dont  ils  sont  couverts.  A  partir  da  métaCborax  jus- 
qu'au sixième  segment  abdominal,  au  moins,  ils  sont  monis  de  spinules 
en  général  nombreuses  et  sans  ordre,  parfois  (ttriatum)  disposées  iv 
un  seul  rang  transversal.  Les  pattes  sont  assez  longues,  hérissées  de 
longs  poils  et  composées  de  quatre  articles.  Le  dernier  s^oienl  da 

(1)  Les  meilleures  descriptions  qu'on  en  ait  sont  celles  des  A,  fgssHIaimm 
par  M.  RaUeburg,  Die  Forstins.  1,  p.  4.%  pi.  2,  f.  19  b;  abietis  et  ifriiih— 
par  M.  Rouzet,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1849,  p.  305,  pi.  9^  n»  1, 1-7;  mais  sur- 
tout  celles  des  A.  moUe,  abietis,  longicome  et  pertinax  par  H.  Ed.  Perris,  ibid. 
1854^  p.  622,  pi.  18,  f.  284-289.  —  Pour  les  autres  auteurs,  vojez  Chapois  ei 
Candëie,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  YIII,  p.  509. 

(2)  D.  dresdensis,  Bovisiœ,  £ntom.  Hefte,  il,  p.  96  et  100;  très-couiet 
descriptions.  —  rubms,  Giraud,  Verhandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wieo,  I,  p.  14. 
—  rubens,  flavicomis,  Letiner,  Arbeit.  d.  Schlesisch.  Gesellscb.  1853,  p.  177. 

(3)  La  découTerie  des  antennes  et  des  yeux,  non-seulemeot  cbez  les  lirret 
de  ce  genre,  mais  encore  chex  celles  des  Ptincs  et  des  Dorcatoma,  est  doc  à 
M.  Ed.  Perris;  voyez  loc.  cil.  p.  634  sq.  Avant  ce  très-babUe  et  sarant  obser- 
▼ateur,  les  auteurs  s'aceordaient  pour  refbser  cet  oiigaDes  à  toutes  les 
des  Ptiniores. 
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l'abdomen  est  plus  oa  moins  arrondi  à  son  extrémité  et  présente  en 
dessous  on  sillon  longitudinal  renfermant  nn  petit  mamelon  anal  rétrac- 
tile.  La  première  paire  de  stigmates  est  située  latéralement  près  da  bord 
postérieur  du  prothorax»  les  antres  près  du  bord  antérieur  des  huit  pre- 
miers segments  abdominaux. 

La  plupart  de  ces  larves  attaquent  le  bois  mort  encore  sur  pied,  plus 
rarement  Iviotte)  les  jeunes  tiges  et  les  pousses  des  arbres  Tirants  ; 
d'antres  {pertinaw)  perforent  nos  meubles,  les  planches  et  les  lambris 
de  nos  maisons  ;  quelques-unes  (panieeum,  viUoêum)  ravagent  les  bi- 
bliotbèques,  les  archives  et  les  herbiers.  Celles  qui  sont  lignîperdes 
creusent  leurs  galeries  dans  Técorce  sans  aller  ordinairement  plus  loin, 
et,  quand  le  moment  de  leur  métamorphose  est  venu ,  se  renferment 
dans  une  coque  formée  de  la  vermoulure  du  bois.  Selon  M.  Ed.  Perris» 
toutes  les  phases  de  leur  développement  s'accomplissent  dans  le  cours 
d'une  seule  année,  et  non  pas  de  trois  ou  quatre,  comme  le  croyait 
If.  Ratieburg.  L'accoaplement  entre  les  deux  seies  a  lieu  presque  im- 
médiatement après  leur  naissance,  la  femelle  restant  dans  la  galerie  où 
elle  est  écfose,  tandis  que  le  mâle  est  en  dehors. 

Les  larves  des  Dobcatoha  ressemblent  tellement  aux  précédentes, 
qu'on  ne  saurait,  d'après  les  descriptions  des  auteurs,  signaler  la  plus 
légère  différence  entre  elles  et  ces  dernières.  Elles  vivent  dans  les  sou- 
ches ou  les  racines  de  divers  arbres,  notamment  du  chêne,  ou  dans  les 
champignons  lîgneax,  et  se  métamorphosent  également  dans  une  coque. 

Quant  à  celles  des  Ptinides  dont  on  en  connaît  deux  appartenant  aux 
genres  Hedoiia  et  Ptihus  (i),  bien  que  l'une  d'elles  {Plinns  fur)  ait 
été  mentionnée  par  un  assez  grand  nombre  d'auteurs,  on  n'en  a  pas  de 
description  asses  rigoureuse  pour  pouvoir  apprécier  les  caractères  qui- 
les  distinguent  des  précédentes,  avec  lesquelles  elles  ont  la  plus  intime 
analogie. 

i 

I.     Antennes  insérées  sur  le  front  :  Pnmais. 

n.        —  .-.an  bord  antérieor  des  jeoz  :  Anoanais. 

(1)  Btdobia  knperiaUs,  Bouché^  Natorg.  d.  bu.  p.  187.  —  Ptimu  fur;  on 
n'en  a  que  d'anciennes  descriptions  dues  à  Goedart^  De  Géer,  Meineckens  et 
Goese,  qui  toutes  laluent  1>eaucoup  à  désirer.  La  meilleure  est  encore  celle  de 
De  Géer,  Mém.  IV,  p.  234,  pi.  9,  f.  1^;  Latreille  l'a  reproduite  en  enUer  dani 
son  HIst.  nat.  d.  Gnist.  et  d.  Ins.  DC,  p.  104.  Pour  les  autres  auteurs  ci-dessus, 
▼OTei  diapoiset  Gsndèae,  Mém.  d.  1.  Soe.  d.  Se.  d.  Uège,  Ym,  p.  509. 
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TRIBU  I. 

PTINIDES. 

Antennes  de  onze  articles,  insérées  sur  le  front,  filiformes.  —  Pro- 
notam  contina  avec  les  parapleures  prothoraciqaes. 

Le  premier  de  ces  caractères  distingue  essentiellement  ces  insectes 
des  Anobiides.  Le  second  leur  serait  également  propre  s*il  n*j  «Tait 
pas  parmi  ces  derniers  deax  genres  (Caltiuiadbrus,  Dtsidis)  diez  les- 
quels il  se  reproduit. 

Une  bonne  monographie  de  ce  groupe,  due  à  M.  Boleldieu»  et  dont 
il  n*a  paru  encore  qu'une  partie,  se  publie  au  moment  ocij*écris(t). 

L     Elytrcs  de  forme  yariable,  ponctuées  et  pubesoentes. 

a     Articles  3-4  des  tarses  transirersaux,  spongieux  en  dessous  :  HedMa. 
an  —  cylindriques,  Yilleux  — 

Prothorax  plus  ou  moins  étranglé  en  arrière  :  Ptimis. 

—       non  rétréci  —  trigQmoqemdu. 

U.    Ëlytres  ampullacées,  très-lisses  et  très-glabres. 

Prothorax  pubescent^  ne  continuant  pas  la  courbe  des  ëlytres  :  Jforân. 
—        glabre,  continuant  •-  —  GA6t«*. 

Genre  incertaî  sedis  :  Trachehis, 

HEDOBIA. 
(Ziegler)  Latr.  hègne  anim,  éd.  2,  IV,  p.  482,  note. 

Mêmes  caractères  que  les  Ptinus  qui  suivent»  sauf  les  dlfféreores  que 
Toici  : 

Menton  légèrement  échancré,  ses  angles  obtus;  languette  forlemeot 
pubescenlc  sur  sa  face  externe.  —  1*''  article  des  palpes  maxUUires 
très-petit,  le  dernier  un  peu  élargi  au  bout.  —  Labre  petit,  eo  triangle 
à  sommet  obtus.  —  Antennes  distantes,  insérées  immédiatement  au 
bord  antéro-interne  des  yeux,  aussi  longues  que  le  corps.  —  Tarses  à 
articles  1  allongé,  2  de  moitié  plas  court,  3-1  transversaui,  éduncrés, 
5  épais,  triangulaire;  crochets  très-petits. 

(1)  «  Monographie  des  Pliniores.  »  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1856,  p.  285  «t  4S7; 
avec  des  figures  représentant  la  plupart  des  espèces.  Le  prodrome  de  ce  tr»- 
?ail^  contenant  la  liste  des  espèces,  avec  les  diagnoses  dés  nouvelles,  a  para 
dans  le  même  recueil,  année  1854,  Bullet.  p.  LXXVn. 
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De  ces  caracUres,  les  seuls  imporUots  sodI  le  mode  d'insertion  des  an- 
tennes et  la  straotnre  des  tarses.  Les  organes  bnccanz  ne  sont  pas  asset 
connus  chez  les  Ptikus  poar  qu'on  poisse  afoir  une  grande  confianee 
dans  les  minimes  particnlaritès  différentielles  qn'ils  présentent  ici.  Le 
proiboraz  de  ces  insectes  affecte  nne  forme  particulière  qn'on  ne  re- 
trouve pu  ches  les  Pninis.  Il  est  on  peo  plos  étroit  qoe  les  élytres» 
nollement  rétréci  en  arrière  et  présente  à  sa  partie  postérieure  en  des- 
sus une  sorte  de  gros  tubercule  comprimé  latéralement.  La  forme  gé* 
nérale  du  corps  est  plus  ou  moins  allongée  et  cylindrique  dans  les  deux 


Les  Hbdoiu  sont  pins  grandes  que  la  plupart  des  Ptihus.  Leurs  èb- 
pèces,  au  nombre  de  trois  (i)»  sont  européennes  et  se  trontent  à  l'élal 
parfait  sur  les  fleurs. 

PTINOS. 

Lanft,  Syst  nat.  éd.  i2,  U,  p.  566  (2). 

Menton  transversal,  légèrement  échancré;  ses  angles  antérieurs  plus 
ou  moins  aigus;  languette  faiblement  échancrée  et  ciliée  en  avant.  — 
l«r  article  des  palpes  mazillaires  un  peu  allongé  et  arqué,  le  dernier 
long,  fasiforme  et  aigu  au  bout;  celui  des  labiaux  de  même  forme.  — 
Mandibules  robustes,  triangulaires,  arquées  et  simples  au  bout,  munies 
d'une  petite  dent  interne  avant  leur  milieu.  *-  Labre  transversal»  ar- 
rondi et  cilié  en  avant.  ^  Tète  libre  an  repos;  épistome  triangulaire. 

—  Yeux  médiocres,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  insérées  sur 
le  front,  rapprochées,  filiformes,  à  articles  1  gros,  2-3  plus  courts  que 
les  suivants;  ceox-ei  cylindriques  chez  les  mâles,  plus  courts  et  plus 
épais  chez  les  femelles.  —  Prothotax  transversal  ou  non.  rétréci  en 
arrière,  très^soavont  nranî  de  i uborooics  oa  de  lottffes  de  poils  redressés. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne  on  recUligne.  —  Elytres  variables, 
selon  les  espèces  et  les  sexes.  —  Pattes  longues  et  grêles,  surtout  chez 
les  mAles;  hanches  antérieures  oonliguës  ou  subcontiguês,  les  intermé- 
diaires peu  distantes  ;  jambes  amincies  à  leur  base,  surtout  chez  les 
mâles;  tarses  &  articles  1  allongé,  2-4  décroissant  peu  à  peu,  celal-d 
parfois  échancré,  6  long  et  grêle;  crochets  médiocres.  -«  Corps  en 
général  pubescent  on  vilieux. 

(1)  H,  jmbeseem  Fab.;  J.  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XII,  pi.  7A6,  f.  aN.  —  im- 
perialis  Uoné^  fab,,  OUt.  etc.;  oo  n'en  a  de  figure  récente,  à  ma  connaissance,  * 
que  celle  de  M.  Bnillé,  Hist.  d.  Ini.  Col.  pi.  8,  f.  4.  —  r$gaUs,  Dufltohm. 
Faun.  Austr.  IQ,  p.  61;  Touss.-€barpent.  Hors  entom.  Tab.  5,  f.  4;  Siurm^ 
loc.  cit.,  f.  oO. 

(2)  Syn.  NiPTUs,  Boield.  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1656,  p.  290.  Au  moment 
où  J'éci  il,  M.  Boleldieo  n'a  pas  encore  e^oaé  complètement  les  caractères  du 
genre.  —  Bruchui  Geoffroy. 

Coléopiins.    Tome  IV.  33 
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Le  genre  est  nombreux  (1)  et  ses  espèces  varient  beaucoup  sous  le 
rapport  de  la  forme  générale.  Le  plus  soafent  les  m&les  sont  cyliodrf- 
qnes  et  allongés,  tandis  que  [les  femelles  sont  plus  ou  moins  orafes  ; 
chez  les  espèces  de  forme  globuleuse  (par  ex.  hololeueus),  les  deux 
sexes  sont  semblables  ou  peu  s*en  faut.  Un  assez  grand  nombre  de  fe- 
melles sont  aptères,  ce  qui  n*existe  jamais,  que  je  sache,  chez  les 
mâles. 

M.  Boîeldieu  a  séparé  du  genre,  sous  le  nom  de  Niptus,  quelques 


(1)  Esp.  européennes  :  P.  fur,  Linné^  loc.  cit.  {germanus  Fab.;  Yar.  latro, 
itriatus  Fab.j  testaceus  OHt.;  clavipes  Panzer;  longipes  Rossi).  — rufi}»es  {ger- 
manus Payk.;  9  ^^9<ins  Fab.);  crenatus  (minutus  Illig.,  Panz.)^  Fab.  Syst.  EL 
I,  p.  324. —  bidens,  rufipes,  Oliv.  Entom.  II,  17,  p.  8. —  sexpunctatus,  Panier, 
Naturf.  XXrV,  p.  11,  pi.  1,  f.  16.  —  variegatus,  Rossi^  Faun.  etnisc.;  Mantit. 
I,  p.  20.  ^  lusitanus,  dilophus,  sycophantaj  glcifulus,  Ulig.  Magaz.  YI,  p.  21. 

—  brunneuSj  nitidus,  paUipes  (pilosus  Germar)^  pallidus,  Duflsclim.  Faim. 
Auslr.  III,  p.  65.  •—  ornatus,  P.  W.  J.  MûUerin  Germar,  Magaz.  lY,  p,  218.— 
itcUicuSj  Aragona,  De  quibusd.  Col.  liai.  nov.  p.  17.  — nigripennis ,  ComoUi, 
De  Col.  provîDC.  Novoc.  p.  18.  — rufus,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Zool.  p.  157. 

—  raptor,  hicinctus,  fuscuSj  pusillus,  dubius,  coarcticoUiSj  hirtellus,  subpilo- 
tus,  J.  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XII^  p.  53,  pi.  250  sq.  —  5a/mus,  Schilling,  Yer- 
bandl.  d.  Schlessisch.  Gesellsch.  1843,  p.  175. —  irroratus,  Kicsen'wel.  Xnn.  d. 
1.  Soc.  entom.  1851,  p.  622. —  Duvaii,  Lareynie,  ibid.  1853,  p.  127.  —  paXLieh 
tus,  Perris,  Mém.  d.  TAcad.  d.  Lyon;  Scicnc.  Sér.  %,  II,  p.  465.  —  Otti,  Bremi, 
Stettin.  Entom.  Zeit.  1855^  p.  329.  —  alpinus,  farinosus,  phlomidis,  Jubei, 
intermediuSj  frigidus,  Boield.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1854,  BuUet.  p.  LXX^lil. 

Esp.  de  la  Russie  mér.  :  P.  quadrisignatus,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  265.  — 
holoïeucuSj  sexsignatus,  Falderm.  Faun.  entom.  Transe.  I,  p.  214,  pi.  7, 
f.  6,  5. 

Esp.  africaines  :  P.  rufus,  fossulatus,  mauritanicus,  rotundicoK's,  carina- 
tus..  gibOlvoUis,  o6*miç^  hirticoîUSy  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.:  £ntom.  p.  207. 

—  scutcUaris,  Bohem.  Ins.  Catlrar.  I,  p-  020,  NHxai.  —  advena,  Dawsvm, 
pinguiSf  orhatus,  nodulus,  pilula,  albcpictus,  longicornis,  fragilis,  Wollast. 
Ins.  Madcrens.  p.  261;  Madùre.  —  pulvérulent  us,  de  la  Haute-Egypte;  fcnyo' 
latuSy  ahbreviatusj  pukheUus,  d'Algérie;  Boield.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  IS^, 
BuUet.  p.  LXXVIII. 

Esp.  de  Madagascar  et  Bourbon:  P.  nobilis,  Boield.  ibid.  p.  LXXXU. 

Esp.  des  Indes  or.  :  P.  nigerrimus,  Boield.  ibid.  p.  LXXXIII. 

Esp.  de  la  Tasmanie  :  P.  exulans,  Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  147. 

Esp.  de  la  Nouvelle-Zélande  :  P.  suturoUiSj  minutus,  A.  White,  Yoy.  of  tbs 
Ereb.  and  Terr.  ;  Entom.  p.  8. 

Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  P.  humeralis,  Say,  Boston  Joum.  of  nat.  Hlsi.  l, 
p.  165.  —  quadrimaculatus,  frontalis,  bimaculatus,  Melshejm.  Procet^i.  of 
the  Acad.  of  Philad.  Il,  p.  308. 

Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  P.  spinicollis ,  sulcatus,  elegans,  Solier  in  Gay. 
Hist.  d.  Chile;  Zool.  IV,  p.  461;  Chili.  —  fascicularis,  Erichs.  Archiv,  18i7, 
I,  p.  86;  Pérou.  —  tomentosus,  de  Colombie;  alboscuteliatus,  du  Chili;  bivU-- 
tatus,  du  Brésil;  Boield.  loc.  cit.  p.  LXXX. 
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pèces  (I)  qai  8e  distingaenl  des  antres  par  les  angles  aDtérieors  da 
menton  arrondi  et  leor  labre  largement  écliancré.  Mais  comme  je  ne 
trouve  à  celles  qni  me  sont  connues  pas  d*aotres  différences  avec  les 
espèces  ordinaires,  ce  genre  me  parait  tont  an  plus  propre  k  former 
nue  section. 

A  rétat  parfait,  les  Ptimos  se  trouvent  dans  les  stations  les  plus  va* 
nées,  mais  non  sur  les  fleurs  et  les  végétaux  en  général.  Piusieun 
se  rencontrent  fréquemment  dans  Tiotérieur  des  maisons,  et  parmi 
eux  il  en  est  un  {fur  Linn.),  le  plus  conmiun  de  tous,  qui  est,  avec 
VÀnlhrenuê  mtuœorum,  un  des  plus  grands  fléaux  des  collections  d*his-< 
toire  naturelle. 

TRIGONOGENIUS. 
Soun  in  Gat,  Bisf.  d.  Chik;  Zod.  lY,  p.  464. 

Menton  triangulaire  ;  languette  entière.  —  Palpes  et  mandibules  des 
Pnif us.  ->  Labre  petit ,  transversal ,  échancré  et  dlié.  —  Tète  reçue 
dans  le  prolhorax  lors  de  la  contraction.  —  Antennes  assex  distantes» 
plus  courtes  et  plus  robustes  que  celles  des  Ptihus.  —  Protborax  non 
rétréci  en  arrière,  canalicuié  sur  la  ligne  médiane,  avec  deux  renfle- 
ments latéraux  et  antérieurs.  —  Ecusson  indistinct.  —  Elytres  subglo- 
buleuses. —  Pattes  courtes;  hanches  antérieures  eC  intermédiaires 
asses  fortement  séparées,  subgiobuleuses;  cuisses  atténuées  k  leur 
base;  jambes  compriméesi  graduellement  élargies  à  leur  extrémité; 
articles  1-4  des  Ifrses  décroissant  peu  k  peu.  —  Prostemum  et  méso- 
sternum triangulaires;  le  premier  dépassant  le  niveau  des  hanches  an- 
térieures et  plan,  s*appuyant  sur  le  second  en  arrière. 

Solier  n*a  fait  de  ce  genre  qo*une  simple  section  des  Ptimus;  mais  il 
est  évident  que  ses  caractères  ont  une  plus  grande  valeur  que  celle  qu*i! 
lear  a  assignée.  Je  ne  connais  que  Tespèce  (s)  du  Chili  qu'il  a  décrite; 
M.  Boieldieu  en  a  décrit  plusieurs  antrM  (s)  à»  ranrl«n  «t  da  nouveau 
continent,  et  il  est  très-probable  qu*il  faut  leur  adjoindre  presque  toutes 
les  espèces  de  Pnirus  de  l'Ile  de  Madère  dont  M.  Wollaston  a  fait  une 
section  à  part  sous  le  nom  de  Spajibicus  (4).  Le  genre  seaait  ainsi  as- 
ses  nombreux  et  répandu  très-au  loin. 

(1)  P,  hololeucus  Faldenn.,  gkibvku  niig.  et  une  espèce  DouveUe  de  Sicile  : 
ehngatus  Boleld.  Ces  trois  espèces  ont  le  prothorax  dépourvu  de  tubercules 
et  de  poils  en  touffes,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  un  peu  différent  de  celui  des 
autres  Prnius;  mais  ee  n'est  pas  là  un  caractère  générique  suffisant. 

(2)  7.  gkbulufn,  Sol.  loc.  cit.;  Col.  pi.  11,  f.  7  a-f. 

(3)  7.  squaUdus,  du  Chili  et  de  la  NouTelle-Grenade;  p/tnoidei,  de  Tanger; 
gUMoides,  dltalie,  de  Sicile  et  d'Algérie;  nhmu,  d'Algérie;  êxiguus,  du  Por- 
tugal; Boleld.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1854,  BuUet.  p.  LXXXIII. 

(4)  Ptin,  Dawsoni,  pin^uii,  etc.;  Voyei  plus  haut^  p.  514,  note. 
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HEZIUM. 
(LsàCB)  CuRTis,  Brit.  Entom.  V,  pi.  232. 

Genre  voisin  des  Gibsium  qm  sal?ent  et  dont  il  se  disinigae  par  les 
caractères  satyanls  : 

Tète  revêtue  de  poils  sqaammîformes  denses,  —  Antennes  pfos 
courtes,  à  dernier  article  ovoïde  et  acuminé.  —  Prothonx  encore  pfas 
pnbescent  que  la  tête,  transversal,  sillonné  et  tuberculeux  en  dessos, 
présentant  un  étroit  et  profond  sillon  transversal  à  sa  base  ;  celle-cî 
coupée  carrément.  —  Pattes  plus  courtes;  trocbanters  postérieurs  un 
peu  plus  longs  seulement  que  chez  les  Pimus. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  reproduisent  les  formes  singulières  des 
GiBBiuv  ;  leurs  élytres,  tout  aussi  lisses  et  brillantes,  sont  seulement  ph» 
comprimées  latéralement;  on  les  trouve  également  dans  les  mêmes 
conditions.  L'espèce  typique,  le  Ptinuê  sulcatusât  Fabricîas  (f },  est  ré- 
pandue dans  une  grande  partie  de  TEurope  tempérée  et  a  déjà  été  si- 
gnalée comme  importée  en  Algérie  et  dans  Tile  de  Madère;  il  est  pro- 
bable qu'elle  se  répandra  plus  loin.  On  en  a  décrit  une  autre  espèce  de 
l'Amérique  (2), 

6IBBIUM. 

ScopOLi^  Introd.  ad  Hist.  natl  p.  505  (3). 

♦ 

Menton  triangulaire,  étroit,  allongé;  languette  petite,  entière,  ci- 
liée. —  U^  article  des  palpes  maxillaires  grêle,  assez  loiig  et  arqué,  le 
dernier  fosifonne  et  acuminé  ;  celui  des  labiaux  ovalaire.  —  Mandilmles 
larges,  arquées,  munies  d'une  petite  dent  près  de  leur  base.  —  Labre 
transversal,  fortement  écbaneré  et  cilié. — Tête  penchée,  oMongo-o^ale, 

striée  latéralcmcnl.  IToux    Ir^cpotils,    oblongU-OValCS,    dépTAléS.  «- 

Antennes  distantes,  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps,  atténuées 
à  leur  extrémité,  à  articles  1  épais,  obconiqoe,  2  plus  long  que  hn  et 
les  suivants,  4*10  subègaux,  11  plus  long,  acuminé  an  bout.  ~  Protho- 
rax  très-coort,  continuant  la  courbe  des  élytres,  coniqne,  avec  sa  base 
tronquée  de  chaque  côté  et  aiguë  dans  son  milieu.  —  Ecusson  nul.  — 

(1)  Syst.  El.  I,  p.  327,  figuré  dans  Curtis,  loc.  cit.,  et  J.  Starm,  Deirt«chl. 
Ijis.  XII,  pi.  248  {Gibbium  hirticoUe  Gasteln.). 

(2j  Gib.  americanum,  Gasteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  297;  da  Pérou.  Le 
Gibbium  bicolor  de  Dejean  (Gat.  éd.  3,  p.  130),  indiqué  comme  de  l'Amer,  da 
l*9ord,  me  paraît  être  le  même.  Je  n'en  troave  aucune  mention  dans  les  écrits 
des  entomologistes  américairi^. 

(3)  Syn.  ScoTUS,  Gzenpinslii,  Géier.  Regn.  anim.  (Dits,  in-g^,  122  p.  Tien- 
ns,  1778),  p.  51.  —  Ptinus  Linné,  Fab.,  OliT.  etc.  —  Britcvus  Cto&toy. 


Slytres  Irte-amples,  ampollacées»  un  peu  comprima  latéralemcD^ 
très-lisses,  soudées;  point  d'ailes  inférieures.  —  Les  trois  paires  di^ 
pattes  contignéSy  allongées  ;  trodianters  postérieurs  presque  aussi  lojqgi 
({ne  les  cuisses  ;  celles-ci  atténuées  à  leur  base  ;  jambes  postérieures  arr 
quies.  frangées  an  côté  interne;  tarses  courts,  i  articles  1-4  décroiii- 
sant  graduelleoient,  4 dégagé;  crochets  très-grêles. 

L'une  des  formes  les  plus  singulières  qui  existent  parmi  les  Coléop- 
tères. Ces  insectes  sont  d'un  noir  ou  d'un  rouge  bmofttre  très-brillant  el 
glabres,  sauf  les  antennes,  les  pattes  et  l'abdomen,  qui  sont  refétus  dfi 
poils  squammiformes  jaunâtres  et  très-serrés.  Leurs  éiytres  embrassent 
si  fortement  le  tronc,  que  celui-ci,  en  dessous,  est  très-étroit.  Ainsi  qu'on 
l'a  dit,  la  forme  et  la  couleur  du  corps  le  font  ressembler,  quand  les  an- 
tennes et  les  pattes  sont  contractées,  à  une  gouttelette  de  fliang  desséché. 

Le  0.  scoiias  (i),  type  du  genre,  est  un  insecte  originaire  de  l'Eu- 
rope, mais  devenu  presque  cosmopolite.  On  le  trouve  assex  communé- 
nément  dans  l'intérieur  des^habitations,  oii  il  vit  de  toutes  sortes  de  sub- 
ftanees  animales  desséchées.  Il  y  en  a  dans  les  auteurs  deux  antres 
espèces  de  l'Amérique  (a). 

Noie. 

Solier  place  immédiatement  à  la  suite  des  Pniivs  le  genre  snivanl, 
fondé  par  lui  sur  qn  petit  insecte  du  Chili  dont  j*ai|  sous  les  yeux  UQ 
exemplaire  provenant  de  sa  propre  collection.  Cet  exemplaire  est  mur 

tiJé  ;  mais  il  eo  reolc  a9«««  poar  voi»  ^«'il  n'«  aboohmji^pt  r««n  ilg  COPQr 

mun  avec  les  Ptiniores,  sans  que  je  puisse  dire  dans  quelle  famille  ji 
doit  rentrer.  Il  me  permet  de  donner  les  caractères  du  genre  un  peu 
pins  longuement  que  ne  l'a  fait  Solier« 

TRACHELUS. 
SoiSR  in  6at,  Bist.  d.  ChOe;  icol.  Vf,  p.  465» 

Palpes  ma^^illaires  «llongén;  leur  ^rni«r  article  afsex  fortepient  q|t 
obliquement  sécuriforme.  —  Mandibules  larges,  arquées  et  (rè&-aignCs 
au  bout,  dentées  avant  leur  sommet  et  cachées  par  le  labre.  —  Celû-d 
légèrement  arrondi  en  avant.  —  Tête  sobtransversale,  terminée  par  un 
très-court  museau,  brusquement  rétrécle  postérieurement  en  un  col 
très-court  et  épais.—-  Teux  médiocres,  subréniformer,  déprimés.  — 
Antennes  insérées  au-datant  des  y«nx,  grêles,  fliiforaes,  de  unie  arti- 
cles :  le  3«  un  peu  plus  long  que  les  suivants*  -^  Prothorax  fortemenl 

(1)  Fab.  Syst.  El.  I^  p,  327  {8coi.  pfylloMee  Cieep.;  Piim.  aptenu  Geasl.); 
on  en  a  de  nombreuses  figures;  les  HMillsmes  sont  celles  ds  M.  Curtis^  Brit. 
Entom.  ym,  p.  342^  i^t  4e  h  Stunp,  Deatsdit.  Ins.  ^,  pi.  7fl. 

(2)  6.  caquinûctiaiê,  de  Colombie;  ChevraiaiU,  des  Iles  Canaries  et  de  Cuba; 
Boldd.  Ànn.  d.  1.  Soc.  Q^n^m.  t^H^/^vU^t.  P-  ^OWS- 
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irinsversai,  tronqué  en  arrière,  légèrement  rétréci  en  avant.  —  Ecqssod 
très-petit,  en  triangle  recliligne  transversal.  —  Elytres  allongées,  pea 
convexes,  rétrécies  et  sjibtronqïées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longoes; 
caisses  comprimées  et  assez  larges  ;  jambes  et  tarses  grêles  ;  c<ïux-ci  k 
articles  1  long,  2-3  courts,  4  petit,  échancré,  5  assez  long  ;  crochets  petits. 
—  Abdomen  de  cinq  segments;  le  2*  un  pea  plus  long  qae  les  antres. 

Le  type  du  genre  (i)  ressemble  assez  aux  Btturus  et  n'a  qu'on  peo 
plus  d*une  ligne  de  long.  Il  est  en  entier  d'un  rufescent  on  peo  rem- 
bruni  en  dessous  et  revêtu  d'une  fine  pubescence  couchée,  plus  abon* 
dante  en  dessus  qu'end  essous. 

TRIBU  IL 

ANOBIIDES. 

Antennes  de  onze,  dix  on  neuf  articles,  insérées  an  Iwrd  antérieur 
des  yeux,  dentées,  flabellées  ou  terminées  par  une  massue.  —  Prooo* 
tom  distinct  des  parapleures  prolhoraciques  chez  presque  tous. 

Les  Anobiides  varient  sous  le  rapport  de  la  forme  comme  \es  Ptim- 
des.  Leur  corps,  de  cyliiidrique  qu'il  est  chez  la  plupart  d'entre  enx, 
devient  peu  à  peu  très-court  et  même  presque  globuleux  (quelques  Doa- 
gatobia).  a  mesure  que  ce  changement  s'opère,  la  faculté  qu'ont  ces 
insAcioa  oe  contracier  leur  teie  ei  leurs  panes,  en  simulant  la  mort,  de- 
vient  plus  prononcée,  et  il  en  est  (Catorama,  Calthmaderus)  qui  la 
possèdent  à  un  aussi  haut  degré  que  les  Byrrbîens  et  les  Cheloua- 
RivM.  La  livrée  de  ces  insectes  est  encore  plus  modeste  que  celle  des 
Ptinides  et  ne  présente  presque  jamais  les  dessins  qu'on  observe  assez 
sonvent  chez  ces  derniers. 

La  tribu  se  compose  des  onze  genres  suivants  ;  les  trois  derniers  seuls 
n'ont  pas  de  représentants  en  Europe. 

L     ÀDtennes  non  terminées  brusquement  en  massue,  de  onze  articles 
presque  tous. 

a     Leurs  trois  derniers  articles  très-allongés. 

Leur  tige  formée  de  8  articles  :  Anobiumi 
—  7     •—       OUgomerus, 

aa  Leure  articles  3-10  ou  4-10  dentés  en  scie. 
b      Mandibules  non  dilatées  à  leur  base. 
c      Dernier  article  des  palpes  sécuriforme  :  Trypopitys. 
ce  —  non       — 

Antennes  dentées  dans  les  deux  seies  :  Ochina. 


(1)  T.  modestus,  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  11,  f.  8  a-/'. 
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ÂDteones  flabeUées  (</)  ou  deotéet  (9)  :  PVSikmu, 

hb  Mandibules  dilatées  à  leur  basa  :  XyMIntit. 

II.    AnteoDes  de  dix  ou  neuf  articles;  les  trois  derniers  brusquement  dilaté 
en  massue.  « 

d     Pronotum  distinct  des  parapleures  prothoradques. 

Yeux  finement  granulés  :  Dorfiaioma. 

—  fortement     —         Catorama. 

dd  Pronotum  continu  avec  les  parapleures  prothoraciques. 

Corps  courte  ovalaire,  très-contractile  :  Calymmaderus, 

—  allongé  peu       —         Dysides. 
Genre  incerue  sedis  :  Pachoiéku, 

ANOBIUM. 
Fab;  Syst.  Entom,  p.  62  (1). 

Menton  transTersat,  pins  on  moins  trapétifomie  ;  languette  évasée  et 
bilobée  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  an  pea  élargi  an 
bont  et  fortement  tronqné,  celui  des  maxillaires  subfusiforme. — Mandi- 
bules larges,  arrondies  an  cAté  externe  en  avant,  bidentées  k  leur  extré- 
mité. —  Labre  transversal,  entier  et  cilié  en  avant.  —  Télé  courte, 
fléchie,  le  plus  souvent  invisible  d'en  haut,  enfoncée  dans  le  prolhorax 
jusqu'aux  yeux.  —  Ceux-ci  arrondis,  saillants.  —  Antennes  de  lon- 
gueur variable,  de  onze  articles  :  1  épais,  en  cône  arqué,  2  un  peu  moins 
gros,  court,  obconique,  3-8  trèe  courts,  scrr^*,  nbconiques  ou  transver- 
saux, 9-10  formant  une  massue  très-lâcbe,  au  moins  aussi  longue  qqe  la 
tige,  souvent  beaucoup  plus  longue,  surtout  chei  les  mâles,  è  dernier 
article  plus  long  que  les  autres.  —  Protborax  en  général  transversal, 
convexe,  rebordé  et  tranchant  sur  les  côtés,  ayant  son  bord  antérieur 
largement  saillant  et  arrondi,  bi-sinoé  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs fortement  arrondis.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  allongées,  plus 
ou  moins  cylindriques.  —  Pattes  médiocres,  en  général  assez  robustes; 
tarses  à  articles  1-4  décroissant  graduellement,  5  épais;  crochets  petits. 
—  Corps  plus  ou  moins  cylindrique  et  pubesoent,  rarement  glabre. 

Genre  le  plos  nombreux  de  la  tribu  et  plus  particulièrement  propre 
aux  réglons  froides  et  tempérées  dans  les  deux  hémisphère^.  On  n'en 
connaît  du  moins  jusqu'ici  aucune  espèce  habitant  exclusivement  les  con- 
trées intertropicales.  Plusieurs  Ggurent  en  Europe  parmi  nos  insectes 
les  plus  nuisibles,  à  l'état  de  larves.  Les  insectes  parfaks  se  trouvent 

(1)  Syn.  Drtophilus^  Cberrol.  Magaz.  d.  Zool.;  Ins.l832>  pi.  3.  —  Xisto- 
mnf^  PaioBiuv^  Motsch.  BuU.  Mosc.  1845^  I^  p.  35;  genres  établis  sur  la  scul- 
pture des  élytres  et  ayant  pour  types  :  le  premier  VA,  tessMatum,  le  second 
VA.  caitan9wn.  •»  Btriuius  Geoffroy.  —  ItensTis,  Pruius  Linn^ 
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dans  le  voisinage  des  sabstances  où  ces  dernières  ont  Tèea,  et  qnelqoes- 
ons  en  même  temps  sur  les  fleors.  Lear  habîtode  de  simuler  la  mort 
ao  moindre  danger,  l'obstination  avec  laquelle  ils  persistent  dans  cft 
état,  enfin  le  bmit  qne  plusieurs  d*entr6  eux  {slriatum^  iegsellaium,  etc.) 
produisent  en  frappant  le  bois  avec  leurs  mandibnles»  sont  des  fûts  si 
connus  qu'ils  méritent  à'  peine  qu'on  les  rappelle. 

A  l'exemple  des  auteurs  les  plus  récents,  je  crois  qne  le  genre  Dbto- 
PBiLus  de  if.  Gbevrolat,  établi  sur  VA,  pusilium  de  Gyllenfaan  (f),  ne 
mérite  pas  d'être  conservé.  Cet  insecte  ne  se  distingue  des  antres  goa 
par  sa  léle  notablement  plus  large  que  le  prothorax  diex  le  mâle»  ce 
qui  est  dû  à  la  grosseur  des  yeux,  et  ses  antennes  qni,  dans  le  mêaie 
sexe,  sont  aussi  longues  que  le  corps,  par  suite  de  la  grandeur  delears 
trois  derniers  articles.  La  femelle  ne  diffère  des  autres  espèces  qne  par 
sa  tête  dont  la  largeur  égale  celle  du  prothorax. 

On  a  déjà  décrit  plus  de  60  espèces  du  genre,  dont  on  pea  noiDs  de  la 
moitié  se  trouvent  en  Europe  (a). 


(1)  Io8.  Saec.  l,  p.  294  {Dryoph.  anolfioides  Chevrol.;  le  mAle).  Vojw 
genre  une  notice  de  M.  Westwood^  dans  TEntom.  Magax.  n,  p.  112. 

(2)  Pour  les  espèces  européeDoes^  voyez  principalement  J.  Stunn,  Deotsdil. 
Ins.  XI^  p.  102,  pi.  239-243,  et  L.  Radtenbacher^Faun.  Anstr.  Die  Kxfer,  p.  341. 
Le  premier  en  décrit  23  dont  il  faut  retrancher  le  brunneum;  le  second  15,  y 
compris  le  pusilium,  mentionné  dans  la  note  précédente.  —  Celles  antérieurai 
non  mentionnées  dans  ces  deux  ouvrages  et  celles  décrites  depuis  sont  :J.fr»- 
ootor^  bidentatum,  kevigcUum,  Oliv.  Entom.  II,  16,  p.  10  sq.  —  Mrtum,  m/uai, 
Dlig.  Magaz.  VI^  p.  19.  —  cornicularium^  striateUum,  Beck,  Baieriitrh.  Insesk- 
tenf.  p.  14.  pi  X  ^  ^Cj  ^7-.  —  coj/o/tim,  Aragona,I>equibu8d.  Col.  Itil.  nov. 
p  17.  —  crenulatutn,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  293.  —  morio,  ViUa,  CoL 
Europ.  dupl.  p.  48.  —  angusticoUe,  Ratzeb.  Die  Forst  I,  p.  48.—  ffentiU,  Bo- 
senh.  Beitr.  z.  Insektenf.  Europ.  I,  p.  21.  -^paraMum,  fiawiwi,  KQster,  Me 
Ksfer,  Europ.  XIX,  39,  45.  —  excisum,  expUmotum,  Maonerb.  BuU.  Mote. 
1843,  p.  93.  —  kmgicoUe,  compressicoUè,  rugicoUe,  Muls.  et  Rey,  Ann.  d.  L 
Soc.  ûnn.  d.  Lyon,  Sér.  2, 1,  p.  12. 

Esp.  de  la  Russie  mér.  :  A.  variegatum;  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  166.  —  Esp. 
africaines  :  A,  viUosum  {paniceum  var.?),  BruUé  in  Webb  et  Bertbel.  Canar.; 
Entom.  p.  60;  Canaries.  —  velatum,  ptilinoides,  Wollast.  Ins.  Haderens. 
p.  276;  Madère.  —  gibbicoUej  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  521.  —  Esp.  deTA- 
mér.  du  Nord  :  A.  carinatumj  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Piiîlad.  lU,p.  187. 
—  gibbosum,  bistriaium,  notatum,  tenuistrialwnj  Say,  ibid.  V,  p.  171.  — 
foveatum,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  190.  —  peUatum,  Harris,  Traos.  of  the 
nat.  Soc.  of  Hartford,  I,  p.  75.  —  convexifrons,  sericans,  dbesum,  tmmt, 
Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  D,  p.  309.  —  Esp.  da  MeTiqne  : 
A.  imperaior,  Casteln.  in  Silberm.  Revue  enlom.  IV^  p.  58.'  —  Esp.  du  ChQi  : 
A.  angulare,  Erichs.  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Cur.  XVI,  Suppl.  I,  p.  233.  —  Spt- 
-nolœ,  sukatum,  acutangvhtm,  nigrum,  fumosum,  cèUmgum,  cyUmdneum,  Iié- 
natum,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile;  Zool.  lY,  p.  469.  —  Eq>.  de  U  Nm- 
velle-Zélande  :  A.  trUmteUumj  A.  White^  Voy.  of  tbe  Ereb.  and  Temr; 
Entom.  p.  8. 
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OUGOMERQS* 
L.  Rnim.  Faun*  Atuér,;  DU  Kmfer,  p.  M7. 

Oijgines  baecaos  des  Tktpopitt*  qai  soif  eut,  avec  le  dernier  m* 
tide  des  palpes  maxillaires  cyliDdriqae.—  Aotennes  de  dii  articles,  par 
suite  de  Tabsence  de  l*on  de  c^ai  iolermédiaires  entre  le  2*  et  la  mas- 
soe.  —  Les  antres  caractères  comme  chez  les  Ahobiom. 

L'ifio6^tufi  brurmeum  d'OlÎTler  (i)  rentre *senl  dans  ce  genre  qnî  esl 
intermédiaire  entre  le  précédent  et  les  Thypopitts  qui  snifent.  Cet  in- 
secte, de  forme  allongée  et  cylindrique,  se  trouve  dans  la  plus  grande 
partie  de  fEurope,  mais  en  général  peu  communément. 

• 

raTPOPmrs. 

L.  Rbdtbib.  Faimu  Auttr.;  Dk^  Kmfnr,  p.  M6. 

Menton  fortement  transtersal,  trapézîforme  ;  languette  profeadémcil 
Mhttncrée  en  avant;  ses  lobes  prolongés  en  deux  saillies  grêles,  oW 
Mées,  atteignant  le  sonnet  do  2*  article  des  palpes  lahiaox.  —  Le 
dernier  article  de  ceax«-d  et  des  maxillaires  sécoriforme.  —  Antennes 
de  onse  articles;  ^tO  dmtés,  triangulaires,  aussi  larges  que  longs, 
11  en  ovale  allongé.  -—  Le  surplus  comme  chez  les  Ahouui . 

Genre  ayant  pour  type  VAnob.  serricoUe  de  Dnflsebmid  (f  ),  insecte  de 
l'Allemagne  centrale,  de  la  talHe  des  plus  grands  Aiiouiw  et  voisin,  en 
particulier,  de  VA.  denticome^  par  suite  de  la  présence,  comme  chez  ce 
dernier,  d'une  petite  dent  de  chaque  côté  de  la  base  dn  protboraK»  D  j 
en  a  dans  l'Amérique  du  Nord  une  seconde  espèce  (s). 

OCBnfA. 
(ZnfiL.)  J.  Stobm,  DeuisM.  /ni.  XI,  p.  M  f^. 

Genre  également  très-voisin  des  AkoBimi  et  n'en  différant  que  par  la 
structure  des  antennes  et  des  tarses. 

Antennes  grêles,  longues,  de  onze  articles  :  1  épais,  en  c6ne  arqué» 
S$  D(^oins  gros  et  plus  court,  «iibturbiné,  3  allongé,  subcylindriqpe,  4-10  air 
IfU^és  égalen^nt  et  légèrement  en  scie,  11  plus  loi^  que  obaoïu  d'ew^ 

(1)  Entom.  n,  16,  p.  8,  pi.  2,  t  6a&;  J.  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XI,  pi.  239^ 
av0c  beancoop  dfi  détaUi;  les  figures  c  et  s  qui  repréienteDt  les  antennes  giroir 
fias,  portent  à  tort  onse  articles. 

(2)  Faun.  Austr.  m,  p.  50. 

(3)  Jù^imu  iÊHcmt,  9v,  Jonm.  of  (be  Acad.  of  Philad.  V,  p.  7L 
M  Sgm.Priunrs,  P.  W.  J.  MUer  in  fiemiv,  lli8ai.IV,p.  IftlL 
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SDbcylindriqae.  —  Tarses  grêles,  lear  l«r  article  aussi  long  que  les  soi- 
▼an(s  réunis.  —  Corps  oblongo-ovale,  fiDement  pubescent. 

L'espèce  typiqne  (1)  est  répandoe  daos  toute  TEarope  tempérée  et 
parait  se  trouver  exciosivement  sur  le  lierre  dans  le  bois  daqael  ?it  st 
larve.  Une  seconde  espèce  du  même  pays  existe  dans  les  anteors  ()). 

PTIUNUS; 

GEOFFROY;  Hist,  dé  Ins.  d.  env,  d.  Paris,  I^  p.  64. 

Menton  transversal  ;  languette  divisée  en  deux  lobes  grêles,  allongés, 
dliés,  atteignant  le  2^  article  des  palpes  lal^aïax-  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  très-pelit,  peu  distinct.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire 
et  âcnroiné  au  bout.  —  Mandibules  larges,  arquées  et  bidentées  an 
bout.  —  Labre  très-court,  linéaire.  —  Tête  courte,  penchée.  —  Tem 
petits,  arrondis,  peu  saillants.  —Antennes  médiocres,  de  onze  artides  : 
1  épais,  pyriformc,  2  très-court,  3  des  mâles  triangulaire,  avec  one 
forte  saillie  interne,  4-10  fortement  flabellés,  leurs  rameaux  longs  eC 
grêles,  11  émettant  deux  rameaux  semblables',  dans  le  même  sexe; 
3-10  pectines  chez  les  femelles.  —  Prothorax  convexe,  IransTersal, 
tronqué  à  sa  base,  un  peu  saillant  en  avant.  —  Ecnsson  petit,  carré. — 
Elytres  pas  plus  larges  que  le  prolhorax,  allongées,  cylindriques.  — 
Pattes  médiocres  ;  tarses  de  la  longueur  des  jambes,  peu  robustes,  â 
articles  1  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  2  de  moitié  plus  court, 
3-4  courts,  un  peu  prolongés  inférieurement,  5  court,  épais;  crochets 
petits.  —  Corps  presque  glabre. 

Genre  voisin  aussi  des  Anobium  (ô),  mais  bien  distinct  par  la  structure 
des  antennes,  celle  des  tarses  et  la  forme  plus  régulièrement  cylindrique 
de  ses  espèces.  Elles  vivent  exclusivement  dans  le  bois  mort  qu'elles 
percent  de  petits  trous  arrondis  comme  celles  des  Akobiuh  ligniperdes. 
On  en  connaît  en  ce  moment  une  quinzaine,  dont  celle  {peciinicomû) 
qui  forme  le  type  du  genre,  est  commune  en  Europe  (4). 

(1)  0.  hederœ,  P.  W.  J.  Mûller,  loc.  cit.;  J.  Sturm,  loc.  cit.  p.  95,  pl.23S, 
1  a-N. 

(2)  0.  sanguinicoUis,  J.  Sturm,  loc.  cit.  p.  97,  pi.  238,  f.  o-O.—  M.  Melsbei- 
mer  (Proceed.  of  the  Âcad.  of  Philad.  Il,  p.  309)  s.  décrit  ud  insecte  de  rAmé- 
rlquc  du  Nord,  qu'il  place  avec  doute  dans  le  genre,  sous  le  nom  de  OJ*  nigra. 

(3)  M.  WollastoD  (Ins.  Maderens.  p.  284)  le  place  parmi'les  Cissides;  mais 
je  ne  vois  plus  alors  quels  caractères  généraux  on  pourrait  dans  ce  cas  assigner 
à  ces  derniers.  La  structure  seule  des  tarses  suffit  pour  démontrer  que  ces  in- 
sectes sont  des  Anobildes;  de  plus  leurs  organes  buccaux  sont  les  mêmes  qoe 
ceux  des  Oligoxerus  et  des  Trypopitys. 

(4)  Esp.  d'Europe  :  P.  peciinicomis  Linné  (Var.  flavescens  Gastelo.), 
tatus  Gyllenh.;  fi^ré  tous  deux  dans  J.  Sturm,  Deutschl.  Ins.  pi.  236^ 
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XYLETINUS. 
Latr.  Règne  atUm.  éd.  2,  ÏV,  p.  483  (1). 

Menlon  aussi  long  que  large,  triangulaire  ;  languette  profundémeot 
écbaocrée  ;  ses  lobes  étroits.  —  Dernier  article  des  palpes  sécuriforme. 
—  Mandibules  minces,  larges,  forteoaent  arrondies  et  tranebantes  en 
dehors,  dilatées  à  leur  base,  bidentées  à  leur  extrémité.  ^  Labre  trans- 
versal, entier  et  cilié  en  avant.  —  Tête  courte  ;  épistome  légèrement 
écbancré.  —  Teux  médiocres,  arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  de 
onze  articles  :  1  gros,  arqué,  très-renflé  au  bout,  2  obconique,  3  trian- 
gulaire, 4-10  fortement  dentés,  aussi  larges  que  longs,  11  allongé.  — 
Prothorax  transversal,  convexe,  fortement  rétréci  en  avant,  flnement 
rebordé  sur  les  côtés,  légèrement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  petit, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongo-ovales,  assez  convexes,  pas 
plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  le  plus  souvent  striées.  — 
Pattes  assez  courtes,  fortement  rétractiles  ;  tarses  assez  robustes,  à  ar- 
ticles 1  de  la  longueur  des  deux  suivants,  2*4  décroissant  graduellement, 
èchancrés,  5  peu  saillant;  crochets  petits.  —-Corps  ovalaire,  arqué  en 
dessus,  presque  glabre. 

Avec  ce  genre  commencent  les  Aiiobiides  de  forme  courte,  &  tète  et 
pattes  éminemment  rétractiles,  et  dont  les  mandibules  se  font  souvent 
remarquer  par  leur  largeur,  la  dilatation  et  la  minceur  de  leur  tranche 
externe.  Ses  espèces  ne  présentent ,  du  reste,  rien  de  particulier  dans 
leurs  habitudes.  On  en  a  décrit  déjà  une  quinzaine  originaires  de  l'Eu- 
rope, TAsie  et  1* Amérique  (t). 

• 

beaucoup  de  détaUs  petl"  exacts  pour  ce  qui  concerne  les  mâchoires  et  la  lan- 
guette. —  bucepKalus,  lœvis,  hœmorrhoidalis,  Illig.  Magai .  VI^  p.  16.  —  cy- 
Undricus,  Germar^  Reise  n.  Dalmat.  éd.  2,  p.  202.  —  impressifrons,  Kflster^ 
Die  Ksfer  Europ.  IX^  42;  Monténégro.  —  aspencoUiê,  Utils,  et  Wachanr. 
Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon^  Sér.  2, 1,  p.  5;  SicUe.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  : 
P.  grandicoUis,  aspericoUis,  Ménétr.  Gat.  rais.  p.  165.  —  EUp<  du  Sénégal  : 
P.  dênticùnUs,  Castsln.  Hist.  nat.  d.  Coi.  I,  p.  295.  —  Esp.  de  l'Ile  de  Madère  : 
P.  cyUndripwmis,  WoUast.  Ins.  Maderens.  p.  285.  —  Etp.  de  l'Àmér.  du  Nord  : 
P.  ru/tcomis,  serricoUis,  Say,  Joum.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  186.  — 
btcohfj  Melsbeim.  Proceed.  of  tke  Acad.  of  Philad.  U^  p.  308. 

(1)  Syn.  Ptiumus  Fab.,  Gyllenh.,  P.  W.  J.  Mflller,  Germar,  etc. 

(2)  Esp.  européennes  :  X.  peetinatus  Fab.  Gyllenh.^  Sturm^  etc.  ~~  aiêr, 
Pani.  Faun.  Ins.  Europ.  XXXY^  9  {swrtUus  F.). — latieoUis,  foffacmi^^  Duftschm. 
Fann.  Austr.  m,  p.  46.  —  niger,  P.  W.  J.  MQUer  in  Germar^  Magai.  IV^  p.  191 
(murtmtf  Sturm;  hederœ  L.  Dufour,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  l,  p.  321); 
pour  des  figures  de  cette  espèce  et  des  deux  précédentes,  voyes  I.  Sturm, 
Dentschl.  Ins.  XI,  pi.  237.  —  flavipêt,  viOosuê,  Casteln.  HUt.  nat.  d.  Col.  l, 
p.  295.  —  omaius,  Gennar^  Faun.  Ins.  Europ.  XXII,  2.  —  ru/Ukorax,  nih 
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DQRCATOIIA- 
Hbbbst,  Die  Kœfery  IV,  p.  103  (1). 

Menton  transversal,  trapéziforme  ;  languette  divisée  en  deux  lobes 
grêles  et  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  assez  fortetneot 
triangulaire  ;  celui  des  maxillaires  un  peu  élargi  et  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  larges,  non  dilatées  en  dehors,  bidentées  à  leur  extrémité. 

—  Labre  court,  entier  et  cilié.  —  Télé  médiocre,  suborbiculaire;  front 
tronqué  ou  légèrement  échancré  en  avant.  —  Teux  assez  grands,  |»ea 
saillants,  finement  granulés.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf  (2)  articles  : 
1  très-gros,  triangulaire,  2  assez  épais,  obcenique  ou  sabglobuleux,  les 
quatre  ou  cinq  suivants  très- courts  et  Irès-serrés;  les  trob  derniers  for- 
mant une  grande  massue  lâche,  beaucoup  plus  longue  que  la  tige,  à  ar- 
ticles i'2  fortement  triangulaires,  3  oblongo-ovale.  —  Prothorax  pen- 
ché, transversal,  convexe,  rétréci  d'a>rière  en  avant,  bisinué  à  sa  base. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  convexes,  ovales  ou  obloo- 
go-ovales,  un  peu  comprimées  latéralement,  non  striées.  —  PMes  mé- 
diocres, peu  robustes  ;  tarses  très-courts,  à  articles  14  serrés,  décrois- 
sant graduellement,  5  en  partie  dégagé;  crochets  petits.  —  Corps 
revêtu  d*une  fine  pubescence,  assez  souvent  sublanogineuse. 

Petits  insectes  qui  ne  peuvent  être  confondus  en  Europe  qu'avec  les 
Xtlbtiicus,  dont  ils  se  distinguent  immédiatement  par  la  forme  de  leurs 
antennes.  Quelques-uns  (par  ex.  Bovislœ)  s'éloignent  des  habitudes 


rotundaftts,  Lareynie^  âdd.  d.  I.  Soc.  entom.  1853,  p.  129.  —  E«p. 
ques  :  X,  paUens,  Germar,  bis.  Spec.  dot.  p.  79;  Grimée. —  discoior, 
NouT.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Nat.  d.  Moscou,  YI^  p<  5;  Caucase.  —  farmosm, 
Maonerh.  Bull.  Mosc.  1849^  1,  p.  232;  Sibérie.  —  Es|).  des  ÂntiUca  :  X.  ou- 
tanew,  CastelD.  loc.  cit.  p.  295.  —  JSsp.  du  Pérou  :  X.  hombycitmt,  Eridis. 
•  Archiv,  1847,  I,  p.  86. 

J.  Slurm  (Gâtai,  éd.  1826,  p.  59,  pi.  1,  f.  7)  a  décrit  un  XyUL  flabMcm- 
nis,  de  rAmérique  du  Nord,  qui  n'appartient  certainemeat  pas  à  n  génie  si 
laéme  à  la  famille  des  Ptiaiores. 

(1)  Syn.  SuRocERUs,  Kugel.  in  Schneld.  N.  Magas.  p.  4(86.  —  Pnumis  Fa%. 
-"-  DsRHESTss  Panzer.  —  âkobujm  Illig. 

(2)  L68  articles  intermédiaires  entre  le  2^  et  la  massue  sont  si  ooarts,  qii\l 
est  fort  difficile  de  les  compter.  Herbst,  qui  a  figuré  grossiss  (loe.  eit.  pi.  )f, 
t.  Sb)  les  antennes  de  la  dresdense,  ne  leur  assigne  que  neuf  articles,  i.  Stcrm 
(Deutschl.  Ins.  XII,  p.  1)  en  donne  onze  à  toutes  les  espèces  en  génénd; 
V.  L.  Redtenbacber  ^aon.  AusLr.;  Die  Kxîqt,  p.  351),  dix  à  la  dretdmm; 
M.  Girand  (Yeitandl.  d.  Zool  -Bol.  in  Wien,  I,  p.  14),  buit  à  la  rybens.  Ha 
nouvelles  obserTations  foites  sur  toutes  les  espèces  décideront  de  ce  qui  en  ast 
réellement.  Mais  ce  qui  parait  probable,  c'est  que  le  nombre  da  ces  arUclsi  «yt 
spécifique  et  non  9eim\,  comme  l'a  dit  M.  Guérin-MéoenUe,  R^Toe  et  Vag-  î- 
2ool.  1850,  p.  436. 
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des  ÂDoblides»  en  ee  qu'on  les  troofe  eidnsiteuent  dâhs  lés 
bolets  et  les.  champignons.  Bn  cotre  de  TEorope,  il  7  a  de  ces  insectes 
en  Afriqae  et  dans  l'Amérique  du  Nord;  une  domaine  ont  déjà  été 
décrits  (i). 

CATORAMA. 
GutBiK^HtiiiT.  H0V.  €t  MagaM,  d.  Z(Mà,  1850^  p.  431  (2). 

Organes  baccaaz  des  Xylittiivs,  arec  les  mandibales  encore  plus 
larges  et  pins  dilatées  en  dehors.  —  Tête  soborbiailaire»  arrondie,  dé« 
primée  et  légèrement  tinaée  dans  son  niiiea  en  avant.  **-  Teox  gréa, 
peo  saillants,  fortement  granolés.  —  Antennes  asseï  robostea,  de  dix 
articles  :  1  très-gros,  triangolaire,  enchâssé  an  repos  dans  one  dépree- 
sion  do  bord  interne  des  yeux,  2  obconiqne*  3-7  plos  courts,  très-serrés» 
décroissant  graduellement,  8>-i0  fomsaot  nne  grosse  massoe,  lâche  et 
plus  longue  qde  la  lige.  —  Prothorax  convexe,  transversal,  penché,  for- 
tement'et  régollèrement  rétréti  en  atàiA,  bîsinoé  à  sa  base,  avec  son 
lobe  médian  large  et  arrondi.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
tres  convexes,  eHiptico-  ou  oblongo-ovales.  —  Pattes  courtes,  compri- 
mées; jambes  tranchantes  extérieurement;  tarses  robustes,  plus  courts 
que  les  ]aml)es,  à  articles  1  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunil, 
2-4  courts,  échancrés,  5  épais,  à  peine  dégagé  ;  crochets  petits.  -—  Corps 
très-6nement  pubescent  ou  glabre. 

Genre  très-voisin  des  Donc atoma,  dont  il  se  distingue  principalement 
par  la  forme  de  sa  tète,  ses  yeux  fortement  granolés,  la  forme  de  la 
massoe  antennaire  et  ses  pattes  plus  robustes  dans  toutes  leurs  parties 
et  autrement  faites.  Ses  espèces  possèdent  également  la  faculté  cou- 
traclîle  à  un  haut  degré. 

L'Qspèce  typique  {tdbaei)  a  été  rencontrée  à  Paris  par  It.  Guérin- 
Ménevllle  dans  des  cigarres  provenant  de  Cuba.  Depuis  (9),  ce  savant  , 

(1)  Pour  les  esp.  européeiiDeSy  voyez  la  monographie  (pi'en  ont  donnée  les 
auteurs  des  Entomol.  Hefte^  n^  p.  93^  pi.  3^  f.  10-12;  et  J.  Starm^  DeotseM. 
lus.  Xn.  Ces  deux  oufrages  en  contiennent  cinq  :  D.  drtidtmU  Herbtt 
<Serroc.  Hriabu  Kugel.;  Doro.  bt«/riaca Payk.;  Derm.  terra  Panz);  tj^ du 
genre;  Bovistœ,  rvbens,  Entom.  Hefl.;  chrysomelina  {drudêtuis  Fab.),  af/Uiis 
Stnnn.  —  AJ.  :  Esp.  d'Europe  :  D.  Musmeshausensêj  Beck^  Baieriscli.  Insekteu- 
ikan.  p.  15^  pi.  4,  f.  18.  —  gtriatoptmctatum,  meridionak,  hederm,  Casteln. 
Hist.  nat.  d.  Col.  I^  p.  294.  —Esp.  de  Natal  :  D.  nigrimm,  Bohem.  Ins.  Gaf- 
frar.  I^  p.  522.  —  Esp.  de  l'Atnér.  du  Nord  :  2>.  ticoêor,  Germar^  Im.  Spec. 
noT.  p.  79.  —  octtloto,  Say>  in  Long's  Expedlt.  U,  p.  273.  -^  HmUitj  Sày, 
Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  1^  p.  166. 

(2)  Syn.?  TaicoRVRuSy  Waterh.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Y;  Prooeed. 

(3)  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1851^  Bnllet.  p.  CXT.  ^  D  eM  «Etràmetltont  pro- 
bable^ d'après  la  descrlpUon,  qae  la  OorcdfoiMi  caiiama  de  Gylleoliatt  (In 
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enlomologiste  en  a  signalé,  sans  les  décrire,  deux  antres  espèces  dé- 
couvertes à  Uaï(y  par  M.  Salle,  Tone  (paimarum)  dans  une  espèce  de 
palmier,  Taolre  {Sallei)  dans  les  gousses  d'un  arbre  voisin  du  caroubier. 

Je  crois,  sans  en  avoir  la  certitude  complète,  que  c'est  à  ce  genre,  el 
non  aux  Dorcatoma,  comme  le  pense  M.  Scbaum(i),  qu'il  faut  rap- 
porter le  genre  Tricoryncs  de  M.  Waterhonse,  établi  sur  nue  espèce 
(zea)  de  la  Barbade,  dont  la  larve  vit  dans  l' intérieur  des  grains  da 
mais  et  devient  parfois  très-nuisible.  Dans  l'affirmative,  le  nom  proposé 
par  le  savant  entomologiste  anglais  aurait  la  priorité. 

Les  Gatoramà  remplaceraient  ainsi  les  Dorcatoma  dans  les  Antilles 
et  probablement  dans  les  autres  régions  de  l'Amérique  intertropicale. 
Les  deux  genres  sont  peu  différents,  et  l'on  découvrira  probablement  des 
espèces  intermédiaires  qui  obligeront  de  les  réunir. 

GALYHMADERUS. 
SoLiER  in  G  AT;  Hist.  d.  Chile;  Zool.iy,  p.  472. 

Mâle  ,  Menton  trapéziforme  ;  languette  évasée,  bîlobée;  ses  lobes 
assez  étroits  et  divergents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  forte- 
ment sécuriforme,  celui  des  maxillaires  en  triangle  allongé.  —  Mandi- 
bules des  deux  genres  précédents.  —  Labre  très-petit,  étroit,  Iransvcr- 
sal,  cilié  en  avant.—  Tète  oblongo-ovale.  —  Yeux  grands,  peu  saillanCs, 
finement  granules.  —  Antennes  de  dix  articles  :  i  très-épais,  triangu- 
laire, reçu  au  repos  dans  une  dépression,  2  obconiqoe,  3  triangulaire, 
saillant  au  côté  interne,  4-5  transversaux,  6-7  très-courts  et  très-serrés, 
8-10  formant  une  grande  et  forte  massue  beaucoup  plus  longue  que  b 
tige,  à  articles  1  très-grand,  oblong,  2-3  plus  courts,  pris  ensemble, 
que  1,  plus  étroits  et  subégaux.—  Prolhorax  aussi  long  que  large,  cnculCi- 
forme,  gradnpllemont  cl  rortcmont  rôtrc<îi  de  so  base  en  avant;  son  prt>- 
notum  non  caréné  sur  les  côtés,  se  recourbant  en  dessons  et  atteignant 
presque  les  har\ches  antérieures. —  Ecusson  curviligne,  acominé  en  ar- 
rière. —  Elytres  convexes,  oblongo-ovales.  —  Pattes  médiocrement 
robustes  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  à  articles  1  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis ,  2-4  subégaux,  courts,  échancrés,  5  épais,  en 
partie  dégagé.  —  Métasternum  envoyant  en  avant  une  courte  saillie 
bifide.  —  Corps  épais,  convexe,  très-fînement  pubescent. 

Femelle  :  Tête  plus  courte  que  chez  le  mâle.  —  Antennes  à  articles 
3-7  transversaux;  leur  massue  aussi  longue,  mais  formée  de  trois  arti* 
des  subégaux,  légèrement  en  scie  à  leur  extrémité,  surtout  les  deux 
premiers.  —  Prolhorax  transversal. 

Schœnh.  Syn.  Ids.  II,  p.  114),  laquelle  est  originaire  de  l'Ile  Saint-Bartbekmy 
aux  Antilles,  appartient  à  ce  genre. 
(1)  In  Wiegm.  Archiv,  1850,  H,  p.  168. 
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Les  mâles  de  ce  genre  intéressant  ont  une  ressemblance  assez  pro- 
noncée avec  les  Chblon abidm  ;  les  femelles  se  rapprochent  davantage 
des  espèces  an  pen  oblongaes  de  Gatobama  et  de  Dobcatoma.  Solier  t 
très-bien  reconnu  sa  place  en  le  mettant  dans  le  yoisinage  des  Ano* 
Biuji  ;  mais  il  n'a  pas  remarqué  la  forme  particulière  du  pronotum  qui 
l'éloigné  beaucoup  de  tous  les  genres  qui  précèdent  et  lui  assigne  un 
rang  à  part  dans  la  tribu  actuelle.  J'ai  sons  les  yeux  les  trois  espèces 
du  Chili  qu'il  a  décrites  (i);  la  plus  grande  n'a  que  deux  lignes  de 
long. 

DYSIDES; 
..Pbrtt^  Del.  ankn,  art,  BrasiL  p*  113. 

« 

Menton  transf  ersal,  coupé  un  peu  obliquement  de  chaque  côté  en 
BTant,  subanguleux  dans  son  milieu,  —  Dernier  article  des  palpes  fusi- 
forme  et  tronqué  an  bout.  —  Mandibules  robuste39  pubescentes,  un  peu 
saillantes,  arquées  à  leur  extrémité, droites  et  concaves  au  côté  interne; 
la  gauche  bidentée  an  bout.  —  Labre  indistinct.  —Tète  découverte,  en- 
foncée dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux,  presque  carrée;  épistome 
déprimé,  étroitement  échancré  en  avant.  —  Teux  subglobuleux.  — 
Antennes  très-courtes,  de  neuf  articles  :  1  allongé,  gros,  obooniqne,  * 

2  plus  long  que  les  suivants,  3-6  très-courts  et  très-serrés,  7-9  formant 
une  massue  lâche  plus  longue  que  la  tige,  à  articles  1-2  triangulaires, 

3  ovale.  —  Prothorax  transversal,  tuberculeux,  déprimé  et  rétréci  en 
avant ,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  en  carré  long.  — 
Elytres  un  peu  plas  larges  que  le  prothorax,  médiocrement  allongées, 
parallèles,  arrondies  au  bout,  convexes  et  déprimées  en  dessus.  —  Pattes 
médiocres  ;  hanches  antérieures  contiguës  ;  jambes  étroites,  légèrement 
comprimées  ;  leurs  éperons  petits  i  tarses  courts,  à  articles  1-4  décrois- 
sant graduellement;  5  assez  long;  crochets  assez  robustes,  divariqués. 
—  Corps  pubescent. 

Ce  genre,  peu  connu  des  entomologistes,  tient  â  la  fois  par  son  faeiei 
des  Anobiides  et  des  Bostrichides.  M.  GuérinMéneville  (<)  l'a  placé 
parmi  ceux-ci,  mais  je  crois,  d'après  la  structure  de  ses  tarses,  qu'il  ap- 
partient plutôt  aux  premiers.  M.  Perty  le  regardait  comme  aussi  voisin 
des  dérides  que  des  Pliniores  et  comme  formant  le  passage  entre  ces 

(1)  C.  capucinutj  hrwicofUs,  mimUus,  Solier,  loc.  cit.  p.  473;  le  premier  est 
figuré  Col.  pi.  11,  f.  11/  avec  des  détails. 

Ces  insectes  sont  une  des  découvertes  de  M.  Gay  au  Chili.  A  Tun  des  exemr 
plaires  du  brwicoUis  que  j'ai  à  ma  disposition,  se  trouve  annexée  une  note  de 
sa  mam,  dans  laquelle  il  est  dit  que  cet  insecte  simule  la  mort  avec  autant  d'o- 
piniâtreté que  les  ANonim,  et  même,  après  avoir  été  piqué  d'une  épingle,  per- 
sbte  longtemps  à  contracter  sa  tête  et  ses  pattes. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  entonu  1845,  BuUet.  p.  XYII. 
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deax  familles  ;  il  me  parait  être  intermédiaire  eiUre  celle-ci  et  les  Bos- 
trichides. 

Le  rare  insecte  (i)  sar  lequel  il  a  été  fondé  est  très-grand  (6  lignes) 
poor  an  Anobiide,  d*an  bron  mfescent,  très-inégal  snr  le  prolboraxt  i- 
nement  rugaeax  sur  les  élytres,  et  recoayert  partout  d*ane  fine  pobes- 
cence,  plus  dense  sur  la  tète  et  le  prothorax  qne  sur  le  reste  da  corps. 
L'exemplaire  décrit  par  M.  Perty  avait  été  pris  dans  la  province  de 
Piauhy  an  Brésil  ;  celai  dont  je  dois  la  commonication  à  rohl^geaoce  de 
M.  GaériD-Ménefille  provient  de  Bolivia. 

•  Note. 

Le  genre  suivant  dé  Sblier  me  semble,  comme  il  l'a  pensé,  apparte- 
nir à  la  triba  aclaelle  et  pourrait  bien  être  vobîn  des  Trtyopixts. 

PACHOTELUS. 
SoLiER  iD  Gat^  HUt.  d.  ChiU;  Zool,  IV^  p.  ^4. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  acnnnnè  au  bout;  odoi 
des  maxillaires  allongé  et  cylindrique.  —  Mandibules  larges,  arqaècs  et 
tridentées  à  leur  extrémité.  -^  Labre  fortement  transversal,  arroodi  en 
avant.  —  Antennes  de  dix  articles  :  le  i^^  allongé,  en  massue,  les  sa 
suivants  obconiqaes  et  inégaux,  le  7^  plus  court  que  les  antres,  les  trois 
derniers  formant  une  massue  très-allongée  et  très-lâcbe.  —  Frodiorax 
un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  4^  article  des  tarses  petit  et  subliilobé. 

Les  antennes,  d'après  la  figure  qu'en  donne  potier,  ont  complèteoeat 
la  forme  caractéristique  qu'elles  affectent  chez  les  AHOsnrv  et  suppléent 
ainsi  à  Tinsuffisance  de  celte  formule  générique.  Le  genre  se  compoise 
de  deux  espèces  du  Chili  qui  n'ont  qu'une  ligne  de  long  (i). 

Je  reste  dans  l'incertitude  sur  les  analogies  du  genre  sdvanft,  loot  en 
penchant  vers  l'opinion  des  auteurs  qui  l'ont  mis  en  dernier  Uea  dans 
le  voisinage  des  AkoBiun. 

(1)  D.  obscurus,  Perty,  loc.  cit.  pi.  22,  f.  14.  H.  Westwood  en  a  donné  é^ 
lemeot  une  figure  accompagnée  de  nombreux  détails  dans  le  Magaz.  d.  ZooL; 
ins.  1835j  pi.  123.  Il  regarde  aussi  le  genre  comme  voisin  d«s  Psoa  et  des 
Apate. 

(2)  P.  bicolor,  fuscus,  Solier,  loc.  cit.;  le  premier  est  figuré  avec  des  dSCails, 
Col.pl.  ll,î, na-g. 


AVOBltlIftB.  599 


(Hbcbrlb)  Cibtrol.  in  Sitsmi.  Revue  eniom,  l,  part.  2,  a*  8  (1). 

Menton  trapériforme  (s).  —Dernier  article  des  palpes  cylindri(|iie  el 
tronqué  ao  boot.  — •  Handibales  robustes ,  légèrement  saillantes ,  bi- 
dentées  à  lear  eitrémité.  —  Labre  transversal,  faiblement  échancré  el 
dlié  en  a?ant.  —  Tète  coorte,  terminée  par  on  petit  moseaa  qaadran- 
gnlaire;  épistome  séparé  dn*  front  par  on  sfllon  transversal  bien  distinct. 
— Yeoz  assez  gros,  sobglobaleaz,  —  Antennes  de  dix  articles  :  1  gros, 
en  cône  arqné,  2  encore  assez  épais,  obconiqne,  3  grêle,  allongé, 
4-7  courts,  grossissant  peu  â  peu,  8-10  formant  une  grosse  massue 
perfoliée  de  la  longueur  de  la  tige,  à  articles  1  subglobuleuz ,  2  trans- 
Tersal,  3  allongé,  subcylindrique  et  arrondi  au  bout.— Prothoraz  traos- 
yersal.  assex  convexe,  on  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant 
et  à  sa  base.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  de  la  largeur  du  pro- 
thoraz, usez  courtes,  snbcylindriques,  largement  arrondies  à  leur  eztré* 
mité.  —>  Pattes  médiocres;  tarses  (s)  plus  courts  que  les  jambes,  à  ar- 
ticles 1-4  subégauz,  5  aussi  long  que  les  précédents  réunis;  crochets 
petits.  —  Corps  court,  subcylindrique,  finement  pubescent. 

La  place  que  doit  occuper  ce  genre  a  été  l'objet  presque  d'autant 
d*avis  différents  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  l'ont  connu  (4).  On  est  tenté,  au 
premier  aspect,  de  dasser  parmi  les  Mycétopbagides  ou  les  Cissides, 
l'unique  espèce  (S)  qui  le  compote,  mais  la  structure  de  ses  tarses  ne 
permet  pas  ce  rapprochement.  Il  ne  reste  plus  après  cela  que  les  Ano* 
biides  dont  eUe  s'éloigne  sensiblement  par  son  /oo^s,  la  structure  de 


(1)  Syn.  Conionueus,  Mink,  StetUn.  entom.  Zeit.  1853,  p.  58.  ^  Nitidula, 
Gyllenb.  Ins.  Suoc.  I,  p.  243. 

(2)  Je  DO  pois  lien  dire  de  la  languette  et  des  màdioireB,  ayant  perdu,  ayant 
de  les  examiner,  les  préparations  que  j'en  avais  faites  avec  les  exemplaires  que 
je  possédais. 

(3)  M.  Chevrolat  n'assigne  qne  quatre  artides  aux  postérieurs;  j'en  trouve 
cinq  partout,  comme  M.  MinJi. 

^4)  MM.  Chevrolat  et  L.  Redtenbacber^  le  regardant  comme  hôtéromère^  l'ont 
classé,  le  premier  à  côté  des  TzraATOHA,  le  second  (Faun.  Aostr.;  Die  Ksefer, 
p.  865)  entre  les  PmruTaus  et  las  PniTAnTLLUS.  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  335) 
l'avait  mis  immédiatement  à  U  soite  des  Gis.  M.  GanbU  (Cat.  d.  Col.  d'Eu- 
rop.  p.  71)  le  regarde  comme  un  Cryptophagide.  Dans  la  dernière  édition  du 
Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe,  publiée  en  1856  par  la  Société  entomo- 
logique  do  Stettin,  il  figure  (p.  52)  à  la  fin  de  la  Cunille  des  Ptinides^  à  la 
suite  des  Ltctus  et  des  Psoa.  Enfin  M.  Mink,  qui  l'a  fondé  de  nouveau  sous 
le  nom  de  CoiaovHACUs,  et  M.  Kraats  (Stettin.  entom.  Zeit.  1853,  p.  106),  qui  a 
signalé  ce  double  emploi,  l'ont  mis  tous  deux  parmi  les  Anoblides. 

(5)  NU.  dubia,  Gyllenb.  loc.  cit.  {8.  GyUenhalUi,  Cbevrol.  loc.  cit.  avec  une 
figure  accompagnée  de  détails). 

CoUaplèru.    Tome  lY.  34 
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sa  tète,  son  genre  de  Tîe  et  ses  premiers  états.  G*est  en  un  mot  un  de 
ces  insectes  ambigus  qui  serrent  de  liens  entre  plusieurs  familles  et  qui 
me  semble  intermédiaire  entre  les  trois  qui  viennent  d*étre  nommées. 

Le  S.  dubius  est  un  petit  insecte  d*un  brun  noirâtre  plus  ou  moins 
?arié  de  ferrugineux,  finement  strié  sur  les  élylres  et  revélo  de  poils 
fins  couchés  et  rouss&lres.  Il  parait  répandu  dans  la  plus  grande  partie 
de  KEurope  et  vit  dans  plusieurs  champignons  de  la  famille  des  Lyco- 
perdiacés  (Relicularia  horlensis,  Lycogala  mtntala),  dont  la  chair, 
d'abord  pulpeuse,  se  convertit  plus  tard  en  une  poussière  trës-fîa<>. 

Sa  larve,  dont  on  doit  une  description  complète  à  M.  Ed.  Pénis  (i), 
se  nourrit  aux  dépens  des  mêmes  végétaux.  Elle  est  assez  allongée, 
oblongo  -  elliptique ,  peu  convexe  en  dessus  et  de  consistance  plutôt 
charnue  que  coriace.  Sa  tête  est  un  peu  déprimée,  subdbcoldale,  avec 
les  sutures  delà  plaque  sus-céphalique  très- distinctes.  Le  labre  est  demi* 
circulaire  et  cilié  en  avant  ;  les  mandibules  sont  courtes,  larges,  arquées 
et  bifides  à  leur  extrémité;  les  mâchoires  assez  fortes,  terminées  par  on 
lobe  large,  arrondi  et  muni  intérieurement  de  cils  spiniformes;  leurs  pal- 
pes se  composent  de  trois  articles,  dont  le  2«  est  le  plus  grand*  le  men- 
ton est  subcorné,  la  lèvre  inférieure  échancrée  et  pourvue  de  palpes  de 
deux  articles.  Les  antennes  en  comptent  quatre,  dont  le  i*'  est  coorl, 
épais  et  un  peu  rétractile,  le  2«  plus  grêle  et  un  peu  plus  long,  le  3«  da 
double  plus  long  que  celui-ci,  le  4®  court,  obconique  et  sormoniè  â*Qo 
long  p«il.  Sous  ces  organes  se  voient  de  chaque  côté  six  ocelles  divisés 
en  deux  groupes  de  trois,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur.  Le  protliorax 
est  plus  grand  que  les  deux  autres  segments  Ihoraciques  et  on  peu  ré> 
tréci  en  avant.  Tous  trois  portent  une  paire  de  pattes  médiocres  et  hé- 
rissées de  quelques  soies.  Les  segments  abdominaux  sont  plus  larges 
que  longs  et  munis  de  chaque  côté  d'un  petit  bourrelet;  le  deroier^on 
peu  plus  éiroik  que  les  autres,  est  légèrement  échancré  et  porte  eo  des- 
sous un  court  prolongement  anal  cbaniu  ci  rétractile.  Les  neuf  paires 
de  stigmates  sont  situées,  la  première  près  du  t)ord  postérieur  do  pro- 
thorax,  les  autres  au  quart  antérieur  des  huit  premiers  segments  ëMo- 
niinaux. 

Le  corps  est  d'un  blanchâtre  livide,  avec  la  tête,  le  dessus  da  pro- 
thorax  et  du  dernier  segment  abdominal,  d'un  noir  luisant.  Sur  U  pre- 
mière, le  long  des  Oancs  et  â  Textrémité  du  corps,  se  voient  d'assez 
longs  poils  ;  d'autres,  plus  courts,  forment  plusieurs  rangées  longttadi- 
nales  en  dessus  et  en  dessous.  Quand  sa  croissance  est  terminée,  la 
larve  s'enfonce  en  terre  pour  y  subir  sa  métamorphose. 

Ainsi  que  le  fait  observer  BÎ.  Ed.  Perris,  ses  analogies  sont  multiples 
comme  celles  de  l'insecte  parfait  et  ne  jettent  aucun  jour  sur  la  place 
qae  ce  dernier  doit  occuper. 

(1)  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  de  Liège,  X,  p.  251,  pi.  5,  f.  36-63.  M.  Cbevro- 
lat  (loc.  cit.)  l'aYait  déjà  figurée  et  imparfaitement  décrite  d'après  un  exem- 
plaire desBéché. 
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Menton  corné;  langnelte  membraneose  oo  coriace,  sans  paraglosses. 
—  Deux  lobes  aax  mâchoires,  lamellirormes  et  ciliés.  —  Tète  le  plus 
soofent  recoQTerte  par  le  prolborax  et  înTÎsible  d'en  baot.  —  Antennes 
de  orne  à  neuf  articles,  dont  les  trois  derniers  en  massue,  insérées  ao 
bord  antérieur  des  yeax.  —  Pronotom  et  parapleores  do  protborax 
confondus  ensemble.  —  Hanches  antérieures  grosses,  globuleuses  oo 
ovalaires,  un  peu  saillantes;  les  intermédiaires  globuleuses;  les  posté- 
rieures transversales,  souvent  recouvertes  en  dehors  par  les  parapleores 
métathoraciques  ;  éperons  terminaux  des  jambes  bien  développés,  ao 
moins  aux  antérieures  ;  tarses  pentamèrcs,  leur  1*'  article  très-petit,  le 
2*  et  le  5*  très-grands.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  seg- 
ments ;  le  1*'  plus  grand  que  les  autres. 

Ces  insectes  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Ptiniores,  surtout 
avec  les  Anobiides.  Plusieurs  auteurs  récents  les  réunissent  même  à  ces 
derniers  (i);  mais  ils  me  paraissent  présenter  des  caractères  très-solB- 
sants  pour  former  une  famille  i  part.  Ces  caractères  résident  principe* 
leroent  dans  les  tarses,  poU  dons  m»  grand  nombre  de  différences  se- 
condaires que  voici. 

Leur  corps  est,  à  une  seule  exception  près  (Psoa),  toujours  parfaite- 
ment cylindrique,  revêtu  de  téguments  plus  solides  que  ceux  des  Pti- 
niores, et  glabre  en  dessus  dans  la  majeure  partie  des  cas.  La  tête  doit 
son  invisibilité,  quand  on  regarde  ces  insectes  d'en  haut,  non  pas  à  ea 
qu'elle  est  rétractile  dans  Tintérieur  du  protborax,  mab  è  ce  que  ce 
dernier,  qui  est  très-convexe,  la  surplombe  en  quelque  sorte  et  à  ce 
qu'elle  même  est  fortement  penchée.  Elle  est  plus  on  moins  grosse, 
ovalaire  ou  sobcylindrique  et  a,  en  somme,  la  plus  intime  analogie  avec 
celle  de  beaucoup  de  Soolytides.  Les  Poltcaon  ,  Exopiowbs  et  Psoa 
sont  les  seuls  genres  cbes  lesquels  le  protborax  la  laisse  complètement 
i  découvert. 

(1)  Yoyei  pkiB  haut,  p.  506,  note  2. 
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Les  organes  baccaai  ne  nécessitent  aocane  remarque  parliconère,  si 
ce  n'est  qu'ils  sont  plas  robustes  (surtout  les  mandibules)  que  ceux  des 
Ptinîores  et  soufeni  felus,  ce  qd  •sttxicore  ua  caractère  de  Scolj- 
tides. 

Les  yeux  sont  médiocres,  arrondis  ou  suboTalaires,  asseï  saillants  et 
constamment  dégagés  du  prothorax,  à  une  grande  distance  duquel  ib 
sont  même  souvent  placés.  Les  adtennes  sont  assez  robustes  et  leor 
massue  ne  varie  que  dans  sa  longueur  relative  avec  celle  des  antennes. 
Il  n'y  a  jamais  aucune  trace  de  séparation  entre  le  pronotum  et  les  pa- 
ra pleures  du  prothorax,  qui  est  très-souvent  muni  de  tubercules,  de  pe- 
tites épines  ou  d'aspérités  à  sa  partie  antérieure.  Les  élytres  sont  très- 
souvent  tronquées  i  leur  extrémité,  avec  la  troncature  pourvue  de 
saillies  très-variables  et  caractéristiques  des  espèces. 

Quant  aux  pattes,  les  hanches  antérieures  sont  remarquables  par  leur 
volume  dans  toutes  les  espèces  ;  elles  sont  contîgués,  sauf  chez  les  Po- 
LYCAon,  et  leurs  cavités  cotyloldes  sont  ouvertes  en  arrière.  Les  inter- 
médiaires sont  moins  grosses ,  enfouies  et  un  peu  séparées  par  une 
étroite  saillie  qu'envoie  entre  elles  le  mésosternum.  Les  postérieures 
sont  recouvertes  dans  près  de  leur  moitié  externe  par  les  parapleures 
métathoraciques  dans  toutes  les  espèces  dont  la  tète  esl  invisible  en 
dessus.  Les  trochanters  sont  internes  et  non  situés  dans  l'axe  des  cuisses 
comme  chez  les  Ptinîores.  Les  jambes  sont  fréquemment  denliculées  en 
dehors  ;  dans  les  grandes  espèces  leurs  éperons  terminaux  sont  bien 
développés  à  toutes  les  pattes,  dans  les  petites  seulement  aux  antérieures, 
et  l'interne  est  plus  ou  moins  crochu.  Les  tarses  sont  distinctement 
composés  de  cinq  articles  (i),  et  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Latreille  ait 
placé  ces  insectes  parmi  les  Tétramères.  Ils  sont  mëdîocrenieni allongés, 
comprimés,  velus  et,  même  quand  ils  se  raccourcissent  (Dihodebcs. 
Rhizopkrtha),  leur  l«r  article  conserve  toujours  sa  petitesse  relallve. 
An  sommet  du  dernier  il  existe,  dans  la  plupart  des  espèces,  un  onycbiom 
surmonté  de  ptusicuis  suîcsf  maio  oommo  il  Ufsparalt  diei  les  petites, 
on  ne  peut  le  regarder  comme  caractéristique  de  la  famille. 

Les  segments  ihoraciques  en  dessous  ne  difl^rent  pas  de  ceux  des 
Ptiniores  ;  les  parapleures  métathoraciques  sont  seulement  remarqua- 
bles par  leur  largeur. 

Les  Bostrichides  sont  des  insectes  essentiellement  lignipcrdes,  et 
parmi  les  espèces  exotiques  il  en  est  de  très*grandes  qoi  doivent  faire 
beaucoup  de  tort  aux  arbres  qu'elles  attaquent.  Celles  d'Eorope  étant 
phis  petites  et  ne  multipliant  pas  beaucoup,  nous  n'avons  que 


(1)  Les  Psoâ  n'en  ont  que  quatre^  selon  tous  les  auteurs,  et  cela  est  vrai. 
Cependant  je  vois  dans  quelques  exemplaires  du  P.  viennmsis  une  trè»-ftne  et 
superflcielle  suture  qui  sépare  du  l«r  article  une  petite  portion  basUair«  qai 
correspond  au  1^  article  des  autres  espèces.  L'eiception  que  formant  ces  in- 
sectes serait  dès-lors  plutôt  apparente  que  réelle. 
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ment  à  nous  plaindre  de  lears  ravages  (i).  A  de  rares  excepUoivi  près* 
tous  soDt  d'on  noir  uaiforme. 

Les  rapports  et  les  différences  qu'ils  ont  àtf  état  parfait  avec  les  Pti- 
niores  se  retrouvent  au  même  degré  entre  les  larves  des  deoi  fa- 
milles (2).  Leur  forme  générale  surtout  est  pareiUt,  de  sorte  qu'il  suf- 
fira d'indiquer  les  caractères  qqi  lei  distinguent. 

Leâ  deux  seuls  qui  soient  réellement  essentiels  sont  la  présence» 
cbei  celles  des  Bostricbides,  d'anlennes  de  quatre  articles  et  Tabsence 
complète  des  yens.  Leur  corps  est  en  outre  moins  ridé  transversale- 
ment, ce  qui  rend  ses  segments  plus  dlstinet»;  »^  rides  s'efibMsent  même 
entièrement  à  sa  partie  postérieure.  Il  est  privé  de  spinules  en  dessus  et 
n'a  des  poils  que  sur  les  trois  derniers  segneqjls  aMpoMoaux*  Ces  lar- 
ves se  changent  en  nymphe  au  milien  des  d^itus  des  galeries  qu'elles 
ont  creusées,  sans  se  rentermer  dans  une  coque,  comme  le  font  celles 
des  Ptiniores. 

En  outre  de  fenr  analogie  avec  ces  demiefs,  les  Bostridiidês  en  pré- 
sentent deux  autres  non  raoMis  éVîdenM  avec  les  dérides  etlesScoly- 
tldes.  Le«s  tarses  soBt  en  «ffei  coQStmUi  comme  cbex  hemicoup  d'es- 
pice^  dos  premiers^  ainsi  q^^  l'a  fait  remarquer  Erichson  (s),  et,  quant 
aux  seconds,  la  chose  est  tellement  évidente  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être 
démontrée. 

La  famille  a  pour  type  l'aneien  genre  Bostbicbcs  établi  par  Geoffroy 
sur  le  Dtrme$t€s  capucinui  de  Linné.  Longtemps  après,  Fabricius  eut 
le  tort  d'appliquer  ce  nom  à  des  Seolytides  ea  lui  substituant  celui 
d*ApATB,  qui  devrait  par  conséqueniaisparaUre  de  la  nomenaatnv^^mto. 
roolegîqae.  si  M.  Gaérin*Méne ville ,  dans  une  nowella  classificaUoii  de 
ce  gronpe  proposée  par  lui  (4),  n'avait  pas  conservé  les  deax  noms,  en 
appliquant  aUà  de  Fabricios  à  des  espèces  qui  diffèrent  do  type  de  Geof- 
froy par  des  caractères  assez  importants.  Os  travail  est  le  seul  génértl 
dont  ces  insectes  aient  été  récemment  l'ot^.  J'ai  conservé  presqne 
tons  les  genres  qoî  y  sont  ntntionoés,  nais  en  les  disposant  dans  m 
«Qtre  ordre. 

(1)  La  plus  nuisible  parait  être  le  B.  sexdenttUut  d'Olivier,  4oot  la  laire  vit 
dans  les  sarments  de  la  vigne;  dans  certaines  annSes  elle  nuit  beaucoup  aux 
vignobles  du  midi  de  l'Europe.  Pour  ce  qui  la  concerne  en  particulier,  voyei 
entre  autres  un  Mémoire  de  H.  Kollar  dans  les  Denschrilt.  a.  "Wlen.  Acad.  L 

(2)  Les  meilleures  descriptions  qu'on  en  ait  sont  celles  des  ÀfotB  capuctna^is»- 
dentata^smuata  et  Dufourii,  donnée^  par  M.  Ed.  Perria  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc. 
ewtom.  1850,  p.  S55>  pi.  16,  f.  1*14.  — Upnmièns  avait  d«ià  été  décrite  par 
«.  Batnlrarg,filsForstlns.  I.  p.331,pi.l4^  t  |3.'^]|.Lneas  a  ftii  eonnattra 

eeUes  des  J.  firmtcisûa  et  iadi/Uperda  dans  i'Explor.  d.  l'Alger.;  Entoos.  p.  462 
.eté64,pl.  ie,tMetl^. 

(3)  In  Wiegnuums  Archiv,  IgM^  I,  p.  48.  ^ 

(4)  Ann.  d.  1.  Soe.  entom.  1945,  Sér.  2,  DI;  Ballet,  p.  XVI.  Ce  travafl  M 
consiste  qu'en  un  simple  tableau  synopti<|ne. 
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L     Tète  dégagée  du  prothorai. 

a     AntenDes  de  11  artlcleg  :  Polyeaon. 
aa       —  10     — 

1«  article  des  tarses  distinct  :  EaxtpMdes. 

—  —      nul  :  P$oa, 

n.    Tète  cachée  par  le  prothorax,  inyisible  d'en  haut. 

b     Art.  l'I  des  antennes  plus  longs  que  ceux  de  la  tige. 
e      Massue  antennaire  plus  courte  que  la  tige,  en  scie  :  ÀpaU, 
ce  —  —      longue  — 

d     Antennes  de  10  articles. 

Leur  massue  perfoliée^  serrée  :  SinoxyUm. 

—  l&cbe  :  Xylopertha, 

dd  Antennes  de  9  art.;  leur  massue  perfoUée  :  Enneadnfmu. 
bb  Art.  1-2  des  antennes  plus  courts  que  la  tige. 

Tarses  de  grandeur  normale^  leur  2«  art.  allongé  :  Bosirickms. 

'    —    courte,  ainsi  que  leur  2«  article  :  IH9U)derutj  Bhisapertha. 

POLYCAON. 
Di  Casteln.  in  Silbbrx.  Bmme  entom.  IV,  p.  90  (1). 

Menton  fortement  transversal,  rétréci  et  largement  èchaocré  en  avaut; 
languette  bilobée.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaaz  o?alaire,  œloi 
des  maxillaires  sobfusiforme  ;  tons  deax  tronqués  au  booL  —  Maadî- 
bales  robustes,  larges,  arquées  en  dehors  ;  la  gauche  biQde  à  son  extré- 
mité. —  Labre  court,  arrondi,  plus  ou  moins  sinué  et  cilié  en  aTanC.  *- 
Tète  découverte,  allongée,  tantôt  régulièrement  convexe,  tantdt  excivée 
en  dessus.  —  Yeux  plus  ou  moins  distants  du  prothorax,  assex  gras, 
subgloboleux,  saillants.  —  Antennes  pas  plus  longues  que  la  tèie,  de 
onze  articles  :  1  gros,  obconique,  2  presque  aussi  épais,  beaucoup  plus 
court,  3  petit,  4-8  graduellement  plus  courts,  9-11  formant  une  massue 
lâche,  plus  courte  que  le  funicule,  à  articles  1-2  subtrigones,  3  obloogo- 
ovale.  —  Prolhorax  transversal,  médiocrement  convexe,  rétréci  en  ar- 

(1)  Syn.  PsoA,  Erichs.  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Gurios.  XYI,  Suppl.  I,  p.  390.  — 
Exops,  Cnrtis,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XYIIl,  p.  203.  ^HxTKBAnTnon,  CM- 
rin-Ménev.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1845,  Bullet.  p.  XYII^  et  Icon.  d.  Règne 
anim.;  Ins.  texte,  p.  186.  —  AiXiSOCNEMis,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed  of  the  Acad. 
of  Philad.  1853,  p.  232;  pour  ce  genre  rapporté  dans  l'origine  aux  Trogoë 
taires  par  M.  J.  L.  Le  Gonte^  voyex  Tome  III,  p.  572.  —  Hslalcus,  D^.  Gai. 
éd.  2.  p.  334. 
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rière,  tronqoé  en  aTaol  et  à  sa  base.  —  Ecqssod  en  triangle  curviligne. 
^  Elytres  un  peo  plos  larges  qae  le  prothorai,  allongées,  cylindriques. 
^  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures  un  peu  séparées;  jambes  an- 
térieures  triangulaires,  denticulées  en  dehors»  terminées  par  un  fort 
éperon  crochu;  l«r  article  des  tarses  très-court,  mais  distinct;  le  S* 
pourvu  d'un  onychium.  *-  Corps  allongé,  plus  ou  moins  villeux. 

Insectes  américains  d'assez  grande  ou  moyenne  taille,  ayant  la  forme 
générale  des  Bostbicbijs  et  (fivisibles  en  plusieurs  sections  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Les  espèces  typiques  ont  la  tète  régulièrement  convexe,  sans  tuber- 
cules, ainsi  que  le  prothorax,  les  élytres  régulièrement  arrondies  à  lenr 
extrémité  et  le  corps  médiocrement  villeox.  On  n'en  a  encore  décrit 
qu'une  seule  (i)  commune  au  Chili  ;  mais  il  y  en  a  plusieurs  de  Colom- 
bie et  du  Mexique  dans  les  collections. 

L'espèce  {Slouliî)^  Californie  sur  laquelle  M.  J.  L.  Le  Conte  avait 
établi  un  moment  son  genre  Allaocnbmis,  avec  des  élytres  faites  de 
même,  a  la  tête  fortement  concave  sur  le  front,  et  la  poitrine  très- 
velue. 

Enfin  les  HiTiaABTEiOR  de  M*  Goérin-Méneville ,  d'après  les  carac- 
tères sommaires  qu'il  leur  assigne ,  ne  semblent  différer  des  espèces  ty- 
piques que  par  leurs  élytres  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité» 
avec  les  bords  de  cette  troncature  carénés,  et  leurs  pattes  antérieures 
plus  robustes  (t)« 

J'ai  exposé  plos  haut  (p.  460)  les  motifs  qui  exigent  que  l'on  con- 
serve au  genre  le  nom  de  Foltcaon  ,  qui  lut  «  «u  împnfié  oar  M.  De 
Casteinao. 

(1)  P.  chiU«nsis,  GaRieln.  loc.  cit.  (P9Wi  id.  Erichs.  loc.  cit.  pi.  39,  f.  4; 
Bx,  Bevani,  Curlls,  loc.  cit.  pi.  15,  f.  F;  Sx,  Oiiliensis,  Blanch.  in  Gay,  Hlit. 
d.  Ghile,  Zool.;  Col.  pi.  26,  f.  6). 

(2)  M.  Guérin-HéneTille  donne  ponr  type  à  ce  genre  le  Bostrichus  femoràUt 
de  Fabricius  et  d'Olivier  (Entom.  IV,  n»T7,  p.  9,  pi.  3,  f.  16  a  6)  et  en  décrit 
(leonogr.  loc.  dt.)  une  espèce  nonvelle  (ff.  friMcaftit)  de  la  Guyane  anglain. 
—  U  est  probable,  comme  il  le  pense,  que  YApat9  gonagra,  Fab.  Syst,  BI.  H, 
p.  380,  des  AnttUet  appartient  aussi  à  ce  genre. 

Je  possède  un  insecte  inédit  du  Mexique  qui  établit  un  passage  in8ensn>le 
entre  ces  HiTiniannoii  et  les  espèeet  typiques.  Ses  élytres  sont  tronquées  Uds- 
obliquement,  avec  un  simple  vestige  de  carène  le  long  du  bord  externe  de  la 
troncature,  et  ses  pattes  antérieures  sont  pareilles  à  celles  du  P.  tMUmms. 


5S6  B0STRIGBIDB8. 

EXOPIOIDES. 
GutRW-îtewv.  Afin,  d,  I.  5oc.  entc/tn  1845,  Bullet.  p.  XVn  (f). 

M.  Gaérin-MéDeville  n'assigne  pas  d'antres  caractères  à  ce  genrtf  qw 
d*a?oir  dix  articles  au  antennes  comme  les  Psoa  ;  mais  la  descriplîoD 
qu'il  donne  de  Tonique  espèce  (i)  sur  laquelle  il  Ta  établi  contient  phi- 
sieurs  traits  qui  peuyent  contribuer  à  le  faire  reconnaître. 

Protborax  beaucoup  plus  long  que  large,  rétréci  en  arrière  et  plot 
étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  parallèles,  très-allongées,  asses  brus- 
quement déclives  en  arrière»  pointues,  avec  le  bord  externe  de  la  dé- 
clivité tranchant,  ayant  chacune  près  de  Jenr  milieu  une  c6te  abrégée 
en  avant.  —  Pattes  antérieures  plus  fortes  que  les  antres,  aplaties; 
leurs  jambes  fort  courtes,  terminées  par  on  fort  éperon  reoaorbé»  deo- 
ticulées  sur  leur  tranche  externe. 

D'après  cela,  ce  genre  ne  semble  différer  des  PoLVOAoïrv  notemdieal 
de  ceux  du  groupe  des  Hktbrartbiiom,  que  par  on  artide  de  moîa»  aoK 
antennes. 

PSOA. 
Hkrbst,  Die  Kœfer,  Vfl,  p.  214  (3). 

Menton  petit,  transversal,  arrondi  en  avant  ;  languette  faiblement  si- 
nuée.  —  Dernier  article  des  palpes  subovalaire  et  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  courtes,  robustes,  incrmes.  aiguës  à  leur  entrémîtè.  —  La- 
bre indi«'iR«><*  -*  i^cte  découverte,  graduellement  rétréde  en  arrière  ; 
épistome  déprimé,  arrondi  ou  échancré  en  avant.  —  Teux  arrondb, 
assez  gros  et  assez  saillants.  —  Antennes  plus  longues  que  la  tète,  de 
dix  articles  :  1  gros^  médiocre,  obconiqiie,  2  court,  on  peu  plus  épvs 
que  les  suivants,  3-7  courts,  subégaox,  8*10  larges,  déprimés,  fonnant 
une  massue  lâche,  aussi  longue  que  le  funicule.  —  Prothorax  transver- 
sal, carré  on  légèrement  rétréci  en  arrière*  —  Ecuason  triaogiilaire, 
tronqué  au  bout.  —  Elytres  allongées,  subcylindriques  ou  subdèprioièts. 
parallèles.  —  Pattes  longues  et  grêles;  hanches  afitérieures  oantigvwt; 
jambes  subarrondies  ;  tarses  plus  longs  qu'elles,  tétramèras,  le  f  «*  ar- 

(1)  Voyez  aussi  son  Icon.  d.  Règne  anim.;  Ins.  teite^  p.  187^  où  fia  damé 
quelques  détails  sur  le  genre  en  changeant  en  celot  que  J'at  adopté,  Il  nooi 
d'EzoKou>ES  qu'il  lui  avait  imposé  dans  l'origine. 

(%)  E.  carinatus,  Iconogr.  loc.  cit.;  de  Bolivia.  —  Les  Psoa  ru/lpes  de  Boli- 
via,  et  gradUpes  de  Gorrientes^  décrits  par  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.;  Sn- 
tom.  p.  205^  pi.  19,  Qg.  3  et  5),  me  paraissent  appartenir  à  ce  genre  plutAl 

qu'aux  POLTGAON. 

(3)  Syn.  Stenomzra,  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1S50,  p.  38.  — 
ns  Rossi. 
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tiele  éUol  iodisUoct»  le  8*  lana  ooyckiain.  ^  Corps  allongé,  Goeneo 
villcox. 

Insecie^  fort  IMhtetilH  des  tofr es  Bostricbîdes  par  H^r  f^ê$,  mUfê 
appartenant  înconCestableAient  à  ce  groope,  comme  tons  les  auteurs 
l'ont  reeoona.  Getie  difftrence  dans  leor  faa'et  tient  moins  k  lear  forme 
déptfmfte  ^xfk  lenr  systèttie  de  coloration,  qui,  dans  les  trois  espèces 
^tyMMes  (f  ),  est  tTim  veit  bronzé,  arec  les  élytres  d'oii  ronge  de  cmabre 
pfss  00  moins  Tif» 

Il  eniste  en  Algérie  one  qnatrîème  espèce  (t )  snr  Ia<|iie1le  M.  Locas  a 
fondé  son  genre  BtEftùwnA,  qn'il  a  placé  parmi  Tes  ClérklM.  It  Hii  as* 
signe  onze  articles  ani  antennes,  mais  je  ne  parviens  pas  à  en  toir  pins 
éé  dix  (a),  H  poar  toul  le  reste  les  caractères  ao«i  îdedtiqoef  (4).  8cq- 
laÉiwli  ael  kiaecte  est  os  peo  plos  petit  et  plos  ^iHesi  qve  les  eipèoas 
«HopéeMRS^  et  sa  eottleor  cal  d'an  noir  kraaàtrt,  avto  deni  taebea  i 
h  partît  antèrieqre  dea  élytres,  la  setwe  et  lea  borda  latéraoi  de  oas 
organes  favres. 

Le»  RioA  sont  4e  taille  en  général  asaea  grande  et  ent  lea  mêmes  h»- 
k>ltades  qne  les  antres  espèces  de  la  famille. 

APATE. 
Fab.  Sy$t.  Entom.  p.  54  (5). 

Organes  boccaox  plus  ou  moins  yilleax.— Menton  triangulaire,  Irans- 
rersal  ;  languette  éf asée  et  sinuée  en  avant.  ^  Dernier  article  des  pal- 
pes subcjflindrique  et  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  plus  court  que 
celui  des  maxillaires.  •«  Mandibules  simples  i  leur  extrémité,  munies 
d*ane  petite  dent  médiane  interne.  —  Labre  assez  saillant,  transversal, 
tronqiÛ6  on  légèrement  arrondi  en  avant.  —  Tête  subcylindrique,  allon- 
gée; épistome  en  général  mnnî  d'une  deift  médiane.  — -Teox  distants  du 

(1)  P.  vimmefuis,  Herbit^  loc.  dt.  pi.  109,  f.  54;  Pau.  Faon.  los.  Genn. 
XCfi,  à;  Avtricbe.  —  UaHoù,  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  334  [Dermesies  dubius,  Hassi, 
■antis.  I,  p.  17);  Italie.  —  Hérbstii,  Kflster,  Ble  Kftfbr  Earop.  IX,  45;  Italie 
mér. 

(;i)  Stwom.  Èlantharâii,  Lacas,  loc.  cit.  p.  41,  pt.  t,  n^  1  a-e. 

(3)  Les  articles  3-7  sent  très-serrés  et  presque  confondus  ensemble,  du 
moins  dans  les  deux  exemplaires  que  j*ai  à  ma  disposition.  En  admettant  même 
qu'il  y  en  eût  onze^  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  là  un  motif  suffisant  pour  faite 
de  cet  fnsecte  un  genre  à  part. 

(4)  Us  ne  le  seraient  pas^  sll  était  vrai  que  le  labre  est  distinct  et  échancré, 
^omme  le  dit  V.  Lpcûs.  Mais  Je  ne  puis  découTrir  aucune  trace  de  cet  organe; 
ce  que  M.  Lucas  regarde  comme  tel,  est  le  bord  antérieur  de  Tépistome  qui  ^t 
en  effet  échancré,  tandis  que  dans  les  autres  espèces  U  est  légèrement  arrondi. 

(5)  Syn.  LicmnaDA,  Pallas,  SpicU.  Zool.  Ins.  p.  7. 
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prolhorai,  arrondis,  saillanU.  —  ÂDtennes  de  dix  articles  :  1-2  ta  moins 
aussi  longs  qae  les  cinq  saivaots,  celai-ci  allongé,  3-7  Iransversaax,  ser- 
rés, gradaellement  plos  larges;  massae  plus  courte  qae  la  tige;  ses  ar- 
ticles transYcrsanx,  fortement  en  scie.  —  Prothorax  transversal,  cou- 
Tcxe,  pins  on  moins  tQt>erculeux  ou  Apre  en  avant,  sonvent  mom  de 
chaque  côté  en  avant  d'une  épine  recourbée;  ses  angles  arroodb.^ 
Ecusson  en  triangle  tronqué  au  bout.  —  Elf  très  allongées,  cylindriques, 
tronquées  et  dentées  à  leur  extrémité  chez  la  plupart.  —  Jambes  tanlôc 
denticulées,  tantôt  inermes  sur  leur  tranche  externe  ;  l'éperon  des  an- 
térieures fort  et  crochu  ;  tarses  normaux,  leur  5«  article  pourvu  d*an 
onychium. 

Ce  genre,  ainsi  restreint  par  M.  Gnérin-Méneville,  comproid  les  plus 
grandes  espèces  de  la  famille  ((er«6raiu,  numaeha),  et  les  autres  ne  dea- 
cendent  pas  au-dessous  de  la  taille  moyenne.  Plusieun  ont  sur  le  front 
une  plaque  de  poils  roux  redressés,  qui  peut-être  est  propre  aux  mâles, 
et  qui  manque  ou  n'existe  que  très-rarement  dans  les  genres  qui  sui- 
vent. Il  y  a  de  ces  insectes  en  Europe,  en  Afrique  et  dans  l'Amérique 
du  Sud  (1). 

SINOXYLON. 
DnFTscHM.  Faun.  Àustr,  Ul,  p.  86  (2). 

Labre  petit,  fortement  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Epistome  coupé 
carrément  à  sa  partie  antérieure.  —  Antennes  de  dix  articles:  1-2 plus 
longs  que  les  cinq  suivants  ;  leur  massue  plos  grande  que  la  tige,  forte- 
ment en  scie.— Ely très  courtes,  tronquées  et  dentées  en  arrière. --Jam- 
bes antérieures  légèrement  denticulées.  —  Corps  assex  court.  —  Le 
reste  comme  chez  les  Apàtb. 

Le  type  du  genre  est  le  Sinodendran  muricatum  de  Fabricius,  pe- 
tite espèce  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  (s). 

(1)  Types  :  A,  terebrans,  Pallas,  loc.  cit.  pi.  1,  f,  3;  01.  Botom.  IV,  ■•  T7, 
pi.  1,  f.  4  (A,  murtco/a  Fab.);  d'Afrique  et  d'Amérique.  —  monacha,  01.  loc. 
cit.  p.  7,  pi.  2,  f.  9;  du  Sénégal.  —  francisca,  Fab.  Syxt  El.  H,  p.  379 
(9  carmelita  Fab.;  Var.  A.  rufiventris  Lucas) ;  d'Algérie.  —  lÀgnip.  eomgmer, 
cylindrus,  Gerstsck.  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  268;  Mosamblqae. 

(2)  Syn.  TsTPOCLADUs,  Guérin-Ménev.  Aun.  d.  1.  Soc.  entom.  1845^  Bullet. 
p.  XVU.  —  SiiiODE.NDROK  Fab. 

(3)  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  377  (Bostr.  bispinostu,  OUt.  Entom.  IV,  n*  77, 
p.  11,  pi.  2,  f.  15).  —  Le  Sin.  unidentatum  Fab.  des  Indes  orientales  et  k 
Bostr,  sexdentatus  Oliy.,  du  midi  de  l'Europe,  appartiennent  aussi  an  genre, 
selon  M.  Guérin-Méneyille.  —  S.  conigerum,  Gerstsck.  Honatsber  d.  Beriia. 
Acad.  1855,  p.  268. 


10STBICHIDB8.  139 
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XTLOPEKTHA. 
6o*uii*lliiiiY.  Amu  d.  I.  Soc.  êiUom,  1845^  Ballet,  p.  XVn. 

Genre  Toim  des  Sinoxtlon  ,  et  n*en  diflérant  qae  par  la  maasoe 
antennaire  plus  oq  moins  lAche  et  faiblement  oo  non  en  sde. 

Les  espèces  (i)  sont  de  petite  taille  et  peo  allongées,  comme  celles 
des  deux  genres  précédents.  Dans  le  nombre  il  en  est  {longieomis) 
qui  se  font  remarquer  par  la  longueur  de  leurs  antennes. 

EmŒABESMUS. 
UaiBàMT,  Mém,  d.  VÀcad.  d.  Lyon,  Sér.  2,  Scienc,  l,  p.  206. 

Ce  genre  ne  diflère  da  précédent  qae  par  ses  antennes  composées 
de  neaf  articles  seulement,  Tan  de  ceoz  compris  entre  le  9*  et  la  mas- 
sue ayant  disparu.  Cette  dernière  est  plus  défeloppée  que  celle  des  Si- 
noxTLON,  et  un  peu  UMins  en  sde. 

Il  ne  comprend  jusqu'ici  que  le  Boitrichut  trispinosus  d'OUfier  (f), 
décrit  par  cet  auteur  comme  provenant  de  la  Mésopotamie  et  retrouvé 
depuis  dans  le  midi  de  la  France. 

BOSTRIGHUS. 
GiormoT,  Hist.  d.  ïnt.  d.  enr.  d.  Pari»,  1,  p.  381. 

Tète  asseï  petite,  subovalaire,  enfoncée  dans  le  protborax  josqu'aoi 
yeux  ;  épistome  en  général  légèrement  écbancré.  — *  Antennes  de  dix 
articles  :  1-2  moins  longs  que  les  cinq  suivants,  eelai-d  obcontque, 
court;  leur  massue  rarement  aussi  longue  que  la  tige,  non  dentée, 
làcbe  ou  assex  serrée.— Prothorax  souvent  muni  en  avant  de  deux  cor- 
nes redressées  ou  non.  —  Jambes  antérieures  le  plus  souvent  taermes 
en  debors.  —  Corps  allongé,  subcylindrique  ou  un  peu  déprimé  en 
dessus. 

Dans  ces  limites,  ce  genre  ne  comprend  plus  que  des  espèces  voisines 

(1)  Types  :  Àp,  simiata,  d'Earope;  miniuiQ,  de  la  NonveUe-Zélande;  Fab. 
Sytt  El.  11^  p.  381;  pour  une  figare  dn  premier^  voyei  Germar,  Fann.  bis. 
Europe^  XX,  10;  Umgioornis,  de  Halty;  Oliv.  Entom.  lY,  77,  p.  15,  pi.  3,  f.  18. 
—  On  en  a  décrit  dans  ees  dernieni  tempi  quelques  espèces  nouvelles  :  X.  ap- 
pondicykUa,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  466;  Algérie,  ^prwmorsa, 
Eriehf.  Arcblv,  1847, 1,.p.  87;  Pérou.  —  sêric$a,  Muli.  et  Waebanr.  Mém.  de 
l'Aead.  d.  Lyon.  Sér.  2,  Sdene.  Il,  p.  14;  Garamanie. 

(2)  Entom.  loc.  cit.  p.  16,  pi.  3,  f.  19  u  ée. 
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da  DermesUs  eapucinut  Linné  (i),  d'Europe ,  Tane  des  plus  remar- 
qaables  de  la  Iribu.  Après  les  Apatjv,  U  comprend  les  plus  grandes  de 
cette  dernière.  Ces  insectes  varient  beaucoup  sous  le  rapport  des  cou- 
leurs, de  h  forme  du  prf  thoraxi  de  celle  des  élytres  ^i  lool  le  plus 
souvent  arrondies  et  inermes  à  leur  extrémité.  Quelques-uns,  propres  à 
l'Amérique  [plicala  Guérin-Ménev.,  iwBquaUs  Dej.)»  se  disliiiîpicat 
entre  tous  par  leur  couleur  d'un  gris  cendré,  varié  de  Maacfaàtra,  km 
protborax  bicornu  en  avant,  leurs  tégoraenls  tuberculeux  eo  dessus  ei 
leurs  élytres  munies  de  côtes  saillantes.  Le  genre  parait  répandu  sm^ 
tout  le  globe,  à  en  juger  par  les  collections. 

DmOBERUS. 
St«ph.  a.  Uan,  of  Brit.  Cc\.  p.  203. 

Mêmes  caractères  que  les  Bostrichus,  avec  la  massue  antemnire 
plus  longue  que  la  tige  et  les  tarses  courts  et  robustes,  cnaîs  conser- 
vant les  mêmes  proportions  dans  la  longueur  relative  de  leurs  arti- 
cles. 

Le  genre  ne  comprend  jusqu'ici  que  deux  petites  ei  rares  espèces  (3) 
de  l'Europe  boréale,  dont  l'une  {tubêlriata)  a  été  retroof  èe  en  Aoli»- 
che  et  en  Angleterre.  Toutes  deux  sont  allongées,  sn()cylindrîqaes,  no 
peu  déprimées,  avec  les  élylres  arrondies  à  leur  extrémité. 

ft)  Syst.  nat.  éd.  VI,  W,  p.  562;  Fab.  01.  etc.;  il  y  en  a  de  nombreaies  fi- 
gures au  premier  rang  desquelles  doit  être  placée  celle  d^  M.  Cartis,  Bril 
Entom.  VI,  pi.  271.  — Ici  viennent  encore  :  Ap,  varia,  Dlig.  Magax.  l,  p.  172 
{gallica  Panzer,  Dufourii  Latr.);  du  midi  de  l'Europe.  —  luctuasa,  OUv.  Eo- 
lom.  rV^  77,  p.  8,  pi.  1,  f.  6  (Var.  rUffriventris  Lucas);  du  même  pays  et 
d'Algérie.— conti«/a,  Oliv.  ibid.  p.  7,  pi.  1,  f.  5;  de  Ibdagasear  et  de  llie  de 
la  Réunion.  —  Mcomt^<i,  Latr.  in  Humb.  et  Bompt.  Obi.  d.  ZooL  il,  p.  M, 
pi.  34,  f.  6;  du  Pérou.  ^  |>itcato^  Guérin-Méiiev.  leoa.;  los.  toxit^p.  ISS;  de 
Colombie. 

(2)  Mpate  substriata,  eUmgaia,  Payk.  Faun.  Suec  Qi,  p.  \SL;  tts«r«i  tws 
deux  dans  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  XX,  11, 12.  M.  Asmoss  (Ann.  d.  L  Sw. 
entom.  1836,  p.  625)  a  publié  une  notice  tendant  k  prouTer  que  ces  deu  es- 
pèces n'en  font  qu'une,  dont  la  première  serait  la  femelle,  et  la  seconde  le 
mâle.  Mais  comme  il  n'a  pas  observé  leur  accouplement,  cette  assertîim  ti'est 
qu'à  l'état  de  probabilité.  —  Stephens  (loc.  cit.  p.  204)  en  décrit  une  troisième 
eipèoe  {oeêUuris)  qui  parait  aTolr  été  trouvée  en  Aagleierre  daas  des  barriques 
de  suore^  et  qv!  dèe-lors  est  très-probablement  exotiqae. 
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RHIZOPERTHA. 
Snra.  m.  ofBrit,  Entom,  Ul,  p.  354  (1). 

I 

Menton  transversal,  lêgèremeot  arrondi  en  avaDt;  languette  allongée, 
entière,  très-reloe  au  bout. ^  Dernier  article  des  palpes  labiaux  aiMs 
long,  sabfasiroimet  celui  des  manlUires  très«all9iigé»  cfliodri^o*  4I 
acQOiitté  an  boni*  ^  liandibnles  larges,  fortamtot  danièes*  iMinieB 
d*nDe  dent  interne^  presqae  obaolèle,  près  de  tar  sohémI.  -^  Labre 
saillant,  tronqué  de  chaque  côté  en  avant  et  cilié.  «^  TéS^  courte,  re^ 
couTerte.  ^  Antennes  de  dix  articles  :  1-2  épais,  celui-ci  plus  court, 
3-7  très-petits  et  très-serrés,  égaux,  8-10  formant  une  grande  massue 
lAcbe  et  en  scie.  —  Prothorax  subglobuleux,  rugueux  et  tubercule  en 
avant.  —  Elytres  allongées,  cylindriques,  ponctuées  en  stries,  oblique- 
ment déclines  à  leur  extrémité. —  Pattes  courtes  ;  jambes  munies  en  de- 
hors de  denticules  espacés  ;  tarses  à  articles  1  à  peine  visible  en  dessus, 
2-4  très-courts,  subégaux,  5  très-long;  crochets  petits.— Corps  allongé, 
cylindrique. 

Le  fades  du  petit  insecte  (a)  qui  constitue  ce  genre  est  complètement 
celui  d'un  Bostrichide  ;  mais  ses  tarses  sont  absolument  pareils  i  ceux 
des  Cissides,  et  c'est  dans  ce  groupe  qu'il  a  été  placé  récemment  par 
M.  Wollaston  (3).  On  le  trouve  dans  l'intérieur  des  maisons,  oi!i  il  se 

(1)  Syn.  SiHODiNDRON^  Fah.  Entom.  Syst.;  Suppl.  y,  p.  156. 

(2)  Stnod.  pusUlum,  Fab.  loc.  cit. 

(3)  Ins.  Maderens.  p.  286. 

Nota,  IiidépendammeDt  des  espèces  citées  à  Tappai  des  genres  qui  précèdent, 
les  suivantes^  qae  je  ne  sait  pas  eiactement  auxquels  de  ces  derniers  U  ftmt 
rapporter,  existent  dans  les  auteurs,  sans  préjudice  de  celles  décrites  par  Fa- 
bricius  et  Olivier,  qui  ne  sont  pas  compriies  parmi  elles.  La  patrie  qui  leur  est 
assignée  ne  doit  pas  être  prise  trop  à  la  lettre,  les  fiostrichides  en  général  ayant 
une  forte  tendance  au  cosmopolitisme. 

Esp.  européennes  :  Apate  promîtes  Germar,  Relse  n.  Dalmat.  éd.  II,  p.  226, 
pi.  8,  f.  10-12.  —  Chevrieri,  Villa,  Col.  Enrop.  doplet.  p.  49;  Lombardie.  — 
Esp.  de  la  Russie  mér.  :  A.  aierrima,  Falderm.  Faim,  entom.  Transe.  D, 
p.  250.  —  Esp.  africaines  :  A.  flavipes,  lllig.  Magax.  I^  p.  171;  Algérie.  ^ 
A.  humeraUs,  Lucas,  Explor.  d.  TAlgér.;  Entom.  p.  463  ;  même  pays. — i4.  pro- 
éiêeta,  tonsa,  crinitatsis^  Imhoff,  Verbandl.  d.  nat.  Gesellsch.  in  Basel,  V, 
p.  176;  Guinée.  —  Esp.  de  Chine  :  A.  r€jecta,  rufa,  Hope,  Trans.  ofthe entom. 
Soc.  ly,  p.  16.  —  Esp.  de  l'Australie  :  A.  coOaris,  Erichs.  Archiv,  1842, 1, 
p.  148.  ~~  A.  obsipa,  Germar,  Unnœa,  entom.  ni,  p.  242.  —  Esp.  de  la  Nou- 
velle-Guinée :  A.  religiota,  Bolsduv.  Faun.  d.  l'Océan.  D,  p.  460.  •—  Esp.  de 
Talty  :  A.  coitanoptêra,  L.  Fairm.  Revue  et  Magas.  d.  Zool.  1850,  p.  50.  — 
Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  A.  serricoUis  (hamata?  Fab.),  atperkoUis,  Germar, 
Ins.  Spec.  nov.  p.  464.  —  i.  bicornes,  Weber,  Obs.  entom.  p.  91.  —  J.  5i- 
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comporte,  aa  point  de  ? ae  da  régime,  comme  les  Ptihus.  Ainii  qae 
piasîeurs  de  ces  derniers,  il  est  devenu  en  partie  cosmopolite  ;  mais  sa 
patrie  primitive  parait  être  le  nord  de  l'fiorope. 

eomû  (6ioomtiP  Weber),  bicaudattUj  hasUaris,  Sàj,  Joam.  ofthe  Acad.  of 
Phllad.  m^  p.  319;  punctatut,  Y,  p.  258.  —Esp.  de  rAmér.  da  Sud  :  ^.  w- 
cmata,  Germar,  Ins  Spec.  nov.  p.  463;  Brésil.  —  A.  fiÊircata,  Pertj,  Del. 
anim.  art.  Brasil.  p.  83^  pi.  16^  f.  15;  Brésil.  —  A.  fossuUtia,  de  Gorrientes; 
serrata,  de  Bolivia;  Blancb.  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  204.  —  Bostriekms  p»- 
regrimu,  ermnita,  curtuku^  scabratus,  Ericbs.  ArchiT^  1847, 1,  p.  87;  Péroa. 
—  B.  puMnahu,  mystax,  robtêstus,  viUs,  hwmraUs,  Blanch.  in  Gaj,  HUt.  d. 
Ghile;Zool.  V,  p.  431;GhUi. 
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MentOD  corné  ;  languelte  variable,  sans  paraglosses.  —  Deui  lobes 
aui  màcboires,  lamelliformes  et  ciliés.  —  Tête  le  phis  soayent  très- 
coarte,  recouverte  par  le  prothorax  et  rétractile  dans  rintérieor  de  ce 
dernier.— Antennes  de  onie  à  hoit  articles,  insérées  an  bord  antérieur 
des  yenx»  terminées  par  une  massue  de  trois,  très-rarement  (Ltgtijs)  de 
deux  articles.  —  Pronotum  séparé  de  chaque  côté  des  parapleores  pro- 
thoradques  par  une  arête  tranchante.  -*-  Hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires globuleuses  et  enfouies;  les  premières  parfois  subcylîndriques 
et  légèrement  saillantes;  les  postérieures  transversales;  éperons  termi- 
naux des  jambes  nuls  ;  tarses  composés  de  quatre,  très-rarement  de 
dnq  articles;  le  i«r toujours  très-petit,  peu  distinct;  le  dernier  long. — 
Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  segments;  le  1*'  plus  long  qfe 
les  autres. 

Les  Cissides  sont  d«  petits  insectes  d'une  forme  en  général  régu- 
lièrement cylindrique,  de  couleurs  uniformes ,  variant  du  brun  noirâtre 
au  jaune  ferrugineux,  criblés  de  petits  points  enfoncés  sur  les  élytres 
et  glabres  ou  finement  pubescents. 

Leur  télé,  plus  ou  moins  rétractile  dans  l'intérieur  du  prothorax  qui 
l'embrasse  lâdiement  et  euToie  au-dessus  d'elle  une  large  saillie  de  son 
bord  antérieur,  est  courte,  large,  arrondie  et  souvent  rebordée  en  avant, 
surtout  chez  les  espèces  dont  le  front  est  concave.  Une  très-fine  suture 
en  sépare  un  court  épistome  parfois  invisible.  Par  suite  du  rebord  an- 
térieur dont  il  vient  d'être  question,  les  organes  buccaux  sont  placés 
sur  un  plan  inférieur  à  celui  du  front.  Il  n'y  a  rien  i.en  dire  en  dehors 
de  la  formule  qui  précède,  si  ce  n'est  que  les  mandibules  sont  assex  ro  - 
bustes,  le  labre  toujours  distinct,  et  que,  pris  dans  leur  ensemble,  ces 
oi'!i;anes  sont  peu  développés. 

I^es  yeux  sont  médiocres,  arrondis  et  assex  saillants  ;  les  antennes 
grêles,  courtes,  avec  leur  massue  peu  robuste  et  au  moins  de  la  longueur 
de  la  tige.  Le  prothorax  est  très-régulièrement  cylindrique,  tronqué  et 


544  GissiDu. 

exactement  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base;  la  smllie  de  son  bord 
antériear  varie  beaucoup  soqs  le  rapport  de  la  forme.  L*éciissoo  est 
très-petit,  mais  toujours  distinct.  Les  élytres  sont  médiocrement  allon- 
gées et  même  souvent  courtes;  leur  extrémité  est  toujours  forteaMoC 
arrondie. 

Les  pattes  sont  courtes  ;  les  cavités  cotyloldes  des  hanches  antérien- 
res  ouvertes  en  arrière,  ces  hanches  elles-mêmes  contiguès»  on  pea  va- 
riables dans  leur  forme,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  tandis  que  les  in- 
termédiaires sont  constamment  globuleuses.  Les  Jambes  sont  asses 
souvent  denticulées  en  dehors  et  privées  d*éperons  tenmnanx.  Les  Eif- 
DBCAToiiBS  ont  sculs  Cinq  articles  aux  tarses,  et  chex  les  mâles  seole  • 
ment  ;  les  autres  espèces  n'en  ont  que  quatre;  les  trois  ou  quatre  pre- 
miers sont  très-courts,  subégaux,  6nement  villenx  en  dessous,  et»  pris 
ensemble,  n'égalent  pas  en  longueur  le  cinquième  qui  est  muni  de  deoz 
crochets  simples. 

L'abdomen  est  court;  son  i«r  segmeni  est  un  ptn  plus  long  que  le 
2«,  qui  lui-même  est  un  peu  plus  grand  que  cfaaewi  des  den  soÎTanis* 
La  brièveté  relative  de  cette  partie  du  corps  est  due  à  l'ampleur  dn  mè- 
tathoraxdont  les  parapleures  sont  étroites,  subparaUèles,avoc  leurs  cpi- 
mères  peu  distinctes  ou  nulles.  Le  mésostemum  est  un  peu  ineliné  en 
avant ,  le  prosternom  extrêmement  eourt  et  presque  dépoorvn  de  tailfie 
postérieure  quand  les  hanches  antérieures  sont  contigofis. 

Les  différences  sexuelles,  qui  sont  nulles  le  plus  ionfont  dans  les 
deux  familles  précédentes,  sont  communes  dans  celle-ei.  Les  mâles  ont 
souvent  sur  la  tête,  ou  A  la  partie  antérieure  do  prolhoraz»  des  saillies 
qui  manquent  ou  sont  moins  prononcées  chez  les  femelles;  quelque- 
fois (Orophius)  on  les  reconnaît  à  la  grandeur  de  leurs  mandiboles. 

Les  Cissides  vivent  exclusivement  dans  les  bolets  et  les  champignons, 
surtout  ceux  de  consistance  subéreuse.  On  les  rencontre  souvent  dans 
ces  productions  cryptogamiques,  en  sociétés  nombreuses,  dont  les  in- 
dividus sont  à  des  degrés  divers  de  développement. 

Leurs  larves  (1)  sont  très- différentes  de  celles  des  Ptîniores  e<  des 
Bostrichides  et  ressemblent  de  très -près  à  celles  des  GarrTOFBA«us. 

(1)  Pour  uDe  description  générale  et  originale  de  ces  larves,  voyei  Chapais 
et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  à.  Liège,  YllI,  p.  511.  Les  espèces  sniTant^s 
sont  en  outre  connues^  mais  pour  la  plupart  imparfoitement  décrites^  et  les  au- 
teurs'ne  sont  pas  d'accord  entre  eux  sur  plusieurs  points  importants,  notam- 
ment sur  le  nombre  des  stemmates.  —  Efmearthron  conmlmm,  Mellié^  Aso. 
d.  1.  Soc.  entom.  1849,  Bullet.  p.  XL;  Ed.  Perris,  ibid.  1854^  p.  639,  pL  18, 
f.  290-298.  —  Cis  boleti,  Mellié,  loc.  cit.  1848,  p.  212,  pi.  10,  f.  6a.  —  C  te- 
minatus,  Jaquemartii,  Mellié,  ibid.  p.  319  et  329.  —C.  MeUiei,  Goqacrel,  Itûd. 
1849,  p.  443,  pi.  14,  n»  2,  f.  2-4.  —  C.  alni  (sous  le  nom  de  fWÊCtulatut), 
Lucas,  Explor.  d.  TAlgér.;  Entom.  p.  469,  pi.  40,  f.  4.  —  Xylogrctphus  bas- 
trichoides,  L.  Dufour,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1850,  p.  551,  pi.  16,  n*  4,f.  1-5. 
—  Rhopalodonius  perforatus,  Mellié,  ibid.  1849,  Ballet,  p.  XL. 


CIASIDB8.  545 

Elles  soD(  allongées,  cylindriques,  de  oonsislance  pins  on  moins  charnue 
et  revéloes  de  poils  en  général  pea  abondants.  La  tète  est  cornée,  ar- 
rondie et  sans  épislonie  distinct.  La  bonche  se  compose  :  d*an  labre 
transversal;  de  mandibales  assez  robustes,  unidentées  au  côté  interne  ; 
de  mâchoires  terminées  par  un  seul  lobe,  que  couronnent  quelques 
spinules  et  portant  des  palpes  de  trois  articles  ;  enfin,  d'une  lèvre  infé- 
rieure charnue,  d'une  seule  pièce,  unie  à  la  base  des  mâchoires  et  por- 
tant à  son  extrémité  les  palpes  labiaux  qui  sont  très-courts  et  bi-articnlés. 
Le  nombre  des  ocelles  varierait  de  trois  à  six,  selon  les  auteurs  (l).  Les 
antennes  se  composent  de  trois  articles,  dont  le  dernier  est  surmonté 
d'une  longue  soie.  Les  segments  thoraciques  et  abdominaux  diffèrent 
peu,  saur  le  prothorax  qui  est  un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Les 
premiers  portent  des  pattes  courtes,  en  partie  hérissées  de  poils  et  for- 
mées de  cinq  pièces,  dont  la  terminale  est  un  crochet  corné  et  aigu.  Le 
dernier  segment  abdominal  est  subcoriacé,  déclive  ou  un  peu  concave  et 
terminé  par  deux  courtes  épines  cornées,  un  peu  redressées,  parallèles 
et  peu  distantes,  quelquefois  {Melliei)  par  un  tube  corné  et  dentelé  sur 
ses  bords.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  située  près  du 
bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  au  tiers  antérieur  des  huit 
premiers  segments  abdominaux, 

La  métamorphose  de  ces  larves  a  lieu  dans  les  galeries  où  elles  se 
sont  développées.  La  nymphe  ne  présente  de  particulier  que  deux  pa- 
pilles terminales  et  semi-cornées. 

Tous  les  détails  qui  précèdent  ne  s'appliquent  qu'aux  Cissides  propre- 
ment dits.  Ils  ne  conviennent  qu'en  partie  aux  Ltctos,  insectes  ambigus 
que  je  comprends,  non  sans  hésitation,  dans  la  famille.  La  connaissance 
de  la  larve  d'une  de  leurs  espèces  {pubeieem)  que  M.  Çeeger  a  dé- 
crite récemment  («),  loin  d*éclaircir  la  placi^  quo  ces  îDscctes  doivent 
occuper,  ne  fait  que  la  rendre  plus  incertaine.  Cette  larve,  en  effet,  ne 
ressemble  ni  à  celle  des  Colydiens,  parmi  lesquels  la  plupart  des  au- 
teurs placent  ce  genre,  ni  à  celles  des  Boslricbides  ou  des  Cissides  qui 
précèdent,  maïs  bien  i  celles  des  Scolytides  et  des  Corculionîdes,  dont 
elle  est  si  voisine  qu'à  peine  trouve-t-on  quelques  caractères  pour  l'en 
distinguer. 

Comme  celles  de  ces  derniers,  elle  est  charnue,  cylindrique,  arquée 

(1)  MM.  Chapais  et  GaDdëie  en  attribuent  cinq  à  toutes  les  espèces  en  géné- 
ral; M.  Locas^  six  au  C.  alni;  MM.  Ed.  Perris  et  Coqucrel^  trois  aux  espèces 
qu'Us  ont  décrites;  M.  L,  Dufour^  point  au  Xylographus  bostrichoides ;  quant 
à  Mellié^  il  mentionne  simplement  Teur  existence  sans  indiquer  leur  nombre, 
n  est  très-probable  que  ce  dernier  est  normalement  de  trois,  et  que  les  auteurs 
qui  en  assignent  davantage  à  ces  larves,  ont^  comme  le  dit  M.  Ed.  Perris^  pris 
pour  des  ocelles  quelques  tubercules  bruns  et  pillgères  qui  existent  dans  le  voi- 
sinage de  ces  organes. 

(2)  Sitiunsber.  d.  Wion.  Aeadam.  XI^  1853,  p.  938,  pi.  5^  f.  1-10. 
Cotéopêêrei.    Tome  lY.  35 
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et  dépoarfiie  de  paUe&  el  d*ocelle8.  La  télé  est  cornée*  petite,  k  peioe 
de  la  largeur  de  la  moîUé  da  corps,  orale  et  trooqaée  aDtèneoreineiit.  Le 
labre  est  transversal»  arrondi  et  fortement  cilié  en  avant.  Les  raandilNiles 
sont  très-larges  à  lear  base,  arqoées,  simples  an  bout  et  coBcaves  an  cAtè 
intenie.  Les  màcboires  consistent  en  nne  lige  roboste»  allongée,  renflée 
en  dehors,  portant  an  ooart  palpe  de  deai  articles  et  flanquée  en  dedans 
par  un  grand  lobe  aussi  long  qu'elle,  arrondi  et  cîKé  à  son  extrémité. 
Le  menton  est  allongé,  an  peu  rétréci  dans  son  mîKen  et  porte  à  son 
sommet  une  étroite  langaette  pénicillèe  k  son  extrémité;  les  palpes  la- 
biaôx,  très-petits  et  composés  d'an  seul  article,  sont  insérés  de  dûqoe  cèle 
d'elle  snr  le  menton  même.  Les  antennes  sont  insérées  près  de  la  base  des 
mandibules,  très-coortes  et  composées  de  denx  arlides  ègtnx.  Les  seg- 
ments protboraciqoes  et  abdomioani  sont  semblables  et  séparés  par  des 
boarreiets  de  la  partie  inférieare  du  corps  qui  est  presque  plane.  Le  seg- 
ment terminal  de  Tabdomen  est  plus  pelil  que  les  antres  et  arrondi  au  bout. 

M.  Heeger  avait  rencontré  ces  larves  dans  des  chênes  abattus  qu'elles 
perforent  de  galeries  droites,  creusées  dans  le  bois  même,  et  dans  les- 
quelles elles  se  changent  en  nymphe  sans  aucuns  préparalifs.  Celle 
dernière  ne  présente  rien  de  particulier. 

Les  anciens  auteurs  n'avaient  pas  distingué  ces  insectes  des  Â!io- 
BicM.  Latreille  qui,  dès  ses  débuts,  les  en  a  séparés,  sous  le  nom  de 
Gis,  les  a  de  son  côlé  placés  dans  son  groupe  hétérogène  des  Xylopha- 
ges,  et  en  dernier  lieu  près  des  Apatb  et  des  Psoa  (1).  Bien  que  les 
auteurs  modernes  aient  accepté  presque  unanimement  celte  double  ana- 
logie, j'ai,  avec  M.  Bd.  Perris  («),  des  doutes  sérieui  snr  sa  réalité,  et 
je  me  demande  si  ces  insectes  ne  seraient  pas  mieux  k  leur  place  près 
des  Gryptophagides  et  des  Mycétophagides  (3). 

(1)  Fabriclus,  Olivier,  Panzer,  Hliger,  PaykuU^  etc.  avaient  laissé  ces  insectes 
parmi  les  Anobium.  Latreille,  en  créant  le  genre  Cis  (Préc.  d.  car.  génér.  d. 
1ns.  p.  50),  rayait  d'abord  mis  entre  les  Hetsrocbiius  et  les  PHumormncs;  Biais 
dès  THist.  nat.  d.  Gnist.  et  d.  Ins.  (XI,  p.  2^8)  on  le  trouve  dans  500  grwipt 
des  BosirichieoS;  où  il  Ta  depuis  laissé  en  variant  seulement  sur  les  genres  qu'il 
mettait  à  côté.  Dans  son  dernier  ouvrage  (Règne  anim.  éd.  2,  p.  91^  il  figure 
immédiatement  à  la  suite  des  Bostrichus  et  des  Psoa.  Comme  on  l'a  tu  précé- 
demment (p.  508;  note  2),  M.  L.  Redtenbacher  place  ces  inseclea  dans  la  même 
£unille  que  les  àkobicm  et  les  Bostrichus. 

(2)  Ânn.  d.  I.  Soc.  entom.  1854,  p.  644. 

(3)  Outre  que  Içurs  larves  ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Crtf- 
TOPHiGUS,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  il  sufQt  de  mettre  ces  insectes  à  cété 
de  certaines  espères  du  même  groupe,  les  Atokoriâ,  et  parmi  les  Mycétopha- 
gides, près  du  TriphyUus  punctatus,  par  exemple,  pour  être  frappé  de  leur 
ressemblance  avec  eux.  C'est  la  même  forme,  le  même  système  de  coloration, 
une  ponctuation  identique,  etc.,  tandis  que  leur  analogie  avec  les  Axoiiiim  ne 
porte  réellement  que  sur  la  rétractilité  de  la  tète  dans  Tintérieur  du  prothorax 
et  la  saillie  du  bord  antérieur  de  ce  dernier.  Je  m'en  sois  peut-être  trop 


Le  genre  Cïs  était  resté  intact  jusque  dans  ces  dènrières  années,  lors- 
que feo  Hellié  (i)  en  a  pablté  oAe  tK^noe  monographie  dans  faqaellé  if 
Ta  divisé  en  pfosiéors.  Depois  cette  époqnfe  la  fanlillé  ne  s'est  enrichie 
d'antnd  genre  nocfrean. 

I.     Tarses  de  cinq  articles,  au  moins  ches  les  mâles. 

Massue  antennaire  bi-artioidée;  tA«e  déoouterte  :  ifcNit. 

—  tri-atticnlée;  —  retfouTerte  :  EndêCàtamus. 
IL    Tarses  de  quatre  articles. 

a     Antennes  de  10  articles. 

b     Tartes  conti'actUes,  x'eçtis  dans  un  sUIon  des  Jandies  :  l^floffraphus. 

66       —    libres  au  repos. 

Jambes  dilatées  et  dentées  k  leur  sommet  externe  :  Bhopalodonhu. 

—  simples  :  Cis. 

aa  Antennes  de  9  articles  :  SnnêaHhrfm. 
aaa      —     ,8     — 
c      Jambet  inermes  en  dehors  :  Ceracis, 
ce       —      denticnlées     — 

Mandibules  saïUantes  :  Oropkntg. 
—        courtes:  Odotemmu. 

LYGTUS. 
Fab.  Sniam.  SysL  U,  p.  502  (2). 

Menton  en  triangle  forieuient  transversal  et  aigu  ;  languette  indis- 
tincte. —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oralaire,  celui  des  la- 
biaux obconiqoe  ;  tons  acuminés  an  bout.  —  Mandibules  assez  larges, 
arquées  et  bidenlées  an  bout.  —  Labre  transTersal,  bîlobé  et  cilié.  — 
Té^e  découverte,  courte,  transversale;  épistome  séparé  du  Trontpar  un 
sillon  très-marqué,  placé  sur  un  plan  inférieur,  largement  échancré  en 
ayant.  —  Yeu^  assez,  gros,  arrondis,  saillants.  —  Antennes  raiédiocres, 
de  onze  articles  :  1  épais  et  obconiquê,  2  un  peu  moins  gros,  plus  court 

rapporté  aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ces  insectes^  quand  j'«i  traité  les 
deux  familles  nommées  en  dernier  lieu^  sans  quoi  je  les  eusse  probablement 
placés  près  de  ces  dernières. 

(1)  Ans.  dt  1.  Sec.  entom.  1848,  p^  205^  pi.  ft-lS;  le  prodrome  de  ce  travail 
avait  paru  antérieurement  dans  la  RcTue  Zool..l847|  p.  iOg.  Quelques  mois 
plus  tardj  M.  L.  Redtenbacber  (Fauo.  Austr,^  Die  Ksfer,  p.  348)  a  publié  trois 
genres  établis  par  lui  aux  dépens  de  l'ancien  genre  Gis;  ses  noms  sont  par  con- 
séquent postérieurs  à  ceux  proposés  p^  MelUé  dans  le  prodrome  ei^  question. 

(2)  Syn.  XTLOTaoGOS,  Stepfa.  lÙ.  of  Brit.  Entom.  m,  p.  117.  —  Ips  OUt.  — 
SiToiu  Herbst. 
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qat  les  suivants,  3-9  obconiqnes,  décroissant  gradaellement  (7-9  parfois 
monilirormes),  10-11  formant  brosquement  une  assez  grosse  massaeâ 
articles  1  sobtransversal,  2  ovataire.  —  Prolborax  carré  oo  oo  peo  ré- 
tréci en  arrière ,  transversal  oo  non.  —  Ecasson  ponctiforme,  à  peine 
distinct.  —  Elytres  à  peine  pins  larges  qne  le  prolborax,  allongées,  sob- 
cylindriqaes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres;  hanches  anté- 
rieures et  intermédiaires  globuleuses,  contigaês  ;  cuisses  oo  peu  renflées; 
tarses  très-gréles,  à  articles  1  très-court,  24  décroissant  gradoeifeaieiif, 
5  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Corps  allongé,  subcylîndri- 
qae,  Tilleux. 

Les  auteurs  les  plus  récents  placent  ce  genre  soit  parmi  les  Oypto- 
pbagides,  soit  parmi  les  Bostrichides  (i).  Oo  ne  saurait  disconTemr  cfiie 
ses  espèces  ont  de  nombreux  rapports  avec  les  premiers  ainsi  qu'avec 
les  Colydiens  do  groupe  des  Golydiides.  Mais  elles  s'en  éloignent  par  la 
structure  de  leurs  tarses,  qui  les  rapprochent  des  seconds  et  des  Cissi- 
des.  Je  les  eusse  placées  dans  les  Bostrichides»  sans  la  longueur  relatife 
de  leur  premier  segment  abdominal,  qui  est  fait  comme  dans  la  familie 
actuelle.  D*un  autre  côté,  on  vient  de  voir  qu'à  ne  consulter  que  leurs 
premiers  états,  il  faudrait  les  classer  parmi  les  Scolytides. 

Par  leur  tête  découverte,  ces  insectes  sont  aux  autres  Cissides  ce  que 
les  PoLYCAoïf  et  les  Psoa  sont  aux  Bostrichides  typiques.  Ils  s*en  éloi- 
gnent en  outre  notablement  par  leur  massue  antennaire  bi-articnlée, 
leur  forme  très  allongée,  leurs  élytres  constamment  ponctuées  en  stries 
et  revêtues  de  poils  plus  ou  moins  disposés  en  rangées  longitudinales.  Ils 
sont  en  outre  ligni perdes  et  non  bolétophages.  Leurs  espèces  sont  peu 
nombreuses  et  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  (s). 

Presque  tous  ont  une  fossette  bien  marquée  sur  le  prolborax.  C'est 
sur  Tune  d'elles  qui,  à  l'inverse  de»  autres,  en  est  dépourvue,  que  Sle- 
phens  a  établi  son  genre  Xtlotbogus  (s),  qui  pour  le  surplus  ne  diffère 
en  rien  de  celui  ci. 

(1)  Pour  la  première  de  ces  opinions^  voyez  L.  Rcdtenbacher,  Ftoo  Aastr.; 
Die  Kaefer,  p.  188  ;  pour  la  seconde^  Erichsoo  dans  sa  Faune  eotomologiqae  da 
Pérou  (ArchiT^  1847^  I^  p.  87),  où  il  a  placé  ce  genre  à  la  suite  des  Exops  (Po- 

ltcaon). 

(2)  Esp.  d'Europe  :  L.  canalic%Uatus ,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  562;  Puuer, 
FauD.  Ins.  Germ.  iV^  16  {Ips  oblonga  OUt.;  Bit.  unipunetata  Herbi^.  —  jm- 
hescêns,  Panzer,  l»c.  cit.  FV,  17.  —  btcolor,  Comolli^  de  Col.  dot.  prov.  Notoc. 
p.  41.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  L.  striatus,  axiUaris,  Melsheim.  Prore<d. 
of  the  Acad.  of  Pliilad.  H,  p.  112.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  L.  prtmstus, 
Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  88;  Pérou. 

(3)  X  brunneus,  Steph.  loc.  cit.  pi.  18,  f.  4.  —  Les  Xyl.  brevkorms  et 
paraUêlipipedus  de  M.  Melshcimer  (Proceed.  of  the  Acad.  «f  Philad.  loc.  dt.) 
sont  des  Colydiens  du  genre  Ptcnombrus* 


CIMIDIS.  Mf 

ENDEGATOMUS. 
MmllA,  B0vue  Zool.  1847,  p.  108  (1). 

MentoD  transversal,  trapézifonne,  largement  échancrè  en  avant;  Un- 
guette  cornée,  évasée,  arrondie  et  légèrement  échancrée  antérieure- 
ment. —  Dernier  article  des  palpes  labiaoi  ovalaire,  celui  des  maxillai- 
res oblongo-ovaie.  —  Mandibules  robustes,  triangulaires,  arquées, 
bidentées  au  bout.  —  Labre  transversal,  fortement  échancrè  et  cilié  en 
avant.  —  Tète  courte,  peu  convexe.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  pe« 
saillants.  —  Antennes  courtes,  de  onze  articles  :  1  allongé,  robuste, 
renflé  à  son  extr.émité,  2  aussi  gros,  de  moitié  plus  court,  3-8  obcooi-  | 

ques,  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-ii  formant  une  grosso  * 

massue  déprimée,  à  articles  1-2  sobarrondis,  11  ovale.  —  Prothorax 
transversal,  rétréd  et  recouvrant  la  tête  en  avant,  marginé  et  arrondi 
sur  les  côtés  en  arrière,  tronqué  è  sa  base.  —  Ecnsson  triangulaire.  — 
Elytres  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocre- 
ment robustes  ;  jambes  légèrement  élargies  à  leur  extrémité  ;  tarses  do 
cinq  articles  :  le  1*'  dbtinct  chez  les  mâles,  confondu  avec  le  2*  chez  les 
femelles.  —  Corps  cylindrique,  pul>escent. 

Deux  espèces  seulement  rentrent  dans  ce  genre  :  Tune  anciennemeol 
connue,  VÀnobium  reticuiatum  de  Herbst,  assez  commun  en  AutrichOt 
plus  rare  dans  l'Europe  occidentale,  l'autre  du  Texas  (s).  Toutes  deus 
figurent  parmi  les  plus  grandes  du  groupe  actuel  et  se  distinguent  par 
les  tubercules,  disposés  sans  ordre,  dont  leurs  élytres  sont  couvertes* 
Les  mâles  ont  sur  le  front  deux  petits  tubercules  qui  manquent  chef 
les  femelles. 

XTLOGRAPHUS. 
(Dii.)  HiLu*,  Revwe  Zool.  IM,  p.  109. 

Lèvre  inférieure  des  Ehdbcatohus.  —  Dernier  article  des  palpes 
aussi  long  que  les  précédents  réunis  ;  celai  des  labiaux  subcylindrique 
el  acuroiné  au  bout,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale.  —  Mandibules 
bidentées  au  bout;  la  gauche,  chez  la  plupart  des  mâles,  plus  longue  que 
la  droite  et  munie  au  côté  externe  d'une  corne  redressée.—  Labre  saillant* 


(1)  Syn.  DiCTTALOTVB^  L.  Redtenb.  Faon.  Austr.;  Die  Kefèr^  p.  348.  — 
niiM  Herbst^  Fab.^  Crentx.^  Pani.  —  Cis  Gastelu.  —  Tripvtllus  Randall. 

(2)  An.  reticuUUum,  Herbst,  Die  Ksfer,  Y,  p.  70,  d'Europe;  il  se  trouve 

aussi  aux  Etats-Unis,  et  est,  selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (Proeeed.  of  the  Acad.  of 

Philad.  1854,  p.  218),  le  WphyUus  ntffMus  de  M.  RandaU,  Boston  Joam.  of 

nat.  Hist.  D,  p.  26.  --  JET.  dorsaUs,  VelUé,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1848,  p.  21^ 

du  Texas. 


ogiTal  et  cilié.  —  Tète  plas  oa  moins  concave,  rebordëe  et  largement 
échancrëe  en  avant.  —  An^nnea  ^  i\iç  articles  :  1  robuste,  alloogé» 
oralaire,  2  presque  aussi  gros,  de  moitié  pins  coart,  3-4  grêles,  longs, 
renflés  an  bout,  5-6  courts,  grossissant  gradoellement,  7-10  formant  ane 
grosse  roassae  à  articles  1-2  subglobnleax,  3  brièTement  oTalaire.  — 
Prothorax  ample,  cacniliforme,  rebordé  de  tons  côtés;  son  bord  anté- 
rienr  entier  on  sinné.  —  Ecasson  triangulaire.  —  Eljtres  plus  ou  moins 
courtes,  très-convexes ,  souvent  comme  voûtées  en  arrière.  —  Pattes 
robustes  ;  cuisses  antérieures  comprimées  ;  jambes  lameHifonnes,  tran- 
chantes, arrondies  et  denticulées  an  bord  externe,  manies  sor  leur  face 
interne  d*un  sillon  velu  pour  la  réception  des  tarses  au  repos;  ceux-ci 
très-courts,  de  quatre  articles;  les  trois  Un  subégaux.  —  Corps  le  plos 
souvent  court  et  très-convexe,  glabre  ou  pubescent* 

Outre  la  corne  dont  est  arqoiée  leur  mandibsude  gauche  et  qui  est  par- 
fois absente,  les  mâle^  ont  leur  épistome  muni  d'une  petite  dent  médiane 
plus  ou  moins  saillante.  Le  genre  est  très-dislîQCt,  surtout  par  la  stroc- 
tnre  de  ses  pattes»  et  comprend  en  ce  moment  neuf  espèces,  tooles 
exotiques,  k  l'exception  d'une  seule  (t). 

R0OPALODONTUS. 

ytBLUt,  Revue  Zool.  18^^  p.  109. 

Genre  très-voisin  des  Cis  qui  suivent  et  s'en  distinguant  par  les  par- 
ticularités suivantes  : 

Dernier  article  de  tous  les  palpes  oblongo-ovale.  —  Labre  aOongé, 
ogival,  cilié.  —  2^  article  des  antennes  beancoap  plas  loog  qae  le  3*  ; 
cHof-cf  et  4  obconiques,  égaux.  —  T<^te  rebordée  et  arrondie  en  avant, 
munie  d'une  petite  dent  médiap^.  —  Pi;otborax  recouvrant  faiblement  la 
tète.  —  Jambes  lamelliformes,  graduellement  élargies,  dilatées  à  leor 
extrémité  externe  en  une  saillie  arrondie  et  distinctement  dentée. 

Le  genre  ne  comprend  que  le  Cis  perforaiut  de  Gyllenball  (s),  p^l 
insecte  répandu  dans  une  partie  de  TEorope,  mais  plus  commun  dans 
ses  parties  boréales  qu'ailleurs. 


(1)  X,  hypocritus,  anthracinus,  madagaseariensis,  de  Madagascar; 
tmtus,  du  Pérou  ;  Hichardi,  de  Gayenne  ;  contractus,  du  Brésil  ;  giMus, 
iahts,  de  Colombie;  bostrichoides  L.  Dufour  {Cis  cribratus  Lucas;  punctiffêrf 
Wâltl),  de  l'Europe  mér!  et  d'Algérie;  Mellié,  Ann.  d.  1.  Soc.  tnUm,  1848, 
p.  221. 

(2)  Ins.  Suec.  ID,  p.  385. 
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Latb.  Préc.  d.  car,  gin.  à.  Ins.  p.  50  (1). 

Menton  transversal,  légèrement  rétréci  et  faiblement  èchancré;  lad- 
gaette  allongée,  on  peo  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
fabiaiix  oblongo-ovale  ;  celai  des  maxillaires  otalaire  et  acnminé  an  bout. 
—  Mandibules  bidentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  sabquadrangQlairè, 
nn  pen  rétréci  &  sa  base.—  Tête  plas  on  moins  convexe»  rebordée  et  ar- 
rondie en  avant*  —  Antennes  médiocres,  de  dix  articles  :  1  gros,  sub- 
ovalaire,  2  de  moitié  pins  court,  obcobique,  3  grêle,  plus  long  que  tui, 
4-7  beaucoup  plus  courts,  fdécroissant  et  grossissant  graduellement, 
8-10  formant  une  massue  i  articles  ï-iS  subglobnleux,  3  brièvemenè 
ovalaire  ;  celui-ci  souvent  terminé  par  un  court  appendice  spongieux.— 
Prothorax  convexe,  s*avançant  en  général  au-dessus  de  la  tête,  marginé 
latéralement  et  parfois  à  sa  base.  —  Ecusson  triangulaire  ou  arrondi.— 
Clytres  convexes,  de  longueur  variable.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
c<Mnprimées  et  larges  ;  jambes  grêles  ;  leor  angle  apical  externe  souvent 
aigu  ;  tarses  de  quatre  articles  ;  lés  trois  1^'*  petits,  égaux. 

Ce  genre,  ainsi  restreint,  est  le  plus  riche  en  espèces  de  la  tribu  (•). 

(1)  Syn.  AnoÈitra  Fab.  Herbst^  OIît.  etc.—  Dermestes  Scopoli^  fait.,  tterlMt. 

(2)  Melliê  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1^48^  p.  23S  et  313)  en  décrites  esp.  et 
éD  sl^ale  13  autres  mentionnées  dans  les  auteurs,  qui  lui  sont  restées  incon- 
mes.  Les  premières  sont  :  C.  boUti  Stop.,  ru^hsuà  M.,  O^ger  M.,  à^\itù>^; 
IMittMiff  M.,  do  Brésil;  fIssieolHs  M.,  d'Euro^;  CfmfMKi  H.,  de  la  Uùi- 
siaiae;  ustàUdus  H.,  du  iiad«6<k9ciar;  uuenntî  m.,  <ia  em^-^  myuHnus  U.,  de 
Cuba;  tomentosus  M.,  d'Europe;  cap^mië  U.,  du  Cap;  miemu  Herbst,  ^'Eu- 
rope; setuiona  Say;  atripennis  M.,  des  Etats-Unis;  (Hivieri  U.,  de  Cayenne; 
hispiâns Payk.,  d'Europe;  iniérpimctàiua  M.,  de  Boufbon;  stfiatuka  Û.,  fien 
vkpn  Lacas,  d'Europe;  emar0naHu  M.,  de  Colombie;  compbm  Gyll.^  qi^aûri- 
àtn$  M.,  d'Europe;  futoifes  U.,  duMitf  M.,  dea  Etats-Unis;  ekmgatus  Gyll., 
d'Europe;  fuMpês  U.,  du  Brésil;  fUsicomis  M.,  kwUnahu  U,,  d'Europe; 
granarhu  U.,  grossus  HL.,  de  la  Guyane;  bidentahu  Oliv.^ dentatui  M.^ nUiéus 
Herbst,  d'Europe;  hrunnêtu  U.,  de  Colombie;  Jacquemartii  VL.,  glabratus  U., 
d'Europe;  diadwiattu  Vi.,  du  Brésil;  pica»  M.,  de  Colombie;  pumicahit  M., 
de  la  Louisianne;  nitiduius  M.,  d'Europe;  mmutissimus  M.,  oUsuê  Ik.,  des 
Etats-Unis;  Uneatocribratw  M.,  d'Europe;  pwustatia  M.^  des  Etats-Unis;  aM 
Gyll.  {jpimctulatus  Lucas),  ohUmgus  M.,  d'Europe  ;  tristis  M.,  de  la  Louisianne; 
funcHfer  M.,  puttetulattu  Gyll.,  sericeus  t.,  aipinus  M.,  d'Europe;  muricma 
h.,  du  Cap;  fsstwftt  Panx.,  ci»fafi«iis M.,  fitscatus  H.,  d'Europe;  Mib/Ofi  M.^ 
de#  Etats-Unis;  vesHtus  M.,  lùtiemm  M.,  fncomis  M.,  d'Europe;  eve^^tti- 
wms  H.,  des  Efafi'^iiis;  eofWe±v»  11.,  de  lUe  SV>Thomas. 

A}.:€.  thûtêfticontU,  Zlegler,  ftoeeed.  of  the  Acad.  6t  Philad.  U,  p.  2t0; 
des  Etats-Unis.  —  tridentatus,  biarmahu,  amêricoftus,  Mannerb.  Bull.  Mole. 
18S2,  U,  p.  300;  de  Sitkba.  —  teurt,  WoUast.  Ins.  Mader.  p.  282,  pi.  5,  f.  7; 
de  Madère.  —  WoUaitonii,  MelUé,  Au.  d.  1.  Soc.  entom.  1849,  Bollet. 
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Elles  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  forme  gèoérale,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  festiture  des  tégumeots,  mais  oe  peuveot  être  coofondaes 
qu'avec  les  Rhop4londontus,  les  seuls  qui  aient,  comme  elles,  dii  ar- 
ticles aux  antennes  ;  la  forme  toute  différente  de  leurs  jamk)«  soflBC 
pour  éviter  Terreur. 

Les  mâles  se  distingueni,  en  général,  de  leurs  femelles,  par  la  pré- 
sence de  deux  tubercules  sur  le  front,  et  parfois  par  leur  proiborax 
prolongé  et  bidenté  en  avant. 

L'Europe,  puis  l'Amérique  boréale  sont  les  deux  parties  du  globe 
les  plus  riches  en  espèces  du  genre;  deux  ou  trois  seulement,  qui  leur 
sont  étrangères,  ont  été  décrites. 

ENI^ARTHRON. 

Mellié,  Revue  Zool,  1847,  p.  110  (1). 

Organes  buccaux  des  Gis,  avec  le  labre  saillant  et  ogival. —Tète 
convexe,  plus  ou  moins  déprimée  en  avant,  avec  son  épistome  peu 
saillant,  souvent  munie  de  tubercules,  d'une  corne  ou  d'une  lame/le  dbex 
les  mâles.— Antennes  de  neuf  articles  :  1  gran  J,  robuste,  subgloboleux, 
2  plus  court,  ovalaire,  3  grêle,  allongé,  4-6  petits,  arrondis,  subégaux, 
7-9  formant  une  grosse  massue  à  articles  globuleux  et  perfoliés.—  Pro- 
thorax convexe,  subcylindrique,  laissant  la  tête  en  partie  à  découvert, 
rebordé  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  souvent  cornu  en  avant  chez  les 
mâles  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  plus  ou  moins  courtes,  coo- 
vexes,  pubescentes  ou  glabres.  —Pattes  médiocres;  cuisses  larges  et 
comprimées;  jamboa  Àiruitcs,  siiiuéoA  on  dchun,  parfois  dilatées  et 
pectiiiees  à  leur  extrémité  externe;  tarses  des  Cis. 

On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces  d'Europe,  d'Amérique  et  de 
TAfrique  ausirale  (2).  Ces  insectes  sont  fort  petits  et  ne  se  distioguent 
essentiellement  des  Cis  que  par  leurs  antennes  et  leur  forme  généra- 
lement plus  courte.  Les  mâles  sont  souvent  remarquables  par  J'anna- 
ture  du  bord  antérieur  de  leur  prothorax. 

p.  LXXXVI;  du  môme  pays.  —  Melliei,  Coquer.  ibid.  p.  441,  pU  14, 11, 1;  de 
la  Martinique.  —  abyssinicus,  Guérin-Ménev.  iD  Lefebvr.  Voy.  en  Abyssin 
Zool.  p.  325,  Col.  pi.  5,  f.  7;  d'Abyssinie. 

(1)  Syn.  Entypus,  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.;  Die  Kaefer,  p.  350. 

p)  E.  cornutum  Gyll.,  affine  GylL,  fronticornis  Panx.,  d'Europe;  curfion 
muUifmnciatum  M.,  de  Cuba;  Mellyi  M.,  de  l'Amer,  bor.;  hastifervm  IL,  d« 
Colombie;  corniferum  JA.,  du  Brésil;  cucuUatum  M.,  de  Cayenne;  tabeUifentm 
M.,  du  Cap;  bicomis  M.,  du  Pérou;  Mellié,  Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  IMS, 
p.  362. 
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CERACIS. 
Mcuii,  AfM,  d.  I.  Soc.  enUm*  1848,  p.  375. 

Ce  sont  des  Ehrbastheon  à  qui  il  manque  un  des  articles  des  an- 
teones  intermédiaires  entre  le  3*  et  la  massue,  et  qui  n'en  ont  par 
conséquent  que  «huit  en  tout  i  ces  organes. 

MeUié  n'a  fait  de  ces  insectes  qu'un  soua^genre  des  EiafBABTaioii  ; 
mais  comme  la  classification  des  Gssides  a  pour  base  le  nombre  des 
articles  des  antennes,  je  crois  que,  pour  rester  fidèle  à  ce  principe,  on 
peut  les  isoler.  Toutes  leurs  espèces  sont  très-petites,  glabres  sur  les 
élytres  et  propres  à  l'Amérique  (<)• 

OROPHIUS. 
L.  RiDnio.  Paun,  Austr.;  DiB  Kœf.,  p.  250  (2). 

Menton  trapéiiforme;  languette  subquadrangulaire ,  tronquée  en 
avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  petit,  ovalaire,  celui  des 
maxillaires  allongé,  cylindrique.— Mandibules  bidentées  au  bout;  ceHes 
des  femelles  plus  courtes  que  la  tète,  celles  des  mâles  aussi  longues, 
munies  sur  celle  de  gauche  d'une  3*  dent  redressée.  —  Labre  transver- 
sal, très-peu  saillant.  —  Tète  conrexe,  déprimée  et  coupée  carrément 
en  avant,  avec  ses  angles  redressés.— Antennes  de  huit  articles  :  1  gros, 
subglobnieux,  l^moins  épais,  ot alafre,  3  aussi  long,  grêle,  4-5  petits, 
moniliformes,  6-8  formanl  une  grosse  massue  à  articles  1-2  arrondis, 
3  brièvement  ovalaire.  —  Prothorax  cylindrique,  recouvrant  imparfai- 
tement la  tète,  rebordé  sur  les  côtés  et  à  sa  base.  —  Ecusson  sub- 
triangulaire.—Elytres  asseï  allongées,|cylindriques  et  un  peu  déprimées. 
—  Cuisses  comprimées  et  larges;  jambes  asseï  longues,  graduellement 
élargies,  assex  étroites,  deoticulées  sur  leur  bord  externe  ;  tarses  de 
quatre  articles,  les  trois  l«rt  subtransversaux,  égaux. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce,  le  Cis  mandibulariê 
de  Gyllenhall  (s),  insecte  asses  rare,  répandu  depuis  le  nord  de  l'Europe 
jusqu'en  Ttalié.  Mellié,  dans  l'origine,  ne  l'avait  pas  séparé  des  Ocro- 
TBWifjs  qui  suivent. 

(1)  C.  castaneipmmU ,  de  Gtiba;  SaUei,  de  la  Lonisianne;  nUUtaris,  dn 
Meiiqae;  furcifer,  de  la  Guyane  et  du  Pérou;  variakiHi,  de  Cvhn;  MelUé, 

loc.  cit. 

(2)  SjD.  OcTOTXuruB,  Mellié,  Re^ue  Zool.  1847,  p.  110;  olim. 

(3)  Ins.  Suec.  III,  p.  717  {Cis  iwBqwdens,  Che^rol.  in  GoériQ-Ménev.  Icon. 
d.  Régn.  anim.;  Ins.  p.  188,  yL  40,  f.  14). 


SM  .  CISSIDB8. 

OGTOTEMiniS. 
Mkluè,  Rwue  Zool,  1847^  p.  110. 

•  •  •  * 

Mêmes  caractères  que  les  Oeophivs,  arec  les  différeoces  suivantes: 
Maodibales  de  grandeur  normale,  bidentées  an  boat.— Télé  coDTexe, 
snbtriangulaire  et  on  pea  rebordée  en  ayant.  —  3*  article  des  antennes 
notablement  plus  long  que  le  2*.—  Prothorax  plus  coorexe,  un  peu  ré- 
tréci et  prolongé  en  avant,  -r  Elytres  contexes,  obtong^-oYalef  • 

Le  genre  est  facile  à  distinguer  du  précédent,  maïs  peut  être  oonfonda 
aisément  avec  les  Geracis.  Il  s'en  distingue  principalement  par  le  der- 
nier artide  des  palpes  maxillaires  plus  long  et  cylindrique»  fabscDee 
d'armature  sur  la  tête  et  le  prolhorax  chez  les  mâles,  et  les  janobes 
denticulées  en  dehors. 

Jusqu'ici  il  ne  comprend  que  deux  petites  espèces.  Tune  d^Europe, 
l'autre  de  l'Ile  de  Madère  (  i }. 

(1)  C.  glabriculus,  Gyll.  Ins.  Suec.  IV,  p.  629^  d'Europe.  —  O.  çpacus, 
Melliô,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom..  1S48,  p.  dS6;  de  Madère. 


ABWTIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOMBD. 

BYRRHIENS. 

BOTHRIOPHORUS. 
MoLSAMT  et  Rit,  Ann.  d.  L  Soc.  JJmn.  d.  Xyoïi,  Sér.  2,  J,  p.  19  (1). 


Télé  inctiaée;  lètrc  boq  cachée  par  le  prosterauiD;  m&choires  et 
jeaz  cachéf.  —  Anteiuies  de  onie  arljclet  ;  les  deaz  premiers  très-dl- 
letés,  les  trois  derniers  eo  bouloot  le  dernier  globuleux,  tris-grand.  ~ 
Prothorax  traasversal,  creusé»  près  des  aogies  antérieurs»  de  deux  fos- 
settes profondes  destinées  à  loger  le  bouton  des  anlennes.  —  Ecusson 
alloogé,  triangulôre.  —  Elylces  contexes,  un  peu  atténuées  postérîen- 
rement.  —  Prostemom  largement  échancré  en  avant,  postérieurement 
rétréci  en  pointe  arrondie  dont  le  sommet  est  reçu  dans  une  échan- 
cmre  assex  légèie  du  mésostemum.  ~  Pattes  assex  distantes  ;  cuisses 
logées  dans  une  fossette  de  la  poitrine  ;  tibiu  assez  grêles  ;  tarses  libMS, 
assez  courts.  — •  Corps  subhémispbérique. 

La  publication  de  ce  genre  est  entérieure  de  quelques  mois  à  l'appa* 
Qtiqp  de  mon  deuxième  Tolame.  MM.  Vabao^  et  Bey  le  regardent 
comme  intermédiaire  entre  les  Sthcaltptà.  et  les  LnuncHus  ;  mais, 
d*a|Krès  la  oon-contractllité  de  ses  tarses,  i|  semble  se  rapprocher  pl^lAt 
des  SmuNUjaA  et  devoir  être  placé  à  la  fin  de  la  tribu  des  Byrrhides. 
U-ne  comprend  qu'un  très«^tit  insecte  (B.  nlMMu),  long  d'un  quarl  de 
ngne,  d^un  noir  peu  brillant  et  recouvert  d'une  fine  pubeseenoe  soyeufe. 
d^un  gris  cendré.  On  Ta  découvert  près  d'Byères  parmi  les  détritus  au 
bçrd  des  mari|is, 

(1)  Yoyes  aussi  Mnlsant,  Opascul.  entom.  fs^.  2,  p.  21. 
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ASPmiPHORUS. 
(Zkgl.)  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  508. 

Toot  en  restant  convaincu,  comme  précédemment  (i),  qae  ce  geore 
n'appartient  pas  à  la  famille  des  Byrrhiens,  je  l'y  laisse,  â  Teiemplede 
M.  L.  Redtenbacher,  ne  sachant  pins  quelle  place  lai  assigner. 

Mandibules,  labre  et  yeux  visibles  lors  de  la  rétraction  de  la  téCe.  — 
Menton  arrondi  en  avant,  avec  une  petite  dent  aiguë  de  chaque  côté* 

—  Languette  cornée,  largement  et  faiblement  écbancrée  en  avant,  ciliée. 

—  Palpes  courts  ;  les  labiaux  à  articles  2  le  plus  long  de  tous,  3  plus 
court,  grêle  ;  les  maxillaires  à  articles  2  plus  long  et  plus  épais  que  tes 
suivants,  3  court,  4  grêle,  presque  aussi  long  que  le  âe,  fusiforme.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  plus  court  que  l'externe,  terminé  par  an 
crochet  corné.  —  Mandibules  simples  à  leur  extrémité,  manies  d'one 
étroite  bordure  membraneuse  interne.—  Labre  court,  tronqoé  en  avant. 
avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  verticale,  courte,  terminée  par  on  pe- 
tit museau  quadrangulaire  ;  épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  trans- 
versal bien  marqué.  —  Antennes  insérées  à  découvert  au-devant  et  près 
des  yeux,  de  dix  articles  :  1  gros,  ovalaire,  2  petit,  sobglobQleox, 
3  gréle,  aussi  long  que  les  quatre  suivants,  ceux-ci  sabroonili formes, 
8-10  formant  une  massue  égalant  en  longueur  la  moitié  de  Torgane.— 
Yeux  assez  gros,  subarrondis,  peu  saillants.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  rétréci  en  avant,  paraboliquement  arrondi  sar  les  côtés,  bi- 
sinué  à  sa  base.  »  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  curviligne.  —  E\y- 
tres  très-courtes,  convexes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leor 
k>ase,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes,  grêles;  tarses  Ooement  ci- 
liés en  dessons,  à  articles  1-4  subégaux,  5  allongé.  —  1*'  segment  ab- 
dominal beaucoup  plus  grand  que  les  suivants.  —  Mésosternam  déclive. 

—  Saillie  prosternale  ne  dépassant  pas  les  hanches  antérieures.  —  Corps 
brièvement  ovalaire,  convexe. 


(1)  Voyez  Tome  11^  p.  iTI,  note  3.  J'ai  dit  dans  cette  note  que  le  çeûre 
paraissait  appartenir  à  la  famille  des  Ptiniores,  en  quoi  je  m'étais  laissé  in- 
fluencer par  Topinion  d'Erichson  in  Agass.  Nomenclat.  Zool.;  Col.  p.  16.  La 
forme  de  la  tête,  Tépistome  séparé  du  front  par  une  suture  très-distincte,  le 
lobe  interne  des  mâchoires  armé  d'une  dent  cornée,  etc.,  son  genre  d«  vie 
même,  l'éloignent  de  ces  insectes.  Ce  n'est  pas  non  plus  un  Byrriilen,  ainsi 
que  le  démontre  l'organisation  de  son  prothorax  en  dessous,  celle  du  mésoft- 
temum  et  des  paltcs,  et  des  raisons  analogues  empêchent  de  le  laisser  parmi 
les  Dermestins  où  Latreillc  l'avait  placé.  La  découverte  de  la  Urre  jeten 
peut-être  quelque  lumière  sur  cette  question.  En  attendant,  je  ne  puis  que  le 
reléguer  parmi  les  genres  incerlœ  sedis,  comme  cela  a  été  fait  dans  la  der- 
nière édition  du  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe,  publié  en  1856,  par  la 
Société  entomologique  de  Stettin. 
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L*oiiiqae  espèce  du  genre  est  la  Nitiduia  oMeulala  de  Gifllenhall  (1), 
(rès-petil  insecte,  découTert  primitivement  en  Suède,  et  retrouvé,  de- 
pois,  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  mais  fort  rare  partout.  On 
le  trouve  ordinairement  à  terre  entre  les  herbes,  dans  les  endroits  sa- 
blonneui.  Il  est  Gnement  pubescent  cl  noir,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
d*on  jaune  ferrugineux  plus  ou  moins  vif. 

TOME  m. 

LAMELLICORNES. 

TRIBU  I. 

COPRIDES  (s). 

ATEUGHUS,  p.  66. 

Ai.:  A,  artêginatus,  infemaUs,  ébentu,  Klug^  Moiiataber.  d.  Berlin.  Acad. 
18&5,  p.  650;  Moiambiqiie. 

SISTPHUS^  p.  72. 

AJ.  :  S.  mfiueatut,  atrahu,  cakaraiuêj  Klng,  loc.  cil.  p.  651;  Moiam- 
bique. 

GTHNOPLEURUS,  p.  73, 

AJ.  :  6.  dihris,  (haUusinut,  humeraUs,  ignUus,  Klog,  loc.  cit.  p.  650;  Mo- 
laoÂiqae. 

GOPRIS,  p.  96. 

Aj.  :  C.  Japeifm,  Hhmocerot,  ptatycêra,  E^henor,  Bootes,  exoavata,  Âmyn' 
tor,  Evanida,  Klug^  loc.  cit.  p.  655;  Moxambique. 

ONITIS,  p.  104. 

Aj.  :  0.  I^oopArofi^  wncmaius,  fulgidus,  œrughiosus,  Klug^  loc.  cit.  p.  651; 
Moiambiqne. 

TRA6ISCUS. 
Kluc,  toc.  cit.  p.  651. 

Klog  compare  ce  genre  aux  Euitstibnus,  près  desquels  il  dit  qu'il 
doit  être  placé,  et  en  donne  la  description  suivante  : 
Le  corps  est  moins  tlloogé  que  chez  les  Ecbtstibtius,  parfaitement 

(1)  Ins.  saec.'ly  p.  242. 

(2)  Les  descnptions  des  Lamellicornes  de  Moiambique,  qui  loivent,  eut  été 
présentées  par  Klog  à  l'Académie  de  Berlin,  dans  sa  séance  du  25  octobre  1855, 
au  moment  même  où  venait  de  paraître  mon  deuxième  volume.  Leur  grand 
nombre,  et  l'intérêt  qu'elles  présentent,  m'engagent  à  en  tenir  compte,  par  ex- 
ception. 
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parallèle  et  aniformément  plan  eo  dessus.  Le  front  est  armé  chez  le 
mâle  d'ane»  chez  la  femelle  de  deux  cornes  peliles  el  recourbées  en 
arrière.  Le  dessoas  da  corps  est  également  cooTexe,  sans  excaTatîoo  sar 
le  miliea  de  la  poitrine  ni  sar  le  premier  segment  abdominal.  L*inserlioQ 
des  quatre  pattes  postérieures  est  voisine  de  ceHe  des  Ecbtstsrkts,  sans 
être  absolument  pareille.  L'écartement  des  hanches  intermédiaires  est 
plus  faible  que  chez  ces  derniers,  et  les  postérieures  sont  rapprochées 
au  point  qu'il  existe  à  peine  un  fntervalle  entre  elle.  Les  tarses  sont 
comprimés,  avec  leurs  articles  inégaux.  Le  premier  est  plus  long  que 
les  suivants  réunis,  parallèle  sur  ses  bords,  tandis  que  les  autres  sont 
triangulaires  et  diminuent  graduellement  de  longueur. 

L'espèce  {dimidialus)  de  Mozambique  qui  forme  le  type  du  genre 
est  longue  de  sept  à  huit  lignes  et  noire,  avec  les  élytres  larsement  tes- 
tacées  à  leur  base. 

ONTHOPHAGUS,  p.  107. 

Aj.  :  0.  pyramidaUs,  rangifer,  ardea,  flavocinctus,  Ihstiiat,  lorieaim.  H- 
callonu,  pUbeius,  Aicyon,  carbonarius,  discolor,  auricuiadu,  ammaius, 
cruentaius,  sugiUatus,  mactatus,  suffusus,  tenVicomis,  crucifer,  nigritulus, 
flavolimbaiiu,  castaneus,  nitidukis,  jemtttuitim,  Klug,  loe.  cit.  p.  652; 
xambiqae. 

QKITICELLUS,  p.  liO: 
AJ.  :  0.  effregius,  Hlxig,  loc.  cit.  p.  652;  Mbtambiqoe. 

TftIBU  IK 

APUODIIDES. 

APHODIUS,  p.  115. 

Aj.  :  A.  picipes,  adustus,  dor salis,  connexus,  cruenttu,  cmera$em9, 
nmâatus,  opatroides,  Klug,  loc.  cit.  p.  666;  Mozambique. 

CHIRON,  p.  125. 
Aj.  :  C.  vohuhu,  Klug^  loc.  cit.  p.  656;  Mozambique. 


TRIBU  III. 

ORPHNIDES. 

ORPHNUS,  p.  129. 
Aj.  :  0.  bUùbus,  Klaç,  loc.  cit.  p.  656;  Meiarabique. 
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TRIBU  IV. 

HYBOSORIDES. 

HYBOSORUS,  p.  133. 
Aj.  :  H,  croistu,  Ktag,  loc.  dt.  p.  657;  Moiambique. 

TRIBU  VL 

TROGIDES. 

TROX,  p.  150. 
Aj.  :  Omorgus  tuberotus,  Klug,  loc.  cit.  p.  657;  Moiamblque. 

TBiBu  vm. 

MËLOLONTHIDES. 

TROCHALUS,  p.  207. 
Aj.  :  r.  ptc^f^  Klng,  loc.  cit.  p.  659;  Mocambique. 

SCEIZOlfYCHA,  p.  289. 
Aj.  :  8,  UMa,  ooruoMna,  Klag^  loc.  dt.  p.  658;  ■onmMque. 

MELOLOMTBH,  p.  295. 

Par  soite  d*ane  errrar  que  je  oe  m'explique  pas»  j*ai  iiidk|Dé  Ifc  rnM- 
soe  anteonaîre  comme  élaiU  composée  de  cioq,  articles  sealement  chex 
les  femelles  de  ce  genre,  tandis  que  personne  n'ignore  qo*eI!e  en  compte 
six.  La  même  faulese  tmoTe répétée  (p.  293)  dan» I* TaUaMh synopti- 
que da  groupe  des  Mélolonthîdes  Trais. 

LEUCOPHOUS,  p.  300. 

Aj.  :  £.  lepidota,  Klng^  Monataber.  d.  BeiUo.  Acad.  1855^  p.  658;  Mosain- 
bique. 

CUTOPA,  p.  309. 

Ai,  :  C.  EfichfffttH,  Klog^  loc.  dt.  p.  658;  Moiambiqae. 

CTCLOMERA. 

Kluc^  loc.  dt.  p.  658. 

Ce  genre,  caractérisé  en  peu  de  mois  par  Klag,  ne  difl<bre  des  Gli- 
TOFA,  dont  if  le  dR  wfm\tÈ\  qne  par  les  points  sniTant^  : 
Epistome  sans  caréné,  ponctué,  pubesceM,  peu  saillant' et  aitonA  à' 
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80D  exlrémilé.  —  Il assae  antennaire  de  longoeor  médiocre.  — -  Aogici 
postérieurs  du  prothorax  arrondis  el  non  rectangulaires  comme  dans  le 
genre  en  question.  —  Cuisses  et  jambes  épaissies,  comme  chex  les  Pa- 
cHTPus,  surtout  chez  les  femelles. 

Il  comprend  deux  espèces  (dispar,  castanea)  de  grande  taille,  ori- 
ginaires de  Moxambique. 

TRIBU  IX. 

RUTËLIDES. 

ANOHALA,  p.  328. 

Aj.:  À.  lulea,  brunnea,  lucida,  niiidicoUis,  Klug,  loc.  cit.  p.  d59;  Monm- 
bique. 

ADORETUS,  p.  380. 

K},:  A.  tarsatus,  settatus,  airicapillus,  stibcostatus,  Klug,  loc.  dt.  p.  659; 
Mozambique. 

TRIBU  X. 

DYNASTIDES. 

HETERONYGHUS,  p.  406. 
Aj.  :  H.  niger,  corvinus,  atratus,  K\ug,  loc.  cit.  p.  657;  Moxambique. 

TEBINORHYNCHUS,  p.  421. 
Aj.  :  T.  dypeatuSj  Klug^  loc.  cit.  p.  657;  Mozambique. 

TRIONYCHUS,  p.  459. 
Aj.  :  7.  bituberculatus,  Klug^  loc.  cit.  p.  657;  Moiambiqoe. 

TRIBU  XI. 

CÊTONIDES. 

GOLIATHUS,  p.  *72. 

Aj.:  G.  Fomasini,  Bertolooi^  Mem.  d.  Acad.  d.  Bologna,  IV,  1853,  p.  345, 
pi.  12,  f.  1  ci">  2  9  j  de  Mozambique.  M.  J.  Thompson  a  donné  réceouneat  une 
très-belle  figure  de  la  femelle  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  pi.  VD , 
f.  1. 

NARYCIUS,  p.  476. 

Aj.  :  N.  HamiUoni,  Westw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Sér.  2,  m,  p.  67, 
pi.  7,  f.  2;  Indes  or.  (Moulmein). 
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M.  Westwood  établit  sar  cet  insecte,  dont  il  n'a  oonira  que  la  femelle, 
QD  sous-genre  noaTeaa  qn*il  nomn^e  Platthogephalus  et  qa'il  carac- 
térise ainsi  : 

Tête  large,  concave  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  on  peu  sail- 
lants et  aigus,  munie  sur  le  vertex  d*une  petite  épine  plane  et  bifide.  — 
Mâchoires  allongées  ;  leur  lobe  interne  armé  d'un  crochet  corné  robuste, 
Feileme  de  deux  crochets  semblables.  ^-  Menton  large,  fortement  ré- 
tréci dans  sa  moitié  antérieure,  presque  tronqué  en  avant.  —  Protho- 
rax convexe,  large  ;  ses  o6tés  arrondis  en  avant,  snbrectangulaires  en 
arrière.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  courtes, 
subdéprimées.  —  Mésosternnm  aigu,  conique  et  saillant.  -—  Pattes 
courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  tridéntées,  les  quatre  postérieures 
unidentées  ;  un  onychiom  bisétigère  entre  les  crochets  des  tarses. 

GERATORHINA,  p.  479. 

Aj.  :  Ran%ania  êplendens,  Bertoloni,  loc.cit.  Dl.  reram  nat.  Moiamb.;  Diss. 
y,  p.  4  (1);  et  J.  Thompson,  Aon.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  320,  pi.  Vfl, 
t.2(f,  3  9;  de  Moiambique. 

Ce  bel  insecte  appartient  à  la  première  section  du  genre  dans  laquelle 
les  jambes  sont  dentées  au  côté  interne  chez  les  mâles,  et  le  sous-genre 
qu'il  constitue  me  parait  devoir  être  placé  entre  les  Shicoebih a  et  les 
Ahaubodbs.  On  peut  le  caractériser  ainsi  : 

Ranzania  Berloloni.  Organes  buccaux  inconnus.  Tête  des  mâles  mu- 
nie au-devant  des  yeux  de  deux  cornes  grêles,  verticales,  crochues  en 
avant  à  leur  extrénuté  ;  chaperon  très-allongé,  déclive  à  sa  base,  puis 
horizontal,  concave,  pourvu  de  deux  petites  dents  latérales,  terminé  par 
deux  saillies  entre  lesquelles  se  trouvent  deux  petits  tubercules.  Pattes 
antérieures  du  iiiém«  »««•  allongées;  leurs  jamt)es  unidentées  à  leur 
extrémité  externe  ;  les  antérieures  tri*  les  quatre  postérieures  uniden- 
tées chez  les  femelles.  Taille  grande.  Couleur  générale  d^un  beau  vert, 
avec  les  élytres  en  partie  blanches  chez  les  femelles. 

Klug  (Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  659)  a  depuis  établi  ce 
genre  sous  le  nom  de  Ramphobhika,  et  a  nommé  l'espèce  R.  PeUrsiana. 

RHOHBORHINA,  p.  482. 

AJ.  :  Cotmiomofyha  setuhsa,  Wettw.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  S6r.  2,  HI^ 
p.  70,  pi.  7,  f.  4;  Chine  boréale. 

TMESORHmA,  p.  484. 
Aj.  :  7.  SenmdersU,  Westw.  loc.  cit.  p.  64,  pi.  6,  f.  5;  Guinée. 

(1)  Je  ne  trouve  pas  cette  5«  dissertaUon  dans  l'exemplaire  des  Mémoires  de 
TAcadéniie  de  Bologne  qun  j'ai  à  ma  disposition,  bien  qu'il  paraisse  complet, 
et  je  la  cite  d'après  M.  j.  Thompson. 

ColéopUret,    Tome  IV.  3ô 
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Aj.  :  ir.  aU$mata,  Klug,  Monataber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  660; 
bl(iu6. 

MAÈAOl^ÔtA,  p.  506. 

Ai*  :  M,  fhUtmay  des  lies  PbillppiilM;  tetipu,  de  it  iM^  bor^i  WcaCw. 
Tfut.  of  the  eotam.  Soe.  Ser.  2^  IB,  p.  7^,  {â.  7>  f .  5  et  7. 

POGONOTAKSUS,  p.  517. 

AJ.  :  P.  Ktnodî^  Goqu^r.  HeVUe  Zool.  1851,  et  AA.  d.  !.  SM.«Btm.  ISaSt, 
p.  976,  t>l-  0>  f-  6;  MaflagaMar. 

SCmZORHINA,  p.  519. 

Aj.  :  EupœcUa  ochracea,  succtnea,  Westw.  t'rans.  of  the  entom.  Soc  Ser.  2, 
<B»  p.  liy  pi.  7,  f.  8,  9;  Attitmlie. 

EURYOMIA,  p.  525. 

AJ.  :  DéieofMHi  iyiékui,  Klug,  M^ttaisber.  d.  BéHiD.  AeAd.M^,  p.  666;  Mo- 
ttoÂHqne. 

OXYTBYAEA,  p.  5^1. 

Aj.  :  0.  ludifera,  Klug^  loc.  cit.  p.  6é0;  Moiambique. 

CETONIA,  p.  534. 
Aj.  :  Pachnoda  cuneata,  virginea,  Klug,  loc.  cit.  p.  660;  MoaMbiqni. 


BUPRESTIDES. 

TRIBU  II. 

GHALCOPHORIDES. 

OHALGOPHOKA ,  p.  21. 

Aj.  :  Bvides  cristovaUensis ,  Boisduvalii,  tooàSlarkiana ,  ^atUsii  (an  hqj. 
g«ner.?),  Montrouz.  Add.  d.  1.  Soc.  d'Agric,  etc.,  d.  Lyon,  ^r.  2,  Vil,  p.  10  : 
tleg  Woodlark  et  San  Cristoval  (Polynésie). 

PSILOPTERA,  p.  27. 

Aj.  :  P.  presidens,}.  Thomps.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1856, p.  115^ pi. 6,f.  1; 
Panama.  —  Lntipalpis  metaUica,  L.  Fairm.  Ibid.  p.  485;  Chili.  —  OutirmH, 
J.  Tliomps.  Aon.  d.  I.  Soc.  entom.  1856,  p.  328,  pi.  8,  f.  4;  Gcftrerie.  —  i%- 
rigena  dUorana,  Reiche  et  Saulcy,  ibid.  p.  412;  Syrie, 


ADomoKS  >T  cottMBCTkom.  itès 

tîtïfitJ  M. 

BUPRESTIDES  VRAIS. 

NMIUMIOTA,  >  36. 

AJ.  :  iafitfra'^^Êtraoi,  U  faiini.  Anp.  d.  h  Soe.  «ntoau  IttB^  g.  315;  Bi- 
pagne. 

BOTBBSTIS,  II.  40. 

Âj.  :  jihcjfU^chêira  jtciifàànlitdata,  L.  ralrm.  Kot.  et  lÉàg.  â.  Zool.  185e, 
ii.  530;  Maroc. 

AirîfiAXlA^  p.  49. 

Aif  :  ^.  connÛMa,  dkrî^,  Rdc^e  et  9&iilej,  Aan.  d.  1.  Soe.  eblom.  135$; 
p.  414;  de  Syrie;  la  deuxième  eit  figurée  pi.  12,  f.  10. 

HYPEÎUNTHA,  p.  54. 

Aj.  :  B.  VdrifàsH,  Itojas/Aiiii.  d.  1.  Soc.  ëtttdni.  1855,  p.  281,  pi.  13,  n*  11; 
^iMttble.  —  OUiArUiaeH,  J.  Thomps.  Wid.  1856,  p.  327,  pi.  8,  f.  3;  BrtiU. 

STI61I0DE1IA,  p.  57. 

» 

AJ.  l'CùnognàtHa  fùivarthis,  Sit^.  cajput^/h  Tbotnpi.  Ilet.  et  11%.  d. 
&>ol.  1856,  p.  ti((,  pi.  6,  f.  2,  3;  Australie.  —  imiêèus  iaffmatiiu,  Ctm, 
âpMMMUs,L.  Mrte.  ibtd.  p.  484;  Gliili. 

POLTCESTA,  p.  62. 
AJ.  :  P.  rM^ofN^,  L.  Fairm.  Rev.'  et'Iag.  d.  aS6ol.  1856;  p.  4M;  CtaUl. 

XilLflDdERA,  l>.  61. 

Yoyex  uOe  note  de  M.  Reicbe  (Ami.  d.  1.  Soc.  cntam.  iss6  ;  {iallet, 
p.  LXXI)  constatant  que,  dans  plusieurs  espèces  de  ce  genre»  les  élyires 
sont  soudées,  tout  en  recouvrant  des  ailes  inférieures  de  grandeur  nor- 
maie,  de  sorte  que  le  yoI  6st  alors  semblable  à  celui  des  Sistphos,  Ci- 
TONiA,  etc.  L*écbancrure  dont  les  élylres  sont  pourvues  de  chaque  côté, 
il  leur  base,  a  pour  but  de  fâbiNtef  lè'd^Uennent  des  ailes. 

Aj.  :  A.  farinosa,  Rèiebe  et  Sanlcy,  )oc.  elt.  p.  416;  CanaMttlt. 

SPBENOPISRA,  p.  68. 

Aj.  :  S.  Irimfajolki/Relebe  et  Sanlcy,  Aud.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  413; 
Syrie. 

COLOBOGAST£R,  p.  73. 

Aj.  :  C.  ÀCôrtûB,  Roijas,  Rer.  ef  Ma;,  d.  Zboi.  1866,  p.  565;  Orénoqoeî 
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GHRTSOBOTHRIS,  p.  75. 

Aj.  :  C  Sêxpundata,  Montrouz.  Aon.  d.  1.  Soc.  d'Agric,  etc.,  d.  Ljtn, 
Sér.  2,  Vn,  p.  11;  Ue  San  CristoTal. 

CYLIMDROMORPVUS. 
(MoTSCH.)  De  KiiSENWKT.  in  Ericbs.  DeuficM.  /fi#.  IV,  p.  459. 

Tète  très-grande,  parfois  plas  large  qoe  le  prolhorai,  irrondie  eo 
RTaot  et  plas  ou  moins  canalicolée  sur  le  front;  épistome  reooarbé  en 
dessous.  — -  Yeux  médiocres,  pea  saillants»  élargis  en  dessos,  rèlrèds  et 
rapprochés  infériearement,  —  Antennes  insérées  sons  la  tét9,  an  bord  ia- 
terne  des  yeax,  reçues  au  repos  dans  un  sillon  médian  partant  du  cadre 
buccal  et  ne  se  prolongeant  pas  sur  le  prothorax,  très-courtes;  leurs  ar- 
ticles 1-2  relativement  grands  et  épais,  3-5  obconiques,  s'aminctssaiit 
peu  à  peu,  6-11  dentés.  —  Protborax  cylindrique,  caréoè  latéraleoDeot, 
subtronqué  ou  faiblement  échancré  en  avant  et  en  arrière»  avec  set  an- 
gles postérieurs  parfois  carénés.  —  Ecusson  triangulaire,  oe  pénétrant 
pas  entre  les  élylres.  —  Celles-ci  très-allongées,  cylindriques^  graduelle- 
ment atténuées  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Cuisses  épaisses;  tarses 
médiocrement  larges  ;  leur  l«r  article  court,  le  5*  notablement  alloogé. 

Ce  genre  est  établi  sur  quelques  âgrilus  qui  me  sont  inconnus  eo 
nature  et  qui  se  rapprochent  beaucoup  des  Apbanisticus  ,  (oui  en 
paraissant  devoir  rester  dans  le  groupe  des  Agrilides.  Ses  caractères 
sont  très-tranchés.  Il  a  pour  types  les  deux  espèces  suivantes  de  t*Ea- 
rope  orientale,  les  seules  qui  soient  décrites  en  ce  moment  : 

AgrUus  fUum,  SchœBh.  Syn.  Ins.  m  ;  Append.  p.  124;  Gory,  BoiMxst.  Snppl. 
p.  208,  pi.  40,  f.  26d.  —  A.  t^thtiliformis ,  M&uiierb.  Enumér.  d.  Boprest. 
p.  117  (A.  tauricus,  Gory,  loc.  cU.  p.  269,  pi.  45,  f.  264).  —H.  De  Kieseo- 
wetter  rapporte  en  outre  au  genre  VAphanisticus  PopovH  Mannerh.,  espèce 
de  Sibérie  inédite  et  mentionnée  par  M.  Popoff  dans  le  Bull.  d.  Mose.  1853,  l, 
p.  103. 

THROSGIDES. 

LISSOMUS,  p.  93. 

* 

Aj.  :  Drapet&s  caucasicus,  Ménétr.  Gat.  rais.  p.  60;  Caucase. 

EUCNËMIDES. 

M.  Coqnerel  (Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  Sér.  3,  iV,  1856,  p.  511,  pi.  15, 
f.  3j-m)  a  fait  connaître  récemment  la  larve  et  la  nymphe  du  Fomax 
madagaseariensis  Casteln.,  observées  par  lui  à  Madagascar  où  cette 
espèce  est  assez  commune.  La  première  est  très-différente  de  la  larve 
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do  Melaiit  bupristoides  et  s*en  éloigne  autant  que,  parmi  les  Bapres- 
tides,  celles  de  la  Diphuerania  aurifiua  et  de  la  Trachffi  nana  le  font 
des  larves  normales  de  cette  dernière  famille. 

Son  corps,  en  effet,  n'est  plos  brosqnement  dilaté  à  sa  partie  anté- 
rieore,  mais  parallèle  dans  toute  sa  longueur,  très-déprimé  et  composé 
seulement  de  douze  segments  (i).  Le  premier,  entièrement  corné,  ne 
présente  aucune  trace  d*ouTerture  buccale,  de  stemmates  ni  d'antennes. 
Il  se  prolonge  en  une  forte  et  large  saiHie  tronquée  en  avant  et  pré- 
sentant de  chaque  côté  cinq  dentelures.  Cette  saillie  est  flanquée  de 
deux  autres  pièées  beaucoup  plus  courtes  qu'elle,  qui  en  sont  séparées 
en  avant  par  une  échancrure  étroite  et  assez  profonde,  et  intimement 
soudées  avec  elle  dans  le  reste  de  leur  étendue;  la  soudure  est  indiquée 
par  deux  sillons  plus  visibles  en  dessous  qu*en  dessus.  M.  tk)querel 
regarde  la  pièce  médiane  comme  représentant  probablement  le  labre, 
tandis  que  les  latérales  seraient  les  mandibules.  Les  segments  thorad- 
ques  diffèrent  à  peine  des  huit  premiers  abdominaux  et  sont  presque 
carrés  comme  eux  ;  le  dernier  de  ceux-ci  est  orbiculaire  et  présente  in- 
férieurement  une  petite  fissure  anale  placée  longitudinalement  et  en- 
tourée de  petits  tubercules  disposés  en  cercles  concentriques  réguliers. 
La  première  paire  de  stigmates  est  située  sur  le  mésothorax;  les  huit 
autres  sur  les  côtés  antérieurs  des  huit  premiers  segments  abdominaux; 
sous  chacun  d'eux  se  toient  deux  petits  tubercules  mousses. 

Les  téguments  sont  solides  et  d'un  jaune  pâle,  sauf  le  segment  anté- 
rieur qui  est  noir;  le  prolhorax  porte  en  dessus  deux  taches  triangulaires 
de  même  couleur.  Les  huit  premiers  segments  abdominaux  en  ont  deux 
de  couleur  grisâtre  :  l'antérieure  transversaicmpnt  linéaire,  la  posté- 
rieure  petite  et  plus  ou  moins  ovale.  La  première  «st  formée  par  0» 
petits  poils  très-fins  et  très-serrés. 

Cette  larve  est  remarquable  par  sa  rlgidiié,  et  ses  mouvements  sont 
si  lents  qu'elle  parait  privée  de  vie  lorsqu'on  ouvre  les  galeries  qu'elle 
creuse,  presque  en  ligne  droite/  dans  lé  bols  pourr^  La  .nymphe,  que 
H.  Coquerel  a  également  décrite  et  figurée,  ne  prtsente  riéH  de  parti- 
culier. 

(1)  Ce  nombre  n'est  guère  admissible;  n'esi-il  pas  plus  probable  que  la  téta 
•st  très-petite^  enUèrement  rétractée  dans  l'intérieur  da  prothorax  et  par  suite 
invisible,  ou  bien  qu'elle  est  confondue  avec  les  pièces  que  M.  Coquerel  re- 
garde, avec  quelque  doute,  comme  appartenant  aux  organes  bucc^x?  L'absence 
d'oavertare  buccale  est  également  une  particularité  bien  extraordinaire  chei 
une  larve  lignivore  et  dont  l'existence  ne  se  comprend  que  cliei  les  larves 
gnisogeSy  comme  celles  des  DyUseidés. 


BuM,  Verbmdl.  d.  2oot.-BolMm.  Vtr.  in  Witm,  V,  ^  2It>. 


H.  Hampe  place  en  genre  i  la  soiledu  Th&vdh,  mtJs  il  wiévidçnl 
(Ilie,  par  l'ensemble  de  lei  camclèrea,  il  eiL  lri«-Toiwn  des  Eflouwu 
dont  il  ne  doit  pent-éire  pas  être  séparé.  Si  l'upèce  (o'iwaMOWMii)  sor 
liqneUo  il  est  établi  s'éloigne  des  EDcasaHs  eqropéeiu  pv  le  4*  trikle 
d«  Ml  tarses  qoi  est  bilubè,  on  a  vn  prèfédeminciil  qq'il  y  adaos  TA- 
mériqae  du  Nord  qatilqaes  espèces  dogenre  en  question  cb«i  lesquelles 
cet  article  affecte  cette  forme. 

Od  insecte,  découvert  en  Autriche  par  M.  Hampe,  est  loi^  de  pivi 
de  qaalre  lignes  et  en  entier  d'nn  jann«  rerrugioem;  il  est  oauTert  d'une 
pooctnalion  très-dense,  avec  les  éljtres  légèremeot.strite- 

GALBA,  p.  IOSl 
Ai.  :  G,  (UeAfM,  iaMÊ^on,  Hontront.  Aon.  d.  L  Soe.  d'Agrie.,  aie.,  de 
LjOD,  Sér.  3,  Vil,  p.  13;  tie  Woodlark.  —  fuatbrU,  Mricafa,  de  Boraeo.^  a)h 
hitmttris,  de  Ja*a;  CheTrol.  Rev.  et  Hag.  d.  Zool.  1856,  p.  64. 

TA13U  I. 

AGBYPNIDfi& 

AGRTPNUS,  p.  139. 
Aj.  :il.  fomantoaiM,  MaBlrooi.  Add.  d.  I.  Soc.  d'Agric.  d.  I^on,  Str.2,  TU, 
p.  14;  U«  Woodtark.  —judaieus,  Relche  elSaulcf,  Add.  d.  L  Soe.  «ttoM.  1S!< 
p.  4IS,  pi.  13,  f.  Il;  P&leiUDe. 
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AJ.  :  Iphit  morhmij  lympaikieua,  J.  Thompi.  Rer.  et  Ihg.  d.  SmI.  IM» 
p.  473^  pi.  23>  1 1^  2;  Bornéo.  Ces  deux  etpècei  ne  lont  pu  noaTeUet. 


TRIBU  VIL 

ÊLATËRIDES  VRAIS. 

CSiATONTCHUS,  p.  1S3. 

AJ.  :  C.  dMcKoMpeniiif /Reiehe  et  Saulcy^  Ann.  d.  1.  Soc.  eniom.  1856« 
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n'appartiennent  très-probablement  pas  au  genre.  —  E.  ChabriOacH,  J.  Tbomps. 
Rer,  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  474,  p.  23,  f.  3;  Brj^U.  Cet  insecte  ine  paiWt 
èUt  identique  xnc  le  Cyathodera  longicomis.  de  M.  Blapcbard^  que  j'ai  com- 
pris proilsoirêaieiil  dnns  le  genre  Hmnociiipioius.  Voyes  plus  baqt,  p.  172, 
noie  4. 

CARIHOPHORVS,  p.  1^3. 

AJ.  :  C.  maciÊUcolUs,  de  Grèce;  tenêUus,  de  Syrie;  Reicbe  et  ^niip,  ém* 
d.  1.  Soc.  entom.  1856^  p.  420;  le  premier  est  flguîr«  pi.  12,  f.  12. 
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TU,  p.  15;  Ue  Woodiark. 
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LYCIDES. 

DICTYOPTERUS,  p.  ?95. 

Aj.  :  D.  altematus,  L.  Fairm.  Ann.  d.  ^1.  Soc.  entom.  1856,  p.  Ml;  Vj- 
rénéeiS 

TRIBU  II. 

LAMPYRIDES. 

Voyez  un  Mémoire  posthume  de  G.  Newport,  iotitdé  z  9  Où  tte 
Natural  History  of  the  Glôw-Worm  (Lampyris  ilaUea),  »  Proceed.  of 
tbe  LiDD.  Soc.  1856, 1,  p.  40  sq.  —  Il  contient  des  détails  très-intéres- 
sants sur  l'apparition,  la  nourriture,  Taccouplement,  réclosioD  des  orafs, 
la  phosphorescence,  etc..  ^*^  ^^*  iusooio,  mais  poâoi  do  reiiseignemeots 
auotomiQB^s* 

TRIBU  V. 

MÊLYRIDES. 

'  THYLODRIAS. 
De  MoTSCH.  BuU,  d.  Jtofc.  1839,  p.  75. 

M  Aie  :  Menton  échancré.  —  Languette  triangulaire.  —  Mâchoires  ar- 
quées, échancrées  et  munies  d'une  dent  sur  leur  bord  externe.  —  Pal- 
pes labiaux  moniliformes  ;  les  maxillaires  grêles,  avec  leur  dernier  ar- 
ticle plus  grand  et  ovalaire.  —  Mandibules  droites  et  aiguës.  ^  Labre 
transversal,  avec  une  petite  dcnl  médiane.  —  Tète  presque  arrondie. 
— •  Yeux  globuleux  et  placés  sur  la  parlie  antérieure  de  la  tête.  —  An- 
tennes de  onze  articles  :i-2  très-grands,  en  cône  renversé,  vélos  aa 
bord  interne,  3  un  peu  plus  petit,  4-7  très-courts,  8-li  très-aUonsés  ei 
beaucoup  plus  longs  que  les  sept  l«rs  réunis.  —  Protborax  trapèioide. 
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—  EcussoD  diatiDet.  —  £l|tres  beaocoap  pins  courtes  qoe  l'abdomen, 
déhiscentes  en  arrière  ;  point  d*ailes.  —  Pattes  longues,  cuisses  minces  ; 
tarses  de  cinq  articles  ;  leurs  crochets  bi6des. 

FemeUe  :  Teux  moins  saillants.  —  Antennes  beaucoup  plus  courtes  et 
plus  épaisses,  à  articles  1  assez  grand.  *2  très-petit  et  arrondi,  34  dila- 
tés, 5-8  très-petits»  9*11  allongés,  mais  moins  que  chez  le  mâle»^ 
Pomt  d'éljtres  ni  d*ailes  inférieures.  ~  Abdomen  renflé,  oralaire  et 
Telu. 

Selon  M.  De  liotschoulsky,  ce  genre  appartiendrait  au  groupe  des 
Malachiides  ;  mais  ses  caractères  sont  si  singuliers,  que  j'ai  peine  à  croire 
qoe  ce  soit  là  sa  place.  Il  est  établi  sur  un  très-petit  insecte  (l)  qui  se 
trouve  à  Tiflis  dans  Tintérienr  des  maisons,  et  qui  semble  vivre  dans  la 
poussière  et  Tobscnrité.  Sa  démarche  est  très-peu  agile  et  il  se  contracte 
quand  on  le  touche.  La  femelle  est  du  double  plus  grande  qte  le  roàle. 

(1)  r.  coniractut,  Motsch.  loc.  cit.  p.  76^  pi.  V,  f.  ^Hr^>  mkU,  f-r*'»  fe- 
melle. .  . 
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Trigonophonu 49 

TrUyOènia 318 

Tripkmffcha 338 

Trixagui 92 

Troebaliu 559 

Troglops 394 

Trogodendron 463 


ptgw. 

Troz 569 

TryphAHis 363 

Tfypoeladiu 538 

Trypopityi 521 

Tylocenit 348 

T^lotamifl •  .  •  •  143 

Tytthonyx 363 


Vetta. 


316 


Xanihêtta 348 

Xanthoeeros»  ....     453,  461 

Xm^o^niiii 519 

Xyletinos 523 

Xylobivs 119 

Xtfiobhis •431 

XylcBOU 119 

XylographoB 549 

Xf^ophUui 119 

Xylopertha •  •  539 

Xylotretas 461* 

XyMrogw 547 


rUoHt 485 


Zemina. ;  55 

ZeDithioola 457 

Zenoa 251 

Zygia 407 
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